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Minimes  de  SainB  François  de  Pdule. 


K PARIS, 

Chez  SîBArTiiN  C k / m o i s?  , nië  Sarnd  lacques 
aux  Cigongnes. 

' H.  D C,  >:  X X. 
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LA  REY  N E- 

üA  E> 


LesHifioiresSaintes  ^ propha- 
nés  nom  apprennent  que  les  Da^ 
mes  les  filles  amient  de  coufiu-- 

me  d’aler  au  deuant  des  R oü  •vi^ 
clorieux  çf  triomphans,  Cesgra^ 
des  R einetd  liur  exemple ^ ceslPrinceffes,  ces  Dames 
&ces  Héroïnes  de  ces  derniers  temps  'viennent  fi- 
luér'vojire  MajeJH  comme  tépoufè  non  feulement 
du  premier  Roy  ChreHien , mais  du  pim  triom-' 
pbant  çfviéiorieux  Adonarque  de  i Vniuers.  Car 
ayant  fceu  que  tom  les  bons  Franpoü  , les 
^ les  ^Princes  amis  çf  alliez^  de  ce  fie  Couronne, 
fe  font  refiouySfOu  ont  enuoyé  leurs  A mbajfadeurs, 
pour  congratuler  au  Roy  de  t heureux  fuccez»de  fis 
armes ^ en  la  reduEion  de  tant  de  villes  ^ de 
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A LA  REYNE. 

'Prouinces  reheUes  : elles  n ont  'voulu  leur  ceder,  mais 
ont  mefme  tafché  de  les  furpajfer  en  courtoijîe 
hien-'veiüance  ; fe  prefentans  en  petfonne , non  feu-^ 
lernent  les  Franpoifes ,maà  aufh  les  Italiennes,  les 
Alemandes  , les  tJj?a^noles , les  ^ngloifes,  les  Po- 
lonnoifes  y çf  les  autres  cjfrangeres  ; Premièrement 
pour  auoir  le  bon  - heur  de  'votr  çf  d'admirer  les 
merueilLes  tfue  le  Roy  des  a faites  par  le  Roy 
'voflre  époux,  lame  de  'voïlre  ame,la'uie  de'vojtre 
'vie , qui,  tirant  par  fa  pieté,  par  fon  zsele,  ^ par  fa 
valeur,  fur  fa  perfonne,fur  fes  Eïlats  frr  fes 

Empires  , les  benedtHions  du  Ctel , a rernply  par 
fes  hauts  faits  toute  la  terre  de  fes  louanges , ^ 
oblige  tous  les  iours , par  fa  jufiice  par  fa  bonté  les 

courages  les  a ffeÎHons  de  fes  fubjets  à luy  rendre 

toute  forte  d'obeîjfance  ^ de  fidelité  j Secondement 
pour  fe  conjouyr-auec  vofîre  Æajefié,  la  déclarant 
la  première  la  plus  heureufe  Princejfe  qui  viue 
fur  la  terre  , puis  qu'elle  ejl  paruenué  au  plus  haut 
point  de  gloire  çf  de  félicité  qu’on  ffauroit  imagU 
ner  icy  bas  ; ellant  honorée  par  celuy  qui  a vain^ 
eu  tant  de  rebelles  & d'efirangers  ; meftrifant 
auec  vos  vertus  ^ vos  mérités  ce  dompteur  d' In- 
fidèles , (i  bien  que  fa  fùpréme  valeur  cede  main- 
tenant à vofire  fupréme  beauté.  Les  Effagnoles 
voyans  que  les  Prouinces  de  Languedoc  de 
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A LA  REYNE. 

Guyenne  [ont  paipbles , ejue  les  ^ïües  de  Ad  n* 
tauban  çy’  de  Nifmes  ont  ouuert  les  portes  k ^os 
plus  fideles  feruiteurs , n'ont  point  fait  de  difficulté 
de  pajfer  les  Pirenées.  Les  ^ngloifes  if)  les  Pfcof 
Joifes  ayans  fceu  que  l'Ocean  efoit  calme  & 'vuide 
d ennemis  J çy  que  la  fuperbe  dt^chelle,  le  feiour 
de  la  K^ebelhon^  L^rfenal  de  [es  forces  epoit  hu~ 

miliée  , nont  point  craint  de  fe  mettre  fur  la 
mer  pour  arriuer  à bon  port.  Les  Alemandes  au 
bruit  de  tant  d’heureufes  'uiéîoires  ont  quitté  les 
bords  du  Rhin  du  Danube  -^  les  T^olonnoifes 

ceux  du  BorifibenCypour  s'habituer  près  des  douces 
riues  de  la  Seine.  Les  Italiennes  qui  nofoient  s'em- 
barquera (jenneSy  pour  venir  a Adarfeillede  crainte' 
des  PirateSyqui font  de  continuelles  courfes  fur  la  mer 
du  Midj , ont  pafé  à grofjes  troupes  les  ^Àlpes  au 
Pas  deSufe^ayans  irouué  ce  paffage  ouuert  par  le  bras 
inuincible  du  Roy.  Elles  viennent  donqueé  a vous  y 
mais  vers  qui  pourr oient  elles  plus  iujlement  aler? 
Les  PrinceJJes  ne fepeuuent mieux  addrejfer  qu'a  l.t 
plus  noble  PrinceJJe  de  la  ChreJHenté,  les  R eynes  qu'a 
vne grande  Reyne  leurparente  jes ^L{eynesde  Fran- 
ce qu'a  celle  qui  porte  le  mefme  Diadème  que  celuy 
dont  leur  chef  a epe  couronné  e les  fpauantes  & les  do- 
£les  quk  celle  qui  a fuccedé  au  Sceptre  çf  aux  vertus 
de  tant  deReynes  çfdeRoiSyqui  ont  epé  les  Cenies  des 
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A LA  REINE. 

bonnes  lettres’,  les  vaiü Antes,  quaU  femme  du  Vhœ^ 
nix  des  Vaillants  -,  celles  qut  ont  fait  profejlion 
de  la  pieté  qu'à  celle  qui  parmy  les  premiers  hon- 
neurs, çf  les  plus  emtnentes  grandeurs  de  la  terre, 
meine  'une  •vie  toute  du  Qel.  Or  comme plufieurs  de 
ces  Reynes,de  ces  Princejfes , ^ de  ces  Dames , ont 
njefcu  fort  fainBement , nous  pouuons  croire  quel- 
les 'viuent  pleines  de  gloire  dans  l' Eternité bien-heu- 
reufe,ou  elles  prient  la  diuine  bonté qu  il luy  plai* 
fe  de  ver  fer  abondamment  fes  grâces  furvos  Ma- 
ieJleXJacrées.Que  donques  les faueursç^  les  félicitez» 
du  Ctel  vous  Jument  toujours,  Oue  cherk  du  Mo- 
narque des  /Monarques,  çf  reuere'f^  du  monde, 
vous  voyez»  fermer  ce  Jîecle  qui  s'eïl  ouuert  à vos 
heureufes  naiffances.  Ce  font  les  prières  que  ces 
faintes  Dames  font  dans  le  Ciel,  çf  les  vœux  que 
ie  fak  feray  tous  les  iours  de  ma  vie,  auec  tout 
l effort  de  mon  cœur  & auec  toute  l'affeBion  de  mon 
ame.  Doutes  ces  Heroines  vous  font  encor  cejle 
demande,  que  voftre  Ada\efé  aye  efgard  à leurs 
perfeBions  à leurs  mérités , ^ quelle  ne  iette 
fes  yeux  fur  l' imperfeBion  çf  twcapacité  de  ceîuy 
qui  vous  pre fente  ce  Liure , lequel  cedera  toujours 
pour  ce  qui  ej  des  qualité^  naturelles,  acquifes 
de  l’entendement  ,à  tant  de  grands  rares  elprits, 
qui  par  vne  glorieufe  émulation  prefentent  leurs 
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A LA  reyne: 

riches  ouurages  à vos  Adajeftez,,  mÂÙ  qui  seflant 
referuè  tautre  partie  de  l'aine^  qui  efi  la  volonté^ 
ne  cedera  à perfonne  en  la  qualité  d’efire  du  %py 
er  de  V.  A/. 


A D A M B, 


Le  trcs-humblc,  Ictrcs-obcïf- 
fant,&  le  cres- fidèle  fubiec  & 
feruitcur  F.  H i l a ri  on  de 
Coste. 


ànMinimtsiiS.  Pr»mftii<lfPsultfrfs4itUflMciB.e/«lià?srû 
f * i J . ieur  J Aoufl , ifif.Ttfl$dnKiy  S aima  Uiyt. 


W 


ADVERT  ISSEMEN;T 

au  Lefteur. 

Lvsievrs  ont  ccrit  les  vies  des  Hom- 
mes ilJuftres  : mais  peud’Auteurs  ont  fait 
les  Eloges  des  Dames:  Ican Boccacc,Io- 
(eph  Bctulïi, François  Serdonati , lacque 
Philippe  de  Bergame,  Bernardin  Scardeo- 
ni, Iules  Cæfar  Capacio  & Charles  Pinto,  tous  Italiens 
ont  pris  cette  peine , les  trois  premiers  ont  écrit  en  Ita- 
lien, 6c  les  autres  en  Latin.  Ces  Auteurs  m’eftans  tom- 
bes es  mains, commeietrauailloisauII.Tomcdel’Hi- 
ftoire  Catholique  (dans  lequel  ie  publiray  les  Vies  6c  les 
faits  héroïques  des  vaillants  Princes , &:  des  cxccllcns 
Capitaines  qui  par  leurs  armes  ont  défendu  l’EgliIe  & 
feruy  nos  Rois  en  ces  derniers  ficelés  ) i’y  trouuay  tant 
de  beaux  exemples  de  vertu  queic  pris  la  refolution  de 
mettre  les  Eloges  de  ces  braues  Hcroincs,  parmy  ceux 
des  plus  illuftrcs  Héros  : mais  la  pluPpai  t de  ces  Ecriuains 
n’ayans  remarque  l’annexe  de  leur  naifiancc  , ny  mef- 
me  celle  de  leur  dccez,  ie  deftine  de  faire  vn  volume 
à part  en  l'honneur  de  celles  qui  par  leur  pieté  , leur 
courage,  & leur  do<5lrinc,  ou  par  tous  les  trois  enfem- 
blc  fc  font  rendues  recommcndables  de  nofire  temps 
& du  temps  de  nos  Porcs  , (ans  parler  autrement  des 
Saintes  & Béates  6c  de  celles  qui  ont  palTe  leurs  jours 
dans  des  Cloifires  , ayant  d s leurs  premières  années 
fait  profcfiion  delà  vie  Monartique  6c  Rclig‘cu^e  àcau- 
fe  que  iay  appris  que  plufieiïrs  Religieux  de  diuers  Ci- 
dres 


AV  lectevr; 

dres  auoienc  entrepris  ce  (ujec:  neanemoins  pour  fatis- 
fairc  à quelques  âmes  deuotes  & pieufes , ic  parle  en  paG 
fane  des  plus  Illuftres,&:  fais  les  Eloges  des  Dames  qui 
ont  eftably  & fonde  des  Congrégations  & des  Compa- 
gnies en  l’honneur  de  la  M ere  de  Dieu , comme  de  fain- 
te  Terefe , de  la  Reync  Icanne  de  France,  de  Marie  Vi- 
âioire  Fornere&de  Beatrix  de  Sylua. 

Ce  s T ceLiure  dont  maintenant  ie  te  fais  prefenc 
(mon  cher  Lcdicur  ) & pour  t’obliger  dauantage  i'ay  in> 
feré  les  vies  de  quelques  Dames  & Princefles  qui  ont  vé- 
cu dans  le  XV.  liecle,  entre  autres  celles  de  Magdeleine 
de  France  Princefle  de  Viane.de  Damigelle  de  fainâ; 
AngeoudeMartinenguc.de  leannelnfante  dePortu- 
gal , qui  a cfté  en  fon  temps  vn  vray  miroir  de  chaftetç, 
le  temple  des  vertus  & la  vertu  mclmc:  des  Nogarblcs 
de  Veronne  dignes  de  toutes  loüangcs  pour  leur  Içauoir: 
de  la  vaillante  Bonne  Lombarde  Paylanne  de  la  Valtcli- 
ne  qui  viuoit  enuiron  le  temps  de  nodre  Icanncla  PuceU 
le  comme  lien  ce  Hccle  là  les  femmes  cuflcnc  deucom> 
batte  contre  les  hommes  pour  le  prix  de  la  valeur  &dc 
la  magnanimité. 

l’ay  auffi  pour  ton  contentement  mis  à lafin  des  Vies 
&dcs  Elogcs.lcs  EmblémcSjlcs  HicrogIyphes&  les  Sy  m* 
bolcs  de  celles  qui  ont  pris  ou  aufqucllcs  on  a donné  des 
deuifesque  i’ay  trouuées en diucrlcs  Médailles,  ou  que 
i’ay  recherchées  chez  Claude  Paradin,  Gabriel  Simeon, 
Paul  loue , Hicrolmc  Rufcclli,  lacques  Tipot, Raphaël 
Sadclcr,06laue5trada,lcan  lacqucLuckius.PicrreDinec 
& autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de  CCS  curiofitez.  Iclesay 
expliquées  n’ayant  le  plus  louuent  fuiuy  leur  opinion,ny 
m’edant  arrede  à leur  iugcmencàcaulc  que  la  plufpart 


ADVERTISSEMENT 
fc  font  feulement  concenués  demeure  leurs  deuifes^ 
auec  leurs  porcraids  fans  s’arrefter  à nous  enfeigner  pour 
qu’elle  occafion  elles  les  ont  prifes  ouportc'cs. 

Comme  iauois  défia  fait  Imprimer  vne  vingtaine 
d’ Eloges,  mes  amis  m‘ont  prie  de  mettre  les  armes  des 
Mailons  de  ces  llluftrcs  Heroines  & de  ceux  dont  ic  par- 
le en  ce  Liure.Pour  fatisfaircàleur  defir,icmc  fuisacqui- 
té  aufiitoft  &Ieurayobcy  volontiers  n’ayant  point  eu 
de  peine  à cette  recherche  pour  ce  qui  cft  des  Maifons 
Souucraincs,  & des  familles  de  ccRoyaume.  Mais  feu- 
lement de  quelques  vncs  d’Italie , dont  i’ay  appris  les  bla- 
zonsde  MrD’HozictCheualier  de  l’Ordre  du  Roy,  6c 
Gentil  homme  de  Monfeigneut  frété  vnique  de  faMa- 
jertc,quiavncparfaitcconnoifihnce  desilluftres  famil- 
les auquel  ie  fuis  grandement  redeuablc  : comme  aulfi 
à M M.  du  Puy ,de  Sainétc  Marthe , du  Chefne,  Robert 
&duPleix,&auxRR,PP.  lacque  Sirmond  de  la  Com- 
pagnie de  Ie  s VS,  & Dominique  de  lEsvs,dc  l’Ordre 
des  Carmes  Defchauflés , conneuz  pour  leur  fçauoir  & 
par  les  beaux  liurcs  dont  ils  ont  obligé  le  public  no  feule- 
raentparnoftre  France,  mais  parmy  les  autres  Royau- 
mes, & les  autres  Prouinces  ou  les  mœurs  font  cultiuces 
& les  lettres  en  honneur  & crédit. 

l’ay  en  paflant  foie  dans  les  vies , foit  en  l’explication 
des deuifes, fait  iouucntdcs  digrefiions  contre  l’oinuctc 
ou  lesaurresvicesycftant  obligé  félon  ma  profeflion  6c 
pour  la  cofcience,&:  pour  la  bien  feancc-  l’ay  mis  les  vies 
de  cesDamespieufes, vaillantes  & fçauantes  félon  l'ordre 
de  leurs  noms  pour  les  raifons  que  i’ay  défia  dites  6c  à cau- 
feque  i’ay  creuque  cet  Ordre  ne  teferoit  dcs-agreable. 

Si  qiiclqu’vn  dit  qu’il  eut  eft é plus  feant  qu’vn  autre 
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qu  vn  Ecclcfiaüique  eut  fait  ce  traite  des  Vies  ou  Eloges 
des  Dames  llluftres  ie  luy  rcfpondray  que  Bernardin 
ScardeoniChanoine  dePadoue  ,&lcPere  lacque  Phi- 
lippe de  Bcrgame  Religieux  de  l’Ordre  des  Hermites  de 
S.  Auguftin  duquel  la  mémoire  cft  en  bcnedi<îlion  par- 
ray  les  fiens  pour  fa  deuotion  & fa  piete  ont  écrit  de  cet- 
te matière  deuant  moy.  S.  Hicrofme  &c  les  autres 
Peres  ces  grandes  lumières  de  l’Eglifc  n’ont  point  dédai- 
gné de  remplir  leurs  Liures  d’Elogcs  de  plufîcurs  Dames. 
Q^ei’ay  autant  & plus  de  raifon  de  faire  les  Vies  de  ces 
Heroines  qui  ont  vécu  & font  decedéesenla  creance  de 
l’Eglife  Catholique  Apoftolique  & Romaine  (au  iuge- 
ment  de  laquelle  ie  foubmets  non  feulement  mes  écrits, 
mais  aulfi  mes  volontcz  & mes  penftes)  que  le  do- 
(Sbe  Amiot , Précepteur  de  nos  Rois  , Euefque  d’Au- 
xerre,& grand  Aumofnier  de  France  à emploier  fes  veil- 
les à traduire  les  vies  des  Hommes  llluftres  Pay  ens,  écri- 
tes par  Plutarque. 

Qqc  fi  ( mon  cher  Lcâreur)  ce  trauail  t’eft  agréable 
& fi  tu  le  reçois  fauorablement,  tu  m’obligeras  a te 
donner  les  deux  Tomes  de  l’Hiftoirc  Catholique  ou 
font  les  Vies  des  hommes  llluftres  en  valeur  & en  do- 
dfrine , & reuoir  le  premier , & en  fuitte  le  Catalogue  deU^ 
gloire  de  la  nation  -Françoifi  y ficcn’cftqucmonindilpofi- 
tion  & infirmité  ne  me  le  permettent  .car  depuis  que  i’ay 
misccliureloubs  la  prefle,  i’ay  toufiours  efté  grande- 
ment incommodédela  veuc,c’eft  pourquoy  i’aylaiftc 
paffer  vne  partie  des  fautes  furuenues  en  l’impreftion, 
dont  ta  courtoific  & ta  facilité  fuplera  aux  plus  légères, 
&remarqucray  les  principales  à la  fin  du  Liiire  que  icte 
prie  de  voir  deuant  que  le  lire.  A*  D I E V. 
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LICENCE  DV  R.  P- 

GENERAL. 

f.  Simon  BachdUr  totiusOrdinisMInimorwn/ànSiiFranci/ci 
de  Paula  G eneral'ts  Corretlor  diUSio  nobis  in  Chriflo  Ftlio  Pa- 
tn  F.  HilarioNi  de  Coste  mjîri  injlinitiSacerdoti 
habili,  Theologo  cÿ*  Concionatori  Soi. 

V M cerra  rclarione  acceperimus  te  librum  Gallr- 
co  idiomacc  confcriptum  nupcr  cdidiflTe  de  virisac 
f'æminisilliiftribirsqui  præterito  farculo  fan£Iitate5c 
pierarertoruerunr,idemquenuncprçftarevellccamdeij5qui 
militari  virtutequam  erudicionc hoc  eodem  fçculo  infignes 
fuerc;prefentium  tenore,ac  officij  noftri  authoritatc  non  mo- 
do hzc  & alia  quzuis  opéra  tua  in  lucem  emittendi  facu^ta- 
tem  concedimuSjVerumetiam  vtid  quantocius  facias  adTan- 
âæobcdientix  mcritum  prxcipimusac  imperamus.  Romz 
inConuentu  noftroSanftiffîmzTrinitatis  deMontcPincio 
hacluceiS.  Aprilis  annii625. 

F.  S.  Bachelier  Generalis. 


LICENCE  DV  R P. 

PROVINCIAL. 

ANTONIVS  DV  PR.O,  Fratrum  Ordinis Mim- 
morum  Prouinctalis  in  Prouincia  Francix'. 

Cym  fit4sey  9jtginarum,Prinfipi(m,  (x  P^mirturHm  ftttdte ,dt- 

flrindy  (X drmi*  lHufiriiu»»  cum  tarum  SymhMt  tfMHtJlra  fdtrum^Htmt- 
tntrta  fitrutrunt  » y.  P.F,  de  Cc^ste  rufln  Ordiniinojtrd- 

ÿw#  Prtutnctd  Ctnctmdttrttx  var^s  cx»*dims  tutd^utoriliHs  ct\U^a,ftcTd  T ht» 
îogtd  PrtfiJfirtj  ntjht  Infiituti  ptrleztrint,  t.xdmiituitmnt,at^iu  i/Uitcem  tdt  ptgi  /n~ 
dicautriHt , tuifuetyMs  manJUndta  P.  Ctntrali  ftcultaStm.  hdiuerit  ; Ege 

ctnfinttovt  pTdlt  ad  vtilitattm  htulronun  fùlijctatitr.  Incuitts  rti  fidtm  fA- 
prtpfi,!.  Lace ^prilii m Comeenm Parifienji S.vdU PMris ntjfri Franc, fù de 
PWrf  ad pUteam  Hjgalem  jfniu  à parta yteginiiiéi  <7. 

F,  Am  t o Nivs  DV  PRo  Prouindalis. 


approbation  des  Beligieux^ 

NOVS  foubs-fignez  Religieux  Minimes  de  l’Ordre  de 
S.  François  de  Paule  Prorefleurs  en  Théologie , confef- 
fons  auoirveu , leu,  8c  examiné  vnliure  intitule  Les  Eloges  (ÿ» 
Vies  des  Eeynes^PrincejJes,  Dames  DamoifeUes  Ulules  en  piete\ 

courage  eÿ*  doflrine  firc. parle  « . P.  F.  H i L A R l o N DE  C O s T E 
Prédicateur  de  noftre  Ordre , 8c  petit  nepueu  de  noftre  bien- 
heureux Pere  S.  François  de  Paule , dans  lequel  n'auons  rien 
trouué  contraire  à la  Foy  Catholique^  Apoftolique  8c  Ro- 
maine, ny  contre  les  bonnes  mœurs  jains  tres-vtile  pour  le 
publicq.  Ce 23:  Septembre  1628. en  ceConuentde  laplace 
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F.  Fr.  ANÇOIS  DE  LA  No  vc, 

F.  Ieam  Lalemandet. 

F.  P,  Gveret. 

F.  Pierre  Blanchot. 
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nos  V ères  y auecl' explicationdeleurs demfes ^compofé par  le  Vénéra- 
ble Pere  Htlarion  de  Cofte , Religieux  de  l'Ordre  des  M inimes  de  SainSi 
FranftisdePaule,  & y ffu  de  fa  faeur  dudit  Sain£i,  nauoir  rien 
trouué audit  Hure  contraire  à la  fey  ny  aux  bonnet  moeurs  , aint  très- 
ytile  pour  le  public  ^ édification  des  âmes  •.  Fait*  Paris  ce  dix-neufie- 
me  de  May. 

pB-itoN  PcnitencierdcrEglife  de  Reims. 

I,  Co  QVE  B.ET. 

A.  C AIGN  ET. 

F.  N I CO  L A S le  Maiftre,  de  noftrc 
Dame  des  Billetces. 


Extrait  du  Prmlege  du  Roy. 

PAr  gracc8cPriuilegeduRoy,ileftpermisà  Sebastien 
Cramoisy  , Marchand  Libraire  luré  en  l’V niuerfité  de 
Paris , d’imprimer  ou  faire  imprimer  vn  Hure  intitulé  les 

Eloges  (ir  Vies  des  Reines,  Princejjes,  Dames  tV  Damoifeües  ,par  le 
R.  P.  Hilarion  Dl  COSTE  Religieux  (fe  l'Ordre  des 
Minimes  de  fainél François  de  Paule  , & cependantle  temps  de 
neuf  années  confecutiues.  Auec  defenfes  à tous  Librai- 
res fie  Imprimeurs  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  liure, 
fous  prétexté  de  deeuifement  ôr changement  qu’ilsy  pour- 
roient  faire  à peine  « confifeation , fie  de  quinze  c^s  liures 
d’amende  tainli  qu’il  eftplus  amplement  fpecifié  és  lettres 
données  par  (à  Majefté  audit  Cramoify  : Donne  a Saint  Am- 
V broifelevnziefmeluin  1619. 

Par  le  Roy  en  fon  Çonfeil. 

Senaylt. 
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LES  FLEVRS  DES 


VIES  O V ELOGES 

DES 

REINES,  PRINCESSES. 

DAMES  ETDAMOISELLES, 
Illvstres  en  Piete^,  Covrage 
& dodrinc,  qui  onc  fleury  de  noftrc  temps 
& du  temps  de  nos  Peres, 

^KEFjiCE, 

^ l'opinion  de  Thmdidel 

Wri";  i eflimoit  <ju  entre  les  formes  celle -Id  ejl  la 

, plta  oJerttieuJè,  çv?.  la  mnüeure  de  <jui  Ion  par- 
wsoms  autant  en  bien  ept'en  mal:  penjknt 
<p*e  le  nom  de  la  femme  dhonneur  doive  ^re 
tmu  enfermé,  comme  le  corps,  ne paffer  les  portes  de  ta  mai- 
fin.  G orgie  me  femblott  plus  raifinnahle,  ejm  rfouloit  ejue  la  re- 
nommée mn  pM  le  ruifage  de  U femme,  cognuè'  de  plufeurs, 
npn  que  lexemple  déjà  /vertu  Jouit  aux  autres  de  réglé  pour 
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üeH  fvîure.  At^i  tes  Romains ^ quoy  que  tres-frudem  parmi  te 
Pagamjme , «’ow  fait  dtfjicidté  de  tes  louer  publiquement  at^i 
bien  qtse  les  hommes  apres  leur  mort:  cjt*  CintroduÊlion  de  cete 
coutume  fut  dés  le  temps  de  Camille , en  faueur  de  celles,  qui 
•volontairement  donnèrent  leurs  bagues  pour  chajfer  hors  de  Ro^ 
me  les  Gaulois,  qui  par  /ùrpri/è  fen  efloieru  rendus  les  maijlres, 
La  quenouille  de  la  Reine  Tanaquil  floit  at^  plus  fiigneu- 

Jèment  gardée  ^ conjèruée  parmy  eux  , que  [ejpée  de  Romtde 
premier  fondateur  de  leur  •ville,  Ces^  conquereurs  du  monde  par 
la  garde  du  meuble  de  cete  Princ^e,<vouloient  animer  les  femmes 
ala  peine  ^ au  trauail  comme  les  home  aux  combats  O*  laguer^ 
re,  (in  exciter  les  Dames  à la  •vertu.  Toutes  les  autres  nàtions  de 
la  terre  ont  porté  >vn  refpeB  aux  femmes  fages  •vermeufès^ 
Cn  ont  ejîimé  que  la  difinciion  du  fixe  ne  dijlinguoit  point  la 
•vertu  y qu  icelle  fi  trouuant  ou  fimUahle,  ou  mefine  quelque- 
fois plus  grande  és  femmes  qués  hommes,  elle  ne  deuoit  ejlre  aucu- 
nement frujîrée  de  fon  principal  loyer,  qui  ejl  la  louange.  Il  rsy  a 
point  d apparence  <£enfeuelir  fius  •vn  perpétuel  filence  les  <vertsss 
aBions  hero'iques  de  ces  anciennes  Dames,  tant  Grecques 
que  Romaines,  tant  luifues  que  Chrefiiennes,  qui  ont  par  le  lu- 
Jlre  de  leurs  perfeBions  de  leurs  mérités  annobly  des  Prouin- 
ces,  des  Raiaumes  ^ des  Empires:  •vouloir  obfiurcir  leur  gloire 
Cÿ*  leur  honneur,  cela  refint fin  ingratitude  (ÿ*  fa  malignité, 
on  ne  peut  couurir  telle  faute  d'aucune  exeufi  raifirmable. 

On  ne  peut  ajjèg^  loiier  les  Princejfes  Us  Dames , défi- 
quelles  l'antiquité  a fait  ejl at:  tant  que  le  monde  fira  monde  on 
parlera  de  la  chajîeté  de  Lucrefe,  de  la  prudence  de  Liuie,  de 
la  beauté  de  Faufine,  de  la  bonne  grâce  de  Poppee,  de  la  fiience 
de  Comelie  J de  l'accortifi  de  Julie, de  la  magnanimité  de  Partie, 
dufiauoir  de  Jjeontia,  de  la  force  de  Timodia,  du  çourage  de 
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Tomrùy  de  la  cmdmte  de  Semiramii , de  la  fèigejfe  de  Tana^ 
tptil  ; mais  Jnr  toutes  de  t amitié  de  Cahadis  Rome  des  Perjès-, 
laquelle  aiant  fceu  la  dijgrace  du  Roy  fin  ejpoux  qui  (fiait  deta 
m en  prifin^le  (vint  rvifiter\  nefiatit  pas  cogneuë  de  fis  gof 
desy  lup  donna  fis  njfiemens  de  femme^&  prit  thabit  d'hom- 
me  J O tP*  finep  fit  efihapper  fion  mari:  dequoy  fis 

ennemis  irritezfirent  paier  apres  à ce  te  couragetfi  Prince^  par 
la  perte  de  fia  njie  la  faute  du  fit  loüahle  pieté.  Laijjmsla  les 
Païennes:  les  fitaées  pages  nous  recommandent  les  'vertus^de  ces 
fiûnSles  Dames  Sara,  Rachel,  Lia^Dehora,  Aligaili  Sufanney 
Efiher,  ludith  y ^ la  mere  des  Machabées.  Q^lques  Peres 
loiient  la  chafieté  des  Sybdles  y en  faueur  de  laquelle  ds  croient 
qu'elles  ont  eu  le  don  Prophétie  , çJt*  de  prédire  l’Imamation  dit 
Verbe  diuin,^  les  autres  myfieres  de  nofire  fialut.  Nos  Hifioi- 
res  Ecclefiafiiques  celebrent  à iufie  titre  lafoy  de  Tecle,  l’amour 
de  Magdeleine  y le  fiin  de  Marthe,,  l'ejperance  de  Monique,  la 
charité  de  Marcelle  y la  pieté  de  Paule,  les  fiicnees  de  Probe,  la 
débonnaireté  de  Demetrias,  la  deuotion  de  Faufic,t!ÿ*  le  famFt 
Zfle  d’Eudoxie  ) çVt*  Jùr  tout  le  courage  la  confiance  de  nos 
Agnes,  nos  CecileSy  &*nos  Catherines,  nos  Agathes,^  nos  Mar- 
gucrites,  nos  Claires  nos  Jjuces,  autres  icunes  Princejfes 
Damoifilles  qui  fi  fint  rendues  ajiElorieufis/^  de  leur  fiecUy, 
de  leur  fixe:  qtù  ont  immolé  à Dieu  leurs  corps  par  fvne.  pu- 
dicité inmlecj^ont  mérité  des  couronnes  attfii  proches  de  la  di- 
gnité de  celle  des  Métrés,  que  les  lys  fint  proches 'de  la  dignité- 
des  rofis:  Car  les  guirlandes  des  Martyrs  font  tifiitis  de  rofis  a 
caufe  de  la  teinture  de  leur  /âng‘-,0*cdles  des  Vierges  fint  tijjùès  de 
y s, à eaufi  de  la  blancheur  pureté  de  leur  Virginité  y quefer- 
. tulien  appelle,  lafieur  des  moeurs:  «voire  mefine  elles  ont  mérite 
la  plufiart  des  cour  ormes  tjfiuësde  lys  de  rofis^our  auoir  ex- 
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' jfosé  leurs  corps  tendres  O délicats  Jùr  les  ratées,  (^les  chetédetT, 
tp*  endure  la  mort  pour  t amour  de  leJîu-Chrijl  tejjioux  O le 
Roy  des  Vierges , ÇjT*  pour  li^  garder  inmolablement  leur  fx/irgi^ 
mé  malgré  les  dejptns,  O*  Ifs  attentes  des  Tyrans, 

O filles  vraimcnc  glorieufes 
D auoir  tant  d’ennemis  domptez  \ 

Et  triomphé  viâroricufes 
Des  douleurs  & des  voluptez 
Les  trauaux  eftoient  vos  delices,’ 

Les  feux  vos  rafraichilïcmens  : 

Au  glaiuc,  à la  roue,  aux  fupplices 
Dtff  rut  cœurs  Ce  trouuoient  diamans. 

Aiifii,  valeureufes  guerrières. 

Malgré  tous  efforts  d’icy  bas 
V ous  auez  fourni  vos  carrières  ^ 

Et  gaigné  l'honneur  des  combas  : 

I E s v s , qui  départ  & qui  donne 
Les  pris  aux  fidclles  cfprits, 

Eft  luy  mefme  voftrc  couronne, 

Voftre  conquefte  & voftre  pris. 

Heureupis  guerrières  O Amazones , (jut  ont  eu  pour  ej^oux,  ^ 
pour  couronne  le  Roi  des  Rois  le  dominateur  des  domina- 
teurs , qm  ^venant  au  monde  pour  fkuuer  les  hommes  a 'voulu 
naijke  dC<vne  mere  Vierge,  de  laquelle  on  ne  fqauroit  parler  affez, 

' dignement,  doutant  qu’elle  JùrpaJJè  toutes  les  louanges  , èt*  des 
hommes,  des  Anges,  Qtu  peut  ajfez.  louer  les  Pclagies  CP* 
Sophronies,que  JàinB  Ambroijè  defend  fi  pertinemment,  en  ma- 
gn^nt  la  grandeur' de  leur  courage  en  la  mort  quelles  fi  don- 
nèrent pour  le  maintien  de  leur  mtegrité?  cin  tEglifi  qui  les  re- 
^ . me,  nom  fi  fyn  teJmoi^Mge  de  leur  fainUeté par  ^là  toute 
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exception,  £t  ceÜe  dont  parle  Nicephoroy  ejl  notable  : Cfm  trom- 
pa ce  fàldat  en  la  prijè  de  fa  <villty  ltt)i  fai/ànt  aoire  qn'eüe  auoit 
dame  em  qat  U rendroit  mmlnerahle  aux  atteint f s des  glaittes: 
dont  feignant  de  faire  l^ejfay  f*r  fiy-mefine,  elle  fi  fit  enleuer  la 
ttfie  par  le  fer  de  ce  barbare,  qui  'vouloit  ramr  fit  pudicité,  fi- 
lon la  n/iolente  licence  cpte  donne  mne  fiirprifi  ey*  faccagement 
de  fvide.  Nos  jirmalifies  François  extoUent  à bon  droit  les 
a/ertus  de  nos  Reines,  cÿ*  de  nos  Princejfes;  la  fcy  de  Clothilde, 
la  charité  de  Radegonde,  le  zfle  de  Batfstlde , la  confiance 
d'Hildegarde  de  Sueue,  deuxiefine femme  de  Charlemagne,  ey* 
la  fsgejfe  de  Blanche  mere  de  S.  Loiiis  la  mafie  gmerofké 
de  ces  deux  filles  Jeanne  d'Arc,  dite  la  fiucelle  d' Orléans,  cÿ*  Ca- 
therine de  Lire, eb Amiens  y (jui  ont  efie  la  ten  eur  çÿ»  l’^(y  des 
ennemis  de  nofire  France.  La  mémoire  de  la  fille  du  Comte  de 
Salueri  a fie  nsenerable  parrry  les  Anglois,  cpù  fim  le  régné 
dkEdoîiard premier  du  nom  Roy  d'Angleterre,dorma  <vn exem- 
ple de  pudicité  inuiolable , qui  attira  fur  fa  tefie  la  couronne  de 
ce  Rtyaume,  ce  Prince  généreux  la  iugeant  digne  d efire  fin  ef 
pouf,  puis  (ju'elle  auoit  eu  le  courage  de  préférer  la  mort  à fis  il- 
licites embrajfemens.  L!  Alemagne  honore  la  mémoire  de  ces  Da- 
mes, qui  par  leur  magnanimité  arrefierent  le  courroux  l’indi- 
gnatton  de  t Empereur  Conrad  troipefine  contre  Cuelphe  Duc 
de  Bamere  : lequel  n ayant  nsoulu  condefiendre  à plus  douces 
conditions , quelques  fvdes  çÿ*  lafhes  fitifaSlions  qu’on  Uy  of- 
fit,  que  de  permettre  fixement  aux  gentiles femmes,  qui  fioient 
afiiegees  auec  ce  Prince,  de  firtir  leur  honneur  fiuue  à pied,  auec 
ce  quelles  pourroient  emporter  fiir  elles.  Ces  Dames  çÿ*  Bour- 
geoifis  sawfirent  de  charger  fur  leurs  efpaules  leurs  maris,  leurs 
erfanSy  cy*  le  Duc  mefine.  Ce  qui  toucha  tellement  CEm^ereurÿ 
qu’il  receut  en  grâce  le  Duc  de  Bauiere.  La  gentillejje  de  çour^. 
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ge  de  cti  gentreufts  Damoifèlles  fut  caufi  de  la  recândHdttm  de 
ces  Princes  auoiene  ifé  grands  ennemU.  Jl  faudrait  plufieurs 
tv(dumes,fiie  ruodois  defirire  toutes  les  oBions  Heràùpus  des 
Dames  illujîres  en  pietés  courage  ou  ^valeur , doBrine  ou /çauoir, 
ad  ont  fleury  aux  fiecles  pajfez,,  lejêpteües  par  leur  rvertu,  ou 

leur  magnanimité  f ou  par  leur  fcience  y ou  par  tous  les  trois  ers- 
fèmhle  ont  Jùrpa^  O deuancé  pilleurs  hommes  dtfhres  elp*  re- 
nommer^ le  me  contenterai  maintenant  de  publier  les  fûts 
les  oBes  plus  memorahles  de  cfueli^ues  nmes  cpti  fe  font  rendues 
recommandables  de  nojîre  temps  y O*  du  temps  de  nos  Peres  fé- 
lon tordre  de  leurs  noms,  çÿ»  ce  pour  le  contentement  fatis- 
faBion  des  Dames  O Damoijèlles  <jd  font  proffton  de  laruer- 
tu  filide.  Vertu  le  fèd  contentement  des  âmes  bien  mes,e^  qui  leur 
acquiert  la  gloire  ÇjT*  la  fdicite. 

N’cfpcrons  rien  au  monde  de  certain, 

Ainn  que  vent  tout  tombe  de  la  main  : 

Tout  naift, puis  meurt  tout  fe  change  & rechange^ 
Le  temps  nous  fait,  le  temps  mefme  nous  mange. 
Papes  & Rois,  & leurs  races  s’en  vont,, 

De  leur  trefpas  les  autres  fc  refont  : 

Chofe  ne  vit  d cternelle  durée, 

La  vertu  feule  au  monde  efl  afTeurce^ 
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ANNE  DE  BRETAGNE 


REINE  DE  FRANCE.  DE 
Sicile  & de  Hicrufalcm. 


■Æf 

/ÿ'0  - 


Y AN  T àcfcrirelesvicsjficles  avions 
dignes  de  remarque  des  Dames  il- 
luilres  en  Pieté,  courage  & fqauoir, 
ou  en  tous  les  trois  enfembles,  qui 
ont  vefeu  de  noftre  temps,  & du 
temps  de  nos  Pères,  félon  l’ordre  de 
leurs  noms,  fuiuant  la  promelTe  que 
i’ay  faite  en  ma  Préfacé  ; & outre  ce 
expliquer  pour  le  contentement  des 
doékes&  aes  curieux  lesdeuifes,em- 


blefmes,  fymboles  & hierogliphiques  de  la  plufparc  des 
Princefles  & Heroines,  auiquelles  ie  veux  confacrer  des 
Eloges  en  celiureilecommenceray  parAnne  de  Bretagne, 
laquelle  a efté,  félon  le  fidelle  tefmoignage  des  Hiftoriens 
François  fie  Italiens,  la  plus  fage,  la  plus  belle,  la  plus  riche 
fie  la  plus  accompliePrincefle  de  fon  temps.  Le  Comte  Bal- 
tazsr  de  Cba(lillon,Qointian  Stoa,IofephBetuinficFran- 

Î;ois  Guichardin,tous  Autheurs  Italiens,  l’ont  loüée  dans 
eurs  efcrits,ôc  luy  ont  donné  de  beaux  Eloges. De  vérité 
c’eftoit  vnc  Princefle  humaine,  affable,  obligeante,  cour- 
toife, liberale, facile  en  fes  moeurs,  agréable  en  fon  main- 
tien, rauiflantc  en  la  conuerfation,  fie  d’vne  contenance  fî 
Ma}cftBcufeficfigrauc,quefaface  eftoit  digne  del’Empire 
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? V I E S ov  Eloge  s 

&dc  laRoiàuté.C’eftoitla  Dame  des  perfeôios&desmtfJ 
rite>,  le  ciel  l’aiantcouronée  Reine  des  Vertus,  deuat  qu’el- 
le eût  fur  foD  chef  ce  premier  Diadème  dclaChreftientc. 
Eaurois  tore  de  ne  la  placer  dans  ce  liure  que  ie  confacre  ài 
la  mémoire  des  Dames  honneftes  &.  vertueufes  : lî  cft-cf 
que  quelque  obligation  que  luy  aie  l’Ordre  dans  lequel  ic 
me  fuis  dédié  au  fcruice  ae  Dieu  6c  de  fes  Autels , ie  ferois 
marry  de  luy  donner  de  faufles  loiianges  ;6càtouceslesaiy 
très  Dames  dont  ie  veuxloüer'ôc  honorer  la  mémoire,  foie 
pour  leur  pieté,  leur  fçauoir,  ou  leur  valeur.C’eR  pourquoy 
des  le  commencement  de  ce  petit  œuure  ie  protefte  de  ne 
vouloir  trahir  la  vérité.  Les  levres  6c  les  plumes  des  P re- 
ftres  6c  des  Religieux  ne  doiucnt  admettre,  ny  la  fraude,  ny 
le  menfonge,  ny  la  dupplicité  : mais  proférer  ou  eferire 
auec  hmplicitéla candeur deleurs  conceptions  6c  de  leurs 
penfées.  Celle  grande  PrincelTequiaeftëDuchefl'e  6cvni- 
que  hentieredclapetite  Bretagne,  ou  Bretagne  Franqoifc 
Ù.  Armorique,  Emperiere de  Conftantioople  ôc  qui  plus  eil 
par  deux  fois  Reine  de  France,  de  Sicile  &.  de  Hierulalem, 
nafquitle  vingt-cinquicfmc  de  lanuier,  de  l'an  mil  quatre 
censlbixantéôcfeize.  Elle  eut  pour  PereFranqois  fécond 
du  nom  Duc  deBretagne,vn  des  plus  généreux  8c  magnani- 
mes Princes  duChriftianifme:6cfa  mere  eftoit  Marguerite 
dcFoix,  quimourutauecla  réputation  d’eftrevne  des  bel- 
les PrincelTes  del’Vniuers,’6cautant  accomplie  en  vertus, 

& en  bonnes  ceuures  qu’âucuneautrc.LeDuc  fon  percapres 
ledeceds  dcfamerelafîtnourrir  6c  elleucrdés  fes  pluspe- 
tis  ans  àlayertu8càlapietc, 8cpour  l’amiticqu'il  luy  por- 
toit,tenantlesEllatsdansfavillc  de  Rennes, déclara  qu'olj^ç^ 
le  6c  fafœur  puifnéelfabcllefesdeux  filles  eftoient  fes  he-” 
ritieres  au  Duché  de  Bretagne,  au  cas  qu'il  décédât  fans 
hoirs  malles  procréez  en  loyal  mariage,  8c  à l'inllanc  furent 
recogneucs  telles  parles  Euefques,  les  Barons  6c  autres  des 
Ellats.  Ifabellc  ellant  decedée  quelque  temps  apres  le 
Duc  fon  pere,noftre  Anne  demeura  la  feule  6c  vnique hé- 
ritière de  cete  belle  Prouince,  que  nollrc  Charles  huitiè- 
me preferoir  aux  Païs-bas.-  Les  Bretons  voiant  leur  ieune 
TrincelTe  courageufe  comme  fon  pcrc  ôc  agréable  comme  fa 
^ mere 
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merc  s’eftimerent  bien-heureux  & fortunés  d’auoir  vne 
Dame  qui  cftoic  recherchée  par  les  plus  grands  Princes  de 
l'Europe.  PrîMnicrement  elle  fut  accordée  à Edoüard, 
prince  de  Galles  filsaifnc  d’Edoüard  quatriefme  Roi  d'An- 
gletcrre , puis  à Maximiliwi  Archiduc  d' Auftriche  eflcu  Roi 
des  Romains  ,&  puis  Empereur  premier  du  nom:  mais  elle 
n'a  époufé  ny  l'vn  ny  l’autre.  Le  Ciel  où  les  mariages  fe 
font  l’aiant  deftinée  pour  femme  du  premier  Monarque 
du  Chriftianifme  Charles  huiéUefme  Roi  de  France  , le- 
quel deuant  qvie  triompher  de  la  Sicile  de  deçà  Je  Far,  di- 
te communément  le  Roiaume  de  Naples  , fut  nommy£*5'*'^^ 
dans  Rome EmpereurdeConftantinople  par  lePapeAle-  AUaHx. 
xandre  lixiefmc.  Ce  futauChafteaude  L’auges  en  Tou- 
raine que  les  ceremonies  de  ce  Roialhimenée  furent  célé- 
brées le  feiziefme  de  Décembre  de  l’an  mille  quan'ecens- 
quatre  vingt  vnze,  en  prefence  des  principaux  Seigneurs 
de  France 6c  de  Bretagne.  Peu  deiours  apres  cete  rrincefle 
fut  facrée  6c  couronnée  à fainck  Denisen  grande  folcmni* 
té.  Durant  le  traité  de  ce  mariage  6c  les  pompes  tVes  no- 
nces ,1e  Roy  Charles  r’enuoia honorablement  la  Princefle 
Marguerite  d’Auftriehe,  qu'il  auoit  épouféc,  à fon  pere  Ma- 
Ximiîietî,  laquelle  auoit  efténeufansen  France  au  Chafte- 
aud'Amboile  (au  raport  de  tous  les  Hiftorien s tant  Fran- 
çois que  Flamand  s ,6c  autres  eftrangers  ) mais  Acaufedefa 
jeuneflelemariagen’auoitcfté  cortlommé.  Depuis  elle  fut 
mariée  à lean  Infant  des  Efpagnes  ,6c  à PhilebertDuc  de 
Sauoic,  comme  nous  dirons  en  la  vie  de  cete  vertueufe  Da- 
me dans  les  Eloges  des  Illiiftres  Marguerites..  Le  Roy  Char- 
les 6c  noftre  Roine  Anne  vefeurenten  bonne  paix  6c  intelli- 
gence enfcmble,  6c  eurent  quatre  enfans  trois  61s  6c  vne  fil- 
le, les  fils  furent  Charles  Orland  de  France  Dauphin  de 
Viennois,,  Charles  de  Franceauffi  appellé  par  quelques  au- 
theurs  Louis,  ils  gifent  cous  deux  au  milieu  duchœurde 
l’Eglife  de  fiiind  Martin  de  Tours,  où  j’ay  leu  leur  Epita- 
phe. Le  troifiefme  fut  nommé  François,  6c  la  fille  Anne 
comme  fa  mere.  Durant  le  voiage  que  ne  le  Roi  Charles  foû  , 
époux  en  Italie,  quand  il  fut  conquefter  le  Roiaume  de 
■ Naples  fur  les:Pxinces  de  la  maifon  d’Arrragon  qui  l’â> 
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uoientvfurpéfurceuxdclaRoiale  maifoiî d’Aujoû  dontU 
eftoic  heritier.  Cete  bonne  Reine  demeura  i Lion  oùelle 
faifoitcontinuellement  prier  Dieu  pour  la  profpcrité  des 
cUiUedt  affaires  de  ce  Monarque , auec  lequel  eRanc  ne  retour  de  Tes 
voiaees  & viftorieux  de  tous  les  Potentas  de  l'Europe, donc 
üw!*”  ‘ il  dent  la  puiflante  armée  à Fornoue,  elle  fit  fon  entrée  dans 
cete  belle  & grande  ville, 8c fut  receuë  des  Lionnois  comme 
Reine  do  Hierufaiem  8c  de  Sicile.  Le  Roi  Charles  edanc 
decedé  d’vne  mort  fubite  mais  non  impreueuc,  le  reptiefme 
Auril  mille  auatre  cens  quatre  vingt ëc  dix-huit,  noRre 
Reine  Anne  la  vefue  fuiuant  les  conuentions  de  fon  pre. 
miertraitc  de  mariage,  comme  marquent  nos  HiRoriens, 
entre  autres  Meiîieursde  fainéle Marthe  ôcduPieixHiRo* 
riographes  du  Roi , époufa  en  fécondés  nopces  le  Roi 
Louis  douziefme,  coufin  de  Charles  8c  fon  fucceReur  aux 
Roiaumes  de  France,  de  Sicile,  8c  de  Hierufaiem,  lequel  ré- 
pudia leanne  deFrance  pour  les  raifons  que  nous  auons  am- 
plement déduites  en  la  vie  de  cete  picule  Princefle  fille  8c 
locurdenosRois,  que  nous  auons  écrite  au  premier  tome 
de  l’hiRoire  Catholique.  De  cete  féconde  alliance  la 
Reine  Anne  eut  quatre  enfans , deux  fils  qui  decederent  en 
jeunefle,  8c  deux  filles.  Glande  l’aifnée  fut  Ducheffe  de 
Bretagne  8c  première  femme  du  RoiFrançois  le  Grand , de 
laquelle  quoi  que  nous  aïons  défia  traite  fa  vie  en  l'hiRoire 
fus-alleguée,nous  nelaifferons  delui  confacrer  vn  Eloge 
en  ce  Hure.  L’autre  fut  Renée  Duchefle  de  Ferrare.  Si  cete 
Heroine  fut  cherie  8c  aimée  du  Roi  Charies  fon  premier 
efpoux,  elle  ne  receut moins  d’honneur  8c  d’affeÀion  du 
eUHitit  RoiLouis  fon  fécond  mari^lequel  (au  raportd’vnPrelatqut 
eferit  les  faits  8c  les  vertus  de  ce  bon  Roi)  depuis  ou’il 
/^4i^"i,/i’eut  pour  efpoufe  , mit  en  elle  cous  fes  plaifirs  8c  fes  déli- 
ces , 8c  n’a  iamais  eRé  foupçonné  d’auoir  violé  la  foy  de  fon 
mariage, ny  porté  fes  affeétions  ailleurs.  Auffi  fes  excel- 
lens  mérités  8c  pcrfcRions  ,mcritoient  bien  d'auoir  pour 
mari  vn  fi  doux,  fi  bon  ,8c  fi  affable  Monarque, qui  pour  fa 
bonté  8c  fa  luRicea  eRéappellé  le  Pere  de  fon  peuple. 
La  pieté  de  cete  grande  Reine  a paru  en  la  fondation  de 
plttfieurs  Eglifes  8c  MoostRcfes.  Durancfonfe;our  à Lion 
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•lieHcbafHr  le  Conuent  des  Cordeliers  de  robferuancet 
hors  laporte  de  pierre  fcife.  Elle  donna  fon  ancien  Hoftel  DuSfMÜ 
dcBretagne,quieftoitle  vieil  Chaftcau  dcNigcon  prés 
Challiot  à vne  lieue  de  Paris , i noftre  Patriarche  & grand 
oncle fainft  François  dePaule,  poury  eftablir  ync  maifon 
defon  Ordre,  doncI’Eglife  fut  commencée  dés  fon  viuant 
fous  le  titre  de  noftre  Damé  de  toutes  Grâces.  Elle  voulut 
pourl’afFedion  qu’elle  portoit  d ce  bon  homme(qui  pour  fa 
làindevie&fes  miracles  a eftccanonifé  vnzeans  apres  fa 
mort)qu’il  nômât au  baptefme  fon  fils  aifné le  Daufin  Char- 
les  Orland,&  prit  Je  cordon  de  fon  troifiefme  Ordre  auec  le 
Roy  Charles  Ion  premier  mary.  Elle  eft  encor  recomman- 
dée pour  fa  charité  enuers  les  pauurcs , tant  de* :e  Royaume 
que  de  fonDuché  de  BretagnejSc  pour auoir  aimé  ficcarellè 
les  hommes  dodes  Sc  vaillans , & particulièrement  ceux  qui 
cftoient  afFedionnésd  l’auancement  de  la  gloire deDieu. 

Apres  le  décès  du  Pape  Iules  deuxiefme,  elle  perfuada  pour 
l’honneur  qu’elle  portoit  au  faind  Siégé  Âpoftolique,  que 
le  Roy  Louis  XII.  renonçaftau  ^retendu  Concile  de  Pife, 

& rendit  l’obeïftance  filiale  d Leon  dixicfmc  fon  fuccefteur, 

& enuoya  fes  Ambaftadeurs  au  Concile  de  Latran.  Le* 
mefme  Pape  Leon  aufli-toft  qu’il  reccutlesnouuellesdefa 
mortjcfcriuitdes  lettres  de confolation au  Roy  Louis  XII. 
par  Icfqucllcs  il  recommandoit  lamemoire  de  ccte  gencreu- 
îe  Reine  pour  la  réputation  de  fes  vertus,  entres  autres  pour 
fon  zcle  & fa  deuotion,d  l’honneur  & feruice  du  Roy  des 
Rois.  Sa  Cour  & famaifoneftoit  mieux  réglée  & policée 
què  celles  des  Reines  & PrvncefTes  de  fon  temps.  C’eftoit 
vne  efchole  de  vertu , vne  Academie  d’honneur,  6c  comme 
l’efcholedelagloire.Ldles  premiers  Seigneurs  non  feule- 
ment de  France  & de  Bretagne,  mais  aufli  des  pais  eftran- 
gerstenoicntdtres-grandefaueurde  mettre  leurs  filles  au- 
près de  cette  grande  Reine , quicomme  vne  autre  V efta , ou 
vne  autre  Diane,  tenoit  toutes  fes  N imphes  en  vne  difei. 
plineforteftroitte,  & ncantmojns  pleine  de  douceur  & de 
courtoifie.  Elle  eftoitl’azile  dès  pauures  ,1e  miroir  des  ri- 
ches ,1e  refuge  de  toutes  ,tant  elle  eftok  liberale  6c  facile  à 
receuoir  celles  qui  fe  vouloient  renger  dans  fon  Louute. 

. ü ij 
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Si  bien  qu’aucour  de  fa  Majcfté  & de  fes  deux  filles  mes  Da- 
mesClaudeÔc.RetîdedeFrance,  il  y auoit  vn  grand  nom- 
bre de  Damoifelles,  tant  de  fuiuancesquedeferuantes.  El- 
le s’occupoitaucc  coures  fes  Dames  & Damoifelles  à tra- 
uailler  en  broderie  6c  en  tapilTcrie.  On  voit  encor  de  fes  * 

oiiuragcs  qui  font  gardes  en  des  Eglifes  6c  niaifons  de  Re- 
ligion de  ce  Royaume.  Son  plus  grand  foin  eftoitqu’el-  < 

lesfiilfent  toutes  occupées  au  trauail,fcachant  que  lafene- 
nnriie  6c  l’oifiuecé  eftie  vrayfeiourdelanaiflance,6c  delà 
nourriture  du  vice  qu’elle  auoic  plus  en  horreur  que  la 
mort , ainfi  qu’elle  le  dcclaroic  par  fa  deuife , 6c  comme  fage  -{ 

6>:  prudence , elle  fçauoic  ce  prouuerbe  véritable. 

Ojiés  l'oijiueté  , adieu  de  Cupidon 

Les  fléchés^  le  carquois , cP*  l'drc  Cÿ*  brandon. 

Comme  elle  eftoic  tres-chafte  8c  cres-vertueufe,  auflî  fic- 
elle toufiours  cftac  des  Dames  d’honneur  6c  de  vertii} 

Icfquelles  pour  honorer  dauantage,  & recognoiflre  leur 
mérité,  elle  infticua  l'Ordre  de  la Cordeliere  (à l’imitation 
des  Rois  6c  des  Princes  fouuerains  qui  ont  drcfiTé  des  Or- 
dres de  Cheualcrie  ) leur  en  faifant  don  , comme  d’vne 
clcharpe  ou  collier  de  Cheu.ilerie:  lesadmoncftanc  deviure 
chafbemcnt  6c  fainc'lemenr  ,6c  auoir  toufiours  en  mémoire 
les  cordes  8c  les  liens  de  I ê s v s-C  h R i s T : 6c  elle  mefme 
pour  leur monftrer  l’exemple,  en  couronna  fonefcuflbn6c 
fes  armoiries  qui  eftoient  deFrance,  parties  de  Bretagne, 
d’azur  à trois  fleurs  de  Lis  d’or  pour  France,  femé  d’Her- 
mincs  pour  Bretagne,  lefquclles  armoiries  on  voit  en  plu- 
ficurs  endroits  auoir  deux  Hermines  pour  tenans,  &iup- 
porcs.  Sa  deuifeeftoicvne Hcrmineaueclemot Ama  vie 
par  lequel  elle  vouloir  déclarer  que  comme  ce  petit  animal 
qui  eft  la  fouris  du  Pont,  laquelle  eft  toute  blanche  par  le 
corps, voired'vneblancheurextremementblauche , 6c  n’a 
^ue  la  petite  extrémité  de  la  queutf  toute  noire,  6c  fe  rrouue 
CS  quartiers  du  PoncEuxin , le  iaifleplutoft  prendre  parle 
veneur, 8caimemicux  mourirqucdclc  fouiller  6c  falir:de 
rccfmc  elle  eut  préféré  la  mort,que  le  PhiloCophe  appel  le  le 
terrible  des  terribles , que  d’admccrc  la  moindre  impu- 
rcsc.  - 
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A I A M T vefcü  trente  feptans  elle  mourût  au  Chafteau  de 
Blois  qu'elle auoit fait baAir auec le R.oy  Loüis XII .qui nâ. 
quitencelieu.  Ce  fut  leneufiefme  iour  de  lanuierdeTan 
mil  cinqcess  treize, ourmil  cinq  cens  quatorze, felonHfup- 
putation  des  autres,  qu’elle  quitta  ce  te  première  courénne 
de  la  terre  pour  aller  ioüir  au  ciel  (comrnenousptpiuons 
pieufement croire)  de  rEternellc&  bien-heureufe,laiflant 
vaextrcmeregretdefoyaux  Frahçois&  aux“Bretons, par- 
ticulièrement au  Roy  ion  efpouK,  qui  demeura  plufieurs 
iours  fans  pouuoir  feconfoler,  ôc  bannit  de  la  cour  tous 
ioüeurs  d’inftrumens.  Comédiens  8c  bateleurs^  6c  contre  la 
coutume  de  nos  Rois  il  prit  le  ducil  noir,&  ne  permit  que 
perfonnen’entrâtenfon  cabinet  qu’en  habit  de  ducil.  Ce-  ^ j 
te  Reine  auoit  bien  mérite  que  le  Roy  fon  fetpnd  mary  por- 
taie  dueil  noir  à fa  mort,  tant  pour  fes  Roiales  vertus,  que  ^*’^***. 
pour  auoir  eRéla  première  de  nos  Reines,  qui  prit  le  ducil 
de  drap  noir  au  décès  de  Charles  VIII.  fon  premier  efpoux; 

Car  deuant  elle  les  Reines  vefues  le  portoient  blanc;  A 
raifon  dequoi  elles  eRoient  appellées  félon  l’opinion  de 
quelques  Autheurs  Reines  Blanches,  ou  fuiuant  le  fenti- 
menedes  autres  en  mémoire  de  Blanche  de  CaRillemcre 
de  Sainéh  Louis.  Le  Roy  Loüis  XII.  luyht  rendreles  der- 
niers deuoirs  à Blois  6c  à Paris,  auec  vne  magnificence  digne 
de  la  pietd  d’vn  Roy  tres-ChreRien,  fon  cœur  fut  porte  en 
fon  Duché  de  Bretagne,  6c  mis  (comme  remarquent  MeÇ* 

(leurs  de  fainRe  Marthe  ) en  l’Eglife  des  Peres  Chartreux 
de  Nantes,  Se  fon  corps  giR  à faind  Denis  auec  celuy  du 
Roy  Loüis  XII.  fous  le  lomptueux  Maufolée  que  le  Roy 
François  Icurafait  drelïèr.  . ; ta;  1 
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ANNE  lAGELLON  OV 

DE  H ONGRIE,  REINE  DE 
Hongrie  &de  Boheme^aiculc  delà 
> . . Reine  mere  du  Roy. 

• ' . 'rr- 

Laim  SL  AS  ou  Ladiflas,  fils  aifné  du  grand 
^ Cafimir  lagellon  Roy  de  Pologne,  & d’ifa- 
belle  d’Auftriche  fit  femme,  fille  de  l’Empe- 
reur Albert  IL  lequel  fut  par  les  Hongres  5c 
_ les  Bohémiens  efleu  pour  leur  Roy  &;  Prince 
rouuerain,  apres  Mathias  Coruinelpoufa  An- 
ne de  Foix  fille  de  lean  éede  Catherine  de  Foix, Comte  6c 
Comtefle  de  Candale,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  vnique  Lan- 
celot ou  Loüis  IL  Roy  de  Hongrie  6C  de  Boheme, lequel  fut 
noie  dans  vn  bourbier,  apres  auoir  ellé  défait  par  Soliman 
Empereur  des  Turcs;  &vnefille  nommée  Anne  comme  là 
mere,  qui  futhcritierc  des  Royaumes  dcHongrie  & de  Bo- 
hême, apres  la  mort  deploraole  de  fon  frère,  quinelailTa 
enfansde  fa  femme  Marie  d’Auftriche  fille  de  Philippes  I. 
du  nom  Roy  d’Efpagne.  Cete  PrincelTe  Anne  de  Hongrie, 
porta  en  mariage  ces  deux  Royaumes  à Ferdinand  Archi- 
duc d’ Autriche  & Infant  d'Efpagne,frere  vnique  de  l’Em- 
pereur Charles  cinquiefme,  auouel  elle  fut  fiancée  dans 
l’Eglile  de  S.Eftienne  de  Vienned’an  mil  cinq  cens  quinze, à 
meïme  temps  que  Loüis  fonfrere  fut  promis  dans  ce  mef- 
mcTempleàMarie  d’Auftriche,  deuant  vn  grand  nombre 
dePrinces  & de  Seigneurs  fouuerains.  Entr’autres  de  l’Em- 

fiereurMaximilian  L 8c  de  Sigifmond  leGrand,Roy  dePo- 
ogne,6cDuC  de  Lithuanie. 

Anne  lagellon  ou  de  Hongrie,  quoi  qu’heritierede 
fon  frere  Loüis,ne  demeura  paifible  en  fes  Roiaumes  de  Bo- 
hême 6c  deHongrie  auccFerdinand  fon  efpoux  ,dautant 
que  quelques  Hongres  firent  «flexion  de  lean  Comte  de 
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Cepufc&  Vaiuode  deTranfiIuanie  lequel  fut  par 
tifansfaludScrecogneupour  Roy  de  Hongrie  & de  Tran- 
llluanie,q^uine  celîaeftancrupporcë  du  grand  Seigneur,  de 
faire  vne  forte  de  continuelle  guerreà  Annédc  Ferdinand,8c 
Icurtailla  bien  de  labefongne.  Ferdinand  d’ Auftriche  avac 
cét  cnnemy  fur  les  b ras,  Sc  eftant  encore  obligé  d’affilccr 
fon  frère  l’Empereur  Charles  durant  les  reuoltes  & les  li- 
gues des  Princes  Proteftans  d’Alcmagne  (qui  auoien;;.f:6- 
Ipiré  de  fecoüer  le  ioug  de  la  domination  de  Charles,&:  em- 
pefeher  que  Ferdinand  ne  fût  efleu  Roy  des  Romains,. de 
l'on  fuccelTeur  i l’Empire)  futcontraint  de  lailTerfouuent  la 
Reine  Anne  fa  femme  toute  feule  à Prague  ou  à Vienne,  la- 
quelle eut  aflez  de  regret  de  ne  pas  fuiurele  Roy  fon  mary 
(qu’elle  aimoitaueepadion)  en  toutes  fes  guerres  de  en  Tes 
voiages,neantmoins  elle  fe  conforma  touHours  à la  volon- 
té de  ce  Prince,  que  le  ciel  luy  auoit  donné  pourfupcricur, 
qui  l’ordonna  ainH  : car  les  Rois  font  contraints  fouuenc  de 

treferer  le  bien  public!  leurs  codtcntemens  particuliers.; 

a Reine  Anne  montra  en  cela  la  grandeur  de  ion  courage. 
Jamais  femme  qui  ai»aimé  fon  maryn’eut  plus  regret  de  le 
quitter,  de  d’autre  partne  fut  plus  obéiiTante  en  cela,  de  en 
tout  ce  qu’il  commandoit.  Elle  feruit  en  ces  deux  points 
d’vn  rare  exemple,  que  les  femmes  mariées  doiuent  retenir 
de  pratiquer,  dont  la  plufpart  fe  trompe,  de  penferquefe 
marier n’cftautrechofe que  fortirdelamaifon  defonpere,  ' 
de  aller  en  celle  du  mary,  paffer  de  feruitude  en  liberté,  au- 
torité de  plaifir  : Mais  il  s’en  faut  tout,  car  il  y a plufieurs 
autres  obligations  dependentes  de  cét  Eftat,  dont  la  prin- 
cipale, apres  celle  de  bieu,  eft  au  mary  comme  à leur  cnefdc 
feigneur.  AuiTifaindPaul  lesaduertit  de  le  reuerer  comme 
tel , de  de  fe  fous. mettre  à leurs  maris  comme  à leur  chef.Ce- 
tegencreufePrinceiTeheriticredes  vertus  des  Dames,  des 
Maifons  dcFoixdedeIagellon,dontlamemoire  eft  en  be- 
nediftion  aux  Royaumes  de  Nauarre  de  de  Pologne,accom< 
pliiToitmerueilleufemeotbiencela:  Elle  portoit  vn  grand 
refpcd,obeïflancede  amourà  fonmary,on  n’en  vit  iamais 
vne  plus  obeiflante.De  faf^oqque  toutee  qu'elle  preuoioit 
de  bien  loing,  que  le  Roy  Ferdinand  y prendroit  plî^iiîr,  elle 
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le^arfoic  de  bon  CGCurJ&:  e&c  donné  (à  vie  8c  celle  detous  fc$. 

enfans  pourconferuer  la  fantc  dece  Prince. 

DtEv  quinefeiailTeiainais  vaincre  de  bonté  8c  de  libe- 
xalité  mefmc  és  chofes  de  ce  monde , a voulu  recompenfer 
celle  de  cete  grande  Reine  des  biens  que  les  meres  fouhaic- 
tentle  plus,c’cft  d’vriebellc8c  heureufelijgnce,de laquelle 
l’Allemagne,  la Maifond’Auftrichc 8c la pluspart  des  Roi- 
adfttes  8c  des  Prouinces  de  la  Chreftienté  firent  vn  grand 
cftat.  'Tandis  que  le  Roy  Ferdinand  fon  mary  quifutEm- 

{)creiir  apres  le  décès  de  Charles  fon  ainé,eRoit  occupé  à 
à-guerre  contre  les  Turcs,  ou  bien  contre  IcsProtcftans, 
elle  emploioit  tout  fon  temps  (apres  auoir  vaqué  àla  priere) 
•à: bien  nourrir  8c  indruire  cous  les  enfans, qui  eRoienren 
grand  nombre:fi;auoir  quatre  filsSc  vnze  filles.L’aifnc  de  les 
fils  a eftélebon  Empereur  Maximilien  II.  du  nom,  quiayâc 
fait  fonprofitdes  bonnes  inftru«üions  defa  mere  a cftévit 
Prince  fort  pacifique  8c  débonnaire:  aulfia-il  efté  appellé 
les  delices  du  monde,  duquel  font  y iTus  les  Empereurs  R o- 
dolfe8c  Mathias,  8c autres  grands  Princes  entre  autres  les 
Archiducs  Eeneft,  Albert,  & Maximilien,  qui  ont  çouuer- 
nèplufieurs  belles  Prouinces.  Le  quatricfme  a elle  Char- 
les, la  bonté  de  fon  temps  Duc  dcStiiie  ôc  de  Carinthic,  pero 
de  l'Empereur  Ferdinand  II.  qui  eft  auiourd'buy  Roy  de 
Hongrie  Sc  de  BohemCj&depluneursfagesPfincefres,  entre 
lefquelles  s’cR  renduë  recommandable  pour  fa  pieté  &;  fa 
vertu  Marguerite  d'Audriche  Reine  d’Efpagnc,  mere  d’Anne 
d’Auftriche  Infante  d'Efpagne,  cfpoufe  du  Roy  tres-Chre- 
ftiendc  Frànce&deNauarreL  on  s XlII.'furnommé  le  iu- 
ftc.  Reine  accomplie  de  rares  & infignes  perfcéUons  &c  mé- 
rites. Toutes  fes  filles  ont  efté  renommées  pour  leur  fagclTc 
& probité  furtoutes  ces  deux  belles  Princefles  Lconor  Dui 
chelTe  de  M.mtoüe,  de  laquelle  nous  deferirons  l'Eloge  en  . 
ce  liure,  6c  Icanne  grande  Duchefte  de  Tofeane,  que  a eu  de 
François  de  Medicis  fon  mary,  la  tres-illuftre,  tres-bclle  &c 
tres-vertueufe  PrincelTc  de  Florence  Marie  de  Medicis 
femmc'do  RoyTrcs-Çhreftien  Henry  le  Grand.  Reine  qui 
a poné  autant  de  bcnediâions  au  Chriilianirme,  qu'elle  a 
donné  d c..fans  à la  France.  ' ï 
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La  Reine  Anne  de  Hongrie  n'eft  pas  feulement  loüée 
pourlefoin  qu’elle  a eu  de  fesenfans,6cpourauoiraimé 
vniquement  le  Roy  Ferdinand fon  efpoux  mais  auffi  pour 
auoir  efté  vnedes  belles  & fages  PrinceiTcs  de  fon  temps, 
enrichie  de  toutes  les  grâces  & perfections  requifes  àl’em- 
bellilTement  du  corps  Sc  dcl’efprit,  grandement  adonnée 
àladeuotion  &pieté,6cà  touteequieftoit  duferuicedela 
diuinc  Majeftc,menantdansfaCourvncvietoutc  du  Ciel. 
Elle  efloit  la  mere  des  pauures  Sc  des  Eccl eHaftiques , ayant 
nourri  de  fes  aumofnes  & libéralités  plufieurs  perfonnes  ré- 
duites à la  mendicité , bafti&  fondé  auec  vne  magnificence 
Roialevn  bon  nombre  d'Eglifes.  Ses  délices  & les  plaifirs 
eftoient  de  voir  les  Autels  8c  Palais  facrés  bien  ornés  8c  bien 
parés.  Le  Roy  Ferdinand  8c  elle  recourent  en  leurs  ter- 
res le  Pere  Claude  le  lay,  natif  de  Geneue,vn  des  dix  pre- 
miers Peres  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  8c  autres  Reli- 
gieux decete  feauante  focieté  , qu’ils  cftablirent  dans  la 
ville  de  Vienne, bouleuart  de  la  Chreftienté , 8c  en  la  grande 
ville  de  Prague,  ancien  fejourdcsHulTites. 

Cete  bonne  Reine  mourut  en  fa  ville  dcPr^ue,cn  couche 
delàfilleleanned’Auftrichedcpuis  Duchefle  de  Tofeane, 
le  vingt- fcpciefme  iour  de  lanuier  de  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
rante fept , 8c  fut  enterrée  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  cete 
mefme  ville, qui  eR  dediée à fainA  Vite,  que  la  pieté  de 
l'Empereur  Charles  quatriefme  de  la  maifon  de  Luxem- 
bourg, a furperbement  baftie  8c  richement  dotée.  Elle 
prit  pour  deuife  deux  mainsjointes  en  forme d’alliancc,8c 
tenantes  vn  bouquet  de  rofes  auec  ces  mots  de  defir  : Sic  in 
perpetuHm.  ^inft  pourhniamau.  C’eftoit  la  perpétuité  défont 
mariage  qu’elle  dcfiroit  en  la  fidelité  des  parties  reprefirh- 
tccs  par  ces  deux  mains  jointes , 8c  la  douceur  de  fon  bon- 
heur auec  la  renommée  de  ce  fleuriflant  Hymen  que  les  ro- 
fes fi  guroient,  comme  les  plus  odorantes  8c  les  plus  belles 
fleurs  que  la  nature  produife.  Defirs  dignes  d’vnc  telle 
ame  8c  d’vne  telle  fin  que  celle  qu’elle  projettoit, puis  que 
c’eftoit  fans  l’intereft  delà  pieté  Chrefticnne  qu’el  le  en  f^or- 
moit  le  deffein,  8c  que  l’immortalité  à laquelle  elle  fc  por- 
toit,  n’eft  autre  que  celle  que  les  vrais  amans  fe  prqpolent, 
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Sc  à laquelle  ils  paflent  par  la  mortalité  prefente  pour  y 
jouir  de  Tvnion  parfaite  des  efprits,  en  vne  éternité  bicn- 
heurcufe. 


ANNE  D'AVSTRICHE 

REINE  D’ESPAGNE,  AIEVLE 
de  la  Reine. 

NNE  d’Auftriche  eftoit  la  fille  aifnée  de 
l’Empereur Maximilian fécond,  8c  de  Marie 
d’Elpagne  ou  d’Auftriche  fa  femme.  La  vil- 
le de  Cigaleen  Efpagnc  , la  vit  naiftrel’vn- 
zielme  Nouembrc  de  l’année  mil  cinq  cens 
quarante  neuf.  Elle  rcceutlcsDremieresen 
preintes,8cpour  les  mœurs,  8c  pour  la  pieté  dignes  d’vne 
aîtnuhu  Princefle  Cnreftienne  de  famere  1 Impératrice  Marie,  Da- 
{ItaUh.  fort  deuote  8c  Religieufe  , comme  on  peut  voir  dans 

fon  Eloge  que  nous  auons  efcrit  en  ce  liure , parmi  ceux  des 
Illuftres  Heroines  8c  Amazones  Chrcftiennes  nommées 
Maries  , qui  ont  fleuri  en  ces  derniers  temps.  Désfanaif- 
fancela commune  renommée , qui  dcuance  les  euenemens 
l’auoit  deftinée  pour  porter  vne  des  premières  Couronnes 
de  la  Chreftienté.  Philippe  dcuxiclme  Roy  des  Indes  & 
des  Efpagncs,  apres  le  décès  d'ifabelic  de  France  ou  de 
Valois, cete  trcs-belle8c  tres-chaftePrinceflefatroifiefrne 
femme, dontil n’auoit que deuxfilles  , les  infanteslla - 

le8cCatherine,aiant  oui  parler  des  perfec'tions&  des  mérités 
de  cete  Tienne  niepee,  la  defira  auoir  pour  fa  quatnet^me 
cfpoufc,  8c  fut  marié  auec  elle,  apres  auoir  obtenu  ladil-, 
penfedufainclSi'ege  Apoftolique.  Ce  fut  l’an  mil  cinq  cens 
loixante8c  dix,  qu’elle  partit  de  l’Auftriche  pour  venir  en 
Caftillc.  EUcpaflraaumoisd’Aouitparlepaisbas,  accom- 

'''■‘""^"^.«agnée  de  Tes  deux  jeunes  frères  les  Archiducs  Albert  8c 
■ y inceflas , 8c  vn  bon  nombre  de  noblelTc  d Alemagne , qui 
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ialiurefent  es  mains  du  Duc  d*  Alue  en  la  ville  deNimegue. 

Là  ellcfuc  falüceparlcs  députes  de Gueldres, d’Hollande, 

Vrrcc  , Frife,  TrilulaueGroningue  , Icfqucls apres l’auoir 
congratulée  de  fon  heureux  mariage , lui  firent  de  beaux  &c 
riches prefens.  Le  Ducd’Aluelamenade  NimegucàAn- 
uers,  où.  elle  -fit  fon  entrée  le  vingt-ncuficfme  ^u  mefme 
mois, auccvne  pompe  8c  magnificence  Roialc.  Ce  fut  en 
cete  belle  Cité  qu’elle  rcceut  les  vœux , les  acclamations,  8c 
les  dons  des  députés  des  Prouinces  fituées  au  delà  desri- 
uieres  de  l’Efeaut  8c  de  la  Meufe.  d’Anuers  elle  fut  en  Zé- 
lande oùelle  s’embarqua  à Flefingue  le  vingt-cinquiefme 
de  Septembre, ayant efté  conduite  à ce  port  par  Maximi- 
lian  Comte  de  Boflii  Admirai  des  Païs-bas.  LcDucd’Alue 
enuoia  auecelle  pour  la  mener  en  Efpagne  Ferdinand  de 
T olede  fon  fils , Roderic  de  T olede  , 8c  Chriftofle  de  Mont- 
dragon  auec  la  compagnie  qu’il  fit  venir  de  Deuenter, 
Elifabcth  Reine  d’Angleterre  la  fit  feftoieràfes  ports  par 
Charles  de  Hauard  fon  Admirai , 8c  de  là  auec  vne  heureu- 
fc-nauigation  elle  arriua  en  Efpagne,  oùfe  firent  les  pompes  *^«^’*”* 
du  mariage  que  Dieu  bénit  d’vn  bon  nombre  a’enlans 
quatre  fils  8c  vne  fille  vnique  nommée  Marie,  quimourut 
peu  de  iours apres fanailfance,  trois  filsfontmortsenjeu- 
nelTe  Ferdinand  , Charles , 8c  lacques  : de  forte  qu’il  ne  re- 
•ftaqu’vnfeul  fils  Philippe  Hermenigildc,  lequel  a fuccede 
àlon  pere,  8c  a efté  appelle  parles  Efpagnols  Philippetroi- 
fiefme  Prince  d’vn  tres-bon  naturel,  qui  a eu  deMargueri- 
'te  d’Auftriche  fa  femme  quatre  fils  Sc  quatre  filles,  donc 
l’aifnce  eftla  Reine,  PrincefiTcdclaquelIe  on  peut  dire  làns 
vanité  8c  auec  vérité , 

Pojfcdcr  tous  Uf  dons  ijue  Ion  feutfouhaittr^ 

Et  rien  k fa  Ifertu  ne  fe  peut  adjouter, 

Anne  d’Auftriche  Reine  d'Efpagncefl:  loüablc,  de  eequ'e- 
ftant  encor  fil  le,  8c  depuis  qu’elle  a efté  efleuée  au  thronc 
delà  dignité  Roiale,  cllcafait  paroiftre  qu’elle  cftoit  heri- 
tiere  des  vertus  de  Marie  d’Auftriche  la mcrc, ayant  retenu 
Semis  en  pratique  les  bonnes  inftruclions  qu’elle  auoit  ap- 
pnfes  dés  fes  plus  petits  ans  de  cote  lage  Emperiere,  de  la- 
quelle la  mémoire  des  bons  Si  falutaires  exemples  qu’elle 
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Jui  auoit  donnés  eft  demeurcc  grauée  en  fa  mémoire,  & a 
efté  burinée  en  fon  cœur.  Sa  vie  ainfi  que  celle  de  iafœur 
noftrc  Reine  Elizabet  vefue  du  Roy  Charles  ncufiefme,d’e- 
ternelle  mémoire,  P rincelTe  de  rare  vertu  & pieté,  aianc 
eftéplene  d’édification  pour  leurs  feruiteurs  6c  fujets.  Et 
comme  nous  lifons  qu’au  Temple  de  Salomon  tous  les 
vafesy  cftoient  definor,  ou  pour  le  moins  dorés  : ainfi  en 
ces  deux  grandes  Reines  vrais  Temples  de  famft  Efprit, 
tout  y eRoit  parfait,  ou  pour  le  moins  tendant  à laperfe.. 
âion.  le  dc'eriray  & publiray  dans  les  Eloges  des  Eliza- 
beths ou  Izabelles,  les  vertus  de  noftre  Reine,  maintenant 
que  je  fuis  fur  les  Eloges  des  Annes,  je  dois  parler  des  mé- 
rités & des  perfections  de  cete  Anne  Reine  de  Caftille.  Sa 
première  vertu  eftoit  la  crainte  de  Dieu  , crainte  filiale, 
crainte amoureufe,  crainte  foigneufe pour  n’offenfer point 
la  diuine  Majefté.  Le  commencement  de  la  fapience,  c’eft  la 
fainéte  crainte,  dit  ce  grand  Salomon.  Cete  bonne  Prin- 
celTe  s’eft  toufiours  preualuiî  d’elle  comme  d’vn  frein  , en 
toutes  fes  paflîons.  De  là  venoit  qu’elle  ne  fc  lâchoit  ia- 
mais  àlacolcre,  qu’on  ne  l’oioit  dire  des  paroles  oifeufes, 
médire  de  perfonne,  ny  fe  mocquer  des  imperfeétions  ou 
actions  d’autrui.  De  là  procedoitaufli  la  candeur  fi  fince- 
re,  ne  pouuantny  voulant  iamais  diûimuler , demeurant 
toufiours  medefte  & retenue  iamais  parelfeufe,  Sc  marchant 
en  la  voie  de  Dieu  toufiours  en  faprefcnce  craignant  de 
l’offenfcr.  La  fécondé  c’eftoitvne  extreme  patience  par 
laquelle  on  polTede  fon  ame,  comme  die  Iesvs-Chkist. 
En  cete  vertu  Anne  d'Auftriche  par  cjuelque  biais  que  les 
maux  l’aient  attaquée,  s’elt  rendue  admirable  8c  n’a  cédé 
àpasvncDanaede  ces  derniers  fiecles,  fînon  à fa  focur  Eli- 
zabeth Reine* Douairière  de  France.  Lartroifiefme  la  dc- 
uotioB  8c  pieté.  Comme  la  Verge  d’ Aaron , fleurit  entre 
tous  les  baftons  dépeuple  d’ifracl  ; aiofî  l'extraordinaire 
deuotion  de  cete  Reine  a fleuri  fur  tout  lereltedcs  Prin- 
celTe|^-Dames  d’Iberie.  Venons  à la  quatricrme, fa  charité; 
.caroh-ttcfijauroit  dire  qu'cHeait  rien  obmis  entiers  les  pau-r 
ures,elle  auoit  vn  foin  particulier  de  toute  fa  famille, 8C 
faifoic  vilîter  IcsHofpitaux,  les  prifons  ôcpauures  Mona- 
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fteres.  L’amour  qu  elle  porta  au  Roy  fon  mary  parut  aux: 
bons  feruices  qu’elle  lui  rendit  durant  la  grande  maladie 
quilui  furuint  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt,  durant  la- 
quelle les  Médecins  defefperent  de  Ùl  fanté.  Peu  deiours 
apres  que  ce  Prince  fut  guéri,  noftre  Anne  fon  efpoufc 
tomba  malade  & mourut  le  vingt- cinquiefmc  d’Oftobre 
dclamefmcannée.  Elle  receut  les  hôneurs  delafepültureà 
GrenadefelonOdaue  Strada.Parfa  deuife  elle  tefmoigna 
.l’affedion  qu’elle  auoitpourfon  mary  ,Phi|ippc  Roy  d’EE-- 
pagne.  C’eftoit  vn  chemc,  àlateftc  deslsranches  duquel 
eftoitpaffëvnferpent  aillé , lequel  ferefrechiflant  en  rond 
venoit  prendre  fa  queue  defes  dens,  6c  du  milieu  de  l’en- 
ceinte qu’il  formoit,  fortoit  yn  eftoc  de  l’arbre,  fur  lequel 
vnecolombc  eftoitaflife,  auec  cesmotsautourpouradref- 
fedu  myftere  quecete  figure  reprefentoit , Mtemo  Comu^ù 
^yneîpoMxeternel.  Car telcftoit Philippe  fon  mari,  duquel 
la  prudence  fignifice  parie  ferpent  elloit  jointe  à la  prom- 
ptitude  pour  l’execution,  defignée  par  les  aides  ;6cl’eter.  s/m*. 
nité  qu’elle  lui  defiroit,  parlarondeur  duferpent:  ôc  pour 
elle.<''lafimplicité  eftoitfa part, dontla colombe eft  lefym- 
bole,comme  de  plufieurs autres  6c  rares  qualités  qui  excel- 
loient  en ceteprincefle,  mais  fur  toutes  l’alliance  de  ces 
deux -La  prudence  6c la  fimplicité  eft  myfterieufeôc  auanta- 
geufe  pour  vne  durée  telle  qu’elle  defiroit  à fon  mariage , 6c 
principalement  quand  elle  eft  affermie  fur  vne  conftancc 
inuiolable, telle  quelechefne  reprefentoit  par  fa  fermeté 
ôc  folidité  naturelle. 

S A I N c T Charles  Borr ornée  Cardinal  6c  Archeuefque 
de  Milan,  prononça  l’orifon  funebre  en  l'honneur  de  ceçc 
Reine  aux  pompes  6c  derniers  deuoirs,quilui  furentrendus 
à Milan  le  lixielme  Septembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt 
vn  , qui  n’eft  pas  vne  petite  loüange  pour  cete  Princeffe, 
d’auoir  eu  pour  paranimphe  de  f«s  vertus  le  plus  faind  Tre- 
lacdecefiecle. 
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ANNE  D-AVSTRICHE 

REINE  DE  POLOGNE  ET 
de  Suède. 

H A RL  ES  d’Auftriche  Archiduc  de  Grats 
D UC  de  Carniole , Stirie , Sc  de  Carinthic  a eu 
de  Marie  de  Bauiere  fon  efpoufe  , plufieurs 
belles  Sefages  P rinceffes  qui  ont  efte  mariées 
àdes  Rois  5c  princes  fouuerains,dontl’aifnce 
nommée  Anneau  baptefme  naquit  à Grats  le 
quinziefme  du  mois  d’Aouft  fefte  del’Aflomption  de  la 
c*.yOTj»«»  lainebe  Vierge  de  l’an  mil  cinq  cens  foixante  £c  treze.  L’Ar- 
chiducheflTe  Marie  fa mere,  laquelle  comme  nous  ferons 
voir  en  fa  vie,  a efté  vne  tres-(ainde  Dame  la  nourrit  5c 
cleuacomme  toutes  fes  autres  filles  en  la  crainte  du  Roy  des 
Rois:  dçforte  que  tout  le  cours  de  fa  vie  elle  a efté  vn  mi- 
roir 6c  exemplaire  de  la  pcrfecHon  Chreftienne, 

Elle  eftoittres-aflFeclionnée  A toutes  leschofesdiui- 
nés  8c  fpirituellcs,  6c à communiquer  6c  traiter  auec  Dieu, 
auquel  cllemettoit  fonefpoir  6c  fa  confiance  à l’exemple 
dclabonnemere.  Suiuant  les  traces  de  cete  fainde  Dame 
elle  oioit  tous  les  iours  deux  Mefles,  fe  confeftbit  vne  fois 
lafcpmaine,honoroitles  Religieux  de diuers  ordres  gene- 
ralement:mais  particulièrement  les  Cordeliers  Reformées 
ôc  les  Peres  Icfuitcs , par  lefquels  elle auoit efté  inftruite  aux 
exercices  de  dcuoriôSc  pieté.  lamais  pauure  ne  s’cnalloit  de 
la  prelcnce  ians  receuoir  quelque  fccours  en  fa  ncceflité.Ses 
plus  ordinaires vifites  eftoient les  Holpitaux  ou  première- 
ment elle  confoloic  lesm.aladcs  par  fes  difeours,  puis  leur 
donnoitl’aumofnci  bref  tout  ce  qu’on  lui  propomit  pour 
laplus  grande  gloire  de  Dieu  ,au  profit  fpiritucl  ou  corpo- 
rel du  prochain,  clic  l’ccoutoit  volontiers  6C  l’cxecutoit 
auec  emcacc,  6c  pour  fes  Roialcs  vertus  elle  eftoie  chcrie 
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& aimée  de  Dieu  & des  hommes.  Le  Cardinal  Hippolite 
Aldobrandin,  lequel  depuis  eftantëleuéaufouuerain  Pon- 
tificat prit  le  nom  de  ClementVIlI.eftantLegac  duPape  Six- 
te V.enPologne, n'eut  fitoftappaiféle  grand  different  qui 
cftoitcntreSigifmond  Prince deSuede,6c  l’Archiduc  Ma- 
ximilien d’Aultrichefrere  de  l’Empereur  Rodolfe  deuxie- 
me,qui  auoient  efte  tous  deux  éleus  Rois  de  Pologne , apres 
ledeccs  d’Efticnne  Battori, qu’il  projetta  pour  le  bien  du 
Chriftianifme,&  poureftablir  vne  paix  ferme  entre  les  Po- 
lonnois  ôclamaifon d’Auftriche,de  faire  cfpoufer  cetefà- 
gefievertueufe  ArchiduchefTe  Anne  d’Auftriche  au  Prince 
Sigifmond  Roy  de  Pologne  & de  Suede  troificfmc  dunom, 
lequel  par  fa  prudence  il  auoit  heureufement  confirmé  en  la 
Religion  Catholique  Apoftolique  & Romaine , qu’il  auoit 
embraffée  de  Tes  plus  petits  ans  par  le  moien  delà  Reine  de 
Suede  Catherine  lagellon  fa  mere  PrincefTe  tres-vertueufe 

6c  tres-deuote.  Cete  jeune  ArchiduchefTe  Anne  d’Auftri- 

che,aiant  fijeu qu’elle  deuoit  efpouferle  Roy  de  Pologne 
Sigifmond  troifiefme,ellc  fe  porta  à ce  mariage  ôcRoialehi- 
menëc,  plus  pour  obéir  à fa  mere  que  par  inclination  qu’el- 
le y eût  pour  le  peu  d’heur  que  deux  de  fes  tantes,  c’eftoient 
les  fœurs  de  l’Archiduc  Charles  fon  perdes  Archiduchef- 
fes  Elifabet  fie  Catherine  d’Auftriche, auoient  eu  en  ce  Roy- 
aume: Y eftans  mariées  au  Roy  Sigifmond  Augufte  oncle 
maternel  du  Roy  Sigifmond  III.  Ncantmoins  cete  pruden- 
te PrincefTe  diffimuu  tellement  fon degouft,  qu’elle  fit  pa- 
roiftre  toutlecontraireàfesnopces,quifurentcelebrëeslc  ^ 
dernier  iour  de  May  l’année  mil  cinq  cens  quatre-vingt 
douze.  Sa  mere  pour  l’encourager  fie  honorer  l’accompa- 
gna enPologne,  la  mités  mains  de  fon  mary,  8c  demeura 
quelque  mois  auec  eux:  pendant  lefquels  elle  gaignît  fl 
bien  la  volonté  de  fon  gendre,  qu’il  ne  faifoit  plus  rien  en 
fon  Royaume,  tant  pourlegouuernement  de  Pologne  que 
pour  celui  deLithuanie,fansfonauis,  6c  qu’il  portoit  vne 
affedion  vraiment  fincereàlaReine  fonefpoufe , fa  fille,  de 
laquelle  il  eut  deux  filles  6c  vn  fils  vnique,le  braueVladiflas, 
defigné  fuccefTcur  du  Roy  fon  pere,  Prince  dont  la  piété 
cclebrce  par  la  docte  ôepieufe  plume  du  grand  6c  fçauanC 
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Robert  Cardinal  Bellarmin , & la  generofité  partons  ceux  , 

Suifi^auenc  fes  hauts  faits  d’armes  contre  l’ennemi  capital 
U nom  Chrcftien,&  les  vfurpatcurs  de  la  couronne  de  Suè- 
de ^ héréditaire  à iamaifon  nous  fait  leuer  les  mains  Tcrs  le 
Ciel  pour  faprofperité,afin  qu’il  foit  la  terreur  des  Sué- 
dois heretiques  Ce  des  Mahometans.  Cete  bonne  Reine 
mourut  âgée  feul  ement  de  vingt-cinq  ans  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  quinze,  le  iour  ou’elle  quitta  fa  couronne  de 
la  terre  pour  jouir  de  reternelle  dans  le  Ciel , elle  auoit 
refolu  d’afllRer  audifner  de  fes  douze  pauures  qu'elle  ne 
pouuoit  feruir  â caufe  de  fa  maladie,  comme  elle  faifoit  tous 
les  Lundis  à l’imitation  defamere.  Elle  cRoit  preRe  d’a- 
coucher  quand  elle  mourut,  on  tira  fon  enfant  vifquifuc 
baptizc,Scaiant  eu  l’aReurance  de  fon  /alut  elle  trefpalfa 

Îilus  contente  & fàtisfaitc,  laiRant  tous  ceux  qui  furent  pre- 
ens  à fon  heure  derniere  grandement  ediH6s  de  fa  conRan- 
ce , pieté  Ce  autres  vertus  qu’elle  fit  paroiRre  à fon  iffuc  de 
ce  monde.  Ce  grand  Pape  Clement  VIII.  auoit  fi  bonne 
opinion  de  la  faindeté  de  cete  princefle,  qu’il  dit  à Ferarc 
enprefencedequelquesCardinauxàl’Archiducheflefamc- 
re(lors  qu’elle  mena  en  Efpagne  fafilleMargueriteauRoy 
Philippe  troifiefme)  qu’il  pouuoit  la  canoniler.  Sigilmond 
III.  Roy  de  Pologne  & de  Suede,eRant  veuf  d’Anne  d’Au-  * 
ftriche  fa  première  femme, a porté  la  mort  decetepieufe 
Princefle  auec  beaucoup  d’afflidionêc  de  douleur,  &n’a 
voulu fc  remarier qu’auec  vnc  de  fes  fœurs,  fçauoir  Con- 
Rancc  d’AuRriche  qu’il  efpoufa  l’an  mil  cinq  cens  cinq, dans 
la  grande Eglifc  de Cracouie,en prefcnccde  MariedcBa- 
iiiere,  de  l’Archiduc  Maximilien, de  plufieursSeigneurs  d’A- 
lemagne  8c  de  Pologne , apres  la  difpenfe  obtenue  du  (ainft 
Siège  , 8c  a cinq  enrans  trois  du  prcmicrlit,  8c  deuxdufe- 
cond.  Du  premier  le  fus. nommé  Prince  Vladiflas,  Anne 
Marie  dePologne , 8c  Catherine  de  Pologne,  dudcuxiefnic 
ChriRophle  de  Pologne,  ERienne  de  Pologne. 
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ANNE  DÉ  FRANCE 

DVCHESSE  DE  fiOVRBONNOIS 
& d’Auuergnc. 

N NE  de  France  eftoit la  fille  aifnée  du  R«y 
Louis  XI. Sc  de  la  Reine  Charloce  de  Sauoye 
fa  femme.  Elle  nafquit  lors  que  fon  P cre  eftoit 
encorDaufin,Ôcdepuisqu’il  futparuenu  àla 
Couronne  elle  fut  nourrie  Sc  eleuée  par  la 
Reine  là  merc  bonne  8c  vertueufe  Princefle  au  Chafteau 
d'Amboife.  Eftant  grandeictte  le  Roy  fon  pere  la  fian<ja.  ' 
à Nicolas  d’Anjou  Duc  de  Calabre  8c  de  Lorraine,  Marquis 
du  Pont,  fils  de  lean  d'Anjou  Duc  de  Calabre  8c  de  Lor- 
raine , Comte  de  Geronde  8c  de  Ceruteres , 8c  de  Marie  de 
Bourbon  fafemmej  pctitfils  deRené  Roy  de  Hierufalem 
de  l’vne  Sc  de  l'autre  Sicile  8c  d'Aragon  : mais  ce  mariage  ne 
fortit  fon  efTet.  Nicolas  d'Anjon  eftantmorrt  de  pelfe,.  8c 
aiantmefme donne paroleàCharlcs  dernier  DnedeBour- 
gongne,  d'efpouferlà  fille  Marie  , qui  eftoit  le  plus  riche  , 
parti  de  l'Europe  j au  grand  mécontentement  de  Louis  ,1e- 
quel  indigné  decer  affrontmaria  Anne  fa  filleà  Pierre  de 
Bourbon  Seigneur  de  Beauieu  l’an  mil  quatre  censfobeaff- 
te  ôc  treze , qui  fut  la  meftne  année  que  mourut  le  Marquis- 
duPontàMulTon,  auquel  elleauoit  cfté  promife. La  ration 
principale  pour  laquelle,  Louis  Prince  fage  8c  auife,  maria 
noftre  Anne  de  Frâce  fa  fille  aifnéeàPierre  dcBourbon , fré- 
té puifnc  de  lean  IL  DuedeBourbonnois,  Conncftable  8c 
grand  Chambrier  de  France  , 8c  de  Charles  Cardinal  de 
^ Bourbon  ArcheuefquedeXyon,  c’ eftoit  que  le  Duc  Ican 
de  Bourbon  fon  aifné  qui  eftoit  marié  depuis  vingt  ans, 
n’auoitenfans,8ceftoit  horsd’efperanced'en  auoir,  8c  que 
Icfecondyle  Cardinal  s’eftant dédié  au  feruiçe  des  Autels, 
pourroit  quitter  les  droits  qu’ilauoit  fur  les  Duchés  d’Au- 
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uergne&deBourbonnois,  8c  Comté  de  Forcfts,fi  le  Duc 
lean  fon  ainé  venoic  à deceder,cc  qui  aduint  comme  je  vous 
feray  voir  en  cet  Eloge  de  noftre  illuftre  Heroine  Anne  de 
teifnrti  France  i à laquelle  le  Roy  fon  pere  (pour  lui  montrer laffe- 

portoit  ) fit  don  du  Comté  de  Gien , & de  la 
Seigneurie  êc  Vicomté  de  Chaftelleraud,  qui  eft  mainte, 
nant  Duché  Sc  Pairie . 

Le  R-oy  Louis  vnziefme  eftant  au  lit  de  la  mort  fit  pa- 
roiftre  l’eftime  qu’il faifoit  de cete  prudente Princefle fa  fil- 
commintt.  leaifnée,  ^laquelle  ildonnala  charge  de  la  nourriture  8c 
dugouuernementdefonDaufinjôclucccfleurle  Roy  Char- 
les VIIL  quieftoiten efFctluimettreen mainlaRegenceôc 
le  gouuernement  de  l’Eftat , pendantla  minorité  de  fon  fils, 
fie  il  lui  donna  pour  adjoint  le  Seigneur  de  Beauieu  fon 
efpoux,  préférant  cete  Princefle  Ânneàla  RcineCharlote 
deSauoy^fafemmeficmere  d’Anne,  8c  meûne  fit  exprefle 
defenfc  à Charlote  d’aprocher  le  Roy  Charles  fon  fils, 
Louis  decedéau  Chadeau  duPlelfis  lesTours  le  trentlefme 
Aouft  mil  quatre  cens  quatre  vingt  trois,  Anne  Dame  de 
Beauieu,  8c  Pierre  de  Bourbon  fon  mary  prennent  le  timon* 
du  gouuernement  du  Royaume,  8c  font  facrer  le  petit  Roy 
CharlesàRheins,quoy  que  Louis  Duc  d’Orléans  premier 
Prince  du  Sang,  lean  Duc  de  Bourbon  , Charles  Comte 
d’Angoulefme,René  Duc  d’Alençon,  tous  Princes  de  la 
f^”*j/*Maifon  de  France,  ligués  auec  le  Comte  de  Danois  5c  plu- 
fieurs  Seigneurs  du  Royaume,  aufquels  fc  joignit  le  Duc  de 
Bretagnc^lcur  fuifent  grandement  contraires.  Mais  cete 
rrinceife  accorte  8c  d’vn  grand  entendement , fçeut  dex- 
trement  diffiper  toutes  les  entreprifes  des  Princes  8c  des 
Seigneurs  qui  s’opoferent  à leur  Regence.  Car  les  Eftats 
generaux  du  Royaume  conuoqués  à T ours , aians  ordonne 
qu'ilit'y  aurait  point  de  Reg^nt  enjrance^  tfu^nneauroitlegouuerne- 
ment  de  ta  perfonnt  de  chartes  ^ftiuant  ta'^otonti  du  Roy  Louis  X[.  fon 
fere-.  Qj^eteconfeild' Efiat  ferait  composé  de  dou^e  perfonnares  fi  rnate's 
enextra^iion,lfertu(iu  capAcitéipart’duis  defquetifousteno  (p'tatttho- 
rite'du  Roy  ytes  affaires  du  Royaume  feraient  conduites-.  Anne  prend 
Jle  boa  bout  diÇjfon codé,  romp  aucommeoccment  lesdef- 
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feins  des  mécontens  par  le  traité  de  ïaugency  : Icfquels 
s’eftans  reonis&r’alliés  par  les  menées  du  Comte  de  Du- 
nois,elte  fit  donner  vn  arreft  par  la  Cour  de  Parlement, 
contre  les  Ducs  d’Orléans  Sc  de  Bretagne , & leurs  affbciés, 
aufquels  le  Roy  Charles  fit  vne  forte  guerre  qui  fut  la  ruine 
des  mécontens  Sc  ligués.  Car  ils  furent  fouuent  defFaitsr 
6c  l’armée  Roiale  conduite  par  cefidelle  ferniteur  de  nos 
Rois  le  Cheualier  fans  reproche,  Louis  de  la  Trimouille 
Vicomte  de  Thouars,  prit  fur  eux  plufieurs  places  8c  défit 
leurarméeà  laiournée.de  faind  .^uoin  : en  laquelle  furent  AanMÎ.dt 
prisprifonniers  le  Duc  d’Orléans  Sc  le  Prince  d’Orenge, 
aufquels  depuis  le  Roy  Charles  qui  eftoit  plein  de  generofi- 
té,donnalalibertéàlafupplication  de  leurs  femmes , Prin- 
cefiTes  de  finguliere  recommandation , tant  pour  leur  extra- 
élion  que  pour  leur  vertu:  celle  du  Duc  d'Orléans  eftant 
fœur  du  Roy  Charles  & de  noftre  Anne  de  France^  6c  celle 
du  Prince  d’Orengefœur  de  léan  Duc  de  Bourbon  8c  de 
Pierre  Seigneur  de  Beauieu  mary  d’Anne. 

Devant  que  ces  grands  uifFcrens  fulTentafiToupis  8c 
terminés,  lean  Duc  de  Bourbonnois  eftant  mort  en  fon 
Chafteau  deMoulins  le  premier  d’Auril  del’anmil  quatre 
cens  quatre  vingt-fept,  ou  félon  l’autre  fupputation  mil 
quatre  cens  quatre  vingt  huit , fans  laifler  en  tans  légitimés, 
quoiqu’il  eut  cfté  marié  trois  fois:  Charles  Cardinal  de 
Bourbon  eftant  l’aifné  de  la  maifon  apres  lui , à la  perfua- 
fiondcfes  feruiteurs, prétendit  que  cete  grande  fucceflîon 
des  Duchés  de  Bourbonnois , d’Auuergne,  Comtés  de  F o- 
refts,de  l’IfleIourdain,8c  autres  Seigneuries, lui apparte-  . 
noitaumoins pour lameilleurc part.  Maisnoftre  Anne  de 
France  par  faprudenceôcaccortife  donna  ordre,  que  cete 
belle  & ample  fucceflîon  n’auint  à autre  qu’à  Pierre  de 
Bourbon  fon efpoux, combien  que  frère  puifné  de  Char„ 
les  ,ôcfefaifit  des  principales  places:  puis  eftant  à Moulins 
clleenuoia  vers  le  Cardinal  fon  beau-frere  pour  faire  ac- 
cord auec  lui , lequel  eftant  doüé  d’vne  grande  bonté 
(marque  detous  les  Princes  de  la  Roiale  maifon  de  Bour- 
bon) fe  contenta  de  la  Seigneurie  dcBeau/olois  fa  vie  du- 
rant. 
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Anne  de  France  de  Dame  de  Beauieu  eftant  deuenuë 
Duclieile  de  Bourbon  6c  d' Auuergne,8c  rccucilly  cefte riche 
fuccelfion,elle  rcuint  à la  Cour  du  Roy  Charles  (on  frcre, au- 
près duquel  elle  fut  en  crédit  & faueur.  Ce  grand 
Monarque  faifanc  fonvoiage  d’Italie  l’an  mil  quatreVingt 
quatorze,  lailTa  Ton  mari  Pierre  Duc  de  Bourbon  fon  Lieu- 
tenant general , reprefentant  fa  perfonne  par  tout  fon  Roy- 
aume, auec  vn  fort  ample  pouuoir.  Ce  Prince  qui  a tou. 
jours  fidellement  ferui  nos  Rois , décéda  au  ChaReau  de 
Moulins  le  dixiefme  Octobre  l’an  mil  cinq  cens  trois, au 

f;rand  regret  de  noftrePrinceflc  Anne  de  France  fà  femme, 
aquelle  eut  de  ce  Duc  deux  enfans  vn  Bis  ScvneBIle.  Le 
fils  fut  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  qui  mou- 
rut enjeuneflc  ,8c  la  fille  Sufannc  futmarice  à Charles  de 
Bourbon  Comte  de  Montpender  qui  fut  Duc  de  Bourbon- 
pois  & d'Auuergneà  caufe  d’elle. 

Anne  aiant  perdu  fon  fils  vnique  nourrit  fort  foi- 
gneufement  (à  fille  Sufanne  , tant  du  viuant  de  fon  mary 
qu’apres  le  décès  dece  Prince. Elle  la  fiança  au  mois  deFc- 
urier  l’an  mil  cinq  cens  cinq  auec  Charles  de  Valois  dernier 
Duc  d’Alencjon-.mais  comme  dit  l’ancien  prouerbe  Fran- 
çois rr/ ntfpoufc  fa*.  Charles  de  Bourbon  Com- 
te de  Montpenfier,  qui  fut  depuis  Conneftable  de  France, 
eftant  plus  agréable  que  le  Duc  d’Alençon,  les  promelTes 
de  mariage  faites  auec  lui  furent  rompuës, 6c  aufli  pour  ne 
tranfporter  les  biens  de  lamaifon  de  Bourbon  en  vne  autre 
famille  ,8c  faire  celTerles  prétendons  6c  le  droit  qu’auoit  le 
.CoteCharles  apres  le  décès  deLouis  fon  aifné(mortàPouz- 
2ol  au  Royaume  de  Naples  fur  le  tombeau  de  Gilbert  de 
Bourbon  lonpere  marque  d’vnc  vraiepietc  filiale  recom- 
mandable à la  pofteritc)lequcIil  eftoit  lur  le  poinél  de  pour- 
fuiure  en  iuftice  .Sufanne  6c  Charles  de  Bourbon  furent 
efpouIèsauParc  lès  Moulins  au  mois  de  May  l’an  mil  cinq 
cens  cinq , aiant  efté  auparauan  t fiancés  à P.aris  parce  pand 
Prélat  Georges  Cardinal  d’ Amboife, apres ladifpenle  ob- 
cenuë,Acaufe  delaparêtéqui  eftoit  entre  eux.Les  folcnités 
fefirct  augrad  contentement  dcnoftreDuchefle  Anne  qui 
aimoit  Charles  de  Bourbon  à caufe  qu’elle^  eftoit  famar- 
^taine,  • . , 
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Anne  Duchefle Douairière  dcBourbonnois & d'Au- 
uergne  » aiant  marié  fa  fille  Sufanne  àce  vaillant  & généreux 
Prince  Charles  dernier  Duc  de  Bourbon,  reccut  de  lajoie, 
voiantfafillemere  detrois  beaux  jeunes  Princes;  maiscc- 
tejoie  fut  fuiuie  d’vne  grande  trilteflc  , ces  bons  Princes 
eilans  décédés  dés  leurs  petits  ans,8deur  mort  fut  fuiuie  de 
celle  de  Sufanne  Duchefle  de  Bourbon  leurmerefachere 
fille  vnique  qui  mourut  de  regret  & deplaifir,  de  ce  qu’on 
auoit  ofcé  le  gouuernement  du  Duché  de  Milan  au  Duc 
Charlesfonmari,au  lieu  derecognoiftre  fa  fidelitéâc  (es 
grands feruices.  L’affliction  d’Anne  deFrance  s’augmenta 
' grandementapresledecésde  laDuchefTc  fa  fille.  Charles 

Ion  gendre  eftant  veuf  de  Sufanne,  aiant  refufe  imprudem-  BeMut 
ment  l’alliance  de  Louife  de  Sauoye  Duchefle  d’Angoulef- 
me  ôc  d’Anjou,  mere  du  Roy  François  premier:  laquelle 
portant  impatiemment  cet  affront,  conuertit  l’amour 
qu’elle  portoitàcebcau  fevaillant  Prince  en  vne  haine  ex-  IkirchM. 
treme,&parle  confeil  du  Chancelier  du Prat  fa  créature, 
prétendit  (pourruinerle  Duc  Charles)  le  Duché  de  Bour- 
bonnois  apres  la  mort  de  laDuchefTc  Sufanne,  comme  re- 
refentant  fa  mere  Marguerite  de  Bourbon  DuchelTe  de 
auoye.  Lors  ce  pauure  Prince  mal-auifé  fonda  fa  reuoltc 
furl’arrcft,quifut  donné  enfaueur  de  la  DuchefTc  d’An- 
goulefme.  11  n’y  a hep  qui  ébranle  tant  le  courage  des 
grands,  que  quand  Us  deeneent  des  efpcrances  qu’ils  tien- 
* nent  pour  certaines. 

Tovtes  ces  difgraces  & aduerfités  affligèrent telle- 
mentcetc  grande  Princefle  Anne  de  France,  qui  en  la  fleur 
defes  ans  auoit  gouuerné  toute  la  France,&  auoit  comman- 
dé abfolument  comme  Regente  & fœur  bien-aimée  d’vn 
;rand  Roy,&  qui  cftoit  la  mefme  generofité,efl:ant  de  la  li. 
jeralemailbn  deValoiSjlabranchcdirede  de  laquelle  fail- 
it  à Charles  VIII.  fon  frerejqu’elle  en  conceut  vn  tel  regret 
qu’il  la  mena  au  tombeau  le  quatorziefme  Nouembre  mil 
cinq  cens  vingt-deux,  eftant  au  Chafteau  de  Chantclle,  le, 
non  pas  àChaftellerauden  Poiclou , comme  aucuns  eferi- 
uent.  Anne  par  fon  teftamentlaifla  le  Duc  Charles  fon  gen- 
dre, qu’elle  appelloit  fon  fils  fon  heritier  vniuerfelj&eÜCtf, 
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fa  fcpulcüre  prés  le  Duc  Pierre  fonefpoux  aa  Prieuré  de 
Souuicny  en  Bourbonnois,  qui  eft  vne  des  filles  de  l’A- 
StHuigny.  baye  deClugny,&oti  font  inhumcf  plufieursPrinccsôcPrin- 
^ ceflesdclaRoialemaifonde  Bourbon. 

Cete  gencreufcPrinceffe  durant  fa  vie  donna  plu- 
plufieurs  marques  de  fa  pieté  & libéralité  cnuersdiuerfes 
EglifesScMonafteres. Celui  desfilles  de  faindc  Claire  de  fa 
Yia»nà>  ville 8c  Comté  deGicn.fut  bafti&:  orné  defesaumofnes. 

chMfoten  Ellefondaauxfaux-bours  delamefmeville  vn  Conucnt  de 

pj/^i^^  noftre  Ordre  des  Minimes  en  l’honneur  de  la  tres-faindc 
'Trinité  8c  en  recognoiflancc  qu’elle  auoit  obtenu  lignée 
parles  prières  8c oraifons  de  noftre  glorieux  Pere  8c  grand 
oncle  fainft  François  Martotille  dit  de  Paulc,  que  cete  ver- 
r>MtUh*n  tueufeDame,  fille  8c  fœurde  nos  Rois,  chérit  8c  honora 
grandement  depuis  quelle  l'eut  aperccu  dans  le  Parc  du 

tordrtdts  ChafteauduPleflîslésToursefleuéenterreplushaux  d’vnc 
p,cque,eftantrauienextare,&lemontraauRoy  Louisvn- 
ziefmefon  pere.  Apres  le  décès  de  ce  bien-heureux  homme 
elleefcriuit  pour  la  canonizationau  Pape  Leon  X.  comme 
faitaulfi  le  Duc  Charles  fon  gendre.  Elle  fit  encor  durant 
Xxfroftf.  fa  vie  plufieurs  pieufesfondations  és  deuotes  maifons  de 
*»»»•/•  fainél[Iulien8cdeS.GillesàMoulins,8c  au  Monaftere  de 
l’Annonciade  de  Bourges  ,que  fa  fœur  la  Reine  leanne  Du- 
cheiTc  de  Berry , Dame  de  Chaftillon  fur  Indre  en  Tourrai- 
ne,  8c  de  Chafteau-neuf  fur  Loire, auoit  fondé,8coùcete 
bonne  Princefle  quittantaucc  laRoiauté  toutes  les  vani- 
tés du  monde  pour  embrafler  l’humilité  Chrefticnne,  fe 
confacraentiercmentiladeuotion8cà  la  pieté,  8c  choifit 
le  meilleur  parti  vacquant  continuellement  à la  méditation, 
pourauoir  conuerfationauecDieu8cauecfcs  Anges., 
Anne  de  France  DuchelTe  de  Bourbon  8c  d.’Aouer- 
gne , ComtelFe  de  Gicn  8c  de  Forefts , auoit  ^iir  deuife 
comme  le  Duc  Pierre  fonefpoux,  qui  fut  yh*des  plus  fages 
8c  auifés  Princes  de  fon  temps, vne  grandc^uée  d'azur  de  la- 
qucllefortoient  des  langues  de  feu  8c  de  gyeullc,  &au  mi- 
. ‘ lieu  vn  cerf  volant  d’or  , 8c  autour  de  Ion  col , refpandant 
furfes  efpaules  entre  fes aides  ,cftoit  vne  ceinture  d’azur 
«ùeftoiteferite  en  Ictres  d’or  l’ancienne  deuife  & le  mot 
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delaRoialemaifon  de  Bourbon  EsPER.ANCE.Parce  mot  ces 
tres-gencreux8c  tres-magnanimes  Princes’, vouloient  dire 
qu’vn- iour  ils  paruiendroicnc  à la  Couronne  tres-Chre- 
ftienne.  Raide  l’vn  des  premiers  lurifconfultes  d’Italie  a 
efcrit  ilyaplusdccentfoixante&douzeans,  en  fon  traité, 
des  fiefs-,  Queftia  maifon  de  Bourbon  durait  iufjùù  mille  ans  elle 
durait  droit  du  Ri,  iaume  de  France:  cognoiflant  dés  lors  quc  les 
Princes  decete  maifon  eftoient  capables  de  fucceder au  fcc- 
ptre  des  F rançois , non  feulement  côme  Princes  du  fang  de 
France  j mais auifi  pour  leurs  mérites  & leurs  vcrtus.Le  di- 
re prophétique  de  ces  Princes  eft  arriué.  nonobftant  tou- 
tes fortes  d’obftaclcs  & d’empechemens  fufeites  par  les  en- 
nemis de  cete  honorable  maifon,  dont  les  langues  de  feu 
font  comme  les  fymboles  & ces  Princes  généreux  ainfi 
que  leur  cerf  volant,  font  montés  à cete  Monarchie  de  la- 
quelle pour  vn  honneur  & remarque  finguliere,  on  a écrit 

3u’cllea  efté  autrefois  reprefenrée  au  Ciel  par  vne  nuée 
'argent  6c  d’azur,  en  laquelle  fut  veuvn  Ange  c'ôuronné 

Sortant  le  feeptre  en  fa  main  fcméôc  orné  de  ncurs  de  Lis. 

on-heur  qu’aeu  cete  maifon,  que  n’ont  eu  les  maifons- 
d’Anjou,  de  Bourgogne,  d’Alençon,  & d’Eureux  qui  la  pre- 
cedoicnt,aiant  eue  éteintes  6c  tombées  par  des  femmes  en 
d’autres  maifons.  Face  le  Ciel  que  le  dernier  Roy  des  Fran-  ' 
çois  foit  de  la  maifon  de  Bourbon,  6c  que  le  dernier  5c  fouue- 
rainMonarque  de  l’Vniuers,  foitvnRoy  de  Francedufang 
adorable  de  fainct  Louis,  le  plus  fainftRoy  quevitiamaisie 
Soleil,  6cfacré  tige  de  ce  te  Roiale  maifon  la  plus  noble  du 
monde. 
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ANNE  D’EST  OV  DE 

ferare,  dvchesse  de  gvise 

& de  Nemours. 

E gcncreuxôc  magnanime  Hercules  deuxie- 
me du  nom  DucdeFcrare , eut  de  fa  femme 
Madame  Renée  de  France  fille  puifnce  de 
noftre  bon  Roy  Louis  douziefme,  fix  enfans 
trois  fils  8c  trois  filles.  L’aifnce  des  filles  eft 
ccte  belle  8c  Yertueufe  PrincelTe  , laquelle 
fut  nommée  Anne  au  Sacremêt  de  baptefme,en  mémoire  de 
fonaieule  maternelle  Anne  de  Bretagne  Reine  de  France. 
Elle  fut  foigneufement  nourrie  8c  eleuée  en  la  crainte  de 
Dieu,  ôc  aux  bonnes  mœurs  parle  Duc  de  Fcrare  fon  pere, 
lequel  comme  Princefage  8c  auifé,voiantque  la  Duchefle 
fa  femme  s’eftoit  lailTée  tromper  par  vne  fille  de  Ferarc, 
nommée  Fuluia  Olimpia  Morata,  fort  dode  8c  fijauante, 
entachée  de  l'herefie  de  Caluin(qui  fut  luimefme  voir  la 
DuchelTe  Renée  pour  la  perfuader  d’embtafler  fon  opinion, 
8c  laifler  l’ancienne  8c  vraie  creance  de  fes  peres)prit  vn  foin 
particulicrdel’inftrudion  de  fes  enfans,  dont  les  trois  fils 
ont  cftétres-zelés  defenfeurs  de  la  fainde  foy,  entre  au- 
tres Louis  Cardinal  d’Eft  ou  de  Ferare , Archeuefque  d’Au- 
che,  8c  protedeur  de  France  en  Cour  de  Rome, auquel  le 
temps  'qui  efface  tout  n’effacera  iamais  la  mémoire  , ains  de 
mcureraàiamais  glorieufcScfleurifsate  pour  fes  vertus, par . 
ticulierement  pour  fes  courtoifies  8c  fabontc;  lequel  mc- 
des  Efcriuains  Efpagnols  ontappcllé  Prince  tres-libe- 
Uut.  ' ral.-auffi  on  peut  dire  fans  vanité,maisbicaucc  vérité, qu’il  a 
cfté  plus  liberal  PrinceôcCardinal  de  fon  téps  .Entre  les  fil- 
les llcherit8c  affedionna  noftre  Annefon  aifnée, qu’il cn- 
uoia  en  France  és  premières  années:  où  du  régné  du  Roy 
Henry  fécond  fon  coufin  germain  , elle  fut  mariée  à faind 
Germain  en  Laie  l’an  mil  cinq  cens  quarante  huit,  à Fran- 
çois 
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çois  de  Lorraine  Duc  d’Aumale,  & depuis  fécond  Duc  de 
Quyfe,  l’honneur  fie  la  gloire  de  la  très  ancienne  maifon 
de  Lorraine , de  laquelle  comme  d’vnc  pepiniere  plan- 
' teureufe,  font  fortis  de  braues  Princes  qui  ont  planté  en 
diuerfes  contrées  du  monde  les  palmes  fie  les  lauriers  de 
leur  valeur  fie  pieté.  Ce  ne  fut  pas  vn  petitbon-heurà  no- 
ftre  Princefle  d'auoir  nemr  mary  vn  Prince  , lequel  a ac- 
quis la  r^eçutation  d'eurc  vn  des  plus  vaillans  fie  des  plus 
heureux  Capitaines  de  fonfiecle,  ^ui  a fait  paroiftre  fa 
valeur, foncourage, fie  fa  gcncroficé,  anxplainesde  Renti 
fie  deDreux , fie  aux alFauts  de  Calais  Â de  Thionuillc  , qu’il 
oRaaux  Anglois  fi:  Efpagnols  ; fieàla  gardedeMets  ,oiiil 
arrefta  les  conqueftes  de  ce  grand  Empereur  Charles  V. 
fie  luy  borna  fon  plut  outre  , fie  pour  parler  aucc  vn  grand 
homme  d’Eftat  très  - fidele  feruiteur  de  nos  Rois,  c’efi 
*V»  Prince  auijuel  U France  confejfe  par  tout  librement  qu’elle  luy 
doit  fon  honneur  ^ fa  grandeur,  la  chrefiient'e  fa  confère  o^rd/ du 
uation.  Ce  ne  fut  pas  auffi  vn  petit  honneur  à ce  Prince/"-»*^' 
d’auoir  pour  femme  vnc  Princefle  petite  fille,  niecc  , & 
coufine  denosR.ois,exti'aitedu  colté  maternel  des  fleurs 
de  Lis  Royales  , & du  paternel  de  l’Aigle  de  Ferrarc, 
maifon  fi  ancienne  fie  fi  illuftre  que  les  Hiftoriensen  font 
voir  l’cxtraftiô  de  Caius  Atius,fils  de  Gaiu$,fi:  MartiaDecu- 
rion  fie  Prince  d’Eft  l’an  de  noftre  falut  quatre  cens  deux. 

Dame  fi  honnefte  fi:  fi  belle,  quelle  a emporté  le  prix  de 
beauté  acconmagnee  d’vne  bicn-feantc  grauité  , fur  plu- 
fieurs  Princefles,  Dames  fi:  Damoifelles  de  fon  temps,  de 
laquelle  le  Prince  de  nos  Poètes  chantoit  fort  bien. 

Ven»tlafain6ieenfesgraceshabite 

Tous  les  amours  logent  en  fes  regards , 

Pource  à bon  droit  telle  Dante  mérité  Ronfird. 

D’auotr  tjle' femme  de  nojlre  Mars. 

Elle  eut  de  ce  Prince  Lorrain  fèpt  enfans,  vne  fille  vnique 
nommée  Catherine , qui  fut  la  fécondé  femme  de  cc  très  gé- 
néreux fie  tres-Catholique  Prince  Louis  de  Bourbon  Due 
deMontpenfier:  lequel  pour  fon  grand  zclc  à la  vraye  Reli- 
gion , au  feruice  de  nos  Rois  , & au  bien  de  l’Eftat  ,a  mé- 
rité ce  beau  titre  fiefurnom  de  bon, fie  fix  fils,  donc  crois 
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font  décédés  en  ieune{Te,&  trois  font  célébrés  & renom-^ 
més  dans  l’hiiloire  , Louis  Cardinal  &c  Archeuefquc  de 
Rheims  premier  pair  de  France,  & les  deux  autres  ontefté 
Henry  troiAefmeDuc  Guy  fe,  qui  s’eft  fait  figmlerau  fiege 
de  Ziget  en  Hongrie  , îcàceluy , de  PoiAiers,  qu’il  fouAint 
contre  les  Proteftans  ou  Huguenots,  auec  pareil  honneur 
que  fon  perc,  ccluy  de  Mets  contre  les  Efpagnols  SC  les 
Allemans, 6c défaites  de  Reitres.  Charles  premier  Duede 
Mayenne, qui  a cftéchercher  des  palmes  en  la  Grece  & a 
feruy  auec  vne  louable  fidelité  le  Roy  Charles  neufiefmc 
àlaRochelleficàBroüage,leRoy Henry  troifiefme  contre 
les  Hérétiques  rebelles  de  Guyenne  & de  Daufiné,&le  Roy 
Henry  le  grand  au  fiege  d’Amiens,  le  Roy  Louis  le  iufiela 
première  année  de  l'on  régné  , lequel  par  le  mal-heur  du 
tempsayantefte  chef  de  laligueila  empcchè  fagement  du- 
rant cette  faifon  miferable , les cleuations  populaires.  Scia 
difiîpation  del’efiat,8c  rompu  en  cela  les  dofiems  des  étran- 
gers 6c  des  hiauuais  Frat^ois. 

Anne  d’Eft  Ducheffe  dcGuyfc  porta vn  grandamour 
icreTpectau  Duc  François  fon  premier  mary,  auquel  elle 
rendit  de  bons  feruiecs  apres  qu’il  fut  blefle  au  fieged’Or- 
Icans,  l’affiftantSc  feruant continuellement  iufques  à fon 
heure  dernière,  à laquelle  ce  Prince  vn  peu  deuant  que 
mourir,  dit  ces  paroles  pour  marque  de  l’affeébion  qu’il  lui 
témoignoit  & l’cftime  qu’il  faifoit  de  fa  vertu  , de  fes  méri- 
tés 6c  de  fa  fagefic.  Nousauons  madtere  & bicn-aimee  compd^e 
longuement  eflé  conj  oints  enfemble  far  le  fain£ilien  de  foy  (p*  d amitié 
auec  y ne  entière  Communia  de  toutes  chofes.  Vous  fçaueT^que  ie  yous  ay 
tou fioursaimee^eélimeeautdt  que femefeut-eflre, fans  que  nofWe  mu- 
tuelle amitié  ait  receu  aucune  diminution  en  tout  le  temps  de  nofirema~ 
riage.,^  ie  me  fuis  toufiours  mis  en  mondeuoir  de  ùyous  faire  co- 
gnoijire y^yousà.moy ,nousdonnanstouslescontentemens  que  nous 
auonspeu.  C'efl  pourquoyieyous  prie  maintenant  que  je  yais  rendre 

mone^rt  à Dieu,  que  pour  fon  amour  l'affeéhon  quem'aueT^ 

toufiours  tefnoignee  ^yous  preniès  yn  grand  foin  de  nourir  nos  enfans 
en  l’amour  cir  crainte  de  DieUypour  obéira  fes  commandemens,  ^fui- 
urelechemindelayertUyde  lesentreniren  l'obeyffance  du  Roy  y delà 
Reine  ^ à Mef leurs  fes  enfans  y fans  rtcognoijïre  que  leurs  Majejlés 


DES  Dames  Illvstres.  5Î 

Mefdits  Seigneurs.  Efiant  aJfèHrt  de  Ifoflre fidelité  (ÿ*  de  Ifojlre 
bonte\c’efila  feule  ^"Vnique  demande  que  le  >o»j  fais  àmon  defart 
de  ce  monde. 

Apres  que  ce  généreux  Prince  vrai  François  de  nom,' 
de  nation,  6cd’afFcction  fut  paffe  de  cete  vie  à l’autre;  cete 
magnanimcDuchefle  porta  la  perte  de  ce  gradD  uc  aucc  vnc 
ferme  confiance, fut  fe  jetter  auec  fes  enfans  6£  fes  beaux 
frerespar  plulîeurs  fois  aux  pieds  du  Roy  Charles  neufic- 
me,pourauoirjufticedesautneursdel’aflaflinacdefon  ma- 
ry, dont  elle  foupçonnoit  l’Admiral  de  Chaftillon,qui  fc 
vouloir  dVn  cofte  purger,  6c  de  l’autre  fe  tenoit  fur  fes  gar- 
des, 6c  donnoit  ordre  de  fe  deffendre,  par  le  moicn des 
Huguenots,  qu’il  auoit  prefque  tous  à fa  deuotion.  Ce 
que  preuoiant  le  Roy  Charles  6c  la  Reine  fa  mere,  com- 
mandcrerïtànoftreDuchcfle  Douairière  de  Guife6c  à fes 
enfans  d’attcndrele temps  6c  l’occafion.  Cepcndancleurs 
Majeflés  donnèrent  au  his  aifné  d’Anne  l’ellat  de  grand 
maiftre  de  France, 6c  les  gouuernemens  de  Champagne6c 
de  B rie,  6c  au  puifnc  la  dignité  de  grand  Chambellan , donc 
lefeuDucdeGuifeleurpereauoic  efté pourfesfidelles  Icr- 
uices  honoré  par  nos  Rois. 

L’assemblee  des  Notables  qui  fe  tint  à Moulins  en' 
Bourbonnois,  oùlcsmaifons  de  Guife  6c  de  Chaftillon  fc 
réconcilièrent,  finon  en  efFetaiimoins  en  apparence  eftanc 
finie:  NoftrcAnne  d’Eft  Ducheffe  Douairière  de  Guife 
fe  remaria  auec  ce  beau  6cvaillant  Prince  lacques  de  Sauoye 
Duc  de  Nemours  de  Genenois,  lequel  a rendu  de  fignalcs 
feruices  à cete  couronne  par  fes  armes  6c  fes  bons  confeils, 
entreautres  lorsqu’il  fut  d’auis  quele  Roy  Charles  neu- 
fiefmele  retira  en  la  ville  de  Paris  quand  on  dccouuricren- 
treprifede  Meaux,  6c  que  les  rebelles  deTa  Religion  pré- 
tendue reformée  voulurent  furprendre  fx  majefté  au 
Chafteau  de  Monceaux.  Ce  Prince  illuftre  furgeon  de  la 
maifon  de  Sauoie,  delaqucllelavaleur  6cla  gcnerofîcé  eiV 
cogneucpar  l’Vniuers  décéda  l’an  mil  cinq  cens  ocla’nte 
trois,  laiïïant  Anne  d’Efl:  vefuc  pour  Iafecondcfois,non 
fans  regret  de  furuiure  à ce  courageux  Prince  ; mais  elle  eut 
cececonfîulation  en  faperte  qu’elle  le  voioit  reuiure  en  deux 
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beaux  fils,  Scgcncreuxcomme  leur  pere,  Charles  Einanuël  ' 

Duc  de  Nemours,  lequel  encor  jeune  durant  nos  guerres 

Î»lus  que  ciuiles  fouftinc  leficge  de  Paris,  non  contre  vn 
^rinccfoibled’expericncejains  contre  le  plus  grand  Roy 
' ÔcleplusbraueCapicaincde  lacerre.  Ce  Prince  digne  dV- 
nc  plus  longue  8c  heureufevie,  eftant  decede  au  grand  re- 
greedenoftre  DuchcfledcNernours  famcre,eut  pourfuc- 
cefleur  aux  Duchés  deGeneuoisôcde  Nemours  l'on  frere 
Henry  de  Sauoie  Marquis  de  faind  Sorlin, Prince  vaillant 
Monfttur  & lçauanc,duquel  vn  digne  Prélat  de  noftre  France  dit  que 
tZHcfau*  l’Europe  nourrit  peu  de  Princes  cmi  lui  foient  confcrables 
MtMtUfjt.  pour  l’intelligence  de  la  delicatcüe  de  la  profe,  Scdelami- 
gnardife  des  vers,  les  deux  Pôles  8c  les  lources  de  la  par- 
faite éloquence. 

Anne  d’EftDuchelTe  de  Chartres,  de  Guife  , deGè- 
neuois  8c  de  Nemours,  digne  mere  de  tous  ces  braues  Prin- 
, ces  des  maifons  de  Lorraine  8c  de  Sauoye,  Sc  efpoufe  de  ces 
deuxgrands'Capitaines,pairalerefte  defes  iours  par  l’ef- 
pacede  vingt-troisans  en  viduité:  pendant lefquelles  Al- 
fonfe  deuxiefme  du  nom , Duc  de  Ferare  Ton  frété  aifné, 
eftantdecedélans enfans,lePape  Clement  huidiefme  rc- 
vnitee  beau  Duché  au  Domaine  dë'I’Eglifc.  La  modeftic 
&larcucrencequecetc  grande  Princefle  fille  d’vne  fille  de 
France  ,portoit  au  faind  Sicge,fit  qu’elle*,  ny  fes  enfans,  ne 
qucrelcrcnt  ce  Duché  auec  fa  faindetc. 

E N rccompence  de  là  libéralité  8c  de  lés  autres  vertus,’ 
Dieu  l’afait  viure  longues  années  8c  a eu  ceèe  faueur  du  Ciel 
deparuenir  àvneheureufe  vieillelTe,  cftant  dccedée  à fon 
hoftclde  NemoursàParisle  dix-fepticfme  de  May  de  l’an 
mil  fix  cens  fcpt,âgée  de  feptante  fix  ans,  apres  auoir  exhor- 
té fes  enfans  8c  petits  enfans,  de  viure  Sc  future  la  vertu,  la 
la  pieté  8c  la  religion  de  leurs  peres,  8c  leur  auoir  donné  là 
dcrnierebenediâion  ,8c  receu  dignement  & deuotement 
les  làinélsSacremensde l’Eglife,  Son  corpsfutportéàPE- 
glifddc  noftre  Dame  d’Annelfi  en  Sauoye  proche  de  celui 
de  Monficur  de  Nemours  fon  fécond  mari  , 8c  fon  cceurd 
rEglifcdefainaLaurensauChaftcaudcIoinuiilecn  Cham- 
pagne,où  gift  le  Duc  de  Guife  fon  premier  mari.  On  fît 
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fes  Ameralles  és  Eglifes  de  terres  qui  lui  appartcnoicnt  tant 
en  France  qu’en  Sauoye,  entre  autres  en  celle  de  la  Fcrté 
Bemardaupaîsdu  Maine,  où  Seuerin  Bertrand,  Doâieur 
és  droits  en  rVniuerfité  de  Paris,  & Cure  delà  Ferté,  pro- 
nonça l’oraifonfunebre  qu’il  a depuis  publiée,  lequel  don- 
ne  plufieurs  beaux  Eloges  à cete  Duebefle:  entre  autres 
qu’elleaeftévnedcplvt's  grandes  6c  plus  vertueufes  Prin- 
cefles  de  ce  fiecle,  vneludith,  vncEfter,  vne  Paule,vne 
fécondé  Blanche  pour  auoir  elcuéfî  noblement  fes  enfans, 
tres-fage  enfesprofpcrités,  encor  plus  patiente  en  fesad- 
uerfites  qui  s’eu  rendue  plus  admirable  6c  digne  d’hon- 
neur  6c  de  rcfpcâ:  par  fon  humilité , fa  pieté , fa  modcftic  ,1a 
magnanimité,  6c  les  autres  diuines  qualités  de  fon  amc, 
que  par  la  beauté  de  fon  corps  accompagnée  d’vne  grâce 
finguliere,fes  richefles,  fes  Couronnes  ducales  6c  toutes 
les  grandeurs  6c  faueurs  du  monde. 


AN.NE  DALENCON 

MARQVISE  DE  MONT-  . 
Ferrât. 


^ NNE  d’Alençon  ou  de  Valois  eftoît  fille 
- puifnée  de  Rene  Duc  d’Alençon , 6c  de  Mar- 
guerite de  Lorraine.  Elle  futfoigneufemenc 
eleuée  aucc  fon  frère  le  Duc  Charles  ^ f*  . 
focurFrançoife  par  la  Duchefle  Marguerite 
fa  merc,  Princefle  , dont  la  mémoire  efl; 
fainde  6c  vénérable, laquelle  la  maria  l’an  mil  quatre  cens 
qnatre- vingt  treze,  ou  lelon  la  plus  prol^ble  oppinion 
cinqcenshuit,  auec  Guillaume  Paîeologue  huiticfme  du 
nom,6cvingt-deuxiefme  Marquis  de  Montferratjüfu  d’An- 
dronic  Paîeologue  furnommcle  Vieil  Empereur  de  Con^ 
llantinople. 

Al  AN  T quitté  la  France  pour  demeurer  en  Italie  oucc 
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leMirquis  fon  efpoux  clic  donna  des  fon  arrîuéeâuPic- 
mond&au  Montferrat  l’efperancc  qu’elle  feroit  l’ornemenc 
Sc  la  gloire  des  Dames  d’Italie,  comme  la  Duchefle  d’A- 
lençon famerd’eftoit  de  nos  Princefles  Françoifes.  Guil- 
laume Marquis  de  Montferrat  s’eftimabien-heureux  & for- 
tuné d’auoir  pour  femme  vne  fi  fage  8c  vertueufe  Princelfe, 
ifluc  de  fi  noble  8c  illuftremaifon  que  la  Roiale  maifon  de 
France, digne  fille  d’vnefi  lainde  mere,qui  eftoit  le  miroir 
Scie  parangon  des  belles  8c  des  vertueufes  de  fon  temps. 
Noftre  Anne  d’Alençon  eut  du  Marquis  Guillaume  Ion 
efpoux  troisenfans  ,vnfils  vpiqueôc  deux  filles.  Lefilsfut 
Boniface  Palcologue  feptiefmedunom,Mar^uis  deMont- 
ferraemort  fans  enfans , la  fille  aifnée  nommée  Marguerite 
(de  laquelle  je  décriray  l’Eloge  en  ce  liure  en  la  décade  des 
Marguerites)  fut  hcritiere  du  Marquifat  de  Montferrat,  Sc 
mariée  à Federic  de  Gonzague  premier  Duc  de  Mantouc, 
duquel  elle  eut  entre  autres  enfans  ces  trois  fils,  François 
Sc  Guillaume  fuccefliuement  Ducs  de  Mantouc  ôc  Marquis 
deMontferrat  j Ainfi  la  maifon  de  Montferrat,  8c  celle  de 
Mantouë,  ne  firent  plus  qu’vn  Eftat}8c  Louis, qui  cftant  ve- 
nu en  France  pourjoiiir  des  biens  qu’il  auoit  hérité  de  no- 
Rré  Anne  d’Alençon  fon  aieule  maternelle, efpoufa  Hen- 
riette de  Cleues  Duchefle  de  Niuernois,  8c  donna  des  heri- 
tiersàlatres-illuftre maifon  de  Neuers,  qui  pofledç  main- 
tenant les  Duchés  de  Mantouc  8c  de  Montferratda  puifnée 
des  filles  d’Anne  d’Alençon  8c  de  Guillaume  Marquis  de 
Montferrat,fut  comme  la  Marquife  fa  mere  nommée  Anne, 
ScefpoufaLouis  Marquis  deSaluces. 

Anne  d’Alençon eft digne  d’eftreloûcepourlano- 
bleffcdefamaifonSccelledu  Marquis  fon  mari  telle  eft  en- 
cor plus  loüable  pour  fon  courage  ôr  fa  valeur  aucc  laquelle 
cllcaconferné  fon  crédit  &:  fon  authoritc  ,&  s’eft  mainte- 
nue dans  la  modeftie  & la  pieté.  La  libéralité  eft  vne  des 
vertus  qui  l’a  rendue  plus  recommandable  aiantefté  tout  le 
tours  de  fa  vielamere  8c  la  protectrice  de  ceux  qui  auoient 
quelque  difgrace  8c  neceflité  .Mais  ce  qui  l’a  fai  tplus  eftimer 
c‘eft  qu’elle  a feeudiftribuerfes  aumofnesauec  tantdedif 
cietion,  & fi.  bien  rcgler  toutes  fes  faueurs,fcs  grâces  8cfe 
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courfoifies,  qu’elle  n’a  obligc^ue  ceux  qui  le  meritoienr, 
aianc  par  fon  accortüe,  rare  prudence  & douceur  de  paroles 
contenté  ceux  qu’elle  iugeoit  indignes  de  Tes  libéralités, 
croiant  que c’eftoit commettre  vn crime  que  de  prodiguer 
Tes  biens  à des  perfonnes inutiles  & fainéantes-  Q^nd  elle 
fçauoit  que  quelque  homme  de  fçauoir  cftoit  reïuitài’é- 
troitfaute  demoicns.cllcl’aidoitfortcharitablemcnt  delcs 
deniers. 

Apres  les  exercices  de  pieté  qu’elle  auoit  apris  en  la 
faincke  cfcholedefamereieUen‘’auoit  plus  grand  conten- 
tement que  d’occuper  fon  efprit  à lalcékuredes  bonsliures, 
lefquelsquand  ils  (ont  leus  auec  attention&bonneinten- 
tion,ferucnt  grandement  aux  Dames  pour  acquérir  ces 
cinq  principales  vertus  la  deuotion  jla  raodeftic , lachalke- 
téjladifcretion  Sc  la  charité  qui  les  rendent  fages  8c  ver- 
tueufes.  Car  la  deuotion  forme  l’interieur,  la  modeftie  la 
fait  voir  dans,  l’cxterieur  auec  la  bien  feancc  requife,  ht 
chafteté  perfectionne  l’vnc  8c  l’autre, la  dircretionl’apUque 
àla  conduite  des  autres  ,8c  la  charité  couronne  toutes  fes 
avions.  Cette braiieHeroinc  pratiqua  toutes  fes  vertus, 
comme  elle  a fait  paroiftretant  lors  qu’elle  mena  vne  vie 
priuèe  auec  fes  Dames  8c  Damoifclles,  que  depuis  qu’elle 
eut  pris  la  charge  du  gouuerncmcnt  du  Marquifat  de  Mont, 
ferrât,  duquel  elle  s’aquita  auecvnc  telle  dextérité  qn’elle 
feeutobliger  tous  fes  amis  8c  humilier  fes  ennemis  , Je  veux 
direfes  voifins  quircgardoientd’vn  mauuais  oeil  fa  bonne 
8c  fage  conduite,  8c  enuioient  fon  bon  heur  8c  faprofperi- 
tc.  Elle  viuoitauecfcs  fujets  comme  leur  merc  8c  leur  lœur 
auflî  ils  s’eftimoient  bien-heureux  d’aueir  vne  ft  bonne 
maiftrefle>  laquelle  eftoit  la  Dame  non  feulement  de  leurs 
biens,  mais  auflî  de  leurs  cœurs  8c  afFeAions  , lefqucls  n’a-  , 
uoientplusgrandepalfionqüe  de  luy  plaire  8c  telmoigner 
parlcurfîdcïicéreftimequ’ilsfaifoicptde  fa  vertu  8c  de  fon 
mérité. 

D VRANT  les  çuerres  de  Piémond  8c  de  Sauoye  , qui 
furuindrent  pour  Tes  differens  qu’eut  noftre  grand  Roy 
François, auec  Charles  Duc  de  SauoyeScl’Empcreur  Char- 
les cinquiefme  qui  fupportoU  le  Sauoyart  8c  cous  les  autres 
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ennemis  de eete  Couronne, elleconferua  Ton  cftat  en  fon 
entier,aiantpar  fa  prudence  fçcu  fc  main  tenir  Scconfcruer 
en  labonne  grâce  de  ces  deux  puiflan  s Monarques  François 
8c  Charles  qui  donnèrent  charge  à leurs  Capitaines  que 
leurs  foldats  negaftaflcnt&  incommodafTcnt  les  terres  de 
laMarquifcdcMontfcrrat.belIe  & làgc  Princeffe  qui  s’eft 
eternifëe  par  fon  courage,  fa  valeur  8c  fa  pieté,  mille  fois 
plus  honorablement  que  n’ont  fait  pluHeurs  Rois  8c  Empe> 
rcurs  parleurs  marbres , leurs  Palais  ,8c  leurs  obelifques. 
Cette  Marquife  comme  fçâuantc  8c  pieufeauoit  vnetres- 
bclledcuife,  l^auoirvn  rameau  d’oiiuetout  fccqu’vne  co- 
lombe venant  a arrelVer  de  fon  beC  fait  reuerdir  par  la  bran- 
che quelle  touche,  8c  pour  marque  de  fon  efièt  porte  ces 
mots  Fides  maiora  FACUT  litfoyf ait dt fins gnMieschof<s.Czt 
lacolôbeeft  vne  figure  du  fainélEfprit  troifiefme  perfonne 
delaTrinitérôc  la  foy  ou  confiance  que  nous  auons  en  luy 
a plus  d’effet  fur  la  créature  pour  indifpofée  qu’elle  foit  â 
fes  grâces, que  n’eft  ccluyqui  paroift  en  cette  deuife  de  r’aui- 
uervne  branche  morte  6c  â demy  pourrie,  ou  pIutoH;  que 
cette  confiance  opéré  par  la  grâce  du  faind  Efprit,ce  qui  efb 
impollible  à la  nature  iufques  à rendre  la  vie  aux  cnofes 
qui  en  font  priuces  : tant  rien  ne  doit  eftre  defefperi,  oùla. 
grâce  de  Dieufepeuc^fperer. 


ANNE 
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ANNE  BINSIA  O V, 

- DE  BINS,  DAMOISELLE 

d’Anucrs»  ’ 

Altasar.  Comte  de  Chaftillon  célébré 
dans  fes  écrits  la  belle  Hippolite  Dame  Ita- 
lienne. Olimpia  Morata  doEerare  femme 
fçauante  , mais  grande  licrctique,  eft  bien  £/r/Vj^ 
louée  par  le  Ferarois.  Lucain  nous  a vanté 
Polla  Argentaria.  Legrand  Sceuole  ou  Gau- 
cher de  faincteMartbe  a donné  place  dans  fes  beaux  Elo- 
ges deshommesilluftres  de noftre France  âmes  Dames  des 
Roches  de  Poictiers  mere  2c  fille.  Le  Perede  l’eloquencc 
Latinea  extollé  ces  Dames  RomaineslesLelies,Muties,Li- 
cinies,  6c  CorneliemeredèsGracches.  C’eft  pourquoi  ne 
faut  S’étonner  fi  cete  docte  8c  chafte  fille  d’Anuers  Anne 
de  Bins  ou  Binfia,  a rcceu  cet  honneur  d’eftre  rangée  parmi 
les  fçauans  6c  illuftres  Eferiuainsde  la  Flandres  ou  Pafs- 
bas , par  ces.deux  fçauans  hommes , Aubert  le  Mire  & Va- 
Jerc  André  de  DelTels  en  Brabant;  celui-ci  vn  des  pre- 
miers lurifconfultes  de  l’Vniuerfité  de  Louuain  , la  pre- 
mière Academie  des  Prouinces  Bcigiques:  celui-là  grand 
Doyendel’EglifedenoftreDamed’Anuers  , 6c  maiftre  de 
la  Chap^ellc  de  l’Infante  Izabellc  Claire  Eugénie,  Archi- 
duchelTe. 

Ce  n’eftpasfansfujetqu’ils lui  ont  confacrévn  Éloge  * 
■ dans  leurs  œuures.  Car  elle  le  mérité  autant, 6c  mefmeà 
meilleur  titre,  que  plufieurs  hommes  illuftres,  aufquels  ils 
ont  donné  place  8c  ranghonorable  dans  leurs  Eloges  6c  bi- 
bliothèques. Cete  fille  s’eft  rendue  d’autant  plus  admira- 
ble entre  toutes  les  filles  6c  les  femmes  de  la  belle  ville 
d’Anuers,  l’ccil  des  dix-fept  Prouinces,  le  fejour  de  Mercu- 
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rc,  &lesdelices  deccs  contrées  Septentrionales'  que  les 
Dames  de  cete  célébré  6c  renommée  Cite , excellent  entre 
toutes  celles  des  autres  villes  de  ces  Prouinces  : car  clic 
eiloitfçauantepardeirus  lecommun  Scl’ordinaire  des  do- 
âes&fçauantes  de  fon  fexe  ,doüée  d’vn  jugement  admi- 
rable, & qu’on  ne  fçauroit  afles  loüer  pour  la  candeur  de 
fes  mœurs , fonafFeAion  à ladefcnfe  de  l’Eglife  Catholi* 
rjii/riui  Apoftolique  6c  Romaine,  ferme  non  feulement  en  fa 
xnJrMJi»  Religion,  mais  zélée  en  la  vraie  deuotion,  laquelle  prit  vn 
bibiiêtht.  grand  foingàenfeigner  les  letres,  les  bonnes  mœurs  ,6c  la 
pietcChreftienneaplufieursjeunesfilles6c  Damoifelles. 

Cete  honnefte  fille  voiant  que  les  herefies  de  Luther 
6c  de  Caluinfe  refpandoient  pa’r  le  Duché  de  Brabant , le 
CôtédcFlandresÔcpar  ccsautrcsProuinces,au'granddom- 
mage  des  Paîs-bas  (car  ces  nouuelles  herefies  ont  ruiné  tous 
les  Eftats , Roiaumes  & Empires , où  elles  fe  font  glilTées)- 
ccriuitplufieurs  Hures  contre  les  erreurs  naiflantes  envers 
Tcutoniques.ouFlamands,parlaleduredefquels  vn  grand 
nombre  de  Catholiques  font  demeurés  fermes  6c  conftans 
en  l'ancienne  6c  vraie  Religion  Catholique  6c  ortodoxe , 6c 
vue  partie  de  ceux  qui  auoicntfuiuiles  nouuelles  opinions 
des  Sccbaires  font  rentrés  en  l’Eglife  qu’ils  auoient  quit- 
tée. Gilles  Eucharius  homme  dode  natif  de  Gand , a mi* 
& tourne  en  Latin  lespoefies  deceteSaphodenosioursôc 
fécondé  Eudoxia  ou  Proba  Falconia,  6c  les  fit  imprimer  i 
Anuers  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt  vn, 

Anne  de  Bins  cft  encor  louable  de  ce  qu’elle  eft  de- 
meurée,fille,  aiant  choifi  pourefpoux6cdonnéfafoy  à ce- 
lui qui  cftli^fleur  des  champs,  le  lys  desvalces,la  couron- 
ne des  Vierges,  le  falut  de  les  Amans  par  fa  grâce,  6cl’aiPour 

des  fauuçs  cala  gloire.  “ ' • - 
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ANNE  ET  ANGELIQJE; 

DAMES  GRECQJTES,  DE 
l’Iflc  de  Zerigo. 

E croirois  manquera  mon  deuoir  fi  en  louant 
les  Dames  illuftres  qui  en  ces  derniers  temps 
ont  porte  le  nom  d’ Annb,  je  ne|décriuois  Thi- 
ftoirc  admirable  d’vne  Damé  Grecque  de 
rifle  de  Zerigo  nommée  Anne,  ficdelamerc 
Angeleou  Angélique,  qui  ontfait  paroiftre 
leurcourageeftant  captiuesôc  prifonnieres  des  Mahomc- 
tans , desmains  defquels  elle  font  fortiesmiraculeufemenc 
parl’intercefllondclafainéleViergeà  laquelle  apres  Dieu 
elles  auoient  toute  leur  confianec.Iel’ay  pourle  contente- 
ment des  leélcursdeuots  à la  Reine  du  Ciel , tirée  des  écrits 
Italiens  de  Fran<5ois  Serdonati,  lequel  dans  fes  Eloges  des 
Dames  illuftre  a décrit  amplement  la  generofité  de  ces 
deux  braucs  Greques  de  Zerigo,  Ifle  que  les  anciens  ont 
appellée  Porphiris  , 5c  plus  communément  Citherc.-  Y 
aiantadjouté  feulement  quelques  circonftances  enfaueur 
de  ceux  qui  on  t quelque  cognoiflance  de  l’hiftoire  de  l’Em- 
pire des  Ottomans. 

L’an  mil  cinq  cens  foixante  8c  vnze  queSelim  Empe- 
reur des  T urcs  fit  la  guerre  à la  Seigneurie  de  V enife  Ochia- 
li  Viceroy  d Alger  5c  grand  Bafcha  de  la  mer  ou  chef  des 
CorfaircsdeBarbarie(  qui  de  miferable  porcher  Calabrois 
monta  à fes  grands  honneurs,  apres  auoir  renié  leChriftia- 
nifme)  allant  auec  fes  vai fléaux  en  leuantpour  fe  joindre  à 
l’armée  du  grand  Seigneur.  Cet  Ochialieflantprochedes- 
riues  de  la  Grèce , fut  pour  fe  rafrechir  àZerigo  îfle  qui  ap- 
partientàla  Republique  de  Venife,  laquelle  n’eft  pas  fore 
peuplée,  ou  vn  grand  nombre  de  fes  gens  Scfoldats  eftans’ 
détendus  en  terre  ?olercnt  5c pillèrent  quelques  hahitans.. 

F ij. 
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Parmi  cres  tumultes  fctrouuavnc  des  premières  Dames  de 
rifle  nommée  Ançelique  âgée  de  trente  ans,  femme  fort 
fage  & vertueufe  belle  comme  vn  Ange  , laquelle  voianc 
qu'elle  ne  pouuoiteuiter  de  tomber  entre  les  mains  de  ces' 
barbares  Mahometans,fe  mità  genoux  deuant  vne  image 
de  latres-fainche  Vierge mere  de  Dieu,  fous  la  pi-otedion 
& fauuegarde  de  laquelle  clic  fe  mit  & toute  fa  famille 
fe  recommandant  tres-affeclueufemcnt  6c  les  enfans  à 
cetc  confolatrice  des  mifcrablcs  ôc affligés.  Comme  elle 
vid  que  les  Turcs  entroient  dans  fa  maifon  pour  la  pil- 
ler ainfi  que  celles  des  autres  Infulaires:  elle  courut  vi- 
ftement  à Ibn  oratoire  , afin  que  ces  ennemis  du  nom 
Chreftien  ne  derobaflent  fon  image  ôc  tableau  de  noftrc 
Dame  ôc  l'enuelopa  fort  proprement  dans  fa  robe,  aiant 
ferme  efperancequ'vniour  par  le  moicnôcprotedion  de  la 
pure  ôc  immaculée  Vierge  Marie  elle  feroit  mife  en  liberté, 
ôc/o«tiroit  de  lamifcrableferuitude,en  laquelle  les  fedaires 
de  l'impofteur  Mahomet  l’alloient  reduiry.  Elle  ne  fut 
foule  menée  captiuc  par  ces  corfaires  6c  pirates,  ils  prirent 
cncorauec  ellefes  entans,trois  fils  âgés  de  dixà  douze  ans, 
ôc  vne  fille  noramc'e  Anne  qui  n’en  auoit  que  cinq.  Eftans 
tousprefentés  à OKiali,  illcsfitmetttedans  vnclefesvaif- 
feauXjOÙcete  bonne  Dame  fut  traitée  aucc  fes  enfans  fort 
. doucement  par  le  commandement  de  cegrand  Capitaine, 
lequel  quoi  que  renegatfauorilâneantmoinstoufiourslcs 
Chreftiens,  tandis  que  lafortune  ,ouplutoft  fon  courage, 
ôc  fon ame liberale  6cgeneréufe,logée  à fa  nai (Tance  dans 
le  corps  d’vn  porcher, lemaintindrentenfagrandeur. 

AngeliXi^e  de  Zerigo  eftant  auec  fa  famille  dans 
les  vaifleaux  ôc  nauires  de  TOKiali,  durant  la  iournée  ôc 
bataille  nauale  dcLcpante,oùTarméeT urquefque  fut  défai- 
te parla  valeur  des  Chrefbicns,  auec  vne-perte  incroiable 
pourlesTurcs.  Il  n’y  eut  qu’vne  partie  des  vailTeaux  de 
ccvaillantôcgeqcreux  guerrier  quifiirentconferués  en  leur 
entier  (car  toutes  les  nauires  desautres  Capitaines  Maho- 
mecans  furent prifes, brûlées  ou  noiées)  Aiant  fauué  auec 
fon  courage  indomptable  ôc  admirable  prqdence  les  reftes 
ôc  le  débris  de  cetc  mémorable  bataille,  ôc  vaincu  raporta 
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ifèîtïtrmoins  l’eftendart  de  la  Religion  , qu’il  enuoia  au 
grand  Seigneur  Selin  fécond  (auprès  duquel  il  auoic  tour 
crédit  & authorité,  & encor  plus  auprès  d’Amurat  troi- 
fiefme  Ton  fils)  ôcvn  bon  nombre  de  jeunes  efclaues  Clire- 
ftiens , entre  lefquels  eftoient  les  trois  fils  de  noftre  Angé- 
lique , laquelle  il  donna  auec  fa  fille  Anne  àfon  Comité 
pour  les  bons  &fidellesferuices  qu’il  lui  auoit  rendus  à la, 
iournee  de  Lepante  ou  du  golphe  Chorintiaque. 

C E Comité  ellant  de  retour  à Alger  , vendit  Anne  &C 
Angélique  fa  mcrc  àvn  marchand  luir,  qui  auoit  quitté  le 
Iudaifmc&:  auoit  fait  profeffion  du  Mahomctifme,  lequel 
cftoit  appelle  parles  Turcs  Caito  Mahomet.  Ce  nom  de 
Caito  en  leur  langue  veut  dire  Marchand.  Ce  Marchand 
• Mahomet  voiant  qu’Anne  cftoit  belle  en  perfccliô  l’efpou- 
fa  quand  elle  fut  âgée  cîe  douze  ans,  laquelle  aucc  fa  mer  c 
auoit  renoncé  débouche  à la  Religion  Chreftienne  ,mais 
* elle  enfaifoitfecretement  profcflion,  ne  laiffant  pafTcr  vn 
feuliour  fans  vaquer  à l’oraifon  ,Sc  faire  les  prières  déliant 
leur  image  delà  faipclc  Vierge.  Anne  accoucha  d’vne  belle 
fille,  laquelle  clic  fit  baptizer  en  cachette  par  vn  Preftre 
Grec,  qui  eftoit  efclauc  de  Mahomet  fon  mari,  au  quel  par  le 
pouuoir  qu’elle  s’eftoit  donnée  fur  fon  cfpric,elJc  fit  don- 
ner la  liberté  ,8c.Iefit  r’enuoiercnfon  païs  auccvnc  bonne 
aumofne  qu’elle  lui  donna  en  faueur  qu’il  auoit  nommé  fa 
fille  Marie,  pour  la  deuotion  qu’elle  portoit  à la  gloricufe 
Vierge. 

Caito  Mahomet  content  de  fe  voir  pere  d’vncbelle  fille,’ 
croiant  obliger  Anne  fon  «fpoufe,  maria  noftre  Angélique 
mere  de  fa  femme  à vnChrefticn  renégat  natif  du  Comté 
dcBarcelonneenEfpagne , Icquel  faifint  profcfiîon  de  no- 
ftre faincle  Religion  s’appclloitIean,&:  au  oit  quitté  ce  beau 
nom  pour  prendre  celui  de  Momi  ernbraffant  les  refuerles 
del’Alcoran.  Quelque  temps  apres  Anne  8c  Angélique  fa 
mere  s’attrifterent  grandement  de  ne  pouuoir  faire  ouucr- 
tement  profcflion  âela  vraie  8c  Catholique  Religion  ,hors 
laquelle  il  nyaque  confufionôcmifere 8c crcurentpecher 
griefuement  contre  la  confefllon  de  la  foy  Catholique, 8c 
commettre  vn  crime  d’iierefic.  Quand  elles  eftoient  ch- 
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fç.mble  tout  leur  difcours  & entretien  eftoit  des  moieii» 
pourappaifer  l’ire  de  Dieu  courroucé  contre  elles  ,5ccom- 
me  ellesdchapperoient  de  leurmiferc  & calamité  • elles  fai- 
foientl’oraifon  douant  l’image  de  laVierge  leplusfecrete- 
ment  qu'elles  pouuoient  »ôc  auoient  le  ï'oin  d’entretenir 
nuitSciourvnelampeardentedeuant  cete  image;  Ellesne 
peurent  faire  fi  fccretement  cete  deuotion  que  le  Caito 
Mahometnclesdccouuric, lequel  vniourtout  plein  de  co- 
lore 6c  anime  contre  fa  femme  Sc  fa  belle  mere  prit  vn  cou- 
fteauauec  lequel  il  arracha  les  yeux  de  l’image,  îcpuisleur 
rejetcaendifantauec  tout  plein  de  mépris,  dites  à voftre 
image  qu’elle  voie  fans  yeux.  , ^ 

La  petite  Marie  aiant  efté  nourrie  êceleuée  en  lafeAc 
impie  de  Mahomet  elle  eut  cete  fauorable  diferetion  du 
Ciel  par  l’afliftance  de  la  fainfte  Vierge,  que  de  fçauoir  dif- 
fimuler  fa  Religion, de  façon  que  quand  elle  le  trouuoic 
auec  fon  pere , elle  parloit  comme  vne  Mufulmane , & pour- 
ce  elle  droit  fo^rt  clicric  & aimée  de  lui  j mais  dés  qu’elle 
cftoit  en  la  compagnie  de  fa  mere  elle  deteftoit  de  tout  fon 
cœur  la  loy  Mahometane  , 6c  ne  parloit  que  de  Iesvs- 
C H R I s T & de  la  foy  8c  Religion  Chreftienne.  T outes  fes 
délices  8c  fes  plaifirs  eftoiêt  de  dire  auec  fa  mereSefon  aieule, 
Ja  falutation  Angélique, 8c  l’oraifon  Dominicale,  faire  le 
figne  delà  Croix, 8c réciter  la  Catechifme  ou  l’inllitution 
Chreftienne  qu’elle  aaoit  apprife  d’elle  auec  vne 'grande 
promptitude^  facilité.  ParmilesMaures,par  lacoutume 
&lesloixdupaïs,lesmaflesfeuls  héritent  de  leurs  parons 
à l’cxclufion  des  femmes , pourcc  quand  les  Maures  fe 
voient  fans  efpcrancc  d’auoir  des  enfans  malles,  ils  ca- 
chent fccretement  dans  terre  tout  leur  or  ou  argent,  tant 
monoié  que  non  monoic  , 8c  toutes  leurs  bagues  8c  pier- 
reries, laiirantà  Dieu  de  découurir  leurs  rhrefors  quand  il 
voudra, 8c  d’en  difpofer  en  faueur  de  telles  perfonnes  qu’il 
lui  plaira, les  conferuant  cependant  pour  ceux  à qui  illes  a 
referués. 

Marie  doncaiantattcintl'ligedc  dix  an  s,  8c  le  Caito 
fon  pere  fe  voiant  hors  d’âge  8c  delperancc  d’auoir  d’autres 
enfans  par  lemoicnScalfiftanccdc  dcuxelclaues  qu’il  auoic 
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tfes-fidels  & fecrets^il  cacha  tous  fes  biens  dans  terre  en 
lieu  incogneu  ÿ mais  le  raal-heureux  redoutant  HnHdelitc 
des  efclaues  les  emploia  à fouiller  dans  vne  grotte  ou  carriè- 
re ou  cxprefTement,  il  les  fit  fouiller  fi  auant  que  la  grotte 
renantas’enfondrer  les  pauurcs  gens  furent  ccrafés  dans 
les  ruines,  8c demeurèrent  enfeuelis  dedans  la  terre:  de  fa- 
çon quequelque  diligence  que  peut  faire  la  femme  6c  tout 
autre  foit  durant  la  vie  du  Caitofoitapresfamort,  iamais 
on  ne  peutdecouurirlelieuoùilauoit  enterré  fon  argent. 

Mais  pour  retourner  à Anne,  il  faut  fçauoirqueleCai- 
toauoit  entre  fes  autres  efclaues  vn  nomméCurfiode  Vel- 
litre , 8c  vn  nommé  Michel  de  Naples,  lefqucls  il  tenoit  pro- 
ches de  foi , 8c  emploioit  aux  fcruices  ordinaires  d c fon  ho- 
ftel. OrcesDames lesiugeansfortaccorts8ccapables  delcs 
tirer  des  mains  decesinndelcs,cofnmencercnt  à fefamiliari- 
fer  auec  eux,  8c  firent  auec  Caito  que  Ion  leur  leua  les  fers, 
8c  eurent  licence  de  dormir  hors  des  baignes , 8c  parmi  les 
autres  officiers  libres  de  fa  maifon. 

S V A ce  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt- fix  Anne  deuint 
de  nouueau  enceinte,  aont  le  Caito  fut  extrememeutcon- 
tent,efperantqu’ellcIuiferoitvnfils,quieftoitle|plus  grand, 
de  tous  fes  defirs.  Cela  fit  qu’il  lui  fit  pj'us  de  carefles  que 
iamais,  8c  encor  pour  l’amour  d’elle  aux  deux  efclaues.  An- 
nc8c  Angélique  prenans  leur  temps  ne  manquèrent  pointi 
fonderies  efclaues , 8c  les  trouuans  fccrets  8c  promps  i leur 
feruiceleur  ddcouurirent  ledefTein  qu’elles  auoient  de  fe 
làuuer8c  de  retourner  en  la  Chreftien  té,  8c  commenceront 
des  lors  à le  difpofcr  8c  préparer  à leur  fuite;  mais  parce 
quele Caito  cftoit  liommefin 8c clair-voiant, 8c  qu’elfesia- 
geoicncimpoffible  deletrompcr,ellcsrefolurent{de  le  faire 
mourir.  Curfio  donc 8c Michel aiant acheté  dupoifond’va 
efclauedeCerufe  Icmirentdansdcl’eaudevic,  8c  ledon- 
jierent  au  Caito  qui  lors  eftoit  en  vne  fienne  maifon  des 
champs, 8c  en  prenoit  tous  les  matins  àlaTurquefquej  mais 
lui  fentant  le  violent  effet  du  poifon,  8c  fe  doutant  aulfi- 
toft  dcl'afFaire, pritdc  l’huile  qu’il  auoit  8c  gardoit  pour 
lui  feruir  de  contre-poifon  , 8c  aufsi-toft  commença  à fe 
mieux  porter,8cfcfit  remmener  à la  ville,,  où  cfianc  & fc 
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faifantpenfer  de  fa  maladie,  fcs  Dames  firent  entfeffecrffr 
tcment  vne  nuit  les  deux  cfclau^s  dedans  fa  chambre, qui 
l’etoufFerenc  & accommodèrent  de  telle  façon  qu’il  par- 
roilToitmortdefamort  naturelle:  &puis  ces  mefmes  Da- 
mes l’enfeuelirentauec  beaucoup  de  larmes  2c  apparences 
de  douleur.  Peu  de  temps  apres  Anne  aboucha  de  fafecon- 
dc  fille  pofthume. 

La  mefmeannéelacompagnie  duGonfalon  de  Rome 
enuoiaen  Alger  quatre  Peres  Capucins  , pour  le  rachap» 
desefclaues:  auec  eux  s’embarqua  8c  fit  le  voiage,  Mcfllre 
lean  Sanna gentil-homme  de  Sardaigne  8c  Doyen  d’Ales, 
lequel  durant  ce  voiage  fut  nomme  à l’Euefehe  d’Ampu- 
rias  en  Sardaigne  par  le  Roy  d’Efpagne.  Sitoft  que  cete 
compagnie  eut  débarqué  en  Alger,  Anne  8c  Angélique  fi- 
rent prier  cet  Euefque  de  les  voir , 8c  lors  le  lupplicrent  de 
vouloir  dôner  le  baptefme  à la  petite  fille  nouuellemëcnée,  • 
lequel  aivcommenccment  en  fit  quelque  refus,  ne  Jugeant 
pasà  propos  de  donner  ce  Sacrementàvncperfonne  qui 
pour  certain  deuoiteftreMahometane,fi  ce  n’cftoità  l’arti- 
cle de  la  mort:  du  depuis  l’Euefque  leur  aiant  parlé  2c  fçea 
d’elles  qu’elles  pratiquoict  fecretement  leur  retour  en  ferre 
Chreftienne,  alTeuré  de  leurs  paroles  86- vaincu  de  leurs 
prières,  baptiza  cete  petite,8c  la  fit  nommer  Catherine. 

Cela  faitees  Damcsdonnerentauisàcct  Euefque  d’a- 
cheter trois  efcIaues,fçauoir  Curfio  2c  Michel,  .qu’elles 
cognoilToient  bons  2c  fidellcs  8c  fauorables  à leur  defleinj 
2cencorvntroifiefmc,maismechant8c,tres-auifé,8cqu’elles 
iugeoient  capable  de  donnerauisdeleur  fuite  s’il  en  eût  eu 
quelqueforte  decognoilTance,  & pource  mirent  cnrrelcs 
mains  de  l Euefque  les  deniers  fuffifans  pour  leur  ra- 

chàpt. 

Devx  iours  apres l’Euefquencmanquapointdc  prier 
lerenegat  Momi , ne  faire  tant  enuers  fa  femme  Angélique 
que  demi  vendre  les  trois  efclaues,  cequ’ellc(faiTant  bonne 
mine  8c  lignorante)  agrea,8ccftantcombcc  d’accordauec 
i’Euefquc  reccut  le  pris. 

CvRsio  8c  Michel  libres  fetindrent  auprès  de  l’Eué- 
que,  ôc  lui  dccouurircht  la  refolution  prife  entrç  eux,  2c 

les 
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Dâmesdefefauuer,  ccquel’Euefque&  les  Capucins,  cu- 
rent pour  agréable.  Mais  le  diable  qui  fe  piailla  donner  de 
i’cmpechemenc  aux  fainclcs  avions,  fit  entrer  ces  Dames 
en  défiance  desefclaues  rachetés  ,&  leur  fit  craindre  que 
lors  qu’elles  feroient  embarquées  ils  ne  les  filFent  mourir 
pourles volerrdpncaiantcônferéauec  l’Eucrque,&  l’Eué- 
qucaueclcsefcUucs  ,ilpritparole  certaine  d’eux,  & pour 
aflearance  du  tout,  fit  que  Michel  promit  à Anne  de  l’cpou. 
fer  ôc  ellclui  j &ainfi  fous  la  creance  de  l’Euefque  &c  des  Ca- 
pucins , Anne  6c  Angélique  bannirent  toute  forte  de  fou- 
pçon  de  leur  efprit. 

Il  y auoitlors  en  Alger  deux  jeunes  efclaues  Neap^- 
litains,  de  belle  fa^on  6c  de  bon  lieu  , nommes  l’vn  Ican 
Antoine,  6c  l’autre  Paul , lefquels  il  fut  impolfible  de  ra- 
cheter 6c  tirer  des  mains  des  T urcs  à caufe  de  leur  noblclTe. 
Michel  6c  Cürfio  qui  defiroient  de  les  deliurer  de  lamifère 
delcurefclauageleur  donnerentauisdefefauuer,  & fi  toft 
que  l’Euefque  6c  les  Capucins  feroient  partis  d’ Alger,  d« 
s’en  aller  fecrecementàvn  village  diftant  d’Alger  de  trois 
mil , où  ils  trouueroient  Anne  6C  Angélique,  defquelles  ils 
receurent  toute  forte  de  courtoifie&  defccours. 

Anne  donc  pour  conclurre  6c  auancerfondeficin  de- 
meura d’accord  auec Michel,  qu’il  s'en  iroiten  Italie  aucc 
l’Euefque,  6c  que  là  il  ache  teroit  vne  fregatte  auec  laquelle 
ilretourneroiten  Alger  pour  l’enleuer,  6c  qu'il  feroit  tou- 
tes les  autres  prouifions  de  marine  neceflaires  pour  le  voia- 
ge , 8c  quetoutauplustardilferendroitdanslafindumois 
d’ Aouft  au  village  lufdit  diflant  dé  trois  mil  d’Alger  où  el- 
le l’attendroit,  6c  lui  mit  encre  fes  niains  les  deniers  fuffi- 
fans  pour  cous  fes  frais,  6c  ainfi  s’embarqua  6c  fit  voile  auec 
l’Euefque 

Les  efclaues 8c l’Euefque  partis, les Damesaie manquè- 
rent de  fe  rendre  au  village  àiour  nommé,  6c  les  efclaues 
Neapolitains  de  les  aller  trouuer  fecrecement,  lefquelles 
les  receurentcourtoifement  6clescacherentaufonds  d’vn 
puits,  où  ils  demeurèrent  tout  le  iour  de  peur  d’eftre  re- 
cogneus.  •-  , 

Li  village cftoit fur la^mariûff,6crwdïe  qu’AnncauoijÇ 
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donné  à Michel  cftoit  qu’il  aborderoit  de  nuit  à fon  retour,** 
qu’elle  tien  droit  vne  cordelette  à fon  pied , laquelle  ellefc-i 
roit  pafler  par  la  feneftreôcdefcendroit  iniques  au  pied  du- 
mur  de  fa  maifon,  & qu’il  n’auroit  eftant  arriué  quà  la  ti- 
rer,Scqu’aulTi-toftclle  lui  parleroit  fit  refoudroic  aucc  lui 
dcfafortie.  Le  delTeineftoit  bien  pris. 

Mais  l’ennemi  de  Dieu  & des  hommes  fit  naiflre  de 
nouueaude  toutes  parcs  mille  fortes  d’empechemens  pour 
ruiner cetefainde  entreprife  : car  premièrement  Michel  ôc 
Curlîoarriucs  en  Italie  allèrent  à Naples  , Sc  ne  manquè- 
rent à cquipper  vne  bonne  frecattei  mais  le  Vice-roy  de 
Naples  craignant  que  ce  ne  fuuent  Corfaires  qui  vouluf- 
feoc  aller  en  courfe,Icur  fit  defFenlé  de  l’armer:  néant- 
moins  aiant  du, 'depuis  elle  certific,il  leur  permit  de  s’equip- 
per  & armer  à leur  volonté. 

De  plus  le  bruit  commun  eftoic  en  Alger  qu’Anne 
auoit  quantité  de  deniers,  cela  fut  caufe^e  le  Cadi  ou  lu- 
ge d’Alger  larechcrcha  en  mariage  fi  puiflamméc,  que  quel- 
que delay,excufe  ou  refus  qu’elle  peut  faire, il  fit  délibérer 
& ordonner  au  Confeil  par  le  Vice-roy  qu’elle  l’époufc- 
roit,  ôc  ainfi  fut  forcée  de  confentir  d ce  mariage:  elle  neant- 
moinsne  perdant  point  couragepenfa  que  celui  fcroitvtt 
moi.eod’cnleuer  lé  Cadi&le mener prifonnieraucc  elle  en 
Italie.  Elle  lui  dit  q^u’elle  fe  trouuoit  aucunement  indif- 
pofée,  ôc  que  pour  lebien'delafanté  il  falloit  qu’elle  de- 
meurât aux  champs. Lui  qui  defiroit  pafliônément  l’accom- 
pliflemcnt  de  fon  mariage,nc  manqua  point  de  fe  rendre  au 
village  pour  jouir  de  la  compagnie  d’Anne  fa  femme,  la- 
quelle de  peur  que  le  Qidi  ne  s’aperceûtde  la  cordelette, 
mit  Angélique  fa  mere  dans  fa  chambre  ôc  lui  donnalachar- 
gedcla corde, ôcelles’enallaloger dans  la  chambre  de  la 
inere , ôc  coucher  auec  fon  mari, du  fait  duquel  elle  deuinc 
grolTe  en pcitde  temps  contre  la  creance  commune  de  fes 
nmis,pariCequ’ileftoitâgédefoixaDfeÔcdixans,  • i' 

' An  NE!  alors  auoit  cinq  mdie  ccus  d’argent  contant 
qu’elle  failbit  deflein  d’emporter  auec  foi:  mais  le  Cadi 
aiantacheucle temps  defa charge  ôc  délirant  aller  à Com 

iUntùnoplc  pour!,fe/4ite  çoDCinucr  encor  quelqu-e  temps, 
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ilvoulucauoircetargencpoursenferuir  a faire  les  prefêns 
necelTaires  aux  officiers  delà  porte  du  grand  Seigneur:  elle 
n’ofa  s'en  plaindre,  crarnte  que  l’on  ne  l'obligcaft  de  retour- 
ner en  Alger,  6c  qu’ainll  elle  ne  manquad  à fe  fauuer.] 

CependancCurfio  6c  Michel  vont  de  Naplesà  Rome,  où 
il  s armèrent  leur  barque,  6c  fe  fournirent  de  bons  hommes 
de  Marine,  6c  braues  Matelots  : de  plus  ils  obtindrct  vn  Bref 
du  l^ape  Sixte  cinquiefme,  impératif  â tous  Chreftiens , 
dans  les  terres  defquels  ils  prendroient  terre,  de  leur  faire 
toute  forte  d’affidance.  Mais  comme  leur  embarquement 
tira  vn  peu  en  longueur,  cela  fut  caufe  qu'ils  manquèrent  le 
Cadi;  que  s'ils  fefudentauaacez  de  quinze  iours>  indubita- 
blement ils  l’eulTenttrouuéauec  Anne  fafemme>6c  l’eulfenc 
faitprifonnier. 

Michel  donc  6c  Curdo  auec  toute  leur  troupe,  s*edans 
confedez  6c  communiez  partirent  de  Rome  au  mois  de  luin, 
6cayansprist|crreàride  deMaiorque,6rentmarchcauecvn 
Pilote  fort  pratique  des  codes  d’Alger,  6c  de  Barbarie  : puis 
ayant  leué  les  ancres  il  ht  voile  félon  leur  deftr  au  village 
d’Anne,  où  edoit  le  rendé.vous. 

S’cdans  débarquez  ils  s’en  allèrent  droit  au  puits  où 
edoient  cachez  les  deux  pauures  efclaues  Neapolitains>  8c 
les  ayans  tronuez  les  menèrent  fur  la  fregatte  : 6c  parce  qu’ils 
nepouuoientpascettenuit-làfaire  toute  leur  entreprile,  ils 
feremirentenoarque,  6c  crainte  d’edredécouuerts,  Iciour 
venus’edargirentvnpeuenmer.  Lefoir  arriuè,  à deux  heu- 
res de  nuit  ils  ne  manquèrent  point  à donner  fonde  à la  mef- 
me  plage  :6c  parce  qu’ils  nefetenoientpas  tout  à fait  adeu- 
rez  de  leurs  Mariniers, 6c qu’ils  craignoient  qu’ils  ne  prif- 
fent  l’épouuente  6c  la  fuite,  ils  donnèrent  la  charge  de  la 
barqueaux  deux  efclaues  Neapolitains.  Cela  fait  ils  mirent 

fiedà terre,  vont  à la  maifon  d’Anne,  tirent  la  corde,  6c 
eueilient:ellc  qui  commençoitàentrer  en  des  peines  extrê- 
mes, 6c  dans  des  deffiancead’edre  trompée,  fe  fentant  tirer, 
court  à la  fenedre , 8c  recognoidant  Michel  6c  Curfîo  def- 
cend  à bas.  Mais  voyant  que  l’affaire  par  neceffite  deuoic 
edre  remife  à la  nuit  fuiuante,fè  troubla, 8c  fafcha  vn  peu: 
neantmoins  rentrant  en  foy-medne^feconfola  dans  les  ef- 
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perances  de  fon  bien,  SC  rentra  dans  fa  maifon  de  peur  de- 
lire  defcouuercc  Scapperceuë  de  quelqu’vn. 

Le  iour  venu  Anne  rapporta  à fa  mere  ce  qui  s’edoit 
palTé,  laquelle  bien  contente,  ayant  pris  quelque  chofe 
pour  collationner,  fit  fcmblant  daller  auecufille  prendre 
î’air,8cfe  promener  au  port  Seau  bord  de  la  mer.  Mais  au  lieu 
duportallerenc  oà  elles  fçauoient  qu'eftoient’cachez  Mi- 
chel Sc  Curdo,  6c  là  s'entretindrent  de  tout  cequi)s’eftoic 
pa(T6  depuis  leur  abfence,  puis  retournées  au  logis  difpo- 
lerent  tout  ce  qui  eftoit  neceûTaire  pour  leur  embarque- 
ment. 

Elles  auoientà  leurfcruicevneMaurefque  blanche  nom- 
mée Mamma  Giuba,  femme  fafcheurc,&  craignoient  que 
celle  miferable  ne  s’appcrceull  de  leur  delTein  , Sc  n’em- 
pefchall  par  fes  criailleries  leur  fuitte.  Pour  s'en  defFairc 
elles  feignirent  qu'il  leur  edoic  furuenu  quelque  afldiire 
prelTée  dans  Alger,  & pour  la  faire  enuoyerent  laMaurefque 
alaville,maisfîtard  qu’elle  feroit  obligée  d’y  demeurer  la 
nuit. 

Cependant  à deux  heures  de  nuit  là  fregatte  reuient  i 
bord,  Michel  8c  Curfio  garnis  d’cfpces  fe  rcndët  à la  maifon, 
tirent  la  cordejaudî-colt  Anne  leur  ouure  la  porte.  Entrez 
qu’ils  font  ils  vont  à vn  quartier  de  la  maifon  où  il  y auoic 
rieufcfclaues  ChrelliensappartenansàcesDames,  lefqueU 
en  apparence  elles  traitoient  fort  mal-,  mais  c’eftoit  pour  fai- 
re croireauxTurcs qu’elles n’auoiét point  d’alFeélion  pour 
les  Chreftiens-Michel  & Curfio  leur  baillét  des  armes  à tous: 
de  là  s’en  vont  à la  chambre  d’Angelique  , la  prirent , & la 
lièrent,  & Ton  mary  âulfi.  Ils  lièrent  encor  Anne  8c  Marie,  Sc 
prirent  la  petite  Catherine  entre  leurs  bras,  8c  les  aySs  tous 
embarquez  danslafregatteleslaifleréten  lagarde  des  deux 
Ncapolirains.  Ces  Dames  n'oublierent  pas  l'Image  de  la 
tres-fainAc  Vierge  Mere  de  Iesvs-Cmiust.  Apres  cela 
Curfio  Sc  Michel  apportèrent  Scem'barquercnt  tout  ce  que 
•l’onauoit  apprellé  pour  rembarqucment,8c  puis  firent  voile 
diligemment. 

L'efFroy  Sc  la  preffe  leur  firent  oublier  vne  rame  fur  ter- 
re, 8c  vn  ieune  efclaue  Corfe,  aage  feulement  de  quinze 
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ans , lequel  ne  couchant  pas  auec  les  autres  efclaues , ic  ne 
fçachanc  rien  de  l'entreprife  , aiant  oüi  le  bruit  s’eftoic  ca- 
ché, croianc  quecefulTent  voleurs  : de  façon  que  le  matin 
aiant  decouuert  la  rame  il  la  porta  en  Alger , & donna  auis 
qu’Anneauoitefté  enleuée  auec  toute  fa  famille, 

A vssi-TO  ST  le  Vice-Roy  d’Alger  fit  partir  dcuxGale- 
res  pour  fuiure&rccourre  la  fregattcj  mais  ceux  de  la  bar- 
que vaquans  chacun  à leur  tour  , fe  releuans  Si  Ce  foula- 
geanslesvnsles autres, firent  telle  diligence, que  fansdif- 
continucr  de  ramer  l’cfpacc  de  deux  iours  8c  deux  nuits , ils 
arriucrent  en  l’ifle  de  Majorque  heureufement  fuiuis  de  prés 
&fortpreflcs  desTurcs. 

Ils  donnèrent  a Majorque,  & furent  bien-venus  &re- 
ceus  parles  Chreftiens  de  fine,  & s’eftans recogneus  6c  fait 
la  reueuë  duvaifieau:  Ils  trouucrenc  que  tant  en  hommes 
que  femmes,  enfans  » Maures  blancs  Sc  noirs  , ils  eftoient 
vingt.fept.  Là  ils  fejournerent  quelque  temps  pour  fe  ra- 
fraîchir, pendant  lequel  Anne  8c  Angélique  abiurerent  le 
Mahomctirme,&fereconcilierent  àTEglife  r5c parce  qu’el- 
les ne  creurentpas  de.pouuoir  palTer  en  feureté  fur  la  fre- 
gatte, elles  S’embarquèrent  fur  vngros  vaifleau  qui  faifoit 
voile  en  Corfeque,  d’où  elles  partirent  pour  aller  àRomej 
oùenfinfauorablement  elles arriacrenc  lequatricfme  d'O- 
Aobre  iour  ôc felîe  de  SainA  François  d’Afllfe. 

L’a  RC  H I c ON  F R.  ER.  I E duGonfalon  de  Rome  alla  pro- 
cefiionnellement  au  deuant  d’eux  iufques  à Ripegrande , af- 
filié d ’vne  grande  multitude  de  peuple,  &làlesrcceut  ho- 
norablement. Depuis  ils  furent  prelentés  à la  Sain  Aeté  qui 
confirma  leur  abfolution.  Scieur  donna  fafainAe  benedi- 
Aion, 8c commanda  que  l’onleur  fournift  vn logis  meublé 
auec  quarante  ëcus  par  mois  s.  car  à peine  tout  ce  qu’ijs 
auoientapporté,tant  en  meubles  qu’argcnt,pouuoit  monter 
à la  fomnre  de  fept  cens  écus. 

C ES  Dames auoient  auecelles  vne  Maurefque  blanche, 
laquelle  obftinée  dans  Tes  mécréances  ne  vouloir  point  oüir 
parler  de  fe  faire  Chreftienne:  maisnoftre  Seigneur  par  fa 
bonté  l’aianc  vifitée  d’vne  afliis  grande 8c  dangereufe  infir- 
mité f vne  nuit  durant  fa  maladie  elle  vid  vne  femme  vêtue 
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de  blanc  qui  Iitydit,  que  fi  elle  ferefoudoic  iembraiTer  le 
Chriftianilmc , elle recouureroic  heureufement  fa  fanté.  Si 
toft  donc  que  le  iour  fut  venu , elle  raporca  fa  vifion  à ceux 
qui  ra/fifioienc,  & demanda  le  Sacrement  de  baptefme  qui 
Juy  fut  donné  aulfi-  toft,&  commençant  à fc  mieux  porter  el- 
le prit  vn  tres-grand  contentement  à fc  faire  entretenir  Sein, 
ftruiredcsmyfteres  de  noftrefainaefoy:  Sc  enfin  aiantre- 
couuert  fa  parfaire  iânté , elle  fe  rendit  Reli^eufeau  Mona- 
ftere  de  Samcle  Marie  Magdelene  au  mont  Cauâlle  ,qù  elle 
vécut  iaindement  le  reftedefa vie,fafaindeté  luy  aiant  gra* 
cieufement  donné  pour  fa  dot,  8c  en  faueur  de  fa  profeifion, 
lafomme  de  cinq  cens  6cus. 

Anne  efioit  reuenuë  enceinte  : neantmoins  apres  tant 
de  fraicursj'dc  dangers  & de  difgraces , elle  fe  deliura  heu- 
reufement d’vn  fils, lequel  fut  baptizé  à SainâPterre  au  Va- 
tican >&  fut  leuè  fur  lesfondspar  Monfieurle  Cardinal  de 
loyeu  fe,  Proteâeur  de  France,  8c  par  Madame  Camille  Per- 
rettifocurduPapeSixtcV.Scfutnommé  Félix;  maislepau- 
ure  enfant  mourut  peu  de  temps  apres , 8c  Annefuiuant  fa 
parole  eff^oufa  Michel  ,fa  Sainâeté  en  faueur  de  fon  mariage 
luy  aiant  fait  don  decinq  cens  écus. 

Le  Pape  donna  auiTi  àCatherinemil  écus  pour  là  dot,  en 
fonds,  dont  elle  tira  le  reuenu  deflors.  Depuis  la  mort  de 
Sixte  cinquicfme , le  Pape  Clement  huiâiefme  afiîenaà  Ma- 
rie pour  la  d or  en  lieux  de  monts  mille  écus  : laquelle  a vécu 
en  grande  obferuanceSc  régularité  auMonafieredeSainde 
Margucriteaudeli  duTibre,  de  l’Ordre  de  Saind  François, 
où  elle  porta  l’Image  de  la  tres-Saindc  &C  tres-heureufe 
Vierge, que  fon  aïeule  Angélique auoit  emportéedes  Seri- 
gues  en  Alger  8c  d’Alger  à Rome , par  l’interceflîon  & affi- 
fiance  delaquelle,  elles  toutes eifoient  forties  de  fi  grands 
8c  extremes  dangers  , 8c  en  fin  fauorablement  retournées 
dans  les  terres 8c la foy  des  Chreftiens, 8c cette fàinde  Ima- 
marquet''  S®  gardée  honorablement  dans  ce  Monaftere,  8c  deuo- 

ouei'axtn-  tieufcment  reuerée  dupcupleRemain. 

Juit  cet 

Eloge  de  l'Italien  de  Ftançoii  Serdonati,  auquel  ie  n'ay  roulu  rien  changer  du  récit  de  1 ’hiftoirc,dans 
laquîll''il  y atrncchofcnonfeulcmentiblaImer;inaiimeCneidctcfter;quicA qu'elles om  fait  mou- 
rit  le  Caiiotcat  ilnefautpointfaircdcmaJafiaqa'ilenarriuevnbicQ. 
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ANTOINETE  DE  BOVR- 

BON,  DVCHESSE  DE  OVISE 
& d’Auraalc. 

Nt  O INETE  de  Bourbon,  illuftre  de  vertu 
comme  de  fang,  nâquit  heureufement  la  veil- 
le de  Noël  l’année  mil  quatre  cens  nouante 
trois.  François  Comte  de  Vendofme  Prin- 
ce du  fang , appellé  par  de  nos  HiHoriens 
i’Efcarboucle  des  Princes  de  fon  temps  en 
beadté , bonté , fagefle , douceur  & bénignité , efpoula  Ma- 
rie de  Luxembourg,grandePrincelTc,heriticre  de  plufieurs 
riches  Seigneuries  tant  en  France  qu’au  pais  de  Flandres^ 
' Hainauc  8c  Brabant.  De  ce  mariage  forcit  Charles  premier 
Duc  de  Vendofme,' Louis  Cardinal  de  Bourbon,  François 
Duc  d’Eftouteuille  8c  Comte  de  faind  Paul  ,8c  vn autre  qui 
mourutjeune,  8c  deux  Elles,  Louife  AbbeÉe  de  Fonceu- 
rauc , 8c  nolVre  Ancoinece  qui  eftoic  l’aifnée  : laquelle  par  le 
commandemcnr  du  Roy  Louis  douziefme  , efpoulà  à Paris 
ledouzicfmeluindel’an  mil  cinq  cens  douze,  Claude  de 
Lorraine  Comte  8c  depuis  premier  Duc  dé  Guife , frere 
d’  Antoine  Duc  de  Lorraine  8c  fils  du  Duc  René,  qui  fe  qua- 
lifioit  Roy  de  Sicile.  Ccte  Ducheffe  que  nos  Fiiftoriens  ap- 
pellent les  vns  Ms-fainfteVame  les  autres  trts.l^ertuen- 
fc  Princejfc  ^ vefeut  en  grande  paix,  concorde  8c  amitié 
auec  le  Duc  Claude  fon  mari,  par  l’efpace  de  trente  huit 
ans,  au  boutdefquels  ce  genereux  Prince  décéda  au  mois 
d’Auril  de  l’an  mil  cinq  cens  cinquante,  apres  auoir  rendu 
de  grands  feruiccsànos«Rois  Louis  douziefme,  François 
premier8c  Henry  fécond.  Elle  eut  de  lui  plufieurs  enfans, 
entre  autres  fix  fils  8c  quatre  filles.  L’aimée  des  filles  fut 
premieremcntDuchelfede  Longueuille,  8c  depuis  Reine 
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d’EfcoCTcjIâpuîfnéePrinccffede  Chimay>  les  deux  Autres 
ont  mdprifé  les  grandeurs  du  monde  pour  profefler  la  vie 
Religieufe  dans  l’ordre  de  fain£b  Benoift,6cfont  decedées 
AbbelTes  de  iàinâ;  Pierre  de  Rheins  ôc  de  Farmonftier. 
Deux  des  fils  ont  efte  Ducs  & Pairs  de  France,  & ont  méri- 
té durant  leur  vie  8c  apres  leur  trefpas , pour  leur  courage 
8c  leur  valeur  iuftement  le  titre  8c  le  nom  de  grands  8c  cx- 
cellens  Capitaines  : les  deux  autres  ont  efte  Cardinaux,  . 
dont  l’vnaefté  renommé  par  tout  l’Vniuers  ,pour  fa  do- 
AriaCyCa.  conftince8cfonzelei  ladefFenfe  de  l’Eglife,  8c 
l’autre  pour  fa  douceur '.les  deux  derniers  ont  eu  fa  qualL 
té  de  grand  Prieur  de  France , 8c  de  Marquis  d’Elbœuri  Cc- 
tc  vertueufe  Princeffe  les  eleua  tous  fort  foigneufement  à la 
vertu8cilapieté:  la  plus  partaufiîfont  morts 'ou  ont  e(V6 
tués  pour  la  querele  de  Dieu  8c  de  la  vraie  Religion,  n’aians 
eu  autre  but  que  de  s’immoler  pour  la  delFenfe  8c  manuten- 
tion des  Autels  8c  le  feruice  de  nos  Rois.  VndenosHifto- 
rierts  dit  d’elle  qu’il  n’y  a eu  de  noftre  temps,  femme  plus  re- 
commandable pour  fa  pudicité , plus  feruiablei  fon  époux 
8c  plus  adonnéeà  la  deuotion  6c  pieté,que  cete  fage8c  oelle 
PrincelTe  digne  du  fangRoial  8c  facré  de  faind  Louis . 

Iamai  s la  vanité  n’a  érigé  fes  trophées  dans  le  coeur 
d’AntoinetedeBourbon:aianttoutle  cours  defavietSt  du- 
rant le  temps  de  fon  mariage  que  de  fon  vefuage,mépriféla 
pompe  des  habits,  8c  la  parure  de  fon  corps , comme  on  voit 
aux  tableaux  8c  images  oh  elle  eft  depeinte , 8c  fçauent  ceux 
qu’il  l’ont  cogneuc  8c  pratiquée.  Elle  efloit  en  ce  mépris 
comme  prefque  en  toutes  autres  chofes,  bien  éloignée  de 
plufieurs  de  Ion  fexe,  qui  tirent  de  la  gloire  des  traits  de  leur 
vilage , 8c  où  elles  fe  deffient  de  pouuoir  paroiAre  belles, 
tâchent  du  moins  de  paroiAre  braues.  Ses  habits  eAoient 
de  fimple  fa«ge  foit  qu'elle  fût  en  Cour,foit  en  fa  maifon 
deloinuille,  oùellefaifoitfaplus  ordinaire  demeure  apres 
le  décès  de  fon  mari.  Encore  qu’elle  ait  vécu  du  temps  de 
nos  Peres,  8c  que  plufieurs  foi#  encor  pleins  de  vie  qui 
l’ont  peu  voir  8c  lui  pa'rler:elle  feroit  neccuaire  en  nos  iours 
que  la  bonté  deDieuveutamender;  mais  la  vanité  s’yop- 
poife.  Ce  n’cft:  pas  maintenant  vn  deluge  d’eau  ou  de  feu, 
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quimenacerVniuersdc  faruine  prochaine,  vn  ver  à foyc 
(qui le  croira) ronge  6c  confomme  les  nieilleures  familles. 
VnePrincefle  de  la  Roiale  maifon  de  Bourbon  Doüairie- 
re  de  Guife , mere  ôc  aieule  de  grands  Princes  & Cardinaux, 
voire  mefme  de  Reines  6c  de  Rois,  qui  pofledoit  pour  elle 
ôc  pour  les  fiens , tant  de  mille  liures  de  rente,s’interdit  l’v- 
fage  de  la  foie,  où  maintenant  de  petites  créatures  qui  n’en 
ont  pas  cinq  cens,  fevoudroientcouurird’or. 

La  modeftien’eftoit  la  feule  vertu  quiarenducetefage 
Princefle  recommandable,  toutes  les  autres  l’ont  grande- 
ment fait  eftimer , particulièrement  la  chaftetc  6c  pudicité, 
aianttoufiours  gardé  au  Duc  fon  époux  vne  perpétuelle  8c 
loüable  fidelité.  Sa  libéralité  a paru  en  la  fondation  dedi- 
uerfesEglifesôcMonafteres  qu’elle  a faitbaftir  en  fes  ter- 
res 8c  reedifierplufieurs  autres maifons  de  deuotion 6c  pie- 
té , qui  auoient  efté  dcniolies  Scabatues  par  la  rage  des  Hu- 
guenots qui  lahaiflbicnt  demort,  &l’appelloient  en  leurs  D»?Uix 
V ’CtÇch.cs  ut  Mere  des  Tyrans  ^ des  ennemis  de  ,àcaufe 

que  le  Roy  Charles  neufiefme  6c  la  Reine  Catherine  fa  mere 
(cferuoient  du  courage  martial  de  fes  enfans,  pour  la  de- 
fenfe  de  la  vraie  & ancienne  Religion , entre  autres  de  Fran- 
çois Duc  dcGuifefonaifnéjlequelfutla  terreur  de  cesin- 
ndelles  qui  euffent  inondé  la  France , fi  leurs  Majeftes  ne 
l’euflTent  (auec  Antoine  de  Bourbon  Roy  de Nauarre  6c  Duc 
de  Vandofme)oppofé  comme  vne  forte  digue  à leurs  mau- 
uaisdefleins,quin’ontcefleiufquesàce  qu’ils  en  aient  eu 
la  dcpoüilleimaisparvnaflaffinatplein  de  trahifon  ôc  de 
poltronerie  faite  au  fiege  d’Orleans. 

SovvENT  on  a veu  cete  tres-vertueufe  Princeffe  eftanc 
en  fon  Chafteau  de  Iginuille,  durant  le  temps  delà  famine 
ôcdelaguerre,  diftribuer  aux  pauures  manœuures  6c  arti- 
fanslepain,  levin , la  viande,  6c  le  falaire  de  leur  trauail. 
Faifant  ces  pieufes  libéralités  elle  vouloit  que  fes  petites 
filles  Centre  lefquelles  eftoit  feu  Madame  Marie  de  Lorrai- 
ne d’Aumale  Abbefle  dciChelles , de  qui  je  l’ay  appris)  fuf- 
fent  toutes  prefentes , afin  qu’vn  iour  eftans  grandes  elles 
fuflentfoigneufes  d’aider  8c  alfifter  les  pauures.  Elle  vifi- 
toit  les  malades  aux  Hofpitaux,les  feruoit  durant  leurs  ma- 
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Jadics  & infirmitcs , nourrifToic  les  pauures  hont#ux  8c 
eftropics  par  fes  aumofnes  8c  charités  , faifoit  aprendre 
quelque  honnefte  meftier  aux  cnfans  orphelins  qui  eftoienc 
en  fes  terres,  tant  pour  leur  faire  gaigner  leur  vie  qu’à  fuir 
la  parelTc  8c  l’oifiueté  mere  de  tout  vice,  tamais  cete  pieu- 
feôcliberale  Princefle  ne  conferua  aucuns  derniers,  linon 
quand  elle  prit  deflein  de  baftir  ou  d’orner  quelque  lieu  de 
tieuotion.  Il  eft  vrai  que  les  Dames  de  fa  qualité  recher- 
chent auec  beaucoup  de  foin  pour  les  ornemens  de  leurs 
chambres , de  leurs  cabinets , 8c  de  leurs  gallerics  vne  quan- 
tité de  rares  peintures,  les  marbres  ,8c  le  porphyre,le  criftal, 
8c  l’ambre , les  diamants,  les  rubis, 8c autres  telles  chofes  qui 
font  les  objets  de  leurs  plus  ordinaires  plaifirs.  Mais  cete 
bonne  DuchelTe  n’auoit  qu’vne  fainébe  curiofité  d’embel- 
lir les  Eglifes  8c  Oratoires  , de  fonder  des  Maifons  Reli- 
gieufes 8c hofpitaux, 8c d’auancer  la  gloire  8c  leferuice  de 
Dieu:  tellemcntquequiveutvoir  fes  thrcfors  , fes  tapilTe- 
ries,  8c  fes  plus  riches  meubles,  il  les  doit  chercher  ésfoii- 
dcmens,  8c  es  murailles  des  Eglifes  8c  Conucns  qu’elle  a 
balVies  aux  faux- bourgs  8c  cnuirons  de  loinuille:  principa- 
lement au  Monaftere  des  Religieufcs  de  noftrc  Dame  de 
Pitié, 8c aux Peres Cordeliers  de  faincb  Ame.  Car  ce  font 
ces  faincls  lieux  qui  ont  la  dépouille  de  fa  chambre  8c  dç  fon 
cabinet. 

ELLEpaflbit  vne  bonc  partie  du  iour  à prier  Dieu  das  fon 
Oratoircjouenlalcdurcdelaviedes  Sainébs,  & autres li- 
ures  de  deuotion  8c  pieté  qu’elle  faifoit  compofer  parle  Pe- 
reDoré  Religieux  de  l’Ordre  facré  de  fainét  Dominique, 
duquel  le  nom  Sclamemoire  eft  vcncrable  pour  fon  feauoir, 
joint  à vne  infigne  probité.  Cete  magpanime  8c  pieufe  Prin- 
celTe  a fait  paroiftre  fa  cqftâce  8c  fon  affeélio  eniiers  la  vraie 
Religion.  Car  aiant  vécu  plufieurs  années  8c  furuefeu  à fes 
cnfans  8c  à la  plus  parc  de  fes  petits  cnfans  contre  l’ordre 
commun  de  la  nature  8cle  vœu  des  Meres-,  elle  ne  s’ateri- 
ftoit  point  quand  on  lui  apportoitcesmauuaifcsnouuelles, 
ains  loüoit  DIcu,8c  luirêdoïc  des  actiôs  de  grâces  de  ce  qu’ils 
cft-oientmortspourlaquerclcdc  Dieu  8c  de  fes  Autels,  8C 
le  feruice  de  nos  Rois  8c  dç  cet  Ellat.  C’eft  pourquoi  je  l’ay 
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comparée  ailleurs  aux  Meres  des  Sainds  Simphorien 
Melicon.  Telle  qu’a  cfténoftrevictel  cft  pour  l’ordinai- 
renoftre  départ  de  ce  monde.  Antoinece  de  Bourbon  Du- 
chefle  de  Guifc  & d’Aumale  , Marquife  de  Mayenne  & 
d’Elbœuf,aiant  touHoursmenêvne  vie  digne  d’vne  Prin- 
ceffe  Chreftienne,ifluë  du  fang  adorable  delainct  Louis,  ft- 
nitfes  iours par vne mort  heureufe, apres auoir  receuauec 
vne  vraie  deuotion  cous  les  Sacremens  de  l’Eglife , & exhor- 
té fcs  petits  cnfans  à fe  maintenir  & confcruer  dans  la  vraie 
Eglife , hors  laquelle  il  n’y  a que  mifere  & confufion.  Ce  fut 
le  vingt-deuxiefmede  lanuierde  l’année  mil  cinq  cens  qua- 
tre vingt  trois,  qu’elle  pafla  de  cetc  vie  à l’autre.  Vn  peu  dé- 
liant que  mourir  fes  petits  enfans  l’aiant  priée  de  leur  faire 
ccce  grâce  Scfaueur,  qu’ils  peulTentlui  baifer  les  mains  de- 
uanc  qu’elle  rendît  fon  ame  à celui  qu’elleauoicfi  fîdelle-  - 
ment fcrui  tous  les  iours  de  fa  vie  : elle  leur  dit  auec  vne 
grande  &C  profonde  humilité  .*  Hein  mes  chers  enfans,  nebaife's 
cete  cendre  ^ ce  fe  terre  : car  que  fuis- je  , finonl/ne  terre  feche  ari- 
de ? Elle  fut  enterrée  en  l’Eglife  de  faincl  Laurens  au  Cha- 
ftcau  deloinuilleaufepulchre  de  Claude  de  LorraineDuc 
de  Guifefonmari,  qu’elle  lui  auoit  fait  fuperbement  baftir, 
à Ton  fils  aifné  François  Duc  de  Guife.  Durantfa  vie  elle 
prit  pour  dcuife  les  trois  vertusTheologales,aucc  ces  mors, 
Foy  montre,E5perance,Chariti’  sviUtfONTE,qui  peuuent 
feruird’vn  excellent  témoignage  de  la  pieté  decetedcuotc 
■Princefie.  Car  par  là  elle  vouloir  faire  cognoiftre  qu’elle  thns 
eftoit la  conduite  de  fa  vie,  dont  la  foy  lui  auoit  fait  l’en-^"* 
tréeparlademonftrationdeschofesncceflairesà  fonfaluc; 
l’efperancelafaifoicauancers’élcuerôcafpirercontinuelle- 
mentaux  biens  de  fon  éternité,  que  la  foy  lui  auoit  decou- 
uert.Lacharicéluien  donnoitlcfentimentdéscetevie.&lui  « 
en  referuoie  la  jouilTance  pour  la  future  en  la  confomma- 
tiondesSairidï  jcommepaürlelc  grand  Apoftre. 
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ANTOINETE  D'OR^ 

LEANS,  MARQVISE  DE 

Bcllc-Iflc. 

♦- 

Eté  fageêcvertueufcPrinceffeeftoitla  deux- 
ieimemle  de  Leonord’OrleansDuedeLon* 
gueuille  & Marquis  deRochelin,  Comte  de 
Neuf-châftclenSuifle,&  de  Marie  de  Bour- 
bon Duchefled’Eftouteuille,  & Comteflede 
fainftPauI  fa  femme.  Elle  fut  nourrie  & ele- 
uée  à la  pieté  ôc  aux  bonnes  mœurs  par  famere  aueefes  frè- 
res Henry  Duc  de  Longueuille,&  François  Comte  de  fainéb 
PaulDucdeFronfac  & fesautresfœurs,LeonorComteffe 
de  Thorigny  6c  de  Matignon,  Catherine  8c  Marguerite, 
lefquelles  n’ont  voulu  d’autre  efpoux  que  I E s vs-C  h R i S T 
& par  leur  fainde  vie  ont  édifié  toute  noftre  France. 

Antoinete  eftant  en  âge  d’eftre  mariée  efpoufa 
Charles  de  Gondy  Marquis  de  Belle-Ifie  , fils  aifné  d’Al- 
bert de  Gondy  Duc  de  Rais , Pair  8c  Marefchal  de  France,8c 
de  Claude  Catherine  de  Clermont  de  Viuonne  fa  femme. 
Ce  braue  Marquis  aiant  en  diuerfes  occafions  8c  rencontres 
donc  de  bônes  preuues  de  fon  couragc8cde  fa  valeur  durant 
les  guerres  ciuifes , fut  tuéaumontfainck  Michel  en  Nor- 
mandie l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  feize,  delaiflant  no- 
ftre Antoinete  fon  efpoufemere  d’vn  feul  fils  Henry  de 
Gondy  quieft  auiourd’hui  Duc  de  Rais  & deBeaupreau. 
Cete  deuoteMarquifeamenévnc  vie^ vraiment  Chreftien- 
ne  tant  durantle  temps  de  fon  mariage,  que  celui  de  fa  vi- 
duité: car  pour  auoirpafle  plufieurs  années  àlaCour,  elle 
n’a  iamais  pris  les  mœurs  de  la  Cour,  8c  eftoit  de  la  bande 
dccellesqui vfent  decc  monde,  comme  n’envfans  point, 
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âûnt  donné  le  démentir  au  prouerbe  qui  dit. 

Celle  f me  la  Cour  Csr  quitte  le  Palais , 

Qui  yeut  Ifiure  deuete. 

Car  elle  s’eftconferu6e  dans  vne  grande  pieté  parmi  tous 
les  honneurs  8c  les  délices  de  la  Cour.  C'eftoit  vne  fon- 
taine d’eau  douce  au  milieu  du  fein  de  la  mer  , vn  Piranfte 
8c  vne  Salemadre  dans  les  feux  8c  dans  les  flammes  fans  fe 
brûler:  vn  Alcion  nichant  fur  les  flots  de  lamerorageufe 
du  monde  fans  fe  fubmerger  : car  encor  qu’elle  fût  dans 
vn  Océan  d’honneurs,  8c  de  commodités  temporelles,  ne- 
antmoins  fon  cœur,  ainfi  qu’vne  mere  perle,  ne  fe  nour- 
riffoit  que  de  larofée  du  Ciel,  fans  contrarier  la  falure  des 
terreftres  affedions. 

Comme  bieninflruite  en  laviefpirituelle,  fçaehant 
que  la  figure  du  monde  fe  diflîpc  8c  fa  conuoitife  pafTe: 
trois  ans  apres  cftre  demeurée  vefue  infpirce  d’en  haut, 
elle  renonça  aux  Duchés  8c  Marquifats  , 8c  fit  profeffion 
delà  vie  Monaftique8c  Religieufe  pour  vaquerpluscom- 
modément  à la  contemplation  , 8c  quitta  l’Augufte  8c 
Roialnom  d'Or/ww,  pour  prendre  celui  de  la  fœur  du  Pa- 
triarche de  la  plus  part  des  Moines  de  l’Occident,  eflanc 
nommée  dans  le  Cloiftre  ^ntoinete  de  fain^ie  Scbolajli- 
que. 

C E fut  dans  le  deuot  Monaftere  des  Fil  les  de  faind  Ber- 
nard ou  des  Fueillantines  deTolofe,qui  auoit  efté  nou- 
uellement  inftitué, qu’elle  prit  le  faind  habit  de  Religion, 
où  elle  amené  vne  vie  toute  du  Ciel , pratiquant  les  aufteri- 
tés  delà  Réglé  ou  des  conftitutions  du  Pere  faind  Ber- 
nard , 8c  de  Dom  lean  de  la  Baricre  Abbé  des  Fueil- 
lans. 

Le  feu  Pape  Clement  VUI.d’heureufe  mémoire, aiant 
fçcu  comme  noftreAntoinete  de fainde  Scholaftique  auoit 
fait  vn  fignalé  progrès  en  la  viefpirituclle  en  cete  faindc 
Maifon,  lui  commanda  de  quitter  ce  Monaftere, afin  de 
prendre  l’adminiftration  de  la  célébré  Abbaye  de  Fonte- 
uraut  en  Touraine:  apres  le  décès  de  Leonor  de  Bourbon 
Abbefle,  tante  vnique  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  d’e- 
terncllc  mémoire,  à quoi  elle  eut  beaucoup  de  peine 
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à fe  refoudre,  Sc  plutoft  pour  obeîr  au  fainct  Perc  que 
volontairement,  demeura  quelque  temps  en  cete  Abbaye, 
fans  toutesfois  vouloir  prendre  la  qualité  d’AbbelTe 
ny  de  Coadjutricc  ; car  feu  Madame  Êleonor  de  Bour- 
bon eftdecedée  l’an  mil  fix  cens  vnze. 

Antoinete  d’Orléans  aiant  par  humilité  quitte 
l’adminiftration  de  cete  Roialc  Abbaye  , la  première 
de  la  Chreftientéjfe  retira  dans  la  ville  de  Poictiers,  où 
elle  a fonde  vn  Monaftere  de  Religieufes,ôc  y mourut  fore 
fainclement  en  l’an  mil  fix  cens  dix-huit. 

La  vie  exemplaire  de  cete  Princefle  de  la  maifon  de 
Longucuille,  a icrui  de  bon  exemple  à plufieurs  Da- 
mes. Le  feu  Pere  Louis  Richeome  Théologien  de  la 
Compagnie  de  Iesvs  , écriuant  contre  le Miniftres  eti 
fon  liure  de  l’Idolâtrie  Huguenote  leur  fait  ce  reproche, 
Monflrcs  moi  quelque fain^  Bernard,  quelque  fainêt  Antoine  ,queL 
que  fatnSie  Agathe , quelque fainEle  Catherine  ; ou  fi  rien pouués four- 
nir du  patron  de  ces  anciens  là,donnés-en  de  plus  modernes-,  quelque 
Henry  de  loyeufe,  qui  ait  quitté  les  richejps  pompes  du  monde,  les 

Comte's,  les  Duchés,  les  Gouuernemens , les  Marefehauffées  ,pour  fe 
Ife’tir  d’irn  fac,fe  ceindre  (dyne  corde  fin  de feruir  Dieu  de  tout  fon  cœur 
tnrare aufierité , demele' desfoucis  de  toute  chofe  mondaine:  quelque 
Antoinete  defainebe  Scholaftique  qui  ait  quitte'  les  Mar- 
quifats,  ^fefoit  confacr'ei  aumefne  Seigneur, pour  la  mefmefn. 
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ARGENTINE 

PALLAVICINE. 

' DAME  ROMAINE. 

A RMI  le  nombre  des  Dames  de  mérité 
quej’ay  deflein  d’honorcr  par  ce  mien  petit 
trauail,  j’ay  creu  eftre  obligé  d’y  mettre  la 
tres-illuftre  Argentine  Pallauicine, femme  de 
J’inuincible  fie  magnanime  Gui  de  Rangon , la 
lumière  des  armes  & de  la  milice,  le  paran- 
gon des  Cheualiers  defonâge,de  la  grandeur  fitvaleur  du- 
quel,ficdugenereuxBaltazarfonfils,  ontécrit  Ican  Boca- 
ce,  Turpin  fie  Tomaffin  en  leurs  liures  des  hommes  Illu- 
ftres. 

Argentine  doneques  entre  toutes  les  Dames  de 

3ualitc6cderemarque,a  efté  tenue  pour  vn  miroir  de  pu- 
icité  & de  libéralité  ,&  qui  s’eft  toufiours  rendue  recom- 
mandable parcoures  Tes  rares  avions,  8c  digne  d’entrer  en 
parallèle  d honneur  ôc  de  gloire  auec  quelque  autre  fem- 
me que  ce  foie. 

I E UilTe  i part  la  fplendeur  defon  mari,  lequel  néant- 
moins  dans  le  choix  8c  la  recherche  qu’il  a fait  de  fa  perfon- 
ne,8c  dans  l’afFeclionqu’ilIuiatémoi^néeafaitvoirl’eftat 
qu’il  faifoic  de  fon  mérité.  le  lailTe  a part  la  noblcffe  8c 
grandeur  ancienne  des  familles  de  Pallauicine  8c  de  Rango- 
na , pour auoir efte traftees parle mefme Bocace  amplemct, 
fie  dont  nous  parlerons  en  l’Eloge  de  Camille  Pallauicine; 
mais  pour  ce  qui  cft  de  Tes  vertus  8c  grâces  naturelles,  cer- 
tes on  a toufiours  remarqué  en  elle  vne  ame  noble,  8c  vn 
courage  genereux  autant  comme  il  fe  peut  imaginer,  8c 
toufiours attachéà quelque  adion  digne  d’vncDamequia 
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eu  toufiours  Dieu  pour  objet. 

Elle  eftoicnon  feulement  paffionnêment  amoureu  - 
fe  des  vertus,  mais  encor  des  vertueux,  6c  faifoit  vn  grand 
eftat  des  bons  efprits  8c  des  homes  de  jugemet, rendant  tou- 
te forte  de  courtoific(  6c  iufques  à fe  depoüUier  de  fespro-  ' 
prcsbicns)pour  fauorifer  ceux  qui auoient  quelque  mrte 
d’auâtage  6c  de  mérité  par  deffus  le  commun,6c  qui  s’eftoict 
mis  en  deuoir  de  l’honorer  6c  obliger, chofe  qui  luiaefté 
aulGgloricufc  dans l’cftat quelle tenoit,  comme  à Alexan- 
dre dans  l’excès  defes  grandeurs  de  donner  à fes  fauoris  des 
villes  6c  des  Roiaumes. 

I AM  Al  s noftre  Argentine  n’abaifla  fon  efprît  à des 
chofes  de  peu  5 mais  le  reloua  toufiours  à des  ^enfées  aufli 
hautes  que  peut  faire  vn  ame  logée  6c  attache^c  à vnco^s 
mortel;  la  fidélité  de  fon  amour  6c  la  finceritc  de  fes  affe- 
élions  fuiuit  fi  fort  8c  fi  indiuifiblement  auxdcfirs  6c  volon- 
tés du  grand  Guitfon  mari, que  rien  ne  l'en  peut  feparer, 
non  pas  mefme  éloigncr,tant  qu’elle  vécut  auec  lui  j mais 
apres  fa  mort  elle  en  conferua  les  ^reablcs  idées  deuant  les 
yeux  de  fon  ame,  6c  au  milieu  de  fon  cœur  fi  viuement  ex- 
primées,fiexprcflementreprefentées  qu’il  lui  paroiffbit  fi- 
non  au  dehors , au  moins  inuifiblcment  viuant  dans  le  palais 
de  fa  mémoire. 

La  grandeur  de  fon  courage  parut  encor  aux  fuper- 
besobfequcs  qu’elle  fit  à fon  mari  :6c  l’excès  des  dèpences 
qu’elley  ntjfut  vn  tefmoignage  public  de  fon  amour  6c  de 
fes  douleurs.il  ne  faut  pas  oubficr  la  beauté  de  fon  iugement 
qu’elle  fit  paroiftre  en  toutes  fesaélions.  Car  fi  bienfeom- 
melon  dit^c’eft  l’ordinaire  des  femmes  de  trauailler  plus 
mal  en  toutes  leurs  affaires  lors  que  plus  elles  y ont  penfé , k 
caufe  derimbecillitèdeleur  iugement,  6c  de  l'extrauagan- 
ce  de  leur  ratiocination  : elle  démentit  cete  maxime  inju- 
rieufe  aux  Dames  fagesfauffe  en  faperfonne , confideranc 
auec  prudence  fes  entreprifes  , 6c  les  exécutant  auec 
courage  8c  fermeté. 

On  recogneut  encor  la  generofitédefa  vertu,  la-' 
quelle  s’oppofa  auxfoufleuemens8c  contrauentionsdefes 
fujets , lefquels  prenans  de  l’auantage  de  la  mort  de  fon  ma- 
ri 
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ti  la  voulôiét  brouiller  és  terres  de  Ton  Domaine  ès  lieux  de 
fa  iuftice:  elle  rendit  par  tout  de  s tcfmoignages  parfaits  de 
la  fouuenancc  qu’elle  auoit  de  fon  mari,  & de  l’honneur 
qu’elle portoit à famemoire,  fpccialement  quand  on  vid 

3 u’ elle  le  portafort  affedionncmentau  bien  & à l’auantage 
e ceux  qui  l’auoicnt  fcrui  fe  fouuenant  continuellement 
d’eux,  & ne  manquant  à pas  vne  occafion  de  les  obliger. 
Cela  parut  encor  daûs  la  refolution  de  fa  viduité,  eftat  au- 
quel elle  demeuraaucctoutl’honneurSc  la  réputation  pofli- 
blc,  banniflant  de  fon  efprit  toute  forte  de  penfées  & de  fon 
cœur  toute  forte  d’afFedions  dcreçlécs:  viuant  auec  autant 
de  retenue  & de  fidelité  que  le  public  pouuoit  defirer  d’vne 
lâinéte  vcfue,&les  ombres  de  sô  mari  de  fon  amour  côjugal. 

Elle  parloir  pertinemment  de  touteschofes,&  fut  fi  pru- 
dente en  fes  difcours  qu’elle  n’entreprit  iamais  de  parler 
d’aucuneafFairequ’ellen ’entendittres-bien.  En  fin  encor 
quelamortdcfonmarifemblâtdeuoir  ëclipfer  fa  gloire  8c 
empecher  les  effets  de  fa  generofîtc  : neantmoins  rien  n’a 
peu  changer  ny  raualer  fon  efprit,  ny  s’oppofer  aux  puiflan- 
ces  de  fa  courtoifieêc  de  fa  libéralité.  * 

E T parce  qu’il  eftimpoffible  de  comprendre  en  fi  peu  de 
difcours  l’infinité  defcsmentcs,ilfuffira  de  dire  que  com- 
me elle  a efté  le  fujct  de  toutes  les  vertus  durant  la  vie  elle 
en  fera  le  miroir  apres  fa  mort,&  que  la  grandeur  de  fa  répu- 
tation la  rendera  immortellemcnt  viuante  dans  lamemoirc 
des  Dames  de  qualité  & d'honneur,  qui  admirent  fes  vertus 
&c  celles  dé  fa  parente  Camille,  de  laquelle  nous  ferons  aulfi 
' l’Eloge  en  ce  liure.  ; •'  ' 

Argentine  auoitpourdeuifedéuxmainsjointes  enfem-^ 
ble  defquellcs  forrbient  trois  fortes  de  flcurs,des  margueri* 
tes,des  violctes.&dcs  rofesauecce  motiN  AriViNVU^iamah^ 

fiar  laquelle  elle  dcclaroît  qu'elle  garderoit  éternellement 
afidelitéàGuideRangon  fon  efpou^c,pa^lc  moien  de  ces 
trois  vertus  la  confiante  &re{oluïdiS,laTraleamitiéâcl’hon. 
nefte  gaieté.  Car  les  margnprites,, font  le  lymbole  de  la  rci- 
folution , comme  ievous  ferayiroir  en  l’Eloge  de  Margueri- 
te de  France  DuchefTe  de  Sauoye.  Les  violetes  de  charité  6c 
d'amour  d’où  eftoit  fortiela  coutume  des  anciens,  qui  vou>- 
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Unsdecouurirlcuramitié,  faifoientprefenc  d’vn  bouquet, 
pùil  n’encroic  que  des  violettes, & les  rofes  d«  joie.  Auffi  la 
rofe  au  dire  deSapho,clb  IzReine  desfleurs,l  honneur  des  fiUntei^  le 
ris  deU  terre  J.' ornement  des  iardins&U^loirt  des  faltJfddesfiiXti  an- 
ciens fc  feruoient  de  cet  adage, pfirfcr  Æopi.pour  dire  quelque 
çhofe  gaie&plaifante,&  marquoiet  pour  la  mefme  occallon, 
la  joieufe  arrkiée  du  prin-cennps,delarortie&tnaiirance  de 
ce  belle&  gaie  fleur.  Par  les  rofes  cete  Dame  pouuoitaufli 
entendre  la  bonne  grâce  Sc  fa  beauté:  car  la  rôle  comme  die 
faind  Hierofmeaeltc  parmi  les  anciens  le  fymbole  de  la  be- 
auté. Cete  fleur  Roiale  eftoit  pour  fa  bonne  grâce  confacrée 
aux  Grâces  ou  Charités,  Les  Mufes  s’en  couronnoient , Sc 
P Aurore  quia  fonarriuce  colore  ce  monde  d’vn  beau  teint 
jdc  lumière  eftoitappellceRofine  , fie  aux  doigts  de  Rofes 
par  Anacréon,  duquel  font  eifcor  cesversenlaloüange  de 
cete  mefme  fleur  traduits  du  Grec  en  noftrc  langue  de  U 
Ijbrte. 

O RofeÀlafeueiüe  Vermeille, 

O Rofe  en  beauté  fans  pareille  , 

Premice  du  temps  gracieux , 

Honneur  de  la  terre  où  nous  fommesi 

Rofe  qui  parfume  les  dieux , 

R ofe  qui  contente  les  hçnnmeSf 
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BARBE  ZAPOLY 

OViDE  CEPVSE,  REINE 

. i»fc 

de  Pologne,' 


ETE  fageSc  chaftePrincefle,premie-*' 
re  femme  du  grand  Sigifmond  lagcl- 
Ion,  premier  du  nom,  Roy  de  Pologne 
& grand  Duc  de  Lithuanie,  eftoit  fille 
d’Eftiennc  Zapoly  Cornte  de  Cepufe, 
Vaiuode  8c  Palatin  de  Tranfiluaiiie, 
brauc8c  courageux  Capitaine  renom- 
mé dans  l’hiftoirc  dcHongrie(auflî  fou- 
uenc  fous  fa  conduite  8c  fous  fes  enfeignes  , les  Hongres 
remportèrent  ptufieurs  fignalées  vicloiresiur  les  Turcs) 
8c  focur  de  lean  Zapoly, Vaiuode  de  Tranfiluanie,  & Com- 
te de  Cepufe , qui  me  efleu  Roy  de  Pannonie  ou  de  Hon- 
grie, apres  la  mort  funefte&ludueufe  du  vaillant  8c  géné- 
reux Roy  Louis  deuxiefme , qui  fut  vaincu  par  Soliman.  La 
renommée  vite  couriere  des  chofes  de  ce  monde  i publia) 
non  feulement parlaTranfiluanie, mais  aullîpar  le  Roiau- 
me  de  Pologne , les  vertus  8c  lesmcrites  de  cete  Dame , ftjr 
laquelle  le  Ciel  verfa  d’vne  liberale  8c  prodigue  main  fes^ 
meilleures  influences;,  de  forte  que  Sigifmond  aiantfuccC- 
déà  fonfrere Alexandre i la  Couronne  des  Polacquesou 
Sarmates , la  délira auoir  pour  femme,  8c  Paiantépoufcela 
fit  Couronner  Reine  de  Pologne  8c  grande  DuebeiTe  de 
Lithuauier  , ' 
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Ce  te  Dame  de  laquelle  la  mémoire  eft  Sc  fera  àiamais 
enbenedidion  parmi  le  Polonnois  Sc  Lithuaniens , eftanc 
Reine  de  Pologne  dônale  demetir  au  prouerbc(q^ui  letrou- 
ue  le  plusfouuSttropveritab!cauxautres)lequelditquc/« 

honneurs  changent  U s maurt.  Carpour  eftre  eieuéeàla  dignité 
Roiale,  qualité  la  plus  haute  Scia  plus  eminente  qui  foit  en- 
tre les  humains.  (C’eft  tant  d’eftre  Roy  ou  Reine  que  cela 
comprend  tout, qu’il  n’yafurla  terre  de  plus  grande  gran- 
deur, ny  de  fang  plus  digne  de  refpcék,  Sc  que  les  Rois  font 
de  petits  Dieux  en  terre.)Neantmoinsnoftre  Barbe  demeu- 
ra toufiours  en  fa  première  vertu , Sc  conferua  dans  la  Cour 
Sc  parmi  les  grandeurs  8c  les  honneurs , la  piotc  Sc  la  fainâe- 
té  qu’elle auoit  toufiours  cherieSc  praétiquée  dans  la  mai- 
fon  d’Eftiennc  Comte  de  Cepufe  fon  pere.  On  neparloit 
dans  la  Pologne  que  de  la  deuotion,  des  mérites,  Sc  des  per. 
fediôs  de  cete  bonnelteine,Sc  les  plus  grands  ennemis  de  la 
vertu.  Scies  plus  amoureux  de  la  vanité  eftoient  contraints 
d’auoüer  Sc  confefler  hautement  que  c’eftoit  vne  fainâe. 

DvaANT  que  cete  deuote  Sc  Religieufe  Princefleeftoit 
contrainte  pour  fatisfaire  aux  deuoirs  de  fa  charge,  Sc  di- 
gnité Roiale,  de  viureSc  conuerfer  auec  les  Palatins  Scies 
Palatines  de  fes  Eftats  jellenelaiflbit  de  mener  vne  vie  An. 
gelique  Sc  toute  du  Ciel.  Pendant  que  fon  corps  fc  trouuoit 
parmiles  Princes  Scies  Sçigneurs,  les  PrincelTes  Sc  les  Da- 
mes de  la  terre , fon  ame  foupiroitfans  cefle  apres  les  paruis 
Sc  les  tabernacles  dellrables  du  Roy  des  Rois,  8c  du  Sei- 
gneur des  Seigneurs,  la  demeure  Sc  le  feiour  heureux  des 
amesfaindes.  Elle  ne  perdit  aucune  occalion  debien  faire, 
aiantfouuentalIiftédefesaumofnesSclareeffesles  panures 
honteux,  les  filles  qui  n’auoient  alTés  de  oicn s pour  fe ma- 
rier. Scies  Religieux  ScReligieufes  de  diuers  Ordres  Sc  Cô- 
gregations,  qui  font  eftablies  dans  les  Duchés  de  Lithua. 
nie,  MalTouie  Samogitie,  Prufle, Rulfic^lanche,Scautres 
terres  fujetes  à la  Couronne  Polacquc  De  plus  elle  mace- 
roit  fon  corps  tendre  Sc  délicat  par  jeufnes  Sc  autres  aufteri- 
tés,  menant  vne  vie  plutoft  de  Religieufe  que  de  Reine. 

' Elle  vefeut  feulement  l’cfpace  de  trois  ans  auec  le  Roy 
Sigifmond  fon  mari , Sc  ce  auec  vne  telle  paix , amour 
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cônc<>rcie,qu’aujugementdcsplus  fagcs  &auifés',c’efl:oic  le 
mariage  le  plus  parfait  5c  accompli  qu’on  ait  veu  dan  s la  Po , 
logne,  auquel  Dieu  donna  fcsMueurs&fes  grâces.  Caria 
Reine  Barbe  accoucha  d’vne  tres-belle  fille  nommée  He. 
duige , laquelle  eftant  en  âge  le  Roy  Sigifmond  maria  i Ioa~ 
chin  deuxiefme  du  nom , Marquis  de  Brandebourg,  Prince 
Eleâeur  du  fainch  Empire.  L’amour  que  ce  Monarqutf  por- 
toit  à la  Reine  Barbe  fa  première  femme,  fut  fi  grand  que 
long-tempsapres  fon  décès.  Ce  Prince  auoit  Ion  vifage 
furbaicnc  de  larmes , pour  laperte  de  ccte  Princcflc  incom- 
par.abfe. 

Ce  nefutpasfansfujetque  Sigifmond  pleura  la  mort  de 
Barbe  : car  on  tient  que  par  les  prières  de  cetc  tres-pieufe  ôc 
tres-fainéleReine,  il  deffit  fes  ennemis.  Le  fidelle  Hifto- 
riographe  de  Pologne  remarque  que  Sigifmond  emporta^"''*" 
vnengnalée  vidoite  furies Mofeouites  à Ôrfo,  par  les 
ueurs  que  ceteDame  auoitenuers  ladiuine  Majefté,  Aultî 
on  dit  qu’elle  pafioit  les  iours  Scies  nuits  entières  en  orai- 
fon,eftoit  grandement  charitable  aux  pauures  6c  nece(fi> 
teux,jeufnoit6cmal-traitoit  fa  chair  parhaires,cilices,6c 
autres  mortifications',  tandis  que  le  Roy  fon  mari  comba« 
toit  contres  ces  Schifmatiques  & infidelles , qui  ne  fut  pas 
vn  petit  bon-heur  pour  ce  Monarque,  que  tous  les  autres 
Rois  5c  Princes  de  la  Chreftienté,  voire  mefme  Soliman  Em- 
pereur desTurcsappelloientleurpere,  pour  fa  làgefie  5c  fes 
autres  vertus,  d’auoirvne  femme  U pieufe  6c  fi  deuote:  car 
comme  nous  apprenons  aux  fàcrées  pages  les  maifens  les  ri- 
chejfts  font  données  des  parens  5 mats  la  femme  prudtnte  efl  proprement 
do»»eV</(»5«^»«»r.Vnefemmefiigeeft  vnfignalé  dondeDieu. 

La  Reine  Barbe  auoit  vne  tefté  de  rhort  pour  fymbole 
ainfiquclc  Roy  fon  mari.  Par  cé  trille  cmblefme  ellccô- 
fideroit  les  miferes  6c  les  calamités  de  cete  vie , en  laquelle  “ ‘ 
il  n’y  a rien  de  fiable  5c  d’afleurc.  L’Eternité,  n’cft  qu’au 
Ciel.  En  ccte  terre  tout  change  5c  tout  s’altcré",  non  <i’an- 
née  en  année,  de  mois  eh  mois, ny  de  fèpmainé  en  ftpmainC} 
mais  deiouneniôur,  d heure  en  heure  , 6c  de  moment  en 
moment.  ' 
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BEATRIX.  DE  PORTV- 

GAL,  “ pVCHESSE  DE  SAVOIE 
Princeflc  de  Piemond. 


Eté  gcncreufc  confiante  & vertueufe  Prin-^ 
cefTc  Beatrix  de  Portugal, Duchefle  de  Sauoye 
&Pr»ncelTcdc  Piemond,  eftoit  la  deuxicfme 
fille  de  ce  grand  Monarque  Enianucl  Roy  de 
Portugal  & des  Algarbes  : 6ç  de  la  Rein^a- 
rie  de  Caftille  fa  fécondé  femme , fœur  dTza- 
bellede  Portugal  Impératrice  & Reine  d’Efpagne,  6c  de 
Jean  troifîefme  du  nom  Roy  de  Portugal.  La  ville  de 
Lifbonne  la  vit  naiftre  le  dernier  iour  du  mois  de  Pecembre 
de  l’an  mil  cinq,  cens  quatre.  Aiant  eflé  bien  nourrie  ôc  in. 
ftruiteàlavertuôcaux  bonnes  mœurs  en  la  Cour  du  Roy 
fonperePrince  fort  fage,  pieux  & magnanime:  elle  fut  ma; 
jiéeau  mois  de  Mars  mil  cinq,  cens  vingt  6c  vn,  auec  Cbar- 
les  troifiefme  dunomDuc  de  ,Sauoye&  Prince  de  Piémond 
filsde  PbilippeDuede  Sauqyér,6c  de  ^Claude  deBretagne, 
fa  fécondé  femme. 

Cete  PtincefTe Beatrixl’honneurdelamaifon de  Por- 
tugal ifluë  de  la  Roiale;maifon  denos  Rois  (comme  reco:. 
gnoiffentla  plus  parc  des  plus  dodes  ^ des  plus  fidelles  Hi> 

.ftoriens  de  céflecle)  digne  fille, du  Roy  Emanocl,  fit  paroi- 

K4/î»«n»à*/.fltcparfcs  vertus  héroïques  qu'elleeuoit  vn  vrai  Surgeon 
uônoT^  fde  fl  noble  tige , que  les  maifonSj  de  France»  de  Bourgon- 
guc , 8ç  dç  Portugal  : çqr  lors  quenof^c  grand  Roy  Fran- 
.çais  qepeutpaiTcr  par  la  Sauoye  pqur  aller  en  Italie  »arre- 
fterle cours  dvibon-he.ur  de  PÉrapereur  Charles  cinquiè- 
me qui  feren  doit  maifïrè  des  meilleures  terres  de  cete  belle 
Prouince  le  jardin  de  l’Vniucrrs,  jadis  lamereôclechef  de 
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tfliutlç  monde  en  eftantempechë  parlé  Ôuc  Charles  parti- 
fan  & bcau-frere  de  l’Empereur.  Il  fit  marcher  fes  armées 
contre  ce  Prince , 8c  fe  portant  heritier  de  Lcmife  de  Sauoy  e 
DuchelTed’Angoulefme  fa  mere  ,ofta  en  peu  de  temps  le 
Piemond  6c  la  Sauoye  d Charles  & à.  Beatrix  , 8c  fe  rendit 
maiftre  de  toutes  leurs  terres , fur  lefquelles  fa  Majefté  auoic 
des  droits  &c  des  pretenfions  légitimés , ainfi  qu’6  peut  voir 
chez  les  Hiftoriensqui  ont  écrit  l'hiftoire  de  ce  temps  là, 
lefquellesScipion  duPIeixdigne  Hiftoriographe  duRoyapaM^^.* 
Inférées  à la  page  400.  de  fontroifiefmetomedel’hiftoire^’Ww*#. 
de  France, ou  lesLeéleurs  curieux  les  pourront  voir, ce  liurc 
commentant  à fevendreà  mefme  temps  que  j*imprime  cec 
Eloge. 

C E T E genereufe  8c  courageufe  Princefle  parut  auec  tant 
de  refolution  8c  de  conftance,  quela  fortune  eut  honte  de  fe 
voir  méprifee  8c  vaincue  par  vnc  femme.  Elle  furporta  dis-je 
cete  dcuueur  8c  difgracc,8ctoutes  les  affligions  qui  lui  fur- 
uindrent  en  fuite  de  ce  mal-heur, auec  vn  courage  plus  mafle 
que  féminin  demeurant  auflî  ferme  8c  conftante  au  milieu 
de  fes  defaftres  8c  de  fes  aduerfites , que  les  rochers  plantés 
aumilieudelamer,quine  fcmeuuent  ny  ne  bougent.  Si 
vn  Zephir  leur  donne  ils  le  laiflcnt  pafler  , fi  vn  Aquilon  les 
heurtent  ils  le  laiflent  ronfler:  ils  font  tous  vns  en  beau  fe- 
rein  qu’en  temps  de  pluie,  en  ÿlme  qu’en  tempefte.  De 
mefme  cete  magnanime  Duchefle  parut  auffi  contente  8c 
conftante  durant  le  fort  8c  les  tempeftes  de  fesafflidions, 
de  fes  difgraces  & de  fes  aduerfités  , comme  durant  le  calme 
& la  bonacede  fes  joies , de  fes  contentemens  8c  de  fes  prof.' 
perités.  La  Duchefle  Beatrix  fe  monftra  par  fa  conftance  8c 
fa  refolution  digne  fille  8cheritiere  du  courage  Sc  des  vertus 
des  Rob  de  Portugal,  particulièrement  du  Roy  Alfonfe 
troifiefinedunom,  l?rincc  tres-genereux 8c magnanime, le- 
quel auoit  pour  deuife  vn  arbre  planté  fur  le  riuage  des  eaux,' 
éüibattn  des  vents,  qui  ne  craignoitnyjes  vndesny  les  Bifes 
&Autans,aueoccsmotsEfpagnols,Wf'W(ii.»i'V«»foi,parla- 
laqucUc-oe  grand.  Monarque  .^vaulcüt  déclarer  que  toutes 
Ips  defaüeurs  8c.élîcQmbres  nelepeurrqientdiuertir  defes 
hautjjScgcneTduxdcflons  8c  projcts,-8c  que  malgré  l’cnuic 
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& les  affligions  il'  fcroit  toulîours  ynmefme  hommel  Ce 
ou’a  pratiqué  non  par  deuife  feulement , mais  par  effet  cete 
henne  niepee  ou  petite  fille,Iaquelle  durant  Tes  malheurs  ne 
felaifla vaincre auxaffliéUons&loüale nom  deDleu,difanc 
▼eritablementauecle  Roy  Prophète.  lebènirayU  Sàgnturcn 
tout  temps  : fs  losisuge  t&fonlos  fers  touftour  s enms  bouche. 

Cite  inuincibleconf^ce  6c  magnanimité  la  fit  ad- 
mirer de  plufieurs  grands  Princes  partic«lierem5c  de  l’Em- 
pereur Charles  cinquiefme  fon  bcau*frere , lequel  fe  promit 
chofes  grandes  de  fon  fils  le  Prince  Emanucl  Philibert, 
auffieftant  gouuerneur  du  Païs-bas  il  fit  voir  à toute  l’Eu- 
rope que  n la  mereauoit  bien  fçeu  patir , le  fils  fçauoit  encor 
irtieux  faire.  Beatrix  de  Portugal  apres  auoir  montré  facon- 
ftance  par  plufieurs  années  decedaâ  Nice  l'an  mil  cinq  cens 
trente  fept,  eftantâgée  feulement  de  trente  troisans.  Le 
Duc  Charles  fon  mari  la  regretta  fort,  comme  elle  lemeri- 
toitaufli,  c’eftoit  vne  Princefle  qui  n’auoit  rien  de  la  femme 
quelefexcjcftantaureftetoutegenerofité.  Cebon  Prince 
priué  de  fa  chere compagne  pafla  en  triflrefTes  & deplaifirsle 
refie  de  Tes  iours  -,  6c  ne  mourut  que  le  dix-leptiefme 
d’Aouft  de  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  trois  à Verceil, 
aiantatteint  l’an  foixante  & fept  de  Ion  âge , le  Prince  Ema- 
nucl  Philibert  leur  fils  vnique , lequel  futefiabli  6c  remis  en 
lapofTelfion  defesEfiatsépoufant  Madame  Marguerite  de 
France  fille  du  Roy  François  Sc  fœur  du  Roy  Henry  deuxiè- 
me , apres  le  décès  de  Henry  Roy  de  Portugal  fut  ( à caufe 
de  noftreBeatrix  fa  mcrc  vn  desPfinces  pretedans  àla  Cou- 
ronne de  Lufitanie)  ou  de  Portugal.  Mais  fa  pretenfîon 
ne  reüfsic  ,eftantdecedc  au  grand  regret  de  fesfujets  bicn- 
toft  apres  en  auoir  fait  l’ouuerture. 

Beatxix  Duchefle de  Sauoieauoitpour  deuife  vnOCou- 
ronne  pofée  en  chef  d’vne  médaillé , à dcoite  vn  Lionacculé 
& pantelant  de  fraicur  pour  trois  flambeaux  qui  lui  cfioienp 
affrontés,  &quiparoiuoicnt  à gauche  portés  d’vne  maja 
virginale  comme  i/fante  du  Ciel  J le  tout  chargé  de  cei> 
dcnxmots  Efpagnols,CoN  iSTASauecceux-a'.  Oüiaucc  ccsl 
trois  flambeaux,  figures  des  trois  vertus  Théologales  foy,| 
efpcrancc  ôc  charité , portés  en  main  ,c'efi  à dire  mi^  en  ceu- 

ure. 
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tire, elle fc  promectoit,  8c  la  viAoirc  de  Satan  reprefenté 
par  ce  Lion  , non  jà  plus  rugiflant  ou  cherchant  proie  j 
inaisefFraié  à rafpeddefon  courage  8c  de  fes  vertus  fauo- 
rifees  du  Ciel  ,8c  la  gloire  du  Roiaume  de  Dieu  qu’vne  cou- 
ronned’attente 8c poféeaudeiTusdenous,  comme  vn  prix 
de  victoire  ne  nous  fait  que  trop  aifémcntconceuoir.  Si  ce 
n’cft  que  nous  en  voulions  raporter  le  deffein  au  refenti- 
ment  de  la  perte  de  l’Eftat  de  Sauoye, 'dont  la  Couronne 
Ducale  eft  le  fymbole,8c  duquel  elle  attendoit  le  recouure- 
ment parle fecours  du  Ciel, (on  courage 8c  la  manifeftation 
de  Ton  droit , puis  que  ceux  qui  en  auoient  fait  la  conquefte 
n’eftoient  pas  moins  fenfibles  aux  effets  delà  luftice  8c  de 
l'innocence  (bien  que  leur  courage,  leurs  iuftes  pretenfions 
8c  leur  valeur  les  euft  fait  naiftre  des  Lions)que  ce  genereux 
aninul  l’eft  au  feu  8c  à lalumiere. 


BEATRIX  DE  SILVAÎ 

DAMOISELLE  DE 
Portugal» 

E Roiaume  de  Portugal  n’a  donné  au  Chri- 
ftianifmevne  feule  Beatrix  Ducheffe  de  Sâ'- 
uoye  , illuftre  8c  renommée  par  l’Vniucrs 
pour  fes  vertus  héroïques-,  mais  auffi  cete 
genereufe  filleBcatrix  de  Silua  fœur  du  bien- 
heureux Amedée  de  Silua , 8c  de  lacques  de 
Silua  premier  Comte  dePortalegre,  laquelle  au  raport  de 
Fran<jois  de  Gonzagues  general  de  l’ordre  de  fainct  Fran- 
çois , 8c  depuis  Euefque  de  Mantouc , 8c  d’Antoine  de  V af" 
concel  de  la  Compagnie  de  Iesvs  (qui  a écrit  d’vn  ftUe 
trcs-elegant  les  faits  des  Rois  de  Portugal  , les  racrueil- 
les  8c  les  raretés  de  ce  beau  Roiaume  conquis  fur  les  Sarra- 
zins, par  Henry  de  Belançon  ou  dcBourgongnePrince  de 
la  mailbn  de  France)  vint  demeurer  au  Roiaume  deCaftU- 
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le,aueclaPrincelTe  Izabelle  de  Portugal  qui  fut;  mariéci 
lean  deuxiefmc  du  nom  Roy  de  Caftillc. 

Beatrix  de  Siluafuc  aimée  Sccherie  d’Elizabeth  de 
Portugal  Reine  de  Caftille  & de  Leon  pour  fcs  vertus  &fcs 

fierfeébions.  Elle  paroiffoitcntre  les  autres  Daraoifelles  de 
a Reine , comme  vn  beau  Iis  qui  élcucfatefteenfatince  au 
milieu  des  brouflailles  fie  dcshalli€fS,vnPinouvnChcfnc 
par  deflus  les  arbres  d’vn  verger»  fie  la  Lune  entre  les 
Aftres  moindres  ou  les  feux  fouets.  C’cftoit  la  gloire  fie 
l’ornement  de  la  Cour  de  Caftille.  Beatrix  eftantnonfeu. 
Jement  la  plus  belle  d’entrelcs  autres  filles  8c  Damoifelles 
delaReinejmaisIa  première  beauté  qui  fut  en  toutes  les 
Efpagnes  8c  peut-eftre  en  l’Europe  :elle  eut  autant  d’A- 
mans  que  de  rpedatcurs.  Plufieurs  Seigneurs  Caftillans 

?[uoi  qu’ennemis  naturellement  de  la  nation  Portugaife 
urent  tellement  charmés  de  fa  bonne  grâce,  qu’ils  quittè- 
rent 8c  depofcrentleurancicnne  haine  8c  auerfion  , 8c  fe 
laifleren  t tranfporter  à l’aimer,fi  bien  <jue  leurs  âmes  eftoiêc 
plus  en  cote  face  illégitimement  aime^e  que  dans  les  corps 
qu'elles  animoient,  Plufieurs  inconfiderés  attaquèrent  ce 
rocher,  comme  les  flots  ÔC  les  vagues  les  efeueils-,  mais  ils 
n’en  rapportèrent  que  de  la  confufion  8c  de  la  honte.  Car 
aiant  l’ame  plus  belle  encor  que  le  corps , elle  eût  mieux 
aimé  endurer  mille  8c  mille  morts  que  d’ofFencer  Dieu. 
Saincke  8c  genereuferefolution  pourvue  jeune  fille  nourrie 
dans  les  delices  8c  les  mignarclifes  delà  Cour,  qui  n’a  ia- 
mais  efté  eftimée  vric  bonne  échoie  pour  apprendre  à viure 
félon  les  loixdiuines,8c  dont  l’air  a cfté  félon  l’opinion  des 
plusfages  8c  des  plusauifés  toufiours  fort  contagieux  .A la 
vertu&à  lafainéleté.  La  pluspartdc  ces  inconfiderés  non 
contens  8c  fatisfaits  d’auoir  receu  plufieurs  refus  de  cete 
tres-chafte5c  tres-pudiqueDamoilcile,  ticherentfous  pro. 
■meffes  de  mariage  delà  muguerer,  de  lacaioler,  voire  mê- 
me de  l'a feduire ÔC  delà  tromper  5 mais  auçuglcs  en  leur  paf. 
fion  ilsneconfideroient  que  commcfilic prudente  8c  bien 
inftruite  elle  n’ignoroit  non  feulement  ce  vieil  dicton, 

. foMpirs  & Us  lames 

•>.  ?!  . ij  1 . -'.u'ii..'  ■ • 
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Que  re/pandent  Us  Courtlfans^ 

Sont  des  rets  à prendre  Us  Dames , 

Qui  fe  fient  4 leurs  ferment. 

Mais  mefmc  elle  eftoit  tant  honnefte,  qu’elle  auoit  promis 
de  fe  maintenir  6c  conferuer  en  intégrité  tous  les  iours  de  fa 
vie , 6c  choifi  pour  époux  celui  qui  eu  l’Epoux , le  Roy , 8c  la 
•Couronne  des  Vierges.  Tousles  plus  Beaux  6c  généreux, 
admirans  Tes  mérités , fa  bonne  grâce,  fesperfcâions  8c  fa 
noblcfTe  tâchèrent  d’acquérir  ce  riche  threfor,  qui  eftoie 
l’objetéclajaloufiedemille  rechcrclians.  Chacun  croioit  - 
emporter  ce  prix  6c  cete  bague.  Innocente  beauté,qui  com- 
me le  Soleil  donne  ce  qu’elle  n’a  pas:  toute  de  glace  pour 
ces  gens  là , elle  leur  jette  des  feux  6c  des  flammes  dedans  le 
fein. 

Ses  regards  font  prejfant., 

Q^oi  qu’ils  foient  innocent. 

Les  premiers  Seigneurs  des  Roiaumes  de  Leon  8c  de  Ca-- 
ftille  eftiment  à vne  grande  faueur,  8c  veulent  marquer  de 
lettre  d’or  le  iour  qu’U  s fe  font  imaginés  auoir  eu  vne  œilla- 
de de  cete  charte  8c  innocente Damoifelle.  Pour  ce  fujec 
ils  entrent' en  jaloufie  les  vus  des  autres  , de  jaloufic  ils 
viennent  aux  quereles,  des  quereles  aux  combats.  Tous 
les  iours  on  apporte  les  nouuelles  à la  Cour  de  lean  deux- 
iefmc-Roy  de  Caftille,  8c  de  fa  femme  laRcine  Izabelle, 
qu’il  ÿ a quelque  grand  mort  furie  pré , 6c  ce  pour  le  fujet  de 
Beatrix  de  Silua. 

Le  Roy  fâché  de  perdre  fes  braues  dignes  d’vne  meil- 
leure fin , ôc  dont  il  efpcroit  fe  feruir  vn  iour , foit  contre 
l’Aragonois  ou  le  Portugais,  prend  refolution  de  chafTer 
de  fa  Cour  celle  qu’il  croit  cftrecaufe  de  tous  ces  morts  8c 
ces  maux.  La  Reine  fafcmmePrincefTe  fort  charte  non  feu- 
lement ne  la  voulut  plus  voir  ; mais  mefme  la  fit  arrerter  pri- 
fonniere,  comme  vne  garce  8cvne  criminelle.  Ellecrt  mife 
fous  bonne  garde,  8c  enfermée  dans  vn  cachot  condamnée 
au  pain  &r  à l’cau  comme  vne  mifcrable  proftituée. 

Ce  n’ertpas  vn  petit  bon  heur  à vne  fille,  quand  dés  fa 
tendre  jeunerte  elle  a négligé  laleéture  des  liurcs  propha- 
ncs,  8c  nommément  ceux  oui  traitent  les  amours,  quoique 
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d’vnc  façon  qui  femble  fort  gcntile  ftc  agréable  de  prime- 
face  ; mais  qui  à la  fin  n’apporte  que  mal-heurs,  confufions, 
ficmiferes.  Noftre Beatrix  dcSiluaauoit  toufiours  mepri- 
fié  ces  liures  comme  dangereux  amufemens  des  jeunes  Da- 
moifellcs demaifonScdequalitc.Lavie  de  lEsvs-CHRisr 
l’amour  &lesdelices  du  Ciel  &de  la  terre,  de  la  Vierge  fa 
fainde  Merc,  des  fainds  & faindes , particulièrement  celles 
des  premières  Amazones  Chrefticnnes  , nos  Vierges  6c 
Martyres,  les  Tedes,  les  Iphigenies,  les  Domitilles,  les 
Agathes,  les  Marguerites,  les  Irenes  & les  Vlalies  auoit  efté 
fon  entretien.  La  ledure  des  faits  & genereufes  adions  de 
cesfidelles  feruantes  &amicsdenoftre  Seigneur,  & des  li- 
ures de  deuotion  & de  pieté  qu’elle  auoit  faite  en  fes  petits 
ans , lui  feruit  grandement  durant  fa  prifon,  pour  fupporter 
auec patience cetaffront,quiluieftoitplus  fenfiblc  & plus 
rude  que  la  mort  mefme,  q uoi  que  la  mort , félon  les  Pnilo- 
fophe,  foit  le  terrible  des  terribles. 

Les  foûpirs  & les  larmes  eftoient  fon  pain  ordinaire  ; Vn 
iour  entre  autres  le  voiant  réduite  à telle  mifere  apres  auoir 
leud  fes  yeux  mille  & mille  fois  vers  le  Ciel,  ellefc  mit  fous 
la protedion Sc  la  fàuue-garde  de  la  Merc  de  Dieu,  Ja- 
quellclanuit  fuiuantelui  apparut reueftuc  d’vnerobe  plus 
blanche  quelanegc  des  Alpes  & des  Pircnées,&d’vn  ma- 
teau de  bleu  ccleftc.  Trois  iours  apres  elle  futdcliuréc  de 
captiuitécontre  toutes  fortes  d’apparences  humaines,&fut 
fe  retirerau  Roial  Monaftere  de  faind  Dominique  de  la  vil- 
le de  Tolede,  où  ellepafla  quarante  années  entières,  fans 
que  iamais  elle  permit  àhomme  ny  femme  de  voir  fon  vifage 
qu’à  la  Reine  Elizabeth,  & à fa  fille  Elizabeth  deCaftillCjcle- 
puis  Reine  d’Efpagne , & ce  vne  feule  fois  feulement. 

Allant  demeurerà  cetc  fainde  maifon>deux  Pères  de 
l’Ordre  de  faind  François  latrouuans  fur  le  chemin, l’en- 
couragerent  à pourluiure  fon  faind  deflein,  & lui  prédirent 
qu’elle  feroitvniour la  Mcrede  pluficurs  filles  & Vierges. 
Leur  predidionSc  prophétie  n’a  efté  vainc.  Car  Dieu  fe  1er- 
uit  d’elle  pour  eftrel’inftitutrice  de  l’ordre  de  l immaculée 
Conception  de  la  Vierge , qu’elle  fonda  à Tolède,  ôcreceut 
lamaifon  Roiale  de  la  Reine  Izabçlle  deCaftilleauccvnc 
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libéralité  digne  de  cct8  grande  Princefle,  laquelle  a chafle 
les  Mores  de  Malaga  & de  Grenade,  &c  qui  aenuoié  Co* 
lombàlaConquefte  des  Indes. 

BEAtB.ixDE  Silva  encra  dans  ce  Monaftcre  l’an  mil 
quatre  cens  quatre  vingt-quatre,  auec  douze  filles  quiem- 
braffercnt  fon  inftitut.  Izabellé  de  Caftilie  Kcine  d’Efpa-  Con^gHt. 
gne,pricla  charge  d’impetrer  la  confirmation  de  fa  réglé, 
Tvniflant  à l’ordre  de  Cifteaux,  à quoi  elle  cmploia  iafa- 
ueur  de  rEue<que.  Or  il  arriua  vne  chofe  tres-remarquable: 
car  la  Bulle  du  Pape  Innocent  VUE  aiant  cfté  perdue  «lans 
le  naufrage  de  la  mer,Bcatrix  la  crouua  dans  fon  cabinet  pai%  Utl 
mi  lès  autres  papiers  apres  auoir  faitoraifon.  L’Euefque 
aianteftéauertidecetemerueille  fittranfporter  cete  Bulle 
dans  la  nouuclle  maifon  de  Beatrix,  du  conlentcmentde 
l’ÀrcheuefquedeTolede,  laquelle s’enallaauCiclIa vcil- 
,1e  du  iour  qu’elle  deuoit  fairelc  vœufolemnel  de  profelfion 
auec  les  autres  foeurs,  aiant  premièrement  efteauerdede 
fon  décès  parlaVierge. 

A P R.  ES  qu’elle  eut  rendu  fonameàDieuonvidparoi- 
ftre  vne  Eftoile  d’or  fur  fon  front,  auec  vn  éclat  admirable, 

& fon  corps  fut  porté  aux  Cordeliers , afin  qu’on  l’honoraft  ' 
en  vne  maifon  de  cet  Ordre  tres-deuot  à la  Conception  im- 
maculée de  la  Mere  du  Sauucur. 

Si  cete  tres-chafte&  tres-innoccnte  Damoifelle  a me- 
né vne  viefiauftere  & penicente  dans  vnCloiftre,  & s’eft 
priuée  volontairement  de  voir  ny  d’cftreveuë  par  l’efpace 
de  quarante  ans  entiers  de  celles  mefme  de  fon  fexe  , à caufe 
qu’elle auoit  efté,quoi  qu’innocemment,  pour  l’excellen^ 
beauté,  donc  l’auoic  douée  celui  qui  du  rien 6c  du  neanca 
créé  les  plus  rares  beautés  de  ce  grand  V niuers , la  caufe  du 
defâftre,6c delamortdequelquesinconfiderés.  Quellepc* 
nicencenc  deuroient  faire  tantdcDamesôc  deDamoilel- 
Jes , tant  de  femmes  6c  de  filles  criminelles  ,6c  qui  fe  pen- 
fent  fort  innocentes , qui  fans  honte  &fans  front  font  de 
fl  prodigieufes  montres  de  leurs  feins,  6c  qui  parles  des. 
honneftes  etalemcns  de  leurs  go^es  montrent  qu’elles 
ont  pour  l’ordinaire  de  mauuais  delieins  en  leurs  âmes? 

Mes  Dames  qui  par  vos  appas , vos  attraits  ,vos  dou- 

K iij 


yg  Vies  ov  Eloges 

ceurs,  vos  charmes  8c  vos  mienardifes,  montres  n’auoir 
que  les  dclices  8c  les  plaifirs  delà  terre  8c  la  vanité  pour  ob- 
jet , iufquesà  quand  plus  efFron  tees  que  la  première  peche- 
reffe  du  mon  dc,quife  couurit  deuant  Dieu,abhorran  t fa  nu- 
dité, vous  irés  vous  artificieufement  manifeftant  aux  hom- 
mes, auce  aulîî  peu  de  neceflîté  que  de  vergongneî  Ces 
feins  enfles  parla  bénignité  de  la  nature  , 8c  remplis  d’vn 
lail  doux  8c  fuaue,  font  donnés  de  Dieu  aux  meres  pour 
nourrir  leurs  enfans , non  pour  repaiftre  parla  blancheur 
de  leur  nege  , le's  regards  indiferets  de  ceux  qui  ont  les 
yeux  pleins  d’adulteres.  Vous  dirés  que  c’eft  la  mode  : 
mauuaifc mode, qui  mène  8c  quiconduit  h aifementàla  dam- 
nation. Vousadjouterésque  vous  n’y  penfes  point  de  mal: 
je  le  veux  croire , 8c  re(jois  facilement  voftrc  exeufe  menfon- 
gerepourvnc  vérité  J mais  les  fages  vous  répondront  que 
Je  Diable  8c  les  pécheurs  qui  font  fes  fuppos , 8c  s’il  faut 
ainfi  dire,  fes  enfans  8c  fes  créatures,  y en  penfentaflés  pour 
vous  8c  fur  vous  : car  fi  mefme  les  enfans  de  Dicu,c’eftà  dire 
les  plusfainéls  perfonnages  de  l’innocente  antiquité  , ou 
comme  enfeignetit  quelques-vns,Ies  Anges, ont  efté  furpris 
voiantles  filles  dos  nommes  cftre  fi  belles  ; queferonteeux 
qui  ont  Satan  pourperc,  8cdoncles  œuuresfontfimauuai- 
fes , qu’ils  en  font  appellés  ouuricrs  d’iniquité? 
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BEATRIX  PIEi  : 

DAME  DE 

FERARE, 

E S plus  rares  cfprics  deritalic  , au  raporc 
de  lülcph  Betuflî , fe font  pleus  à loücr  cete  ' 
il  lu  lire  Dame , digne  fille  du  Seigneur  Louis  stiufji 
Pio,frere  d’Eoce,  coufin  deLeonelPio,8i 
d’Albert  Prince  de  Carpi  (qui  fuiuit  le  par- 
ti de  noftre  Roy  François  premier)  & oncle 
deRodolfePio  Cardinal  de  Carpi  decedc.Doyendufacré 
College,  Maifon  illuftre  ifliicde  lanoblc  famille  des  Pies 
de  Sauoie,8i  qui  a répandu  fes  branches  par  l’ltalic,de  la- 
qucllclaCour  de  Rome  voitcncor  aujourd’hui  vn  très. il- 
luftre Cardinal  , qui  fert  d’ornement  non  feulement  à cete 
race , mais  aulE  à la  fainde  Eglife  Romaine. 

Cete  Dame  Beatrix  vraie  heritiere  des  vertus, comme 
des  biens , des  Seigneurs  de  cete  maifon  qui  a aulli  pofiede 
la  principauté  de  Modene,  comme  celle  de  Carpi,  fut  ma- 
riée à Gafpar  des  Obizzes , braue  Caualier,la  gloire  & l’hon- 
neur de  la  noble  maifon  des  Obizzes , dont  les  anceftres  ont  - 
efté  Seigneurs  de  la  ville  de  Lucques  en  Tofcanefqui 
maintenât  eft  vnc  rcpubliquejlefquels  fe  sot  habitués  és  vil- 
les de  Ferarc  8c  dePadouc,où  ceSelgncurjoüiftbitdegrads 
biens.  Ce  gentil-homme  n’a  pasïeceu  vnc  petite  faneur  du 
Ciel  d’auoir  pour  époufe  vnefifageôc  vertueufe  Dame  que 
licatrixPic  , laquelle  eftoitéficor  plus  noble  ÔC  plus  recom- 
mandable pour  fes  perfedions  ôc  fes  mérités, que  pour  la 
noblefle  de  fes  Anceftres , cftantcnrichie  8c  doiiécdetou- 
tes  les  grâces  qu’on  peut  receuoir  de  la  bonté  8c  de  la  béni- 
gnité du  Ciel  ,8c  delaliberalitéde  la  nature.  Des  qu’elle 
eut  époufé  ce  Seigneur  elle  feruit  de  modclle  8c  d’cxcmplai- 
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re  âcouces  les  âusresDamcsScDamoifelles  deFerare&dePa- 
dou2:caron  n’aveuny  edgneu  en  ces  quartiers  de  feminc 
plus  obcïiranceà  Ton  mari  que  noftre  Beatrix,  laquelle  vrai- 
ment Pie  de  nom  5c  d’effet , n’eut  iamais  d’autre  volôtd  que 
celle  de  fon  cher  epoux , tout  fon  foin , fon  eflude  Sc  fa  folli- 
citude  eftoit  de  lui  plaire  Sccomplairefuiuant  les  préceptes 
&commandemens  de  Dieu. 

La  modeftie,lachaftetc, la  candeur  des  mœurs, 5c  la  bon- 
té , ont  efte  les  vertus  qui  ont  plus  orné  foname.  Sa  maifon 
eftoit  la  mieux  réglée  5c  policée  de  toutes  les  maifons  de 
Padouc  5c  deFerare,  l’entrée  de  laquelle  eftoit  deffenduc 
non  feulement  aux  indiferets  ôc  inconfiderés  ^ mais  auflîà 
tousceux  quinefaifoientouuertemcnt  profeffion  des  bon- 
nes mœurs,  5c  des  vertus  Chreftiennes.  Elle  haïflbit  fur 
tous  les  dateurs , comme  les  ruines  des  familles  5c  des  mai- 
fons particulières,  des  Eftats  6c  des  Empires  : car  elle  aimoit 
mieux  eftrereprife  par  fesamis,  5cparceuxquiauoientau- 
thorhé  fur  elle,  quâd  ils  lui  parloientauec  vérité,  queloüée 
de  qui  que  ce  fut  auec  adulation  Sc  flacerie.  Toutes  les 
louanges  (^u’on  lui  donnoit  pour  fa  vertu,  fon  fçauoir  6c  fa 
generofitcluicftoientfufpcdes  5c  odieufes.  Comme  elle 
eftoit  vifitéede  plulîeurs  perfonnesde  qualité,  illuftres  5c 
recommandables  ou  pour  leur  dodrine,  ou  pourleurpro- 
' bité,quivenoient  à fon  Palais  pour  la  voir  5c  admirer  com- 
me vn  prodige  ÔC  vn miracle  de  vertu, ils  ne  parloient  que  de 
chofes  hautes  ôcreleuées  en  laprefence  de  cete  veriueufè 
Dame, deuant  laquelle  les  medifans,  les  dateurs,  les  men- 
teurs  5c  les  b&ufons  n’auoient  l’adeurance  de  paroiftre. 
C’eft  pourquoi  on  pouuoit  dire  de  cetcfçauanteôc  vertueux 
fe  Dame  auec  vérité. 

Ztschim  d»  Les  mefehans  ^ "vicieux 

Ne  pliiifettt  point  àyos  yeux: 

Vous»  aimés  la  tyrannie , 

• Vous  n écoutés  leflateur. 

N'y  le  malin  raforteur  , 

Qj*i  s' arme  de  calomnie. 

fàmaifon  eftoit  aufliappcllée  l’écoIeScl’Acadcmie  des  hom- 
mes d’honneur  Sc  de  lijauoirjde  laquelle  les  fuppofts  du 

vice, 
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vice,  Sclesamateurs  de  la  vanité  edoient  bannis  Sc  chaiTés; 
dautantq^iiènoftrc  Beatrix  ne  permit  iamai  s que  levice&la 
delicatclie  tiraHcnc  tribut  de  tant  d’ornemens  que  Dieu  luy 
, auoit  libéralement  conférés. 

Tovtes  les  Dames  Scies  Damoifelles  de  Ferare  Srde 
Padouc,&  des  autres  villes  voifines,  qui  faifoientprofeflîon 
delà  vertu,  l'honoroient  comme  fi  elle  eût  eOcvne  Reine  ÔC 
vncPrincefle  fouueraine,  ils  la  cheriflbient  6c  honoroient 
comme  leur  mere;  tous  les  doéfes  qui  ont  eu  ce  bon-heur 
d’auoir  accès  chez  el'e, l’ont  refredée  6c  eftimcc  pour  fon  ju- 
gementadmirable,farareprudenceôcfon  généreux  coura-^ 
ge  plus  mâle  que  féminin. 

Elle  eftoit  fçauante  en  perfcclionSc  n’ignoroitrien^ 
deforte  qu’elle  parloir  pertinemment  de  toutes  chofes,  ce 
qui  faifoit  qu’on  l’écoutoit  comme  l’oracle  de  l’Italie. 

Encor  que  pour  l'ordinaire  les  fçauans  ou  ceux  qui 
croient  f^auoir  quelque  chofe  , foient  orgueilleux  8c  lu- 
perbes:  car  comme  dit  l’écriture  X4  fcience  rtifle  :neantmoins 
cete  Dame  fe  maintient  touHours  dans  les  bornes  de  la  mo- 
deftie  6c  de  l’humilité,  8c  eftant  tres-humble  elle  honoroit 
8c  relpcdoit  vn  chacun  félon  fon  mérité , Ôc  iamais  ne  mépri- 
foit  perfonne,  encor  que  la  vanitéluy  eût  peu  éleuer  le 
cœur  fe  volant  honorée  des  Princes  8c  des  Princefles,cherie 
& aimée  des  plusfages  ôcauisés  j brcfrcfpedéc  de  tous  ceux 
quiauoientlavertupourobjct. 

C’estoit  vn  plaifirfingulier devoirl’honneftedebat 
ôc  contention  qui  clloitentrelesvilles  dePadouëôcdeFe- 
rare,lerquellesfe  battoient  enfcmble  pour  eftre  honorées 
de  la  demeure  & delà prefence  de  Beatrix  Pie.  Quand  elle 
venoitdemeurerdansl’vnedecesvilles,  on  voioit  tous  les 
habiransfaifisdeioieôcd’alegrefleimaisquandelle  en  for- 
toit, il  fembloit  à les  voir  que  toute  la  confolation, l’honneur 
ôc  l’ornement  deleurs  Cités  s’en  fût  allé  auecelle:  particu- 
lièrement elle  eftoit  deCrée  à Ferare  à la*  Cour  de  ces  brauçs 
Ducs  de  la  maifon  d’Eft,lî  affediohnée  à la  tres.Chreftiennc 
maifon  de  France,  que  ces  tres-illuftres  Princes  ont  tou- 
jours efté  chéris  de  nos  Monarques, à caufequeleur  geniea 
cfté  û étroitement  lié  au  feruice  decece  Couronne,  qu'on  ne 
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fcroit  affilés  loücr  leur  valeur,  leur  prudence  ic  leur  fîdcJ 

lied. 


BLANCHE  BORROME'E. 

DAMOISELLE  DE 
Padouë. 

’IitvsTRE  maifon des Borromées n’eft pas 
feulemcc  célébré  dis  la  ville  deMilan,  Separ  le 
Duché  dcMilanoisjtnais  auilî  par  pluHeurs  au* 
très  villes  d’Italie,  entreautres  en  la  belle  SC 
ancienne  Cité  & Vniuerfitc  de  Padouë'.cn  la- 
quelle on  a veu  paroitre  en  ce  dernier  (lecle  la . 
e Blanche  Borromde,  entre  les  autres  Dames 
& Damoifelles  de  cette  doâc  ville,  l’Heliconfic  le  Pafnafle 
des  Mufes  Italiennes  ,ainfi  qu’on  apperçoit  dans  vn  parter- 
re vn  œillet  pardeflus  la  Marjolaine,  leCedre  entre  les  au- 
tres arbres,  le  Soleil  entre  les  Planètes  &r  les  Aftres  moin- 
dres. C’eftoit  la  gloire  & l’ornement  de  Padouë  pour  fa 
beauté,  la  bonté,  la  modellie  6c  Ton  fçauoir.  Elle  elloit 
doüéedetantdeperfeéUons,qu’onne  fçauoitâ  qui  donner 
la  prééminence,  ou  i la  beauté  de  fon  vifage,  ou  à la  douceur 
de  Tes  mœurs , oui  lafuauité  de  là  grâce,  ou  à la  majelléde 
fon  porc , à laquelle  le  beau  nom  de  Blanche  &C  de  Candide 
conuenoic  fort  bien  , puis  que  la  candeur  de  fa  vie,  de  fes 
mœurs  & de  fes  aâiions,  conforme  à celle  de  fon  teint,  Sc  la 
liocericé  8c  bonté  de  fon  ameluy  auoient  acquis  8c  fait  meri- 
terleticreëclefumomdeCanaide  8c de  Blanche. 

S A.  bonne  nourriture  8c  fon  eleuation  la  rendoient  non 
feulement  redoutable  ^mais  ioaccelEble  au  vice,  8c  vn  vrai 
temple  d’honneur,  ohnes’immoloienc  que  des  holHes,que 
la  feule  honneftecé  rendoit  receuables.  Non  feulement 
fes  Con  citoiens  l’eftimoienc  pour  (k  vertu,  fes  perfccUons,  8c 
lès  mérités  > mais  aulE  les  étrangers  qui  venoient  de  cous  co- 
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ftcs  à cectebelic  Academie  des  Italcs,  pouf  voir  & admirer 
ccce  fagc  & l'çauante  Damoifelle , comme  jadis  on  vcnoic  de 
nos  Gaules  ôc  des  ETpagncs  à Rome  vificer  ce  renommé 
EfcriuainderHiftoircRomaineTjteLiue,qui  aauili  par  fa 
naiflance  rendu  célébré  larilledcPadouë.  Mais  ces  grands 
perfonnagcs  furent  bien-toft  priués  de  ce  contentemen t:car 
le  Ciel  enuiant  ce  bon-beuràla  terre , ofta  dece  monde  en  la 
deur  de  fon  âge  cetc  incomparable  Heroine , de  qui  la.  vertu 
meritbitvne  plus  longuefuitede  iours. 

Les  Habirans  de  Fadouc  8c  tous  ceux  qui  aaoientoui 
parler  des  mérités  de  la  vertueufê Blanche, pleurcrent  fa 
mort,  quand  ils  fceurcnt  les  nouueiles  de  fon  dcccs,  qui 
auintl’an  mille  cinq  cens  cinquantefept.Les  Gentils-hom- 
mes 8c  les  Bourgeois , les  Dames  8c  les  Damoifcllcs  de  Pa- 
doucjSc  les  fcauans  del’Vniuerfîte'alTifVerctàfes  pompes  fu- 
nèbres , qui  furent  célébrées  aucc  magnificence  en  l’Eglife 
de  fainâ  Benoiff  ,où  elle  auoit  éleu  la  fepulture.  Durant 
fon  côuoi  on  n’entédit  quefoûpirs  8cfànglots, chacun  aiat  la 
facefurbaignéc  de  larmes  pourJamort  prématurée  de  celle 
qui  durât  fa  vie  auoit  eRé  l’cxcplaire  de  la  pcrfeéfionScle  vrai 
miroir  de  vertu.  Les  premiers  Poètes  du  monde  ont  fait  des 
regrets  fur  la  mort  de  cete  docte  Damoifelle , entre  autres  le 
fameux  8c renommé Laurens  Gambara  8c  Achilles  Statius 
Portugais,  ont  drefTédc  beaux  epiraphès  en  fon  honneur, 
lefquels  fi  /cvoulois  raporter  ici  jercplirois  ce  liure  de  vcrs8c^ 
de  carmesLatins,quoi  que  trcs-exceîlens  ;mais  cela  pourrok 
ennuier  ceux  qui  ne  fe  plaifent  àla  poëficmeantmoins  pour  le 
contentement  de  ceux  qui  font  amateurs  dece  bel  art, 8c 
pour  confirmation  démon  dire  , jeplaceray  l’Epigrammc 
de  ce  PoetePaduan  Alexandre  Leonard,  lequel  on  fit  cou- 
rir lors  par  toute  l'I  talie,  8c  par  les  autres  Prouinces  de  l’Eu* 
rope. 

Candida  htnor  Pataui  immatnramorte  pereiupta  , 
Vtrofa'yixflorenslfngucrtcift  cadit 

Tecitm  omnis  Virtus , tecum  omtiis  forma  recefsit 
Æ terni  mérita  te  Ifoluère  Dÿ. 

Le  voici  mis  en  noftre  langue. 

Blanche  lefeul  hanneurjagloirc  <Sr  f ornement 
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V lES  OV  ElOG  ES 
De  U doEte  Padouii , diant  fi  ^romftement 
Rejfenti  delà mortUriguenrnomfdreiUe, 
Ejifemhldble  d U rofe  odorante  (sr  1/ermeilU  y 
Q^ynt  profane  main  en  naijfimtfait  mourir  : 

^ peine  commençant feulement  à fleurir. 

Les  traces  les  yertut  d’ >n  chacun  defirtes , 
Sejontauec  toi  du  monde  retiréeSy 
Et  les  Dieux  te  y osant  pour  tesiiuins  appaty 
Sien  plus  digne  des  deux  que  non  pas  d'ià  bas 
Pour  refaire  à iamais  pojfeder  eefle  grâce  y 
.A  bon  droit  auprès  d'eux  au  Ciel  t’ ont  donné place. 


BONNE  LOMBARDE. 

PAYS A NE  DE  LA 
Valtclinc. 

Onne  Lombarde  futnatiuedcUValte- 
linedutcfricoiredela  villcde  Corne,  fîtuée 
auprès  du  lac  Lano,  oui  cH:  de  la  Lombardie 
de  la  iurifdidion  de  l’Eilac  de  Milan.  Elle 
fut  de  tres-vilc  & trcs-ba(Te  extraéhon,  ap- 
parcenanc  à des  parens  très  • pauures , mais 
elle  ne  laiilà  pas  pour  cela  de  s’aquerir  vn  renom  éternel,  & a 
mérité  pour  les  proüeflcs&  pour  lanoblelTe  de  fou  courage 
eftrenombrée  parmi  les  femmes  Iliuftres  par  deux  excellens 
Efcriuains.  Elle  fut  premièrement  cocubine  Sc  puis  femme 
légitimé  de  Pierre  Brunoro  Parmefan,  tres-braue  Caualier 
fichomme  fort  fjauantau  fait  de  la  guerre,  lequel l’aiantvn 
iourapperceuë,pendant  qu’il  menoitvne  armée  danslaVal- 
teline,appellée  des  anciens  Retica , qui  pailToit  les  brebis 

i)ar  la  campagne  eftant  encore  jeune,qui  auoit  les  yeux  roux, 
aide  & d’vn  teint  noir , de  baffe  raille^  mais  grandement  for- 
te,qui  joüoit  auec  fesautres  compagnes  quiconduifoienc 
d’autres  troupeaux , ôc  montroit  en  elle  vne  certaine  viua* 
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cité  & fierté , la  fit  prendre  8c  la  mena  aucc  foi  i la  failant  fou- 
uent  par  plaifir  habiller  en  homme,  la  menant  à lachalTe,  la 
faifant  monter  à chenal  & la  duiiânt  à autres  femblables 
exercices  , aufquels  elle  fe  montroit  fort  propre,  & quoi 
qu’il  femblaft  qu’il  ne  la  tenoit  auec  foi  que  par  plaifir  ; 
neantmoins  elle  fe  mita  le  feruirauec  vnc  grande  diligence 
ôcafFc(ftion,  de  force  qu’cllefupportoit  tous  les  trauaux  de 
corps  & d’efprit , qui  luiucnt  la  profeffion  du  maiftre  qu’elle 
feruoit,qu’elle  ne  quitta  iamais  en  quelque  voiage  qu’il  fift, 
le  fuiuant  à pied  à chcual,par  mer  &c  parterre  fans  que  iamais 
elle  s’ennuiât,  aucc  lequel  encore  clic  allacontre  Âlphonfe 
Roy  de  Naples  rcaralors  Pierre  Brunoroferuoit  le  Comte 
François  Sforce,quiauoit  guerrcauecAlphonfe  Roy  de  Na- 
ples. Mais  le  Roy  Alfonfe  fit  en  forte  auec  Pierre  Brunoro 
del’attireràfoi,&  depuis  il  pritrefolution  de  retourner  fer- 
uirfon  premier  maiftre.  Bonne  demeurant  toufiours  auec 
lui  &lui  faifant  fidclle  efeorte  en  tous  ces  changemes  de  par- 
tis,au  dernier  defquels  fe  preparailtpour  retourner  à Fran- 
çois Sforce,&  délibérant  des  moiens  de  s’enfuir.  Il  ne  peut 
les  exécuter  fi  fecretement  que  la  chofe  ne  vint  à la  co- 
gnoifiance  du  Roy  de  Naples , lequel  fit  prendre  en  cacheté 
Pierre  Brunoro  prifonnier,  où  il  le  tint  long-temps  fans  cf- 
pcrance  de  liberté. 

Ce  quevoiant  Bonne  efmcuc  à compaflionSc  pieté  de 
celui  qu’elle  aimoitd’vn  amour  coniugalj&honoroit  comme 
fon  Maiftre,fc  mit  en  tefte  en  quelque  façon  que  ce  fût  delc 
deliurerdeprifon:&pourvcnir  à bout  de  fon  deflein  s’ert 
alla  vers  tous  les  Potentats  d’Italie,  au  Roy  de  France,  à 
PhilippesDuede  Bourgongne,écaux  Vénitiens,  defquels 
tous  clleobtint  des  lettres, prieres&recômcndations  en  fa- 
ueur  delà  liberté  dePicrrcBrunoro,par  lefquelles  le  Roy  de 
Naples  Alphonfefut  ciuilemét  côrraint  de  l’élargir  6de  ren- 
dre àcette  jeune  & vaillance  fille,  laquelle  apres  lauoir  eu 
auec  tant  de  difficulté,pour  rendre  encore  l’office  & feruicc 
plusaccompli,fiten  forte  auec  le  Sénat  de  Venife, que  Pierre 
Brunoro  eut  charge  de  conduire  les  troupes  deccctepuif- 
fance  République,  auec  vingtmille  ducats d’apointement, 
pour  Icfquels  bien-faits  receus  nclui  femblant  plus  à propos 
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de  tenir  Bonne  pour  faconcubine  & en  faire  peu  d’cftat, 
corne  d’vncfcruance  il  la  prit  pour  (a  femme  légitimé, faifant 
grand  cftat  d’elle, &rcferuant  de  Ton  confcil  es  chofes  de 
plus  grande  importance,par  le  rrioicn  duquel  fcs  entrcprifcs 
lui  reüflirentfortheureulcn.ent. 

Bonne  fut  toufiours  veuë  es  occafions  fort  bien  armée 
ôccombatrc  vaillamment,&  quand  il  eftoit  temps  decôduirc 
des  gens  à pied  ou  icheual,on  la  voioit  toufiours  la  première 
.en  teftcjCe  qui  dônoit  couragc,&faifoit  de  la  honte  tout  en- 
femble  aux  foldats  : s'il  eftoit  queftion  d’al/er  à la  breche,  el- 
le s’y  prefentoic  la  première , Sc  generalement  parlant  don- 
noit  toutes  les  preuues  d’vn  couragemafle  8c  martial.  Elle 
eftoit  fort  verfceficfçauante  en  l’art  de  la  guerre,  dont  elle 
montra  des  effets  en  maintes  occafions,&principalement  eu 
lagiierre  des  Vénitiens  contre  François  Sforcc  Duc  de  Mi- 
lan au  Chafteau  de  Pauonoau  territoire  de Brefcc,ellefic 
tant  qu’elle  forqa  les  ennemis  de  le  rendre  y faifantdonner 
vn  affaut,  oùelle  parut  les  armes  au  poin  encourageant 
touslesautres  par  (a  parole  & Ton  exemple.  Elle  mit  à chef 
vne infinité  d’autres  tres-dignesfic  tres-honorablcs  entre- 
prifes. 

Elle  fut tres-chafte,&: tient-on  pour  aficuré  qu’elle 
garda  la  fidelité  inuiolable  à Ton  mari,  chofefort  loiiabIc8c 
remarquable , veu  le  defordre  des  gens  de  guerre , & la  con- 
uerfation  indifférente  qu'elle  auoit  auecles  foldats  & Capi- 
taines,qui  eft  vn  autre  effet  de  fon  courage  & de  fa  vertu.  En 
fin  le  Sénat  de  Venife  aiant  grande  creance  à Pierre  Brunoro 
Ccàlavaleur  8c  prudence  de cete femme, l’enuoia à la  defen- 
fe  de  Negrepont  contre  les  Turcs  , où  non  feulement  ilsfî. 
rent  debclles  fortifications;  mais  encore  défendirent  fi  bien 
la  place,  que  tant  de  temps  qu’ils  y furent  le  Turcn’ofaia- 
mais  rien  entreprendre. 

Depvis  Pierre  Brunoro  venant  à mourir  en  Calcidc, 
où  mefme  il  fut  en  terré  fort  honorablement , Bonne  s’en  re- 
uintà  Venife, pour  faire  côfirmerà  deux  enfans,  qu’elleauoic 
eu  de  ce  fienmari,lcs  penfions  & appointement  de  leur  pere  : 
maisellemourutcncheminenvnc  ville  de  laMorce,  où  el- 
le fit  faire  vnc  fepulture  de  peu  de  pris  qu’elle  voulut  voir 

/ 


Digitized  by  Google 


des*’Dames  Illsvstres.  S7 

auant  que  mourir,qui  fut  l’an  degrace  i465.apresauoirdon- 
néordreàfes  affaires  & recommandé  foname  à Dieu,  Aianc 
fini  fort  heureufement  fa  vie,  apres  auoirdonnédespreuues 
& des  marques  de  fon  zele  enuers  la  vraie  Religion , tant  par 
les  dernieres  avions  de  fa  vie,que  par  fes  exploits  genereux 
contre  les  ennemis  du  nom  Chreftien. 

Jl  y a quelque  chofe  en  la  vie  de  cette  femme  qui  fent 
plûtoft  du  paganifme  que  du  Chriftianifmei  mais  je  l’ay  vou- 
lu raporter  neantmoins  pour  la  quantité  des  chofes  qui  y 
font  a imiter , & pour  faire  voir  que  la  baffelTe  de  l’extradion 
n’empêche  pointl’amedefeporter  à des  deffeins  nobles  & 
genereux  & en  produire  des  aélions.  Ceux  qui  ontécntl'hi- 
ftoire  de  ces  dernieres années  ontloüédans  leurs  liuresvnc 
fille  deTrâfiluanie,  laquelle  a porté  les  armes  pour  fon  Prin- 
ce  le  magnanime  Sigifmond  Battori  contre  lesMahometans: 
furlefquelsaprc'auoir  obtenu  vne  fignalée  vieboire  , cete 
jeune  fille  habillée  en  homme  , 8c  creuë  telle  par  les  Tran- 
filuains , aiant  efté  prife  par  les  Turcs  fu  t prefen  tée  au  grand 
Seigneur,  qui'la  fit  mener  honorablement  par  les  ruës  de 
Conftantinoplc. 

Nostre  Roy  Charles  IX.  Prince  tres-zelé  à la  Reli- 
gion Catholique  s’il  en  fut  oneques , aiant  feeu  que  la  Dame 
deNeuuy-Benegoncn  Bourbonnois, auoit défendu coura-  ,^.^^  ^ 
geufement  fon Chafteau contre  Montaré  Lieutenant  defafr^*! 
Majeflè  en  ce  pats  li,  8c  qu’apres  que  le  canon  eut  mis  les 
tours  8c  les  murs  en  poudre  , ellemefmes’eftoit  prefentée  à 
labreche  vne  demi-picqueà  lamain , 8c  s’eftoit  fait  promet- 
tre la  vie,  tant  pour  elle  que  pour  tous  les  fiens  à la  charge  de 
paierfa  rançon,  fit  defendre  à Montaré  8c  aux  autres  Capi- 
taines de  receuoir  la  rançon  de  cete  Dame  magnanime  ,8c  la 
fitrenuoier  aucchonneur  en  fa  maifonen  pleine  liberce'ôc 
defeharger  de  toutes  fes  promelTes. 
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CAMILLE  PALLAVICINE 

OV  PALLAVISINE, 

Mar  c^y  I s E de 
Pallauicin. 

ES  EIcriuains  Italiens  ont  loué  dans 
leurs  liures cote  admirable  Camille,  la 
perle  des  Dames  de  l’illuftre  & de  la 
Roialeroaifon  des  Pallauicins,  laquelle 
depuis  plufieurs  fiecles  cft  célébré  dans 
ritalic»  &c  qui  s’eft  fait  cognoitre  par 
le  Prince  Adalbert  Capitaine  general 
de  l’armée  de  PEmpereur  Otfaon  pre- 
mier, lequel  conquit  auec  fes  entans 
vne  bonne  partie  des  Itales  particulièrement  la  grade  & 
fertile Prouince  de  Lombardie.  Camille  eut  pour  perde 
vaillâtOAauian  Marquis  Pal lauifin, Prince  de  grand  coura. 
ge.  Eftantfille  d’vn  fi  braue  Seigneur  elle  ne  dégénéra  delà 
valeur,  delà  confiance , & des  mérités  de  Tes  anceftres  ; mais 
mefme  elle  a voulu  par  vneloüable  enuie &jaloufielesfur- 

Î»afïer  en  vertus,  aiant  eflé  la  plus  courtoife&  la  plus  libera- 
cDamede  toute  fa  race  8c  de  toute  fa  maifon. 

A vnzeànsnoflre  gcnereufe8c  magnanime  Camille  fut 
fnariée  àCefar  Pallauifin,aucc  lequel  elle  vécut  dix-huit 
ans.  Elleacquitpar  fes  louables  deportemenfi  la  réputation 
d’eflre  tres-chafte& tres-pudique.  Cefar  fon  premier  mari 
cflant  décédé,  elle  efpoula  en  fécondés  nopces  le  Seigneur 

Hierome 
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(que  d’autres  nomment  Robert)  Marquis  de  Pallauifin, 
Prince  hardi  & guerrier , le  vrai  parangon  delà  courtoiHe  Sc 
delatibcralirc.  . 

f C^vAND  Camille  fut  conjointe  par  le  Sacrement  de 
mariage  au  Marquis  Hierome,  tous,  les  gens  de  bien  Sc  les 
araatcutsdelavertu  admirèrent  cet  heureux  rencontre,  de 
deux  perfonnes  delà  noble  & ancienne  maifon  desPalIaui-' 
cins,  de  mefmes  mœurs  & humeurs,  & femblabJes  en  perfe- 
âionsSc en  mérités, qui ef^oientappcllés  par  tous  ceux  lef- 
quels  ont  palTé  par  leurs  terres, où  ont  eftcrcceus  dans  leur 
Palais  les  deux  prodiges  de  la  libéralité.  Tous  ceux  qui  Ce 
fontrefentis  des  faneurs  6c  des  courtoifies  du  Marquis  Pal- 
lauifln,  6c  de  la  Marquife  la  femme  noftre  bonne  6c  gencrcu- 
fc  Camille  ,1e  miroir  des  fages  6c  des  belles  Dames  de  Rome 
6cdcl’Italiederontemps,Teuoientleursycux  vers  le  Ciel, 
afin  qu’il  verfa largement  fes  meilleures  6c  plus  fauorables 
influences  fur  ces  deux  chafies  Amans,  defquels  les  feuxn’c- 
toientpasdecgux  qui  fe  noient  dans  les  delices , les  plaifirs 
6c  les  volupté V O que  c’eft  vne  belle  chofe  qu’vne  alliance 
chafte, qu’elle  eftilluftre, qu’elle eft honorable!  famemoi' 
reeft  immortelle  , parce  qu’elle  eft  en  eftime  6c  en  honneur 
'‘deuantDieu6cdeuantleshomrr.es.  LefainéUien  demaria- 
ee  fait  que  deux  rontvnemefmc  chair:  mais  cette  vnion  eft 
bien  plus  parfaite  6c  Bxquife  quand  elle  pafife  dans  la  Comr 
munion  ou  plutoUdans  l’vnité  des  efprits  beaucoup^plus 
vniflTablcs  que  le  coips.  Aufsi  les  doéles  recognoiflent  que 
ce  n’eftpas  tant  l’vfagc  des  fens  que  le  confentement  des 
volontés,  qui  fait  le  nœud  principal  de  cette  myfterieufc 
liaifon , qui efi;  entre  les  mariés,  dont  lamutuelle ndelitéles 
oblige, commelcs  premiers croiansàn’auoir  qu’vn  cœur6c 
qu’vne  amc. 

Tels  eftoient  le  Marquis  Hierome,  & noftre  vertu- 
eufe  Camille fonepoufe; leur corrcfpondance, dis-je, eftoit 
tcllc,qu’vnmefmeoüi,vnmc(menon,  fortoit  ea pareil  in- 
ftantde  leurs  bouches,  femblables  àJdeuX'JLu^s  '6c  à deux 
Harpes  de  mefme  accord,  le  toucher  de  l’vhe  eftoit  1ère- 
fonnement  del’autre,  6c  la  Marquife  Camille  digne  femme 
du  Marquis  ,ainfi  que  l’Echo, ne  parloit  qu’aprç»  Ion  mari,  6c 
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félon  le  mari.  C’eftoic  (à  collaterale , fa  compagne  tirée  de 
£on  cofté , comme  vne  autre  Eue , égale  au  trauail } mais  in. 
ferieure  en  l’obéi fiance. 

En  leur  concorde  il  n’y  auoit-que  cecontrafied  quiai- 
meroitleplus,parcequeles grands couragesne  fe  peuuenc 
laifier  vaincre  es  deuoirs  de  l’amitié.  C’eftoit  vne  chofe 
belleàvoir  ces  deux  bons  efprits  également  confpirans  au 
bien, comme  deux  vaificaux  qui  frettent  à voiles  enflées  à 
mefme  port  fur  lamer  du  monde,  oïl  la  plus  part  des  autres 
font  leurs  operations  pimni  les  ondes  de  beaucoup  d’amer* 
tûmes.  Cette  facréeafibciationrendoitlesprofperités  plus 
douces, ôdes  aduerfités  moins  dures. Sivne  côuerfâtiô  agréa- 
ble,dit  le  prouerbe,£»/fNr  rè»iM'c^/4f4j?/rM(/r<f«cl>mi»,qui  peut 
mieux  charmer  nos  trauauxqu’vn  autre  nous  mefmes?  Ce- 
toient  li. les  contentemens  de  Hierome  Marquis  de  PallauL 
cin,quiauoittrouuéenlabelle  5c  chafle Camille , Lafcmme 
forte ^ que  le  fage  tient,  défi  difficile  rencontre.  Elle  auoit  la 
crainte  de  Dieu,  parce  qu’elle  auoiteftéélcuce  par  vn  Perc 
qui  efioit  la  mefme  bonté  5c  la  generofité.  De  plus  elle  fça- 
uoit  l’art  d’ vne  bonne  Sc  fage  mere  de  famille , c’eft  à dire  ai. 
merfon  mari,  garder  fa  maifon  , 5c  viure  irrcprehenfible, 
toutes  grandeurs  5c  eminentes  qualités  en  vne  femme , ainfi 
que  fa  parente  Argentine  femme  de  Guy  de  R.angon  grand 
Partifan  de  nos  Rois  dans  l’Italie. 

Elle  rendoit  auec prudence 5c diferetionl’honneuri 
tous  ceux  à qui  elle  deuoit  du  refpect,fur  tous  au  Marquis 
fon  époux,  fçaehant  que  la  reuerence  eft  l’aliment  du  vray 
Amour: ce refpeÆcftoit accompagné d’vne  crainte  chafte, 
que  Dauid  dit  demeurer  dans  les  bien-heureux  en  l’Eterni- 
té. Cette  humble  crainte  n’eft  pas  contraire  à l’Amour , 
ainselle  nait  de  l’Amour  : car  elle  eft  bien  differente  de 
‘ celle  des  mauuaifes  femmes  J qui  fontpafier  entre  elles  cet 
abominable  prouerbe: 

Sers  ton  Mari  comme  ton  Maiflre , 

Et  t'en  Tarde  comme  d'l>n  traifire. 

La  mauuaife  femme  craint  d ’eftre  furprife  par  Ton  mati  en  fès 
impudiques deportemens, la  bonne  craintaufll;  mais  c’efb 
den’eftre  pasafiés  aimée  de  fon  époux  , épluchant  toutes 
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fcs aâtons,  «omtne  vhe  Colombe  qui  elTuie  fes  plumes  au 
Soleil,  de  peur  que  quclqu’vne  plutoft  indifcrece  que  maU^  ■ 
cieufe  ne  r'alentilTe  enuers  elle  cette  afTcâion  qut  lui  ell  fi 
chere,quefanscela  elle  penfe  que  le  Soleil  ne  l’éclaire.  La 
femme  prudente  ne  veut  eftre  priée  aycridercarenrvn  elle 
preuientfon  mari  par  fes  feruices  & les  deuoirs  ^ de  l’autre,, 
elle  ne  donne  aucune  matière. 

Tellï  eftoit la façeCiMnillePallauicine, laquelle  ou- 
tre ces  obligations  de  bisn-lèance  £c  de  ciuilité,  fcauoit  par- 
faitement bien  polkerfa  famille,  & occupant  (es  Dames, 
fes  Damoifelles  6e  fes  fecuantes  ne  lailTer  perfonne  dans 
l’oifluetc,  comme  nous  auons  remarqué  dans  les  Eloges- 
de  plufieurs  grandes  Reines  & Princeues , entre  autres  An-'' 
ne  de  Bretagne,  Claude  de  France  ,Izabelle  d’Auftricbe,6c 
Louyfe  de  Lorraine,  de  l’Imperairice  IzabcHe  femme  de 
Charles  V.  Marie  fa  fille  femme  dell’Empereur  Maximilia» 
deuxieme , Marguerite  de  Lorraine  Ducheflc  d’Alençon  , 
trys-ayeuleduRoyLouisle  lufie,  8c  Marie  de  Bauiere  Ar^ 
cktduchefiede  Gras,ayeule'de  la  Reine. 

Qjelqv’vn  s’étonnera  peut-eftre  comment  noftre 
fage  Si  vertueufeCamille  s’eft  maricéà  deux  Seigneurs  de  fa 
raee,  de  fon  fangécde  fa  maifon.  - Les  Efcriuainsltaliensr 
entreautres  lofeph  Bctuffi  répondra  pour  moi..  Carilm’a- 
prend  dans  l’Eloge  de  noftre  Marquile , qu’elleauoit  épou- 
féces  deuxScigneurs  delamaifon  de  Pallauicins  fesparcns,  - 
pourleursmeritcSj&pdurledefirqu’elleauoit  (^uefesbiens- 
les  terres  6c  fes  feigneuries  ne  fuflent  tranfportces  en  d’au- 
tres familles  , 6c  que  fa  maifon  fe  maintint  en  honneur,  en 
crédit  6c  authoriré. 

N'a  I a n t donc  point  eu  d’enfans  defon  premier  ma- 
ri, elle  vouloir  voir  fi  le  Ciel  ne  fauoriferoit  point  fa  maifom 
d’vnenoble  lignée  mafculine,dontelle  auoit  elle  priuée  pan 
l’cfpace  de  quarante  ans,  fon  efperance  ne  fut  vaine.  Dieu 
Juy  donna  vn  beau  fils  ; mais  pour  éprouuer  fa;patience  U le 
retira  aufli-toft  de  cemonde,  aiant  fait  paroitre  comme  elle 
efioi  t aufsi  excelleivte  en  cette  admirable  vertu  comme  aux. 
autres , pour  lefquelles  elle  efioit  honorée  d’vn  chacun. 

D N ne  fçauroit  allés  louer  fa  bonté , fafoy , 6c  fa  pieté 
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enuer* Dieu 6c fon prochain:  pieté qu^ellea  exercée  cnucrs 
les  pauufes  filles , fagcs,  bien  nées,  bien  inftruices  6c  de  bon- 
nemaifon  , lefquclles  elle  retira  fort  charitablement  dans 
fonPalaisj  6c euans depuis parucnucs en  âge, les  aiant  fait 
apprendre  les  bonnes  moeurs,  nourrir  6c  Mener  en  la  vraie 
deuocion  6c  pieté  Chreitienne,  elle  auoit  foin  de  les  marier 
fort  honorablement. 

I E ne  fçaurois  pafler  fous  filence  qu'apres  eftre  demeu- 
rée vefue  deCaefar  Pallauicin  fon  premier  mari,  elle  auoic 
délibéré  de  ne  iamaisfe  remarier,  6c  de  s’en  renfermer  dans 
fon  Palais  auec  Tes  Damoifelles  pour  mieux  vaquer  â l’étu- 
de, à la  contemplation  6cauferuice  de  la  diuine  Majellé. 
Mais  aiant  cfté  priée  éfrepricc  parvne  innombrable  multi-*- 
tude de pawures filles,  quineviuoient  q^ue  de  fes  aumônes 
6c  de  fes  largefles  ,de  vouloir  entedre  à de  fécondés  nopcesj 
touchée  de  compalli  on  de  les  voir  en  vn  miferable  eftat  ,‘qui 
les  eût  peu  contraindre  à fe  perdre , elle  prit  refolution  con- 
tre fon  naturel  & fon  inclination  â penfer  à vn  fécond  hi- 
men , pour  auoir  plus  de  moiens  6c  de  commodités  de  conti- 
nue rfa  charité.  ■ 

Di'ïv  fecondafes  bons  deiTeins  8c  fes  faines  8c  fainâes 
intentions,  aiant  rencontré  vn  époux  felonfon  humeur  qui 
n’auoit  plus  grande  palîion  que  d’aflîfter  les  perfonnes 
d’honneur 6c  de  mérite  qui  eftoient  en  neceflité.  Le  plus 
grand  contentement  de  ce  Seigneur  eftoit  de  voir  fa  cnere 
époufe  noftre  magnanime  6c  fibetale  Camille,  donner  fes 
biens  à tous  ceux  quiauoient  recours  à fa  libéralité , laquelle 
acquit  la  réputation  d’ellrela  Dame  la  plus  liberale  6c  la  plus 
aumoniere  de  l’Italie,  laquelle  pour  toutes  fortes  de  ref- 
peébs  humain  s,  nVcclTé  d’afsifter  tous  ceux  qui  en  auoient 
oefoin,  n’aiant  d’autre  objet  que  Dieu, l’honneur  6c  la  gloire 
defoniainébnom. 

Comme  noftre  Marquife  eftoit  fort  honnefte  6c  ver- 
tueufc,aufsiauoit-elle  choifivnefôrt  belle  deuife,  fijauoir 
vn  oeillet  la  plus  excellente  de  toutes  les  fleurs  en  beauté  6c 
en  bonne  odeur,  quVne  tortutf  rongèoit  au  pied  auecces 
troismotsltaliés  par  forme  d’aUiS}  O^biBellezza  ha  fine’ 

ée<)»f/prfy^».Auïsl-eftoit-celapensée  quila  touchoit  le  ' 
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plus  que  la  crainte  de  conferuer  les  rares  parties  donc  elle 
eftoitdoüée,Scla  réputation  qu’elle  auoitacquife  par  leur 

moien.  Ce  qu’elle  faifoic  par  la  confideration  desaccidens 
aufquels  les  chofes  humaines  font  exposées,  Sc  fur  tout  la 
beauté  qui  eft  le  plus  glorieux auantage  des  femmes , & n’eft 
cependant  auec  le  temps  que  la  dépoüille  d vn  hàle  > d’vn 
^ chagrin , d’vnc  nuit  Sc  encore  de  moindres  accidens , donc 
elle  voulut  fe  rendre  la  mémoire  toufiours  prefente  par  cêce 
fiennedeuife,8ctranfmcttrecefentimentila  pofteritépour 

marque  de  fa  vertu  , & pour  vn  auis  de  confequence  aux 
Damcsdelàqudité. 


CAMILLE  MACEDONIA, 

ET  CAMILLE  PISCICELLA, 

Dames  Neapolitaincs. 

E Roiaume  de  Naples  a donné  deuxbra- 
ues  & gencreufes  Camilles  en  ces  derniers 
temps , Camille  Pifcicclla  fie  Camille  Mace- 
donia. 

C E LL  E-ci  eft  vne  des  courageufes  Da- 

mesdclaSicileaudeqàleFar,laquelleafur-  Maccdoniai 

palTé  plulîeurs  hommes  en  courage  & en  valeur,  eftàntla 
generoftté  mefme  .Aiant  fçeu  vn  iour  que  les  ennemis  de  fon 
rrereauoienc  drelTédes  embûches  à ce  jeune  homme  pouf 
le  tucr,eftant  depourueu  d’armes  fie  de  fecours,elle  prit  vne 
demi-pique  fie  iesattaqua  genereufement  : fie  aiant  foutenu 
' lôg-temps  leurs  efforts  fie  arrefté  leurviolcnce:  de  forte  que 
fon  frere  eut  le  moien  de  reprendre  fes  cfprits,fier’animè  par 
■ cete  bone  fie  chcre  fœur,il  les  mit  en  fuitCja  laquelle  apres  cet  • 
ade  généreux  il  rendit  mille  fie  mille  adions  de  grâces,  rcco- 
noilfant  librement  qu’il  luycftoit entièrement  redeuable, 
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&qu*apresDieuiltenoitla  vie  d’elle. 

Vne  autre  fois  voiatvn  eunchommedelàrméeftrearra- 
quèparvnfoldatenprefeoce  d’hommes  bien  armés:  cette 
cenereufc  Amafone  leur  fit  ce  reproche,  s^ils  n’auoientpas 
de  honte  de  lailTer  battre  ce  jeune  homme  Cq«i  n’auoit  ny 
épée  ny  bafton)  par  vn  foldat  qui  pour  cftre  arme  faifait  le 
rodomont  leur  remontrant  que  s’il  s ne  le  vouloient  faire,  à 
' leur  confufion  & vergogne  elle  ofteroit  cet  agneau  des 

mains  de  ce  tygre  tant  eÆ  vrai  le  prouerbe , qui  dit  que  : Le 
bon  làng  ne  peut  mentir. 

L'aigle  deJJoHsfo»  aile 
U'ddojilacolombellt. 
xJm  L es  animaux  fenreux 

Des  fiers  Liens  ne  najffent^ 

Et  les  coiiards  ne  laijfent 
Des  enfansgemrrux. 

AufsiccttegeneTeufeguerriere  eftoit  de  bonne  race, ceux 
de  la  famille  de  Macedonia  n’ont  iamais  edé  taxesde  coiiar- 
difeny  de  poltronnerie  i mais  loüés  pour  leur  courage  & fî- 
delitc  enuers  leurs  Princes.  Elle  eut  pour  frere  Ican  Fran- 
çois,Ieanlacques,&lean  Vincent, defquels  les  valeurs  ôc 
les  exploits, fontfçeus  par  tous  ceux  qui  font  profefllon  de 
l'art  militaire,  ficHannibal  fils  de  fon  frere  qui  n’a  dégénéré 
de  la  vertu  de  Tes  ancedres,  comme  il  a faitpreuueenplu. 
fieurs  batailles  où  il  s’ed  trouué,  tant  auec  lesFrançois  qu’a, 
uec  les  Italiens  8c  les  Elpagnols. 

CELLE-làpârvneviebiencontraireafait  paroitrefon 
Bifciceûa.  Courage  K fa  gcnerofité,laquelleaiantépousé  le  Seigneur 
Cefar  SerfaleGentil-homme  grandementzelcàladeuotiony 
elle  fe  conforma  entièrement  aux  mœurs  de  fon  maritres- 
chade 8c  tres'pieux: car  peuapresla  celebratiork^de  Tes  no- 
ces, ces  deux  pudiques  Amans  eurent  à dédain  tous  les  plaû 
lîrs  8c  les  dclices  de  la  terre  ,)'ettans  toute  leur  afFeéüon  vers 
le  Ciel,  où cdoit leur  efperance 8c leur  amour.  NodreCa* 
mille  quitta  les  attifefsqui  ne  font  pour  l’ordinaire  quo 
«i^r4riiw..pour  les  afFetécsjSctous  les  ornemens  fi  pafiionnement  defi- 
rés  par  les  femmes  efclaues  delà  vani  te  edoient  ( aufsi  bicit 
iqu’aEder^  en  horreur  à Dodre  Camille. 
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PLVsrEVRs  Dames  ont  en  horreur  les  grandeurs,  les  * 
plaifîrs  & les  voluptés , dautant  qu’ellans  réduites  en  vn 
eftat miferable  elles  ne  peuuentjoiiir  de^ delices  5c  des  hon* 
neurs  qu'ils  defîreroient , foit  par  la  dÜgrace  de  leurs  paren  s •> 
ou  de  leurs  mari»,  ou  par  le  mauuais  traitement  qu’il  s en  re- 
çoiucnt  i&que  ceux  qui  ontpouuoir  ÔC  authorité  fur  elles 
ne  leur  en  donnent  la  permifsion  ny  moins  la  commodité, 
de  forte  quelles  font  contraintes  le  plus  fouuent  défaire  de 
lanecefsitevertu. 

Mai  s n oftre  Camille  Pifcicella  eftoit  dans  vn  Océan  d’hô- 
ne(lesplaifirs,des  biens  5c  des  richelTes,  eHantcherie5c  ai- 
mée de  fon  époux , qui  l’honoroit  5c  aimoit  vniquement 
pour  fes  perfedions  5c  fes  mérités.  Elle  eftoit  les  delices 
& le  feul  contentement  de  CefarPifcicellifon  pere,  lequel 
eftoitvn  des  premiers  Cheualiersde  la  ville  Naples,eftimé 
non  feulement  dans  cette  ville  la  plus  gentille  de  l’Italie  j 
maisaufsi  partoutleR.oiaume,pourfà prudence,  là  bonté 
Scfaconduite  aumanimentdesafFaires  tantpubliques  que 
priuéesdequel  fe  repofoit  entieremenrpour  les  affaires  defa 
maifon  fur  Camille  fachere  fille, hcritiere  de  tous  fes  biens  5c 
de  toutes  fes  affedions.  Elle  quitta  neantmoins  pourl’a- 
mour  de  Dieu  la  maifon  de  fon  pere,  fes  biensôc  fes  richefles 
5c  la  compagnie  de  fon  mary,  cnoifilTant  lefus-Chrift  pour 
Epoux,  aiant  obtenu  licence  & permifsion  du  SaindPere  de 
prédre  le  voile  de  Religieufe  au  deuot  Monaftere  de  la  très- 
laindeTrinitc,auecleconfentement5cc5tentement  defon 
mari,qui  en  mefine  teps  s’enroolla  en  laCôgregatiô  des  Pre- 
ftres  Réguliers  furnommésTheatins,qui  viuent  dans  l’Italie 
auec  vne  grande  édification , tât  pour  leur  rare  dodrine  que 
pourleurfinguliere pieté.  Son  perefçachant  fon  deffeinëc 
ufainderefolution  neladiuertitny  diffuada,  ainsdefirant 
entièrement luy  complaire  enrecognoilTance  des  bonsfer- 
uices  qu’il  aüoitreceus  d’elle,mourut  content  de  la  voir  me- 
ner vne  vie  non  humaine, mais  Angélique  dans  vn  Cloiftfe, 
où  pleine  de  mérité  Sc  de  bonnes  ocuureselle  eft  morte  aux 
baifers  du  Seigneur,  aiant  la  Croix  de  fon  cher,  celefte 
5c  diuin  Epoux  pour  fymbole  auec  ces  mots. 

In  hoc  signo  T»  y aincras  en  ce  fi^ru , ca 
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quoi  elle  donnoic  à cognoitre  à la  poftericé,  que-  la  foy 
fie  la  pieté  pofledoienc  également  (on  coeur;  la  foy  quia 
pour  fondement  fur  lequel  elle  a elle  edablie  la  Croix  du 
Rédempteur,  laquelle  àla  mefure  de  fon  ignominie  releue  le 
mérité  ae  la  foy  qui  eft  propre  aux  Chreftiens,  fie  leur  cft 
d’autatpluschcre&precieufequece  glorieuxm(lrument  de 
noftre  lalut  eft  méprisé  parles  luifs,  8c  tenu  à fcandale  par 
les  Payens.  La  pieté  qui  (epropofe  pour  objet  des  plus  doux 
fiedeuotsades  de  la  Religion  cette  mefmc croix, 8c  confti- 
tuë  en  elle  l'efperance  qu’elle  a de  l'Eternité,  comme  au 
moien  quela  diurne  prouidence  a deftiné  à cet  effet,  tant  par 
Javidoire-des  ennemis  qui  nous  combatenc  en  ce  monde, 
que  par  l’acquilition  de  la  gloire  cternelle,  dont  elle  cft  la 
caufe  méritoire, 8c  rinftrument  adorable  qui  nous  en  a fait 
rouuerture. 


CASSANDRE  FIDELLE 

DAMOISELLE 
Vénitienne. 

A célébré  ville  de  Vcnifcl'vn  des  prodiges  fie 
miracles  de  l'Europe,  quoi  qu’admirame  en 
(oi  pour  vne  infinité  de  raifpnSja  rcceu  beau- 
coup de  nouuellc  gloire  8c  honneur  par  la 
naiüance  de  cette  l^auante  Damoifelie,puis 
que  par  vn  exemple  trcs-rarc  àlonfexc  elle  a 
efté  de  fon  temps  vne  lumière  tres-clairc  8c  vn  fîambeaudu 
t-  itttufù.  fçauoir&rorncment  desMufesrear  elle  eut  non  feulement  la 
cognoillànce  des  lettres  humaines  , 8c  des  langues  Gre^ 
que  8c  Latine  qu'elleapprit  en  pcrfeclion  j-mais  encore  el- 
le fc  rendit  fort  profonde  en  l’cftudcdela  Philofophie  8c 
Théologie,  donc  elle  donna  pluficurs  fois  des  pfcuues  8c 

demouftraâuns 
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demonftrations  par  où  elle  acquit  vn  renom  deseens  do- 
ûes  qui  la  falüercnt  par  vers  Sc  par  lettres , luy  donnans 
les  loüanges  qu’elle  meritoit,  aiant  heureufement  joint  8c 
marie  l’étude  de  la  pieté  êc  la  orofeffion  delachaftetéà  l’e- 
minence  de  fon  f(jauoir  8c  des  bonnes  lettres. 

Estant  encore  fort  jeune  Auguftin  Barbarigo  Duc 
deVenife  aiant  accoutumèle  fecondiour  d’apres  Noël  de 
traiter  tous  les  Ambafladeurs  des  Princes,qui  eftoient  dans 
Vcnife, 8c y conuier  mefme  toutle  Sénat,  yappella  encore 
cette  Damoifelleparçrîtdeur,  8cpour  faire  paroitreles  mer- 
ueillesdefonbelefprit.  Eftant  donc  venue  auec  fon  pere 
qui  l’y  amena , quand  on  fnt  leué  de  table  cette  jeune , mais 
tres-lage  8c  tres-fçauante  fille  , parut  en  public  accompa- 
gnée de  fa  bonne  grâce  8c  modeftic  ordinaire, 8c  la  pudicité 
dontfonameelloitdoüée,  aiant  teint  8c  coloré  l'es  joües 
d'vn  vermillon  né  furie  champ, elle  prononça  vne  oraifon 
Latine,  auec  tant  d'cloqueoce,qu'elle  rauit  en  admiration 
tous  les  Auditeurs,  8c  que  la  mémoire  en  cftdemeuréeiuf- 
qu’aujourdhui.  De  plus  elle  foutint  desThefesenPhilo- 
fophie  8c  Théologie , 8c  fut  attaquée  par  les  plus  fçauans 
hommes,  8c  plus  confommés  en  ces  iciences  qui  rufienc 
dans  cette  grande  ville, aofquellesellelàtisfit  grandement, 
8c  dont  elle  remporta  beaucoup  d'honneurSc  de  réputation, 
commeaufii  delafeconde  harangue  qu'ellefit  à toute  cette 
alTemblée,àlafin  desdifputes  en  langage  vulgaire  qui  ne 
fut  pas  moins  bonne  8c  excellente  quela  première. 

El  LE  fit  plufieurs  fois  leçon  publique  dans  l’Ecole  de 
la  fameufe  Vniuerfité  de  Padouc,  i l'étonnement  des  affi- 
ftans  qui  ne  pouuoient  s’imaginer  comment  vne  telle  de 
femme  eftoit  capable  de  tant  defcience.  Enlamufiqueelle 
fut  aullî  parfaite,  8c  n’eut  perfonne  qui  l’égalât  de  fon  fiecle; 
car  le  fon  du Luth,delaLire,delaVioIe,  8c  de  l’Epinete 
touché  auec  tant  de  delicateffe,  8c  meflé  auec  la  voix  de 
Caflandre,  paruenantauxaureillesdes  paflàns  les  faifoitar- 
rellerfoudain,  pour  admirer  8c écouter  auec  vn  contente- 
ment nompareil,  cette  voix  capable  d’animer  les  chofes  in- 
fcnfibles  8c  inanimées, ainfi  qu’on  ditdelabellc8cchalleD#ir 
moifelle  MUanoife  Damigeue  de  Triuulfe. 
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No  ST  RE  Caflandre  écriuic  plufieurs  Epiftres  Lati- 
nes remplies  de  bonne  dodrine.  Les  plus  habiles  hommes 
quiviuoientalorsenontfaicvn  très-grand eftat,  Sclaloüc- 
ren  t dans  leurs  écrits , & entre  les  autres  Ange  Politian  fait 
mention  tres-honorableraent  d’elle,  8c  ne  peut  fe  foüler  de 
la  loüer , 8c  nommément  quand  il  parle  d'elle  il  dit  que  : 
Sa  toile  ont  ejlifes  Hures  ^ cÿ*  plnme  luyatint  lieu  (Cairuille 

defuT^eau  [es  exeràces  aUns  ejlé  reltuts  beaucoup  au  dej  des 
ordinaires  des  femmes. 

Et  au  commencement  d’vne  autre  Epiftre  quilluy  adref- 
fc,  il  ne  le  peut  tenir  de  s’écrier  ! 

' O fille  I honneur  la  lumière  de  l'Italie,  <]uels  remerciemens  tefe- 
ray-]equi  puifTent  eraler  l’honneur  que  tu  m'as  fait  de  ta  communication 
eSr  correfponaance  de  tes  belles  lettres  ! le  ne  pouuois  fans  doute  efperer 
cettefaueur  que  delà  courtoi fie  dyne  Dames  mais  que  dis-ye  d’yneDa~ 
me}  plutofl  d'yne  fille  toute  celefle  en  mérité  ^d'm prix  in- 

fini.  Q^e  les  fiecles  anciens  laijfent  là  leurs  Mufes^  Sybilles,  quilsnp 
nous  mettent  point  en  auantlamemoire  de  leurs  femmes  philofophantes, 
^ de  celles  qui  ont  ejlèrecommandées  parles  Poètes , comme  fut  Celefil~ 
la^Corinna,  Sajfo  Cleobulina,  ^ autres  femblables. 

I V s Q,v’  I c I font  les  paroles  d’Ange  Politian , l’vn  des 
grands  perfonnages  8c  plus  polis  Efcriuains  de  fon  temps, 
quifaitmentiondecette  mefmchlle,  auec  grand  honneur 
en  plufieurs  autres  endroits  de  Tes  écrits. 
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CATHERINE  DE 

MEDICIS,  REINE 

de  France. 

Ette  grande  Hcroine  qu’vn  de  nos  Hifto- 
riensappelle  fort  bien,  à'if»  effritincom-  utchtiJe 

pardhle^x  laquelle  fon  quacrierme  fils  le  plus 
cloquent  de  nos  Rois , donna  ce  bel  Eloge  en 
fa  harangue  aux  derniers  Eftats  de  Blois,  ^itelU  n. 
a»ait  taat dt  fait confrrue  t E fiat  de  laFranccy  quon  ne 
deuoit  feulement  liiy  donner  le  nom  de  mere  de  Roy  : mais  aufti  de  mere  de 
fEfiat  du  Royaume ^ nâquit  à Florence,  la  plus  belle  vil- 
le d’Italie  & la  capitale  de  la  Tofcane  l’an  mille  cinq  cens 
dix-neuf.  Dés  fes  plus  petits  ans  (au  rapport  de  François 
Serdonari)  elle  fut  nourrie  St  eleuéeàla  pieté  dans  vn  Mo* 
nafiere  apres  le  décès  de  Ton  pere  St  delà  mere,  Princes  très- 
illuftres. 

Elle  eftoit  fille  de  Laurens  de  Medicis  Duc  d’Vrbin^ 

Scde  Magdelene  de  laTour  delà  maifon  de  Bologne, Com- 
telTe  d' Auuergne  St  de  1*  Aur^ais.  De  plus  elle  eftoit  du  cofté 
paternel  la  petite  niece  du  râpe  LconX.lepere  Scie  prote- 
ûeur  des  lettres  St  des  fpuans. 

Le  Roy  François  le  Grand  délirant  diminuer  le  crédit 
Scies  forces  dans  l’Italie  de  l’Empereur  Charles  V.  enuoya 
le  Cardinal  deTournon  grand  homme  d’eftat  au  PapcCle. 
ment  fcptiefme,pour  prier  fa  faindetè  pour- le  bien  de  tout 
Je  Chriftiânifme  , de  différer  de  donner  fon  iugemcnt  tou- 
chant le  mariage  d’Henry  VllI.  Roy  d'Ang^leterre , Sc  de  Ca- 
therine d’Arragon  ou  de  Caftüle  tante  de  l’Empereur , 8c  pour 
moyenner  vne  amitié  parfaite  entre  fa  faindeté  St  fa  Majc- 
fté  par  le  mariage  de  fon  fécond  fils  Henry  de  France  Duc 
d’Orléans  , auec  Catherine  DuchelTe  d’Vrbin  , parente  de 
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Clcment,  laquelle  eftoit  de  fon  chef  à caufede  famere  auflî 
Comtefle  d’Auuergne&de  l’Auragais  & Dame  de  laTour. 
Le  Pape  qui  voioitlatrop  grande  puiflance  que  l’Empereur 
auoit  en  Italie,  où  il  eftoit  maiftre  des  deux  Siciles , & du  beau 
Duché  de  Milan,  eftant  à Bologne  la  Grafle  donna  parole  aux 
Cardinaux  de  T ournon  8c  de  Grammont,de  fc  crouuer  àMar- 
feilleaumois  dOélobrede  l'anmille  cinq  cens  trente  trois, 
pourconclureôcarrefter  ce  mariage  entre  fa  parente,  8c  le  fils 
puifné  de  fa  Majeftc. 

Çlement  8c  François  s’eftant  rendus  à Marfeille  au 
temps  prefix  Henry  deFranceDuc  d’Orléans, 8c  Catherine 
deMedicis  furent  épousés  auecvne  grande  magnificence  par 
iemefme  Pape,Iequel  en  faueur  dece  mariage  donna  le  Cna« 
peau  à quatre  Prélats  François, qui  furent  Tes  Cardinaux  le 
Veneur,  de  la  Chambre  ou  de  Bologne , de  Giury , 8c  de  Cha- 
ftillon  ou  de  Colligny.  Trois  ans  apres  François  de  France 
Dauphin  de  Viennois,  8c  Duc  de  Bretagne  fils  ainé  du  Roy 
François , eftant  décédé  àTournon  le  douziefme  Aouft  mille 
cinq  cens  trente  fix , Henry  fon  frere  mary  denoftre  Catheri- 
ne fut  Daufin , 8c  cette  Princeffe  fa  femme  Duchefle  d’Orleans 
deuintDaufine. 

CiPrince  époufant  Catherine  parente  des  P^es  Leon  X. 
8c  Clément  V II.  prit  pour  fymbole  trois  Croiflans  entrela- 
cés ou  la  Lune  en  fon  croi flan  r.auec  ces  mots,  Donec  totvm 
IMPLEAT  O R BEM  , c'cftà  dire,  wftjues  àcetjttil  accomplijfe  tout 
le  rond.  Promettant  par  cette  deuife  qu’il  defFendroit  l’E- 
glife,dont  nos  Rois  fondes  filsaifnés  ,iufqu’à  ce  qu’elle  eut 
obtenu  fa  plénitude  fous  vn  Dieu  , vne  Loy  ,8c  vn  vray  Pa- 
fteur.  le  croy  que  c’eft  là  le  principal  motif,  pourquoy  cet 
inuincible  Monarque  prit  leCroiffant  pour  fymbole,  quoy 
que  quelques  >vn s tiennent  auec  apparence  que  ce  fut  en 
faueur  de  Diane  de  Poitiers  Ducheue  de  Valentinois , la- 
quelle eut  vn  jgrand  crédit  durant  fon  régné , 8c  mon  opi--. 
nion  me  femb^  plus  probable , dautanc  que  la  Lunecsfain- 
âes  Elcritures , comme  au  Cantique  des  Cantiques  8c  en  in- 
finis autres  endroits  , reprefenre  l’Eglife  militante  , à quoy 
fe  conforme  l’Hiftoire , que  Paul  Emile  écrit  du  Pape  Calixte  • 
fécond,  auparauant  appelle  Guy,  fils  de  Guillaume  Comte 
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de  Bourgongne,  lequel  la  nuit  precedente  fa  création  eut  vi- 
fion  d’vn  jeune  enfant, qui  luy  apporta  & mit  vnc  Lune  fur  fon 
giron.  CcttePIanete  cftaufli  lujcte  à mutations  ,croiffani&: 
decroiflant  de  temps  en  temps  j de  mcfme  en  cft-il  de  l’Eglifc 
militante,  laquelle  ne  demeure  long-temps  en  vn  eftat, main- 
tenant foutenue  par  les  Princes  Catholiques , maintenant  op- 
primée parlarage  des  Hérétiques. 

D’a  VT  r e s croyent  que  par  cette  deuife  cctres-gene- 
rcox&  tres-magnanime  Princeveuloir  rabatrele  faftôd’or- 
eueil  de  celle  de  l'Empereur  Charles  V. qui  auoit  les  colomnes 
d'Herculeaueccemot,  V lt  R.A,qui  veut  direo»rre,8cqueI- 
quesfois  V l x e v s pliti  outre  , par  laquelle  ce  Monarque 
entendoit  qu’il  pafTetoit  outre  les  anciennes  bornes  ddimi- 
tes  de fesEftats 8c  Royaumes.  Carcemot  Vltr  A , enUde- 
uife  de  l’Empereur,  eftoit  graucfurles  colomnes  d'Hercole 
auec  vn  Aigle,  fymbole  de  l’Empire,  pour  déclarer  que  cet 
Héros,  tant  vanté  par  l’antiquité  Payenne,  ne  pafla  pas  ou- 
tre les  colomnes  queluy  mefmeauoit plantées,*  l’entrée  du 
détroit  dclamer  Mcditeranée  ,appellé  depuis  Gilbraltar  ,& 
queCharlcs pafferoit outre, fe promettant  laconqueftedela 
France  ; mais  ce  plus  outre  fut  limité  à Mets.  Auffi  Henry  en- 
trant dans  ce|pte  bonne  & grande  ville(  laquelle  d’ancienneté 
eft  de  cette  Couronne, ôcvn  des  fieges  Royaux  delaMonar- 
chie  Fran^oife , lors  qu’elle  eftoit  diuifée  entre  plufieurs  Mo- 
narques en  la  première  & fécondé  lignée  de  nos  Rois  ) les  Ha- 

bitans  abatirent  la  deuife  de  CharleSjfon  Aigle, fes  Colomnes, 
& fon  P/«io»frf,  &y  grauerent  celle  defaMajefté,fçauoirtrois 
Croiflans entrelacés, laquelle  rencheriflbicfurcelle  de  l’Em- 
pereur,& dcclaroitquenoftreHenry  deuxième  pafleroit  tou- 
iours  iufques  à ce  qu'il  eût  fubiugué  toute  la  terre.  Ce  que  le 
mot  cquiuoque  d’orbem  fignifie  fort  bienfic  proprement; 
car  il  fe  prend  pour  vn  rond  8c  pour  le  monde. 

I’ay  fait  cette  longue  difgreflion  expliquant  la  deuife  de 
noftre  bon  Roy  Henry  fécond  d’heureufe  mémoire  , pour 
montrer  qu’il  laportoit  pour  contrecarrer  celle  de, Charles 
d’Auftricnc  , ou  en  faueur  de  noftre  Reine  Catherine  fon 
époufe,nieceou  proche  parente  de  deux  fouuerains  Ponti- 
fes ,plutoft  qu'en  conilderation  de  laDuchciTe  de  Valenci* 
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nois  qu’il  Aymoic. 

La  R.eine  Catheriae  de  Medicis  eut  dix  cnfâns  de  ce 
grand  Monarqtie>cinqfîIs  & cinq  Hiles.  L'ainé  des  Hls  fut  le 
J ^ ^ Roy  François  fécond  du  nom , qui  naquit  le  vingticfme  lan- 
dt^rnHyen  uier  de  l’an  mille  ciiiq  cens  quarante  trois,  dix  ans  apres  leur 
acintide  mariage ,êc  commc  Henry  cftoit  cncot  Daufin.  Le  fécond 
feiiw'du*'  f^ut Louis  Duc  d’Orléans  qui  mourut  en  bas  âge,  & nclaiffa 
chrfa'azui  aucune  mémoire  de  luy,  unon  que  fa  naÜTance  fut  fceuë  à 
Rome  le  iourmefme  qu'il  naquit  fans  que  iamais  on  ait  peu 
fçauoir  l’autheur.  Le  troifiefme  fut  Charles  Maxünilian. 
auliï  Duc  d’Orlcans,  qui  ayant  fuccedèi  François  Il.fon  frere 
aine,  prit  le  nom  de  Châties  IX.  Lequatriefme  fut  Edouard 
Alexandre  premièrement  Duc  d’Alençon  K pui.s  d’Anjou 
te  Roy  de  Pologne  , lequel  apres  le  décès  de  Charles  IX. 
régna  fous  le  nom  d’Henry  troifîcfme.  Le  cinquiefme  fut 
Hercules,  depuis  nommé  François,  il  futDuc d’Anjou , de 
Brabant  & d’Alençon,  Icfquels  s’ils  euCTentvefcu  , eftoient. 
fuffil'ans,  veu  leur  valeur  & leur  generofitc , pour  rendre  tout 
le  refte  du  monde  tributaire  à la  France.  Mais  pour  les  pé- 
chés du  peuple  François  le  Ciel  jaloux  de  la  grandeur  mon- 
daine de  cet  Empire  des  Heurs  de  Lis,  nous  les  olla  tous  de 
trop  bonne  heure,  6c.  les  pauures  Princes  rcflcmblercnt  à 
ces  belles  8c  foüefues  fleurs  du  Printemps,  lefquelles  épan- 
dent  leurs  fucillcs  aux  premiers  rayons  du  Soleil  j mais  auifi- 
toft  font  atteintes  de  quelque  pluye  violente  qui  les  fait  tom* 
bercontrcterrc.Ainfia  ileftede  ces  bons  Princes,  qui  ont 
eftérauis  en  lafleur  deleur  jeuneffe,  8c  lors  que  les  effets  de 
leurs  rares  vertus  commençoient  encor  à paroiftre:  toutes- 
fois  leurmorthaftiue  n’apcuempecher , qu’encor  la  France 
leur  ait  beaucoup  d’obligation  , 6c  par  confequent  à cette 
Augufte  Reine,  qui  leur  appartenoit  par  les  doux  liens  de 
maternité, 8c  de  laquelle  apres  Dieu  ilstenoicntlavie  8cles 
biens,  aiant: 

Durant  les  tenirerans  toufe  \eirent  nos  Rois  y 
' Prit  le  facré timon  de  l' Empire  François  y 

£t pendant ^ue  leurs  mains parl'a^eeflaientdebilet 
t»  hn  £/»•  L'afauué du  naufrage  Cr  des  ondes  ciuiles. 

Dt  tfoups  ^ de  fer  les  campagnes  armé. 
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Ve  :^ele  enuers  le  Ciel  les  peuples  amme' $ 

Réprimé  des  mutins  riniufle  frene fie , 

Et  fous  les  pieds  yainijueurs  abdtu  l'herefie  , 

Portant  pour  impofer  aux  rebelles  la  Loj^ 

Vedanslfn  corps  de  Peinelm  coura^ede  Roy  ; 

Puis  en  fn  lors  <jue  l'àre  oufe  borne  1‘ enfance , 

Mit  dans  leurs  fortes  mains  les  refnes  de  la  France , 

Vefesrraues  oonfeils  leurs  dejfeins  afsiflé , 

L'yfa^e  9^  laprudence  à leur  force  a]outé. 

François  (fcuxiefinc  fon  fils  aîné, qui  futRoy  dcFrace&d’Er. 
cofle,Sc  auquel  le  Roiaumc  d’Angleterre appartenoit,aprcs 
fon  décès  inopiné  futà  bon  droit  regreté  de  tous  les  bons 
François  caufe  de  la  douceur  de  fon  bon  naturel , qui  n'a- 
uoit  inclination  qu  a la  vertu,  Auffi  luy  donna-on  le  titre  de 
Roy  cJr*  Prince  innocent  ^ fans  Isice , qui  furpafic  les  plus  excel- 
lenslurnonisSc  Eloges,  dont  on  a honore  plufieurs  grands 
Rois  ôc  Empereurs.  Le  Roy  Charles  IX.  fon  troificrme  fils, 
aefte  vn  des  plus  zélés  Princeàladefcfe  de  la  vraie  Religiô, 
qui  iamais  aient  efté  au  monde,  Sc  ennemi  capital  de l’he- 
refie  laquelle  il  eût  extirpée  de  fon  Roiaume  G Dieu  lui  eût 
prolongé  fes  iours  : mais  irrité  contre  la  France  pour  les 
énormes  forfaits  des  peuples,  il  nous  priuadecemagnani- 
me&genereux  Monarque,  digne  de  ne  iamais  mourir.  Le 
quatriefmc  dés  fon  bas  âge  commença  à porter  les  armes , & 
acquitlareputationd’eltrcvndes  plus  vaillans  Capitaines  . 
dumonde,  eftant  Lieutenant  general  de  Charles  IX.  fon 
frere,  comme  ilfitparoitreaux  batailles  delarnac  8c  deMâ-  Thuetmtl 
contour,  au  fiegedcla  Rochelle  , 8c  plufieurs  autres  en- 
droits, où  la  vertu  martiale  8c  belliqueule  parut  par  deffus 
les  forces  humaines.  Ses  exploitsadmirabies  firent  volerle 
renom  de  fa  gloire  iufques  à la  mer  Glaciale,  8c  aux  Sarmates 
ou  Sauromates,  qui  font  les  Lithuaniens  8c  Polonois  que 
les  anciens  edimoict  faire  vn  bout  du  monde , lefquels  par  la 
réputation  de  fa  valeur,  8c  par  le  récit  qui  leur  en  riit  fait  pat 
lean  de  Monluc Euefque  de  Valence,  8c  Monfieur  de Lanfac 
amoureux  deTa  vertu,  le prefererenti tous  les  autres  Prin- 
ces qui  pretendoient  à la  Couronne  Polaque  , le  recher- 
chèrent, 8c  par  leurs  importunes  indances  8C demandes, le 
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contraignirent  d’abandonnerfon  pais  natal  pourregnercn 
Pologne  Sc  Lithuanie  > où  il  commanda  à ces  nations  Septc- 
trionales,  auecvne  H grande fageile  qu‘elles  l'ontfouuenc 
regreté  depuis  ,&  ont  reproche  l’ingratitude  aux  mâuuais 
FrançoiSjdcn’auoirfçeu  conferuer  vn  tel  Prince,  oui  mcri- 
toit  mieux  commander  à tout  ce  grand  monde , qu’a  vnc  pe- 
tite partie d’icelui,  comme  eftla  France. 

L’aine'e  des  filles  de  laReineCatherine  futReine  d’Efpa- 
gnc:  la  puifoceDuchefiTe  de  Lorraine  :1a  troifieme  Reine  de 
Nauarre5cDuche0edeValois,cômenous  dirons  plus  ample- 
ment en  leurs  Eloges.  Les  deux  autres  nommées  Vidoire 
êcleannelumelles,  vécurent  peu  de  iours  apres  auoirteceu 
lebaptefme.  Cette  fertile  Princeflc  donna  tous  ces  beaux 
enfansàlaFrance&àtoucleChriftianifme,  & aefté  la  mè- 
re de  Rois  6c  Reines , qui  ont  commandé  à diuers  Roiaumes 
ôcEmpircs  ,ainfi  que  luy  prédit  ce  Poëtc  fameux* 

Plus  <]He  Rhea  noflre  Reine  eji  faconde 
tenfird.  jj,  beaux  enfans , lefptelt  en  diuers  lieux  > 

^iant  refila  plus ^and*^  part  du  monde 
Iront  au  Ciel  pourejlrenouueaux  Dieux. 
Aufiîvnautrelanommalalunondefontemps  : 

Elleefl  en  tout  y ne  funo fécondé , 

. D’honneur  .déport^  & gttt^dte : 
Sinonijuelleamoinsdefeueritéy 
Et  qu'elle  ejiplus  heure upment faconde..  _ 

De fesdixenfans  elle  en  vit  mourir  huit  deuant  elle,  com^ 
^ tre  les  voeux,  les  fouhaits&  les  defirs  des  Meres,&  l’ordre 
commun  de  la  nature,  il  n’en  relia  que  deux,  le  Roy  Henry 
II I . & la  Reine  Marguerite.  Cette  courageu  fe  P rincellbpor- 
ta toutes  fes  difgraces  auec  vne  grande  conRance  8c  relolu- 
tion. 

Elle  areceu  degrands  honneurs  durant  fa  vie.Aiant 
efte Couronnée  Reine  de  France,  le  douzicfmc lourde  luin 
l'an  mille  cinq  cens  quarante  neuf,  enl'Eglifede  fainél  De- 
nis, par  Louis  Cardinal  de  Bourbon  Archeuefque  de  Sens, 
CcAobé  de  cette  Roiale  Abbaye  , & peu  de  temps  apres  elle 
fitfon  cntrécà  Paris  auec  le  Roy  fon  époux,  lequel  allant 
donnerfecoursauxPrinces  d’Aiemagne  l’ellablic  Regente 

en 
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en  Ton  abfence.  Apres  le  décès  du  R.oy  François  fécond  el' 
le  fut  encor  déclarée  Rcgente  par  les  Eftacs  a’Orleanspen- 
dantlebasâgedu  Roy  Charles  IX.  lequel  eftant  maladeà 
l’excremité  au  Chafteau  de  Vincennés,  leftablit  auffi  Régen- 
te iufquesauretour  de  Pologne duRoy  Henry  III.  Durant 
les  guerres  ciuiles  qui  furuindrent  apres  le  décès  lamenta- 
ble du  Roy  fon  mari,  & durant  la  minorité  des  Rois  fes  en- 
fans  & fuccefleurs , cette  Augufte  Princeffe  qui  eftoic 
douée  d’vne  grande  prudence  6c  d’vn  courage  mâle , s’aquic  - 
vnemerueilleufeauthorité  par  toute  la  France.  Auffi  elle 
auoit  vnc  rare  dextérité  au  maniment  des  affaires  d’impor- 
tance, ayant  fouuent  donné  la  paix  6c  le  repos  à cetEftat 
apres  auoirappaisé  les  orages  Scies  difeordes  ciuiles  par  fes 
fagesauis6c  falutairescôfeus,6cparfon  grad  crédit  6c  aütho- 
ritéjdont  elle  a efté  loüée  par  tous  lesHiftoriensôclesP oëtes, 
quifloriffoiét  de  sô  tepsjfur  tous  par  lePrince  de  nosP occes. 

De  ~>ojire grâce  >»  chacun  "Vif  en ^aix , 

Pour  le  laurier  l'oliuier  efi  éf>aix  , 

Par  toute  France  ^ ihne  étroite  corde  y 
^uéi  ferre' les  deux  mains  de  dif corde , 

Mors  font  cesmotsPapauxiir  Huguenots: 

Le  Preftre  yite/t  tranquille  repos  , 

Le  yieil f s'.dat fe  tient  en  fon  m énage , 

L'artifan  chante  enfaifantfon  ouura^  , 

Les  marchés  font  frequentes  de  marchant , 

Les  Laboureurs  fans  peur fement  les  champs. 

Le  Pajieur  faute  auprès  d'i/nefonteine  , 

Le  Marinier  parla  merfepromeine 
Sans  craindre  rien  : cdr  parterre  par  mer 
Vousaués  peu  toute  chofe  calmer  > 

En  trauaillant  chacunfaitfa  iourne'e. 

Puis  quand  au  Ciel  la  Lune  eflretournéel 
1 e Laboureur  deliuré  de  tout  foin 
Se  fied  à table  prend  la  tajfe  au  poing  j 
ilyeusinuoquey  ^ rempli  a alegrejfe. 

Vous facrife  ainfi  qu’à fa  Deejje. 

Lcmcfme  Pocte  dans  fes  regrets  ou  difeours  des  iftifcres  de 
fon  temps  qu’ils  a prefentés  à cette  très -Augufte  Reine» 
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fait  parler  ainfi  la  France. 

Toutefois  en  mon  mal  jr  fi  ay  fer  du  le  cœur  ^ 
Pourauoir  y ne  Reine  à propos  rencontrée , 


De  ces  nouueaux  mutins  me  trainoit  à la  mort. 


Lamentoit  ma  fortune  f comme  yne  Reine  fa^e. 

Réconfortait  mon  cœur  & donnoit courage» 

Elle  abaijfant  pour  moi  fahaute  Majejlé , 

Prefofantmon  falut  à fon  authorité , 

M efmes  ejiant  malade  ellmaintefois  alle'e, 

Pourm'apointer  àceux  quittiontainfi  l/oUe. 

Durant  la  paix  la  Reine  Catherine  fit  fleurir  les  lettres  & les 
arts  mécaniques, Uarchitedurc  > la  P ein  turc  & la  Sculp  ture-, 
mais  on  ne  Icauroit  affes  la  loücr  pour  auoir  à l’exemple  des 
Princes  de  la  maifon  (qui ont  ferui  de  refuge  aux  Mufes  de 
laGrece  chaflees  6c  bannies  de  Conftantinoplc  & de  l’O- 
rient, par  la  barbarie  des  Ottomans)  fauorife  les  hommes 
dodesôi fçauans,8cd’auoir  auec  vnc  Roiale  defpcncc di- 
gne delà  bcllefillc  du  grand  Roy  François,  Le  Ptre  lere- 
Jtaurateur  des  lettres , enuoic  quérir  en  Grèce  & partout  le  Le- 
uant  les  plus  rares  manuferits  en  toute  fortes  de  langues, 
outreceuxde  la  Bibliothèque  de  Medicis  qu’elle  fit  venir 
d’Italie, qui feruentmaintenant  d’orncmentàla  Roiale  Li- 
brairie de  nos  Monarques. 

Cffff  Reine  d honneur  des  Medicis  iffu  'é , 

.Ainçoisuue  Calliopeà  fony entre  a conceuè» 

Pour  ne  degenerer  de  fes premiers  ayeux , 

Soigneux  a fait  chercher  les  Hures  lesplusyieux, 
H^reuxGrecsdrLatins^traduits  ^ à traduirr. 

Et  par  noble  defpence  elle  en  a fait  reluire 
Lehaut  Palais  du  Louure , afn  que  fans  danger 
Le  François  fuflyaincœur  du  fçauoir  étranger- 
La  Reine  Catherine  fut  heureufe  en  toutes  fes  entreprifes 
excepté  en  celle  de  Portugal, laquelle  ne  reülTit  félon  fon 
defleinSc  fesdefirs.  L’armée  nauale,  dont  elle  auoit  don* 
néla  conduite  à Philippe  S trozze  fon  coufin , Cheualier  des 
dp)ix  Ordres  du  Roy , 6c  Colonel  de  l’Infanterie  deFraa- 
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Ctf  ,aianc  efté  défaite  par  le  Marquis  de  fainûe  Croix,  le- 
quel abufanc  de  fa  victoire  traita  plus  barbarcment  fie  cruel- 
lemct  les  prifonniers  François  contre  la  foy  promife,  quand 
ilrs’eftoient  rendus , que  u ilseulTent  elle  desTurcs  8c  des 
Cannibales , 8c  fit  inhumainement  jetter  ce  pauure  Seigneur 
toutblefic  dans  lamer.  Les  ondes  aiantferui  de  tombeau  à 
ce braue  Capitaine  qui  auoit  eu  fon  berceau  furies  ondes, 
citant  né  à Venife  durant  que  Pierre  Strozze  fonpere  Cquia 
eftcMarefchal  de  France)  faifoit  fa  demeure  en  cette  riche 
ville  auec  Laudominade  deMedicisfafemme, 

La  Reine  Catherine, mere  denos Rois, mourut  dans 
vne  petite  chambre  au  Chafteau  de  Blois  durant  la  tenue 
des  tftats,lecinquicfmelanuicrvei!le  de  la  fefte  des  Rois 
de  l’an  mille  cinq  cens  quatre  vin^t-neuf,  eftant  âgée  de 
foixante&dixans.  Ellefutalîîftéeafonheure  dernicrepar 
Monfieur  de  faind  Germain,  vn  des  Prédicateurs  dit  Roy 
fon  fils  ,leqiiel  trois  fcpmaines  apres  fa  mort  fit  célébrer  fes 
obfeques , félon  que  la  commodité  de  fes  affaires  le  pouuoit 
porter.  Regnaud  de  Beaune  Archeuefque  de  Bourges  y pro- 
nonça l’oraifon  funèbre , en  laquelle  il  loua  les  mérités  8des 
perfedions  de  cette  grande  PrincclTe,  qui  a efté  (comme 
confelTentnon  feulement  fes  partilànsimaismefmcs  fes  plus 
grands  ennemis)  vne  Dame  doiiée  de  plufieurs  belles  8c 
foüables  parties.  Aiant  cité  débonnaire  , facile  8c  liberale 
aupofliblc.  Elle  nefçâuoit que  c’eftoit  d’offencerperfon- 
ne  en  fon  particulier, fie  moins  de  s’offencer  d’autruy.  Quel- 
ques-vns lablàmentScles  autres  la  louent,  d’auotr  négligé 
les  bruits  que  fes  ennemis  faifoient  courir  d’elle , 8c  d’auoir 
méprisé  les  murmures  fie  les  medifances  des  gens  de  la  lie  du 
peuple  fie  de  nul  mérité  8c  confideration.  Vn  libelle  diffa- 
matoire fait  contre  fa  maiefté  intitulé  la  Catherine,  fatiredes 
plus  mordantes  qui  aie  paru  de  noftrefiecle,  eflant  tombé 
en  fes  mains  elle  le  leut  tout  au  long,  8c  iamais  ne  voulue 
permettre  qu’on  fit  la  recherche  de  l’Autheur.  Son  corps 
apres  auoir  reposé  vingt  ans  enl'EglifedefaindSauueur  de 
Bi  ois  fut  porté  à faind  Denis  en  la  magnifique  Chapelle 
qu’elle  auoit  fait  bafVir  par  l’efpace  de  trente  ans,  pour  luy 
feruû:dcfcpulchre,auRoy  fonmari  ôcàMeffieurs  fesenfans. 

O ij 
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Les  belles  deuifes  decette  tres-Augufte  Reine  fc  voient 
chés  plufîeiirs  bons  Aucbeurs,  ôc  es  liiperbes  & Roiales 
maifons  qu’elle  fie  baftir&c  embellir  en  diuers  endroits  de  ce 
Roiaume, Monceaux en  Brie, fainetMaur  des  Fofics , Cha- 
liotlés  Paris  ,Chenonceau  en  Tourraine  Cqu’cllceut  de  la 
DuchelTe  de  Valentinois apres  la  mort  du  Roy  Henry  fé- 
cond, à laquelle  elle  donna  pour  échange  le  Chafteau  de 
Chaumond  fur  Loire,  qui  appartenoit  jadis  à ceux  de  la 
maifon  d’Amboife  , qui  ont  fagement  gouucrné  cet  eftat 
fous  le  Roy  Louis  XII.)  & és  beaux  Hoftels  & Palais  des 
~ Tuilleries,  & de  la  Reine, maintenant  l’hoftel  de  Monfei- 
gneur  le  Comte  de  SoilTons. 

L a première  deuifede  cette  grande  PrincelTe  elloit  l’I- 
ris ,1  arccelefteouarcen Ciel,auccces  mots  Grecs , $ nS 
OEpOl  HAE  r A AHUHH-  Elle  portcralalumiereoulapaix. 

Par.  cette  deuife  elle  vouloir  déclarer,  que  toutainfi, 
comme  quand  ce  beau  meteore  paroift  au  Ciel,  c’eft  figne 
de  fcnerité&de  beau  temps,  de  mefme  fa  Majefté  ne  pro- 
mettoitauxFranqois  que  paix , repos,  douceur,  tranquilité 
& bon-heur,  L’Arc  en  ciel  eRant  mis  es  nuées  (comme  dit 
le  facré  Texte  du  Gcnefe)  pour  figne  de  la  nouuelle  alliance 
contractée  apres  le  deluge  entre  Dieu  N oc  & fesenfans, 
aireurésparcebeaiifignal , lavolonté  du  Créateur  eftrc  de 
nepunirplusàl’auenir  le  monde,  par  déluges,  inondations, 
ou  debordemens  d'eaux.  Ceux  qui  ont  leu  les  bons  liures 
fçauent  que  quelques  Docteurs  enfeignent  ce  que  fignifient 
les  couleurs  de  l’Iris  ou  Arc  en  ciel , la  couleur  rouge  le  fang 
de  I ES  V s-C  H R.  I ST , promis  aux Peres  en  l'ancienne  loy, 
& au  temps  de  grâce  épandu  pour  reconcilier  & mettreen 
paix  le  genre  humain  auec  Dieu  fon  Pere,  la  jaune  fa  pieté, 
douceur  & amour  enuers  les  hommes  : la  verde  ou  azurée  le 
verdoiant  jardin  des  delices  ,non  terreftreains  cclefte,  au- 
quel il  les  aeftablis,  8c  duquel  il  leur  donne  la  joüifTance. 

La  Reine  Catherine  eftantveufue  changea  la  belle  de- 
uifedefonlris  ou  Arc  celefte,  & prit  pour  lymbole.de  la 
chaux  qui  jettoitvne  grande  fumée  à caufedes  eaux(hiero- 
gliphedes  pleurs  Sc  des  larmes)  qui  cheoient  délias  auec  ces 
mots,  Ab.dor.em  extincta  testantvr.  vjvere  îlam.ma. 
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Par  là  elle  dedaroit  que  les  flammes  duvrai&fincere 
amour  qu’elle  porcoit  au  Roy  l'on  epoux  jettoienc  encor 
des  étincelles , apres  que  la  vie  de  ce  bon  Prince  qui  les  al- 
lumoiteftoit  éteinte. 

Elle  prit  encor  félon  aucuns,  apres  le  deccs  de  ce  Mo-  . 

narque  ,vnc  Lance  brifee  dontles  éclats  eftoientpofes  en  ’ 
p.il  de  partSed’autre  d’vn  écii,auec  ces  mots  autour,  Lacry- 
ilÆ  HINC,  H INC  dolOR:</  »cjf  les  larmes^  d'içy  la  </o»/eMr,pour  figni- 
fierquelamemoiredufünefte  accidentqui  luy  auoit  enle- 
ué ce  Prince,  luyferoit  toufiours  prefente  pour  en  faire  le 
dueilj&enauoirlesrcfentimens  dedouleurque  le  mérite 
de  ce  grand  Roy  ,ôc  l’amour  quelle  auoit  pour  luy , deman- 
doient  en  vn  fi  lugubre  rencontre. 

L A plus  belle  des  deuifes  de  la  Reine  Catherine  eftoit  vne 
Efloilleau  milieu  d’vn  ferpent  couronné  mordant  fa  queue, 
auec ces  paroles  Latines,  Fato  prvdentia  maior:  Pruden- 
ce plus  grande  <fue  la  fatalité.  Ceux  cri  ont  expliqué  ce  fymbole 
dilèntquequoy  queles  Aftres  eulTcnt  eleué  au  commence- /«««  g. 
mentcettcÂuguftePrinccire,  poureftre fille  défi  illuftres 
pere 5c mere, comme  eftoient  le  Duc  d’Vrbin  & Madame 
de  Bologne,  parente  défi  grands  Papes  que  Leon  X.  & Clé- 
ment VIL  femme  d’vn  fi  haut, fi  puilî'ant,fivcrtueux8cinuin- D/»rr. 
cibleMonarque,commeHenry  II.  lafleurdes  Cheualiers, 
l’ornement  de  fon  âge,  le  comble  de  toute  perfedion  , 6c 
mere  de  tant  de  R ois  6C  de  Reines:  toutefois  par  fonadmi- 
rabl  e vertu , famodeftic  5c  fa  patience , elle  s’eft  fi  bien  com- 
portée auec  le  temps  qu’elle  a efté  (au  moins  à ce  qu’en  peu- 
ucntiugerleshonimes)Sc  durantlecours  defavie,8cen  l’ar- 
ticle de  fa  mort,  vne  des  plus  heureufes  Reines  qui  furent 
oneques  en  noftre  France. 
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CATHERINE  D’ES- 

PAGNE  OV  D’ARRAGON, 

Reine  D’angleterre. 


E RDI  N AND  d’ArragonV.  du  nom,  & Eli- 
zabeth de  Caftille,  Rois  des  Efpagnes , eu. 
renteinq  enfans , vn fils  vnique  nommé  lean, 
Prince  de  grande  cfperancc,  lequel  deceda 
peu  de  mois  apres  auoir  épousé  Marguerite 
d’Auftrieheoude  Bourgongne.  & quatre  fil- 
les,Elizabeth, qui  cpoufaEmanuëlRoydePorrugal  & des 
Algarbcs,Ieanne,Pnilipp*'  Archiduc  d’Auftriche  , laquelle 
par  le  décès  de  fon  frere&  delà  fœur  ainéefuc  leur  heritic- 
re  : Marie, deuxiefme  femme  d’Emanuël  Roy  deP'ortugal,  fid 
la  quatricfme  nommée  Catherine  eft  celle  de  qui  je  veux  d'é- 
crire ici  l’Eloge,  quoy  que  j’aie  loué  amplement  Tes  perfe- 
ékions  & fes  mérites  és  vies  Sc  Eloges  des  hommes  & Dames 
Illuftres  en  pieté, pour  auoireftévne  des  plus  pieufes  ôcvcr- 
tueufes  Princefles  du  feizierme  fiecle. 

Henry  feptiefme  Royd’Angleterre,&laReineEIi- 
zabethd’Iorcfonépoufe,aians  fçcu  que  l’Infante  Catheri- 
ne eftoicvne  des  plus  parfaites  8c  accomplies  Princefiesde 
l’Europe,  l’enuoicrent  demander  en  mariage  au  Roy  Ferdi- 
nand, Scizabcllepour  leurfilsainéArtusPrincede Galles. 
Ce  que  leur  aians  accordé, l’Infante  Catherine  dit  adieu;! 
l’Efpagne,  8c  fut  menée  en  Ang!eterre,oùfesnopces  furent 
célébrées  en  l’Eglifc  de  faind  Paul  de  Londres  au  mois  de 
Nouembrederan  mille  cinq  cens  vn,  aucc  le  Prince  Artus 
âgé  de  quinze  ans , lequel  cinq  mois  apres  mourut  fans  auoir 
tonfommé  fon  mariage  , de  maniéré  qu’il  fallut  auflî-toft 
changer  les  torches  nuptiales  en  flambeauxmortuaires,lcs 
rôles  8c  les  violetes  en  hineftes  cyprès. 

Aces  trilles  nouuelles  Ferdinand  8c  Izabelle  redeman- 
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derent  leur  fille  Catherine  àl’Anglois  ; lequel  aiant  vn  de- 
plaifir 6c  regret extreme  de  renuoier  en  Elpagne  cette  ver- 
tucufeôcfagcPrinceflTc,  il  lafitdemandcrpour  Henry  fon 
autre  fil  s.  L’Araçonois  Prince  fin  6c  auifé  condefeendità 
fa  demande  à la  charge  qu’on  peut  obtenir  la  difpence  du 
fainâ  Siégé.  Le  Pape  Iules  deuxiefniejquifucceda  a Pie  troi- 
fiefme.  6c  à Alexandre  fixiefme  (lefquels  auoient  efte  priés 
d’accorder  cette  difpenfc,  mais  qui  ne  l’auoient  peu  faire 
eftans  preuenus  de  la  mort)  aiant  receu  l’auis  6c  recueilly 
l'opinion  des  plusdo£bes perfonnages duChrifiianifmeque 
ccnouueau  mariage  fe  pouuoit  faire  fans  interefler  l'hon- 
neur du  defFunét, déclara  que  pour  le  bien  public  des  Roiau> 
mes  d’Angleterre  8c  d’Efpagne,  le  lien  du  droit  humain , le- 
quel feul  contrarioit  à ce  mariage,  n’auoient  point  de  pou.. 
uoir,6c  que  Henry  d’Angleterre  6c  Catherine  d’Arragon 
enferoientdifpen^es. 

Qve  lqves  années  apres  que  le  Vicaire  de  Dieu  en 
terre  eut  donné  puiflance  de  parfairece  Roial  hymenéc  Iza- 
belle Reine  de  Caftille  mere  de  l’Infante  Catherine, 6c  Hen- 
ry feptiefme  Roy  d’Angleterre  pere  de  HenryPrince  deGah 
les,  decederentau  grand  dommage  de  l’vne  6c  l’autre  Cou- 
ronne. AHenry  feptiéme  fucceda  Ion  fils  lePrince  dcGalles, 
appelle  des  Anglois  Henry  huicHefme, qui  de  fon  naturel 
eftoitporté  plus  au  bien  qu’au  mal,  lequel  apres  auoir  fait 
examiner  la  difpenfe  dulainck  Pere,  la  fit  lire  deuant  tous  les 
Milords  de  les  Eftats, qui  témoignèrent  le  contentement 
qu’ils  auoient  de  fon  mariage,  6c  ïâns  y trouuer  aucun  ena- ^ 
pechementny  difficulté , donnèrent  librement  leur  confen- 
cernent.  Ce  faitle  jeuneRoy  Hcnryeftantâgédedix-huic 
ans  époufa  dans  l’Eglifed'vne  Abbaye  de  fondation  Roiale, 
Catherine  Infante  des  Efpagnes , auecla  joie  6c  l’allegrefTc 
defes  fujets. 

D lEv  bénit  ce  mariage  d’vn  bon  nombre  d’enfans, 
lefquels  decederét  dés  leurs  plus  petits  ans , il  nerefta  qu’v- 
nc  feule  fille  nômée  Marie,qui  pour  eftrc  heritierc  du  beau8c 
fleurifTanc  Roiaume  d’Angleterre , eftoit  recherchée  par  les 
plus  grands  6c  puiflans  Monarques  delà  Chrelkiencé.  On  ne 
parloir  par  toute  l’Europe  que  de  la  faincle  vie  de  Catherine 
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Reine  d’Angleterre,  laquelle  parloir  plus  fouuent  à Dien 
qu’auxhommes.  On  la  propofoitpar  toutes  les  Prouinces 
Chreftiennes  aux  jeunes  Dames  ôcDamoifclles  de  maifon, 
pour  vn  exemplaire  de  perfeftion,  pour  vn  miroir  de  pudi- 
cité,pour  vn  patron  d'honneur&de  fidelité  conjugale , com- 
me elle  l’eftoit.  On  l’eftimoit  la  plus  licureufe  &c  la  plus  for- 
tunée Princefle  non  feulement  de  fon  Ifle  , mais  de  l’Vni- 
uers,  à câiife  que  le  Roy  fon  époux  eftoit  vn  des  beaux, doux 
& agréables  Princes  de  fon  âge  > paifible  en  Ces  Eftats  8c  Roi- 
aumes , lequel  pour  auoir  réfuté  par  fes  doctes  écrits  les  er- 
reurs de  l’abominable  Herefiarque  Luthcr,auoitefté  ho- 
noré du  Pape  Leon  dixiefme  decebe3i\ititrededefen/iurdc 
la  fojj  mais  las } 

^prts  Im  temps  ferein  l'orale  fe  fait  "torr. 

Car  tandis  qu'Henry  Sc  Catherine  rendent  le  Ciel  ja- 
loux ,8c  la  terre  enuieufe  des  joies  8c  faueurs  qu’ils  rcqoi- 
uent  en  leur  mariage  : ce  démon  tout  noir  de  rage  8c  par  l’en- 
uie  duquel,  dit  l’Apoftre , le  péché  eft  entré  au  monde,  8c 
par  le  péché  la  mort,  ne  «eÛa  qu’il  n’eût  troublé  la  paix  8c  le 
Don-heur  de  ce  chafte  8c  Roial  hymen. 

Cet  cfprit  de  malignité  ne  pouuantfoufFrirquecettc 
parfaite  amitié  qui  vniflbit  ces  deux  Amans , fit  defeendre  le 
Paradis  en  terre , mit  la  difeorde  parmi  eux. 

Le  Roy  Henry  huidiefme bon  Prince, mais  tro p facile, 
fe laifl'aalleraux débauchés  ,àlaperfuafion  de  quelques  fla- 
teurs  qu’ilauoit  auprès  de  luy,  qui  le  perdirent  8c  gafterenc  - 
entièrement.  Car  tandis  que  la  Reine  Catherine  palTcIes 
iours  8c  les  nuits  en  prières  & oraifons , auec  les  Religieufes 
8c  filles  confacrces  au  feruice  de  Dieu,  qu’elle  garde  exade- 
mentlesjcufnes  del’Eglife  ,qu'el'e  frequente  auec  ferueur 
Sedeuotion  les  Sacremens -,  bref  qu’celle  mene  vne  vie  toute 
du  Ciel,aiant  cette  maxime  pour  réglé  de  fes  adions  que 
l’ameefiant  U tneilleure  partie  de  nous  il  fallait  aufsi  l’orner  plustjut  le 
€orpf,  ^ s'efforcer  klarendre plus arreahle  k Dieu.  Henry  fe  dc- 
bovde  en  toutes  fortes  de  débauchés , les  plus  vilaines  8c  les 
plus  honteufes.vn  trop  lâche  repos  corrompant  fes  mœurs, 
Retournant  fa  vertu  en  vice,  dont  l’excès  fut  en  fin  fi  extrê- 
me qu’il  feroit  mal-aifc  de  le  perfuader  aux  plus  crédules.. 

Les  , 
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l.esDamcs  les  plus  chartes  fcruirenc  de  bute  à facorruption, 
fouillant  fon  amc  & ne  fouillant  pas  là  concupifcence  d’infi- 
nis adultérés , voire  d’incertes  les  plus  deteftables. 

Ce  pauure  Prince  plonge  dans  le  vice&:  dans  l’ordure, 
deuintéperdumentamoureuxd'vnc  des  Damoifelles  delà 
Reine  Catherine  fa  femme,  fille  perdue  8c  débauchée,  qui 
auoiteuvnmauuaisbruit  es  Cours  de  France  ôc  d’Angle- 
terre, laquelle  onpouuoitcroire  par  plufieurs  foupçons  ôc 
conjeélures  ertre  fafille.aiant entretenu  long-temps  fa  me- 
re&puisvne  fîenne  fœur  aince.  Elles’appelloit  Anne  de 
Boufen,  fille  de  médiocre  condition,  laquelle  crtoit  infe- 
ctée de  l’herefie  de  Luther.  Il  luy  donna  le  Marquifat  de 
Penbroc,ÔCnefongeoit  iour  fie  nuit  qu’aux  moyens  de  luy  Chtfiit. 
faire  porter  la  Couronne  d’Angleterre,Scchafler  de  fa  Cour 
la  Reine  Catherine  fon  époufe  légitimé.  Tous  les  hommes 
d’efprit  cftoient  étonnés  de  voir  cegrand  Roy  pofledé  d’v’ 
ne  telle  manie , ôc  enforcelé  de  la  laideur  mefmc. 

Car.  cette  garce  ertoit  peu  belle,  elle  ertoitdVne  taille 
trop  haute  ,auoit  vn  vifage long , rien  de  rian t aux  yeux , les 
cheu  eux  noirs  fie  fon  teint  jaunâtre,  la  bouche  diforme  , dsw*r«JF. 
caufed’vne  dent  qu’elle  auoit  auancée  en  la  genciue  d’en-  dt  Rfmend. 
haut  : à la  main  droite  elle  auoit  comme  vne  forme  dVn  fi- 
xiefme  doigt  ,ôc  fous  le  menton  luy  croilfoit  vne  enfleure, 
laquelle  elle  cachoit,  portant  des  robes  qui n’ertoient  point 
ichancrées  : elle  auoit  pourtant  en  elle  quelque  chofe  de 
maiertuenx  ôc  qui fembloit aimable, vn  douxparlervnegra- 
«eàladanee,  ficmanioit  bien  toute  forte  d’inrtrumens,  im- 
perieufe  au  rertemorguanteôc  glorieufc.  L’Amour  aianc 
plus  de  pouuoir  furie  Roy  Henry  VIII. qne  laraifon,  voiant 
que  la  Reine  Catherine  fa  femme  ertoit  fort  adonnée  aux 
exercices  de  pieté , il  fait  prier  le  Pape  Clément  feptiefme 
de  déclarer  nul  le  mariage  entre  luy  fie  Catherine  , qui 
auoit  erté  mariée  à fon  frere  ainé  que  cela  reülfiroit  au  grand 
contentement  de  cette  deuote  Princefle  , qui  prefereroi» 
toufiours  vn  voile  de'Religieufe  à toutes  les  Couronnes  fie 
les  diadèmes  delà  terre. 

Le  Pape  Clement,  doux  8c  facile  ,croiant  que  le  bruit 
que  l’ Anglûis  faifoit  courir  que  fafemme  vouloit  entrer  das 
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vn  Cloiftrc , & y finir  fes  iours  fut  tres-vcritable , député  les  * 
les  Cardinaux  Campege  6c  Vvolfci  , luges  de  cette  caufc 
en  Angleterre.  Mais  aiant  eftc  depuis  informé  du  contrai- 
reparrEmpereurCharlcs  cinquicf'me  nepucu  de  la  Reine 
Catherine, il fitaducrtirLaurens  Campege fon Légat  de  fe 
rendre  en  Angleterre  le  plus  tard  qu’il  pourroit,  lequel  y 
eRantarriué  ne  peut  faire  rompre  le  diuorce , 6c  foutenir  la 
iuftecaufedela  Reine  Catherine,  caufe  fi  iufte  qu'il  ne  fc 
trouuapas  vn  homme  d'honneur , non  feulement  à Rome 
mais  mefmc  à Lon  dres  8c  au  r eftc  de  l’Angleterre  , qui  vou- 
lût foutenir  lacaufe  de  Henry  , qu’on fçauoicn’eftre  portéà 
cediuorcequepouraflouuir  fes  paffionsplus  eshonteCs  , 6c 
par  l’ambition  du  Cardinal  d’Yorx  ou  de  Vvolfei , qui 
pour  n’auoir  cfté  cfleu  Pape  apres  Leon  X.  ôc  Adrian  fi- 
xicrme,parleslîriguesderEmpcreur,  vouloir  le  venger  de 
.ce  Prince  failant  déclarer  nul  le  mariage  de  fa  tante 
6c  du  Roy  Henry  VI  II.  Entre  les  hommes  dvnc  eminente 
doArine  6c  pieté  qui  fouftindrent  la  caufe  de  la  Reine  Ca- 
therine, ces  deux  grands  perfonnages  le  Cardinal  Fifcher 
EuerqucdcRocheftre,6cTnomasMorus  Chancelier  d’An- 
glctcrre,qui  eftoient  nô  feulement  les  plus  hommes  de  bien 
de  cete  IUc,mais  de  toute  laChreftienté,  méritent  auoirle 
premier  rang,  qui  pour  n'auoir  approuucles  nopces  ince- 
uueufes  de  Henry  &d’Anne  de  Boulen , furent  condamnés 
â mort , 6c  leurs  telles  mifes  au  haut  d’ vne  picque  fur  le  P ont 
deLondres. 

CLEMENT  apres  auoir  r’appcllé  à Rome  le  Cardinal 
Campege, 8cfçeu  le  miferable  eftat  des  affaires  d'Angleterre, 
oùleRoyauoitchalTéhonteufementlaReine Catherine  de 
Londres6cdefaCour,  6c époule  cette  femme  perdue  fans 
la  difpenfe,6cque  cette  caufe  importâte  ne  fut  iugee  ny  à Ro" 
me  ny  à Londres  par  fes  Légats , demeura  grandement  éton- 
ne, commeauffi  cous  les  Princes  Chreftiens,  quand  ils  re- 
qeurentles  nouuelles  de  ce  fale8c  honteux  mariage.  Mais  le 
Papereceut  encor  vne  grande  afflidion,  quand  il  fçeut  que 
ce  Prince,quiauoit  écriten  faucurduS. Siège  contreLuther, 
lêcouruâcalfillé  fafaindeccaueenoRre grandRoy  François, 
quand  elle  elloic  detenué  en  prifon  au  Cnalleau  faind  Ange 
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par  les  Impériaux , auoit  non  feulement  commis  cette  faute: 

. mais  s'eflroit  tellement  laifTé  furprendre  à fa  paillon,  qu'il 
auoitmieuxaime  renoncer  à l'Eglife  chafte  époufe  de  îefus- 
Chnft  àfon  chef  vifîblc  (prenant  la  qualité  de  chef  de 
rEglifcAnglicane)&  fe  faifant  recognoiftre  tel  ,qua  cette 
maudite  6c  infâme  femmcjcaufe  de  tous  les  nuLheurs  d’An- 
gleterre. 

La  Reine  Catherine  ,cftant  répudiée  & fon  mariage 
déclaré  nul  par  ce  perfide  Apoftac  Thomas  Cranmer, 
le  plus  méchant  homme  que  la  grand’  Bretagne  porta  ia* 
mais  ,fc  retira  auChafteau  deKimbalton,niaifonmal  faine  6C 
incommode,  n’aiant  pour  toute  compagnie  que  trois  Da- 
moifclles  Ôc  quatre  ou  cinq  ieruiteurs.  Là  cette  vertueufe 
Princeife  paûa  quatre  ou  cinq  années , traînant  vnc  vie  par- 
mytâtSc  tant  de  langueurs, vie  qui  cftoit  plutoft  vn  long Sc 
cruel  martyre,  où  elle  mouroit  Sc  viuoit  en  mcfmc  temps, 
fanspouuoirtoutesfoisny  acheuarde  mourir  ny  commen- 
cerdeviure.  L’Empereur  fon  nepueuaiantfeeu  le  mauuais. 
. traitement  qu’elle  rcceuoitàKimbalton,lafitprierdeferc* 
tirer  en  fes  terres  en  Efpagne  ouau  Païs-bas  •.  mais  cettè  con- 
ftante  6c  patiente  Dame  préféra  cette  trifte  retraite  ou  pri- 
fon  à tous  les  plaifirs  6c  à routes  les  délices  de  la  terre.  Ses 
exercices  ordinaires  eiloient  l’oraifon,.  les  jeufnes,  6c  les 
mortifications  6c  pemtences.  Sa  plus  frequente  Pfiere 
cfioitpourlefalutdedeuxadulteres  qu’elleauoit  lailKs  au 
Palais  Roial.  Comme  elle  paffbit  fes  iours  dans  ceChafte- 
audans laProuince deBecfort,ellercreurcncor  cette affU- 
élionquele  Pcrcican  Foreft  fon  Confefleur  Religieux 
l’ordre  de  fainâ  François  clloitdetcnuprifonnier,  elle  luy 
écrmit  des  lettres  de  confolation,  par  lefquelles  elleTex- 
hortoit  à endurer  conftamment  les  peines  6c  les  fupplices 
ce  qu'il  fitaiant  depuis  foufFert  6c  enduré  le  martyre,  com- 
me plufieurs  autres  dodes  ÔC  deuots  per sônages  qui  ne  vou- 
lurentapprouuerlediuorce  d’Henry  6c  de  noftre Catheri- 
ne , 6c  recognoiftre  ce  Prince  chef  de  l'E  glife.  Tous  les  gens 
de  bien  quand  ils  virent  la  Reine  Catherine  partir  de  Lon- 
dres &dclaCour,6cfçeurentlesdéplaifirs quelle  auoit  en 
cemiferable  Chafteau,  oàelle  eftoic  reléguée  demande- 
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rcnt  parleurs  VCEUX&  continuelles  prières,  que  le  Ciel  luy 
fut  plus  fauorable  que  la  terre , & que  tous  ceux  qui  eftoienc 
lescaufesdefa  difgrace  &:  de  fon  mal-heur , entre  autres  la 
mauditeAnncdeBoulenjfulTent  punis  félon  leurs  crimes 
démérites:  lesautresdemandoient  que  le  Roy  Henry  VI  II. 
fut  affligé  de  la  peine  de  laquelle  U affligeoit  cetc  fageReine, 
digne  d’vn  meilleur  mary , & qu’il  fût  payé  de  lamefme  mô- 
noie  J c’eft  à dire  qu’ Anne  de  Boulen  fa  concubine,  lui  joüât 
les  mefmeS  traits,  &luy  Ht  les  affronts  qu’il  auoit  faits  à là 
femme  légitimé.  Ceux-ci  pouuoient  jetter  cet  clan  d’vne 
Amante  infortunée  en  faueur  de  la  Reine  Catherine  quand 
Anne  de  Boulen  prix  fa  place. 

Oublier  "V»  amour  ffainSiement promis , 

Sans  couleur  de  rai  fon  ny  de  cauf r (^parente , 

Comme  fi  l inconfiance  ejloit  indifférente , 

, Et  que  lefauxfermentfùt'yna^e  permis. 

Mais  arriue  le  iour  que  quelqu  autre  la  yen^e , 

l»y  manque  d'amour  ^ luy  rende  le  change  , 

D'auoir  fi  lâchement  abufe  de  fafoy . 

Q^e fe  yoianr  traité  toute  ainfi  qu’il  la  traite , 
jl  wrt  par  autruy  la  faute  qu'il  a faite , 

Et  le  mal  qu'il  a fait  qu’il  le  reffente  en  foy. 

Les  vœux  des  vns  & des  autres  furent  exauccs:car  tous  ceux 
qui  ont  procuré  ce  diuorce  ont  efté  punis  & font  morts  mi- 
ferables , comme fçauent  ceux  qui  ont  leu  l’hiftoire  d’An- 
gleterre.Le  Roy  Henry  VIII. depuis  qu’il  eut  cbafle  laReine 
Catherine  fut  mal-heureux  en  fes  autres  femmes.  Peu  de 
mois  apres  lamort  de  la  Reine  Catherine,  qui  décéda  fort 
• Chreftiéncmcntletour  des  Rois  de  l’ânnéemille  cinq  cens 
, trentecinq,Anne  de  Boulen  fut  conuaincuë  d’adulteresfic 
d’incefl:es,auecGeorge  deBoulcfon.proprefrere&plufieurs 
autres,  & pour  ces  crimes  eut  la  tefte  trenchéc  & fut  con- 
damnée ignominieufement  à vue  mort  hoo  teufe  parleCon- 
feild'Anglcterre,auquelThomas Boulen  fon  perc  naturel 
ou  félon  les  autres  fon  pere  putatif,  alfiftoit  comme  l’vn  de 
fes  luges.  La  troifîefme,  nommée  leannc  de  Seirr.cr,  qu’il 
auoit prife en afiFcélion  du  viuant d’Anne,  au  grand  creue- 
cocur  de  cette  méchante  femme,  fut  incifee  parle  cofte  p our 
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aiioir  Ton  enfant,  dont  elle  mourut,  & pour  cette  caufe  l'en- 
fant fut  appelle  Edoüart  Cæfar.  Le  quatriefme  Anne  de 
CleuesPrincefle Allemande, fut  répudiée  bien-toft  apres 
qu’il  l’eut  dpoufée.  Catherine  de  Havvart  fut  encor  plus 
infortunée  :caril  la  fit  décapiter  deuant  que  l’an  fut  pafle. 
CatherineParey,que  d’autres  nomment  Ieanne,veufuedu 
Baron  de  Latimer,fœur  du  Comte  d’Eflex,  fut  la  fixiefme, 
laquelle  eut  ce  fcul  bon-heur  qu’elle  l’enterra,  6c  fe  garen- 
tit  du  deflein  qu’il  auoit  de  lafaire mourir. 

. La  Reine  Catherine  fe  voiant  prefte  d’expirer  cfcriuic 
vne  lettre  au  Roy  Henry  VIII.  en  ces  termes. 

Monsiignevr.  Roy  tretcher  Efpoux  , parce  que  dè~ 
jaT heure  de  ma  mort  approche , l'amour  cJt*  l'affeSlion  que  te  Ifous  porte 
fair^que  ieyous  admon  fie  enpeu  de  paroles  du  falut  eternel  de  ÿofire 
ame  Jequel  >o»j  deueo^referer  à tous  les  biens  de  ce  monde,  cÿ*  aux  cho- 
fes  mortelles  ^~)>oire  en  négligeant  le  foin  de  hofire  corps,  pour  l’amour 
duquelyous  m'auen^precipitée en  maintes  calamité:}^,  ^ yausmefmes 
en  beaucoup  de follicitudes.  Mais’ye  y ous  pardonne  le  tout  de  bencaeur^ 
^fupplie  Dieuquilyous  pardonne  encore,  ./^u  refie  ie  yous  recom- 
mande Marieyofireflle , ^ la  mienne, à ce  que  yous  yous  montrieo^ 
pereenuerselle.  .Aye^fouurnance  demestrois  Dames  de  tous  mes 
feruiteurs , qu'à  tous  ceux-  ci , outre  ce  qui leurefi  deu,yous  leur  fafiit^ 
donner  leurs  gages  dyn  an  entier , afin  qu'ils  fiaient  quelque  peu  recom- 
penfi rtt^de  ce  que  ie  leur  dois , yous  iurant  que  mesyeux  yous  aiment, 
yous  defirentyoir plus quetouteschofies  mortelles.  .A  Dieu. 

Par  cette  mifiiue  la  vertueufe  Princefle  Catherine  a donné 
vn  témoignage  de  fon  bon  naturel,qui  parmi  tantdecuifan- 
tes  difgraces  6c  de  faucurs  ,eflaioit  à ion  dernier  eflày  de 
complaireàceluy,auquel  ellen’auoit  pieu  depuis  qu’il  s’e- 
ftoitadonnéauxfales  6c  infâmes  plaifirs  de  la  terre.  Le  Roy 
Henry  VIII.  receut cette  lettre auec larmes  ,6c  pria  Euftha- 
ceCapuce,quien  eftoit  le  porteur,  de  l’aller  falüer  de  fa 
part,  qui  fut  le  dernier  office,  q’uil  luy  rendit  parmi  fa 
haineimais  deuantqu’il  peut  arriuer  elle  mourut,  6c  peu  de 
ioursapreselle  fut  enterrée  dans  l’Eglifedc  Petterbourg, 
auec  peu  de  pompe  8c  d’appareil , où  depuis  a efté  enfeuelie 
auprès  d'elle  la  genereufe  Reine  d EfeofTe  Marie  Stuard 
doüairiere  de  France,  ôcprefomptiue  heritiere  d'Angleter- 
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re,iufqu’àccque  Icfeu  Roy  delà  grand’ Bretagne  fon  fils 
rafaittranfporteràVvcfmontier,  comme  nous  auons  re- 
marqué en  la  vie  de  cette  Reine  martyre, 

La  Reine  Catherine  d’A^leterreà  écrit  deux  beaux 
liures  , dignes  d’vnc  Princefïe  ferme  & confiante  en  fa 
Religion,  ÔC  zélée  en  la  deuotion  & pieté  , fçauoir  vn  de 
méditations  fssr  les  Pfeaumes  , Sc  l’autre  les  regrets  du  fecheur. 
Quelques  Éferiuains  ignorans  appellent  cette  PnncelTe  Cx- 
therinc  d’Auftriche,  au  lieu  de  la  nommer  comme  il  faut  Cx- 
therine  d’ Arragon  ou  de  Caftillc  ou  d’Efpagne  : car  elle  n’c- 
ftoit  de  la  maifon  d’AuRriche. 


CATHERINE  D’AVSTRT 

CHE  REINE  DE 


Tant  parlé  des  vertus  de  la  tante  il  faut 
maintenanequeie  décriue  les  perfeélions  & 
les  mérites  de  la  niepee,  de  laquelle  les  Por- 
tugais ont  receu  piufieurs  bien-faits 
Elle  naquit  l’an  mille  cinq  cens  fix  peu 
deiours  apres  le  décès  de  fon  pere  Philippe 
Archiduc  d’Auftriche  & Roy  de  Caftille.  Ferdinand  d Ar- 
ragon Roy  d’Efpagne  fon  aycul  maternel  ,Iuyfit  donner  le 
nom  de  Catherine  au  baprefme  ,Sc  la  fit  nourrir  2c  eleuer  à 
la  pieté  6c  aux  bonnes  moeurs  auec  fes  autres  foeurs.  Ce 
Prince  fut  contraintde  prendre  luy  mefme  ce  foin  à caufe 
quefafiUcIeanne  Reine  de  Caftillemere  de  noftre  Cathe- 
rine demeura  troublée  de  fon  efprkeftant  en  couche  de  ce- 
tePrinceflTe,  quand  elle  fçeut  les  nouueUes  de  la  mort  de 
fon  mary  l’Archiduc  Philippe. 

Catherine  d’Auftriche  donna  dés  fes  jeunes  ans 
ides  preuues  & des  marques  qu’elle  feroit  vn  iour  vnelage  & 
vercueufe  Princefte,  éc  mérita  pour  fes  vertus  d'eftre  mariée 
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àvnRoy,ainfi  que  fes  trois  fœursEleonor,  Marie,  &Izabd- 
lc,dcrquellcsnoiis  décrirons  la  vie  en  ccLiurc.  Ce  fut  au 
mois  de  Fcurier  de  l’an  mille  cinq  cens  vinjçt-cinq,  que  les 
ceremonies  de  les  nopces , auec  lean  troificlme  du  nomRoy 
de  Portugal  Sc  des  Algarbes  furent  célébrées  en  la  ville  de 
Salamanque  en  Efpagnc.  Dicubenitee  mariage  d’vn  bon 
nombre  d’cnfanSjfix fils  & trois  filles, qui  tous  finirent  leurs  sninUt 
ioursauxans  de  leur  enfance  excepté  deux,  le  cinquiefrae 
fils  qui  mourut  à l’âge  de  feizeans,  fept  mois  apres  auoir 
épouféleâne  d’Auftriche,laquelle  acoucha d’vn  fils  pofthu# 
me  nommé  Sebaftien,  & l'ainée  des  filles  appellée  Marie  fut 
la  première  femme  de  Philippe  fécond  Roy  d’Efpagne  & 
mere  deTInfantOom  Charles.  LaPrincefle  Catherine  cft 
louée  pour  auoir  porté  auec  vne  grande  conftance  & pa- 
ticncela  mort  de  tous  fesenfans,  Icfquels  contre  l’ordre 
ordinaire  de  la  nacure&lefouhaicdes  Meres  elle  vitdece- 
der  deuantelle. 


Le  Roy  lean  III.  fon  mary.  Prince  pieux  Sc  magnani- 
me , & qui  auec  noftre  Catherine  auança  dans  le  lapon , l’E- 
thiopie , les  Indes,  Sc  les  Molucques , la  gloire  de  Dieu  ôc  de 
(on  Eglifepar  le  moyen  du  grana  (aind  François  Xauier  ,fe- 
cond  œil  de  la  Compagnie  de  I E s v s , 6c  plufieurs  autres  «<ry. 
lîgnalésfcruitcursdenofbre  Seigneur  eftantpafle  de  cette 
viemiferable  â l’eternelle  Sc  bien-heureufe  mourant  à Lif- 


bonne,  ville  capitale  de  fon  Roiaume  de  Portugal,  d’vne 
apoplexie  qui  le  faille  l’vnziefme  iour  de  luin  de  l’an  mille 
cinq  cens  cinquante  fept , elle  luy  fit  rendre  les  derniers  dc- 
uoirs  par  routes  les  terres  de  fon  obeïflance. 

Le  Roy  lean  futà  bon  droit  regretéàlamortparlesPor- 
tugais  Scia  Reine  Catherine  fa  femme,  appellés  par  les 
ftoriens  Portugais  très- AugufteSctres-fainclePrincefle.  Ce 
fameux  Cafuifte,de  noftre  temps  Martin  Alpilquuete,  dit 
communément  le  Docteur  Nauarre,.alTeure  en  fa  Somme 
n’auoir  point  veuvn  plus  faind,plus  parfait  & plus  accom- 
pli mariage  que  ce’ui  du  Roy  Ican  IH.&de  noftre  Catherine: 
Scie  PcreMichclTurianus  Icfuite,  qui  a efté  par  plufieurs 
années  Confefleurde  Catherine,  a dit  que  fon  ame  cftoit 
vne  de  cellcs,qui  entre  toutes  les  autres  cftoit  tres-pure  Sc 
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trcs-agreabl  e à Dieu . 

A lean  lII.fuccedaleRoy  Sebaftiéfon  petitfils  ou  nepueu 
qui  n’eftoic  âgé  que  de  trois  ans.  Sebaftien  eftoit  fils 
pofthumede  lean  Prince  de  Portugal,  & de  leanned’Au- 
llriche  fa  femme  fille  puifncede  l’Empereur  Charles  V.  Ce 

f>ctitPrinceàcauredefonbasâge  demeura  quelque  temps 
ous  la  tutelle  de  la  Reine  Catherine  fon  ayculc,  au  grand 
contentement  des  Portugais  6c  des  Eftrangers , qui  trafi- 
quoient  en  ces  terres-  Michel  de  Caftelnau  Seigneur  de 
Mauuificre&deConcreflaut , remarque  en  fes  mémoires 
auoirreceu  des  faueurs  de  cetLC  bonne  Prince(Te,raiantefté 
falücr  auec  François  de  Lorraine  de  la  maifon  de  Guyfe, 
grand  Prieur  de  France  6c  generale  des  Galcres,  qui  fut 
contraint  de  fejourner  quelques  ioarsênPortugal, quand  il 
alloitauec  lesGaleres  de  France  pour  fecourirlcs  François, 
qui  eftoienten  Efeofie  allîegés  au  Petit  Lit  par  les  Anglois. 

Catherine  d Auftriche  voiantlajaloulic  du  Cardi- 
nal Dom  Henry  (qui  fucceda  au  Roy  Sebaftien  apres  qu’il 
fut  défait  en  Afrique)pritce  prétexté  auec  prudence  6c  dif- 
cretion  , qu’elle  ne  pouuoit  lupportervn  fi  pefantfaix  que 
la  Regence  des  terres,  Eftats  & Empires  fujets  à la  Couron- 
ne de  Portugal,  & la  fit  transférer  parles  trois  Ordres  du 
S.oiaume,le  Clergé,  IaNoblelTe,ôc  le  peuplc,à cePrince 
Ecclefiaftique.  NeantmoinsleRoy  Sebaftien  (on  petitfils 
& tous  les  Portugais  larefpectoient  & honoroient  comme 
leur  mcrc  6c  fouueraine  Princefle , pour  fes  vertus  8c  fes  per- 
fedions.  Car  elle  eftoit  doüce  d’vn  iugement  admirable, 
courageufeSc  digne  fœur  des  Empereurs  Charles  V.  fie  Fer- 
dinand premier,  fi  elle  eût  vécu  encor  quelques  années  elle 
eût  par  rafagelTe,  fon  crédit  fiefon  authorité  maintenu  6c  cô- 
feruc  la  mailon,l’Eftat6c  la  Couronne  de  Portugal:  car  eftac 
decedéeà  Lifbonneen  l’an  mille  cinq  cens  foixante  fie  dix- 
fept,  l’année  fiiiuante  le  Roy  Sebaftien  dépourueu  de  bons 
fit  fi  déliés  Conl'eillcrs , pafta  en  Afrique  où  il  fut  tué  mifera- 
blementàlaicmrnéed’Alcazar  (enlaquellc  mounirct trois 
Rois) au  grand  mal-heur  8c  dommage,  non  feulement  du 
Roiaume  de  Portugal,  mais  de  tout  le  Cliriftianirmc.  Ce 
genereu't  Prince , du  viuant  de  laRein  e Catherine  fon  ayeu- 
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le  ayantrouuentcsfois  retardé  pour  la  rcuercnce  qu’il  luypor- 
toit,  l’impctuofité  de  fes  téméraires  defTeins. 

Catherine  Reine  de  Portugal  non  moins  fçauante 
que  pieufe^  prit  pour  deuife  vn  Soleil  lequel  eftoit  a moitié 
couucrt  d’vife^ÿiige,  auec  ces  mots  Italiens  , Pvrche  mi 
ADOMBRE5  P<WMf»  ^uitme  meneàUbrj.  Parlcfqucls  elle  me 
femble  exprimer  vndefirfcmblable  à ccluy  del’Efpoufe  diui- 
ne,qui  s’cfiouyflbit  dans  le  grandCantique  d’eftre  afïifc  à l’om- 
bre de  ccluy  qu'elle  airaoit.  Car  bien  que  les  femmes  efclat- 
tentpar  les  rayons  de  leurs  maris,  comme  parlent  les  lurif- 
copfultes  & que  leur  gloire  foit  commune  entr’eux,  c’eft  néant- 
moins  vn  fentiment  bien  feant  à vne  femme  pour  fa  condition 
d'en  déférer  la  gloire  entière  aumary&fe  contenter  de  l'om- 
bre, tcfmoignant  par  cette  dcfercnce  fon  affcélion&  fon  hu- 
milité, qui  font  les  plus  forts  liens  de  la  vieconiugalc. 


CATHERINE  D’AVSTRI- 

CHE  REINE  DE 
Pologne, 

O I c I encor  vne  Reine  du  nom  de  Catherine, 
Sr  delà  mefmc  mai£on  que  la  precedente,  & fa 
niepee.  Cefte  PrincelTe  eftoit  la  cinquiefmc  fil- 
le de  l’Empereur  Ferdinand  premier,  & de  la 
Reine  Anne  de  Hongrie  fa  femme,  elle  fut  en 
fes  icunes  ans  efleuec  foubs  la  conduite  de  fa 
merc,  Princefle  de  rare  vertu  ( comme  nous  auons  dit  en  fa  vie) 
auec  fes  autres  fœurs , lefquellcs  ont  toutes  efté  fans  fiiiUon , les 
vrayes  images  delà  vertu  & delà  pieté  Chreftienne  ; tant  celles 
qui  ont  dés  leur  ieunc(re,iinfi  que  iadis  ces  faindtes  Dames  Ro- 
maines, les  Paulcs,  les  Euftoches,  les  Melanics  ,&  les  Saluies, 
en  la  fleur  de  leur  âge  conceu  danslemilicud’vnmondedeva- 
nitczjlemefprisdesvanitezdu  monde  &quittéparvnegene-- 
rcuferefolutionla  Cour  Impériale,  leurs  biens,  & leurs  préten- 
tions pour  fc  confacrec  au  fcruice  de  la  diulne  Majellé,  dans  les 
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Monafteres  qu’elles  firent  baftir  pour  là  s’enterrer  toutes  viues 
comme  des  Vcftales  ; que  celles  qui  pour  leurs  mérites  & leurs 
petfeâions  ont  elle  mariées  à des  Monarques  ou  aux  premiers 
Princes  de  l’Italie  & de  rAllcmagnc. 

Entre  ces  vertueufes  ArcniduchclTcs , nt  .’lVe  Catherine 
sWü.  ne  tient  pas  le  dernier  rang.  Elle  nafquit  à Vienne  en  Auftri- 

chcTanmil  cinq  cens  trente  quatre,  TvniicCmc-  du  mois  de 
Nouembre  fefte  de  fainél  Martin  Arcbcucfqut  de  Tours , & vn 
des  fainéls  protcéleurs  du  Royaume  de  Hongrie.  Eftant  parue- 
nuë  en  l’âge  d’eftre  mariée,  François  de  Gonzague  Duc  de  Mâ- 
toüc  fils  aifnéduDuc  Federic,&  de  Marguerite  Paleologue 
Marquife  de  Montferrat , ayant  fçcu  qu'elle  cftoit  vnc  PrinedTe 
accomplie  en  toutes  fortes  deperfeélions  dignes  d’vnc  fille  de 
famaiion  & de  fa  qualité,  l’enuoya  demander  pour  femme  k 
l’Empereur  fonpere  parvne  magnifique  & folcmncllcambaf. 
lade.  Ce  Prince  chef  de  la  fcrenilfime  maifon  de  Gonzague 
ayant  obtenu  fa  demande  & raccomplifTcmcnt  de  Tes  dcfirs,ne 
ioiiir  guercs  de  fon  contentement:  car  cflant  allé  de  bonne  heu* 
re  repoferau  tombeau, il  laifla  la Duchclfc Catherine  fa  fem- 
me quafiauffi-toft  veufuc  que  mariée  au  grand  regret  de  fesfu- 
jcéis , dautant  qu’il  ne  laiffa  aucune  lignée:  de  forte  que  Cathe- 
rine fut  contrainte  de  quitter  les  Duchez  de  Montferrat  &r  de 
Mantouë>pour  retourner  en  Bohême  &en  Aufirichc,laifrant 
en  Italie  le  renom  & la  mémoire  de  fa  pieté  &c  autres  vertus, qui 
l’ont  rendue  recommandable  en  cctc  belle  contrée,  où  chacun 
admiroit  fes  grâces  & fes  mérites. 

SiGisMOND  Augufte  Roy  de  Pologne  & grand  Duc  de 
Lithuanie, le  dernier  malle  delà  race  des  lagcîlons  (quiont 
régné  en  Pologne  par  l’efpace  de  deux  cens  ans , depuis  que  la- 
gellonDuc  de  Lithuanie,  apres  auoir  renoncé  à l’idolâtrie  8C 
cmbralTélafoyduSauueur,efpoufa  HcduuigcReine  dcPolo- 
gne,Princefl'cill'uc  delà  royale  maifon  de  France  ) fe  voyant 
veuf  pour  la  fécondé  fois  , & fans  enfans  de  fes  deux  femmes 
Ifabclle  d’Auftrichc  ,&  Barbe  Radziuil , ictta  les  yeux  & fes  af- 
fcéfions fur  nollre fage & vertueufe  Catherine,  Duchclfc  po ü- 
airicrcdcMantouë  lœur  d’Ifabellcfa  première  femme, & l'cf- 
poufadanslajgrandcEglifcdcCracouic  vers  l’an  mjl  cinq  cës 
- quarante  neuf,  ou  félon  les  autres  mil  cinq-cens  cinquante  K 
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vn^  apres  auoir  ot>fcnu  la  difpenrc  du  Toaucrain  Pontife  qui 
lors  eftoie  Vicaire  de  Dieu  en  tcrre,&  prefidoit  fur  toute l’E- 
glife  Catholique.  Catherine  fut  conduite  en  Pologne  par  fon 
frere  Ferdinand  Archiduc  d’Âudriche  Sc  Comte  de  Tirol  ,où 
elle  fut  receuë&;  accueillie  aucc  toute  fortes  d’honneurs  & de 
carcfTcs  tant  du  Roy  fon  efpoux  que  des  Palatins. 

Les  premières  anne'cs  de ceroyal  Hymcnéc  s’cfcoulcrcnt 
auccvnc  grande  paix, douceur, & tranquilite:  mais  quelque 
temps  apres  il  y eut  du  refroidilTemcnt  en  leur  amitié.  Les  Po- 
Jacques  apres  auoir  par  pludcurs  années  defîté  que  le  Ciel  bé- 
nit ce  mariage  d'vncheureufe&fcEcondc  lignée, furent  fruftrés 
de  leur  attente  , ce  qui  les  afHigea:mais  furtous  le  RoySigif- 
mondAugufteSt  noftrc  Catherine  fonépoufe.  Ce  grand  Mo- 
narque,lequelafait  paroidre fon  courage  Sefa  valcurauxRuf- 
fes  & Mofeouites , fe  voyant  fans  lignée  apres  auoirefté  marié 
trois  fois  demeura  quelques  années  fort  trifte  & mélancolique. 

Il  y eut  des  dateurs  dont  les  Cours  des  Rois  & des  Princes  (ont 
plus  remplies  que  la  mer  de  poiffonsfic  l’Afrique  de  monftres, 
qui  voulurent  perfuaderàce  bonPûncc  de  répudier  la  Reine 
Catherine  fa  femme , ce  qui  donna  beaucoup  d’affliélion  à cet- 
te PrincclTe,  laquelle  parfa  douceur, fa modeftic,& fa  bonté 
auoir  gaigné  le  coeur  &les  afftélions  des  Lithuaniens  & des 
PolonnoisrMaisle  iufteCicl  ayant  pitié  delà  triftelTc  8i  de  la 
douleur  de  cette  verrueufe  Reine  la  côfola , plufîcurs  perfonnes 
d’eminente  d’oéfrinc&  pieté, entre  autres  le  grand  Staniflas 
Hofius  Cardinal  &Eucfquc  de  Vvarmes  l’honneur  de  la  Polo-  p.  ' 
gne,&:  pou  ries  lettres  &pour  lafainélcté  firent  que  le  Roy  Si- 
gifmond  deuxiefme  continua  toufiours  fon  affeétion  & fa  bien- 
veillance à cette  Princeffe  fon  éponfe,  fans  vouloir  oüir  parler 
de  diuorce  que  les  Herctiqués  tâchoient  foubs  main  de  luy 
perfuader  par  leurs  agents  fccrcts  & confidcns.afin  que  ce  Prin- 
ce d’vne  douce  & facile  humeur  fe  remariâtà  quelque  Dame 
Polonnoifcinfcéfécde  leurs  erreurs. 

Cette  Reine  fonda  aucc  le  Roy  Sigifmond  Augufte  trois 
Colleges  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  pour  maintenir  la  ieu- 
nc(Tc  Polacque  en  la  crainte  de  Dieu,  & en  la  Religion  Catho- 
liqucRomainCj&s’oppofcraux  Luthériens,  Trinitaircs,  Ana- 
baptillcs»  Âdamites,  Caluiniftes  autres  Seétaires , qui  par 
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ic  malheur  de  ces  derniers  Hecles  fe  font  répandus  en  dluers 
endroits  de  la  Pologne  & de  la  Lithuanie.  Cette  Royale  fon- 
dation eft  vnc  bonne  marque  de  la  pieté  de  la  Reine  Catherine, 
de  laquelle  la  terre  n’ citant  pas  digne,  le  Ciel  la  retira, de  ce 
monde  pour  ioüir  comme  nouspouuons  pieufement  croire  de 
la  vie  bien-heurcurefie  éternelle, &:  delà  prefence  du  Roy  des 
Rois , auquel  durant  fon  fejour  en  cette  vie  palTagerc  StpcrilTa- 
ble,  elle  auoit  mis  toute  fa  confiance  & fon  cfpoir,ainu  qu'elle 
l’adcclaré  parvnedcfes  deuifes  & fymboles.  Ce  fut  le  dernier 
du  mois  de  Fciirier  de  l’an  mil  cinq  cens  foixante  & douze 
quelle  deccda.Lcs  Hiftoriens  modernes  dcPologne  ne  remar- 
quent le  lieu  où  elle  mourut,  Odaue  Strada  de  Rolberg  Alle- 
mand & citoyen  Romain  Antiquaire  de  l'Empereur  Rodolfe 
iecond  , eferit  que  ce  fut  à Linx  (ville  de  l’Archiduché 
d'Au(lriche)&quelàclleteceutles  honneurs  de  la  fepulture. 
Le  Roy  Sigifmond  Augufte  fon  mary  affligé  de  la  perte  de  cet- 
tçPrinceiTcincomparablcnclapeutfuruiure  que  quatre  mois, 
çfiantdccedé lefcptiefmedeluilletdcla  mefmeannéc.  Apres 
la  mort  de  ce  Prince  les  Polonnois  cltans  afiemblez  es  plaines 
deVvarfouic  .cileurent  entre  plufieurs  Princes  prerendans  au 
diadefmc  de  Pologne,  noftre  Henry  de  France  Duc  d’Anjou 
frère  du  Roy  Charles  IX.  lequel  à peine  cfioit  entré  en  ce  grand 
Royaume  qu'il  fallut  qu'il  fongcârau  retour  pour  reuenir  re- 
cueillir la  Couronne  de  France  qui  luy  appartenoit  parle  dc- 
ceds  de  Charles, au  grand  regret  de  ces  peuples  Septentrio- 
naux, qui  defiroient  auec  palTion  élire  commandez  par  vn  fi  bon 
& fi  fage  Prince. 

Catherine  d’Aullriche Reine  dcPologne  citant veuf- 
uc  de  François  de  GonzagucDuc  de  Mantouc,  auoit  pour  fym- 
bolcoudeuifcvn  arbre  chargé  de  frui«fts  que  le  dard  du  foudre 
fend  en  deux  auec  ces  mots  Latins,  Spoliât  mors  mVNERA  no- 
sTra,  c’eft  à dire,  /«  mort  mus  defpoüille  de  ms  Par  laquelle  la 

Reine  Catherine  <fcclaroit,quc  corne  Ibuuétlctonnerrcou  le 
foudre  fend  les  arbres  en  deux , ou  Ics-brullc  deuant  qu’ils  puif- 
fent  donner  leurs  fruits  en  leurs  temps  & en  leurs  faifons,  fé- 
lon l’ordre  delà  nature:  de  mefmc  la  mort  crucllc&rincxora- 
bleoftc  la  vie  aux  hommes  vcrtucux&bicn  nais  , deuant  qu’ils 
puilfent  produire  les  fruiéls  de  leurs  belles  allions  qu’on  attend 
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& cfpere  d’cujcà  raifon  de  leur  bon  naturel,  ainfi  qu’elle  mef- 
me  en  auoit  fait  l’experience  par  la  perte  de  ce  lien  premier 
maryjPrince  de  grande  efperance,  lequel  s’il  eûtvcfcuplu- 
fieurs  années , eue  fans  doute,  tant  il  eftoit  genereux  &C  ma- 
gnanime, cfté  non  feulement vn des  premiers Princesd’Ita- 
Tie,  mais  de  l’Europe  & de  rvniucrs,6c  eûtofteaux  Ottomas, 
l'Empire  d e Con  ftantinoplc  qu’ils  ont  vfurpé  fur  les  Palco- 
logues  fes  anceftres  maternels. 

Geste  grande Princefle  auoit  encor  vne  autre deuife, 
fçauoirvnieune  oifeau,qui  commençoitàregarderleSoleil 
&la  lumière  de  ce  bel  aftrc,la  lampe  du  monde, auec  ces 
motsLatins,  DEGENERES  ANIMOS  LVX  ADIVVAT,Z4 
lumière  ayde  les  courages  debiles  :Va.r  cette  deuife  iecroy  qu’elle 
vouloicnousapprcndre  que  les  filles  & femmelettes  ,quoy 
que  plus  débiles  & fragiles,  que  les  hommes  pcuuent  néant- 
moins  parla  contemplation  desmyfteres  dcnoftrcfoy  ,par- 
uenir  à la  cognoiflance  de  laDiuinité,&:  auoir  de  grandes 
lumières  J ainfi  que  nous  lifons  es  vies  admirables  des  fain- 
ûes  Catherines  deSienneôcdeGennes,de  la  Bien-heureu- 
fc  Angelede  Foligny  ,&  ennos  iours  defainebe  Therefede 
ÏEsvs , & de  la  Bien-heureufe  Marie* Magdelene  de  Pazzi 
beatifiéepar  le  Pape  Vrbain  VIII.  dont  la  vie  a efté  écrite 
ces  mois  paffez,par  le  doc'le  & deuot  Pere  Dominique  de 
I Esv  s Tneologicn  de  l’Ordre  des  Peres  Carmes  Defehauf- 
fez,  duquel  la  modeftienc  me  permet  de  parler  auec  crédit 
dccefien  ou  u rage,  8c  de  tou  s ceux  qu’on  attend  de  luy,  en- 
tre autres  ccluy  des  fartes  facrez  de  la  royale  maifon  de  Fran- 
ce. La troifiefme 8c  la  plus  belle  deuife  deCatherine  Reine 
de  Pologne  ertoit,vnc  femme  fort  modertement  vertuë,8c 
debout,  dans  vneifle  quela  mer  bordoit  de  toutes  parts , la- 
quelle tenoit  vn  ancre  en  fa  main  droite  fur  lequel  elle  s’ap- 

})uyoit , 8c  auoit  fes  yeux  efleucz  auCiel,  duquel  vers  elle  s’ê- 
ançoitvn rayon 8c vnclumicrc.&yauoitefcrit  In  Deo  spes 
ME  A,  Mon  efperance  eflen  Dieu,  Par  ce  fimb  oie  elle  vouloit  nous 
monrtrer  quebatuc  de  tous  cortezdes  vents  8c  des  orages 
delamerdumonde  ,fa  confiance  8cfon  efpoir  ertoitfeule- 
menten  Dieu  ,8c  en  laCroix  de  Icfus-Chrift,laquelleertoit 
onappuv8c  Ton  réconfort  parmy  toutes  fes  difgraces  8c  fes  ' 
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calamitez , difent  véritablement: 

C'ejh  à Dieu  que  te  foufpire: 
c'efi  Dieu  que  mon  coeur  iefire. 

Noftre  Reine  Elizabeth  d’Auftriche  femme  du  Roy  tres- 
Chreftien  & très- Catholique  Charles  IX.  & niepce  ae  Ca- 
therine Reine  dePologne,a.uoicvne  deuifcquafi  femblabic 
à celle  de  la  tante,  comme  nous  dirons  àla  fin  de  fon  Eloge 
ésvics  des  Ifabelles. 

S I Catherined’AuftrichcReinedePologneeftdignede 
loüangepourfa  confiance  & fes  autres  vertus,  Catherine 
lagellon  ou  de  Pologne , fœur  du  Roy  Sigifmond  Augufte 
Ion  mary  ,merîteencor  à meilleur  titre  trouuer  place  dans 
cesViesouEloges  des  Dames  llluftres, ayant  auec  vn  cou- 
rage plus  mafle  que  féminin  tafché  de  remettre  la  vraye  Re- 
ligion és  Royaumes  deGothie,  deLiuonie,&deSuede,& 
"intH  n auiourd’huy  Roy  de  Pologne  enlafoyCa- 

tholique,  comme  vous  recognoiftrez  par  fa  vie  &:  fes  actions 
héroïques, queie  dccriray  en  fuitte  de  cette  cy,quoi  que  Paye 
défia  ailleurs  public  amplement  fon  zele  & fa  generoficé. 


CATHERINE  lAGELLON 

ov  DE  POLOGNE, REINE  DE 
Suède  & de  Gothie. 


! A genereufe  & fage  Heroine  Catherine  lagel- 
:lon,eftoitia  dernicredes  filles  de  Sigifmond 
■ premier  Roy  de  Pologne,  Sc  de  fa  deuxiefine 
'femme  Bonne  de  Sforce  , laquelle  n’ayant 
'ellé  mariée  pour  fon  ieune  âge  du  viuantdu 
Roy  fon  pere , elle  demeura  auec  fes  focursSo- 
phie,&  Anne,foubs  la  garde-noble  de  fon  frère  vniquele 
Roy  Sigifmond  Augufte,  la  Reine  Bonne  fa  mere  ayant  qui- 
«c  la  Cour  dePologne,&  s’eftant  retirée  àBar  auRoyau- 
aaede  Naples  *nepouuant  s’accommoder  énPologneaucc 
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le  Roy  Sigifinond  Augufte  fon  fils. 

Catherine  ,quoy  que  la  plus  ieunc  des  Infantes  Po- 
lonoifcs  , fut  recherchée  en  mariage  par  plufieurs  grands 
Princes  , mais  fur  tous  par  Bafile  ou  lean  Bafilides, grand 
Duc  deMofeouie  ou  Zar,8c  Empereur  des  Rufics,  & par 
lean  de  Suede  Duc  deFinland  ouFinlandie,fils  & frerede 
Guftan >Sc Erric Roys de  Suede&de  Gothie.  Elle  préféra 
ce  dernier  à tous  les  autres , pour  eftrele  plus  beau  8c  le  plus 
agréable  Prince,eftatafliSjqui  fût  aumonde;  car  debout  ayât 
lesiambes  courtes  il  perdoic  beaucoup  de  fa  grâce, lequel 
outre  cette  beauté  de  corps  auoir  plufieurs  belles  parties  de 
Pefprit , ayant  l’in  telligence  des  langues  ; De  forte  que  tous 
les  Eftrangerspouuoient  luy  parler, Tans  recouriràvne  bou- 
che empruntée  pour  feruir  a interprété  & truchement, 

Catherine  ne  fut  fi  toft  arriuée  en  Suede , quelle  fc 
vitcaptiue  & prifonniere:  car  à peine  elle  eftoit  dans  Ton 
Chafteau  de  Vvi bourg  ,auec  le  Duc  lean  Ton  mary , qu’ils  fu- 
rent afiiegez  dans  cette  place  par  le  Rov  Erric,  lequel  les  for- 
ça de  fe  rendreà  diieretion  auec  pcrtedeplus  de  deux  cens 
. milefcus.  Ce  cruel  Prince  fort  addonné  à la  magic  , ayant 
fouuent  confulté  auec  Tes  efprits  8c  fait  Tes  fortilegcs,  trouua 
qu’il  deuoit  eftre  priuédefonEftat  par  vndes  plus  grands 
du  Royaume , il  creut  que  ce  ne  pouuoit  cftre  que  Ton  frere 
lean  Duc  de  Finlan,qui  eftoit  plus  âgé  qvicMagnus  Seigneur 
d’Oftrogothic  8c  Charles  Duc  de  Sudremanlan  fes  autres 
freres:C’eft  pourquov  il  n’eut  point  de  bien  qu’il  ne  l’eut  en- 
fermé dans  cettemafTe  de  pierre  du  Fort  de  Vvibourg.  Ilfit 
offre  de  liberté  à noftre  Catherine  lagellon , craignant  d’of- 
fenferleRoy  dcPolognc  fon frere: mais  cette  vertueufeSC 
Catholique  PrincefTe  voulut  fuiimela  fortune  de  fon  mary, 
& l’accompagna  en  fa  captiuitc, pendant  laquelle  elle  eut 
deux  filles  8c  vn  filsqu’elleinftruiiit  à la  Religion  Catholique 
Romaine  : car  le  Duc  lean  fon  mary  cftoitLutherien. 

La  bonne  Duchefle  Catherine  durant  fept  années  de 
prifon  fu  t re  duitc  à telle  difette  8c  extrémité  auec  fon  marySc 
les  enfans,  par  la  barbarie  8c  cruauté  d’vn  Gerich  Perfon 
grand  fauoryd’ Erric,  que  bien  fouuent  Icurviure  ordinai- 
releurcftoitdenié,au  grand  crcuecoear de  touslesgrands 


Digitized  by  Google 


Ilg  ViEs  ovEloges 

2c du  peoplede  Suede  ,<îui  murmuroient  publicjuemcnc,  fe 
plaignansdc  rinhumanitt*,de  laquelle  on  vloic  enuers  celle 
PrincelTc:  ce  qu’eftanc  venu  a la  cognoifTanceduRoy  Erric, 
il  fitperdre  la  vie  aux  principaux  Seigneurs  quiauoient  com- 
paflion  de  la  mifere  de  la  Ducheffe  (a  belle  fœur . 

E R.  R I c ou  Henry  Roy  de  Suede , apres  auoir  tenu  fepe 
ans  entiers  prifonniers  le  Duc  Scia  Ducheffe  de  Finlandie  ,il 
les  fut  vifiter,  eftimant  qneles  fept  ans  de  fes  oracles  trom- 
peurs expirés, Ton  deffineut  changé  ,il  les  mit  dehors, 8c  fon- 
danten.iarmcsles  priadeluy  pardonner , pour  les  auoirfi 
mal  traitez  fans  qu’ils  luyeneuffent  donne  -aucun  fujet,  Sc 
offrit  le  gouuernement  de  Ton  Eftat  auDuc  lean  dont  il  fe  re- 
cognoifl'oit  du  tout  incapable.  Le  Duc  8c  la  Ducheffe  de  Fin- 
land , fe  iettans  à fes  pieds  le  remercièrent  de  les  auoir  remis 
en  I iberté , 8c  depuis  le  Duc  par  le  fage  aduis  de  fa  femme  rc- 
fulàla  charge  de  vice-Roy  : Mais  le  Roy  Erric  fon  frere  ne 
voulut  receuoir  fes  exeufes.  Le  Duc  fe  voiant  contraint  d’ac- 
cepter ccte  charge , Erric  ayant  commandé  à fes  fujets  qu’on 
cûtàluy  obéir  comme  àluy  mefme, remontra  à fa  Majellé, 
que  fa  longue  prifon  luy  auoit  fait  perdre  tous  fes  ferniteurs, 
&lafuppliaauec  inflancc  de  luy  en  donner  quclqu’vn  de  fa 
main , fur  la  fidelité  duquel  elle  peût  fe  repofer  pour  cflrc  té- 
moin de  fes  deportemens.  Le  Roy  Erric  luy  donna  Pontus 
de  la  Gardie,  François  de  nation , qu’il aimoit  8c  auoit  auan- 
cé  pour  fon  bel  efprir. 

Ie AN  DucdeFinlandRegentduRoyaume deSuede,8c 
la  Ducheffe  Catherine  fon  efpoufe,fe  firent  aimer  de  tous  les 
Suerions, ou  Suédois,  pour  leur  douceur  8c  bonté.  Chacun 
admiroitlaviefainclcdc  noflre  Catherine  lagellon  femme 
du  Rcgent , laquelle  rendoit  tous  les  iours  grâces  à la  diuinc 
Majeflc  de  l'auoir  deliuréeScIeDuc  fon  mari  delamifcre  où 
ils  efloicnt  dans  la  prifon , & encore  qu’elle  ne  fût  Reine, elle 
Melaiffbitdcfaire  ouucrtcmcntexcrcicedelaReligiôCatho* 
Jique,  qui  auoit  efléabolie  parles  Ediéts  8c  ordonnances  des 
RoisGuflaneêc  Erric.  Elleauoitàfa  fuite  des  Prcflres Ca- 
tholiques, fa  Chapelleefloit  paréede  riches  ornemens,  où 
plufieurshabitansalloient  oüirlafainélcMefTe  ,&  qui  plus 
efljelleaourrilTüitfescnfaas  en  la  Religion  jôc  fur  tousfon 

fils 
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fils  vnique  Sigifmond , qui  rcgnc  hcureufcmcnt  en  Pologne. 
Le  Duc  fon  mary  qui  a l’cxtcricur  fembloic  Luthérien,  eftoit 
Catholique  en  fon  amc. 

PoN  CE  ouPontusdcla  Gardic  voyant  la  DuchcffcCathc-' 
rinefi  Catholiqucifutfortaifcdcvoir  que  cette  bonne  Princef- 
fen'auoit  plus  grande  paflîon  que  de  pouuoir  faire  rcftablirja 
vraye  Religion  dans  ces  Royaumes  du  Nortr&queleDucde 
Fi nlandie  eftoit  vn  Prince  affable  doux  & courtois,  autant  ai- 
mé des  peuples  de  Suede  & de  Gothie,comme  fon  frere  le  Roy 
Erric  eftoit  hay  pour  Tes  tyrannies  5c  cruautez,  lequel  tua  de  la 
propre  main  plufteurs  grands  Seigneurs  de  fon  Eftatj&mef- 
rhe  fon  précepteur,  qui  luy  vouloir  remonftrer  le  tort  qu’il  fc 
faifoit  de  mettre, ainü  fes  mains  Royalles  dans  le  fang  de  fes 
fujcdls. 

Ce  Tyran  voulant  obliger  vn  autrcTyran,&  non  feulç^ment 
de  s'obliger  .maismcfmc  ruiner  fes  freres,  promit  par  fecret- 
tes  AmbaHades  à Bafile  Empereur  de  RulHe,dit  le  Tyran,  pour 
fes  Barbaries  & inhumanitez , de  luy  enuoycr  dans  vn  vaifl'eau 
fa  belle foeur  la Duchclfe  Catherine  (de  laquelle  leMofcouite 
eftoit  paftionnement  amoureux  , & qu’il  auoit  demandée  en 
mariage  comme  nous  auons  remarqué  cy  dcfliis  ) apres  qu’il  fe 
feroit depefehé  defonmary.il  s’obligea  encorde  donner vne 
lîenne  feeurde  deux  qu’il  auoir,  la  plus  belle  & la  plus  agréable 
PrincelTc  de  l Europe  (apres  Marie  Stuard  Reine  d’Efcolïc^ 
DoüairieredeFrance,)  pour  le  fils  deBafilc  âgé  de  vingt  ans, 
laquelle  depuis  noftrcbon  Roy  Henry  III.  dcfîra  auoir  pour 
femme. 

Catherine  &: lean furent  aduertis  des  embufehes que 
Erric  leur  dre  (Toit:S:  vn  iour  Pontus  de  laGardie  s’eftant  adref- 
fc  à cette  auifée  & fage  Duchefte  il  luy  fît  voir  le  miferable  eftat 
des  affaires  du  Roi  Erric  qui  eftoit  vniucrfellcment  hay  de  tous  . 
fes  vaftauxrant  par  fes  cruautez,que  pour  auoir  cfpoufé  vne 
garce filleel’vn  miferable fergent, qu’il aimoit  cfpcrduëmcnt& 
de  laquelle  il  auoit  eu  des  enfans.  Catherine  ayant  ouyledif- 
cours  delà  Gnrdie,  elle  luy  ht  cette  refponce  : Po»r«r,  i’aj  comprit 
"Pas  raiforts  qni  font  tret-bonrtes^mait  mal-aisées  à ejlre  execHtées  : foyea^ 
fa^efirdifcrtttcnparleraja»  Dise  mots  mary. 

Pe  V deiours  apres  que  laGardie  eut  donné  cet  aduertif- 
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l'cmcntàla  Duchcflc  dcFinlandic,  les  Ambafladcurs  du  Mof- 
couice  arriucrenc  à Stocolmeaucc  vue  fuite  honorable  de  (ix 
cens  Gentils-hommes  pour  chercher  cette  Princeflc  & la  focur 
du  Roy  qu’Erric  leur  auoit  promifes.  Ce  Prince  voyant  qu’il  ne 
pouuoitleurdeliurer  la  DuchelTe  Catherine  fa  belle  fccur,  puis 
que  le  Duc  lean  elloit  envie,  il  leur  offrit  la  veufuedufeuRoy 
Guflane  fon  pere,  & à leur  defeeu  on  preparoit  l’cmbârque'mét: 
M ais  en  aians  edé  aduerties  elles  s'enfuirent  de  S tocoline  & fu- 
rent fe  ietter  entre  les  bras  du  Duc  dcFinland  qui  les  reqeuc 
fort  humainement,  les  alfifla  en  fa  maifon,où  elles  demeurè- 
rent auec  la  Ducheflefa  femme.  Ces  quatre  belles  Prineef- 
fes  efloient  auffi  contentes  d’eflre  deliurées  des  embufehes 
qu’on  leur  auoit  dreifées,  comme  Erricefloit  fafché  de  ne  les 
nuoiren  fadifpofitionpour  donner  tout  contentement  &fatis- 
fai5Uon  au  Zar  ou  Empereur  de  Mofeouie. 

Ce  Prince  irrité  pour  fe  venger  de  l’affront  qu’il  pretendoit 
auoir  receu,prit  refolution  défaire  mourir  & afTafliner  fesfre- 
resJesDucsIean,Magnus,&Charles,&les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , donc  il  eftoit  entré  en  dcHance,  & pour  exé- 
cuter fon  mauuais  deffcinillesfit  appcller  aufcflin  defesnop- 
ces  : Mais  ayans  eu  le  vent  qu’on  les  deuoit  mener  à la  bouche- 
rie à ce  fedin  nuptial , ils  ne  le  rendirent  à Stocolme  comme  ils 
au  oient  promis,  ainsfe  feruans  dePontus  delaGardie,braue 
Capitaine  & doüé  d’vncfprit  incomparable,  lequel s’edoitac- 

3uis  l'amitié  des  peuples  de  Suedc,ils  firent  foufleuer  la  plufpart 
CS  fubieâs  & vaffaux  d’Erric  contre  luy. 

C E Roy  edonné  de  voir  tout  fon  Édat  reuoltc  , met  aux 
champs  vne  armée  de  douze  mil  hommes  qu’il  enuoye  contre 
le  Duc  de  FinlandieSc  autres  Princes  liguez:  niais  vne  bonne 
partie  des  foldats  Sc  Capitaines  quittèrent  le  party  du  Roy  & fe 
. rangèrent  foubsles  drapeaux  &les  enfeignes  du  Duc , lequel 
auec  fes  troupes  marcha  auec  vn  vent  fauorable  iufqucs  aux 
portes  de  Stocolme  qui  luy  furent  ouuertes  du  codé  au  Nort 
&àlaGardie,&fut  receuauec  Icsioyes  Sc  acclamations  des 
habitans  qui  fàifoien  t retentir  l’air  de  ces  cris , Viue  le  Roy  Iran , 
viueleRoy  leartyla  Reine  Catherine le  Prince  Sigifmond.  Erric 
leur  edant  allé  au  rencontre  fut  à la  fin  contraint  de  fe  mettre  à 
{auueté  dans  vne  Eglife;  mais  Icfoir  apres  quelque  rcfidance. 
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il  fc  mit  à la  mercy  de  fon  frère  lean , qui  l’enuoya  prifonnier  à 
Veftrâs,  place  que  le  Roy  Guftane  auoit  fortifiée  des  ruines  des 
Eglifes  & des  MonaftereSjOu  apres  dix  ans  de  prifon  il  mourut. 

L £ Duc  de  Finland  ayant  efié  receu  de  tous  les  peuples  de 
Suède  comme  leur  Prince  fouuerain,fut  couronné  Roy  de  Suè- 
de, des  deux  Gothies  ,&^de  Liuonie , auec  la  Reine  Catherine 
lagellonfon  efpoufe,auec  le  confentement  & contentement 
vniuerfel  des  Sueciens  ou  Suédois  , qui  tefmoignerent  delà 
ioyeau  couronnement  de  cette  Princeffe,  comme  ils  auoient 
fait  paroiRre  leur  ttifteffe  à celuy  de  la  femme  d'Errlc,audi  il  n’y 
auoit  point  de  comparaifon  entre  vne  Princefle  de  la  Royale 
maifon  de  Pologne,  & la  fille  d’vn  Sergentj  condition  tres- 
odieufe  aux  petits  fit  aux  grands. 

Catherine  fage  6c  Catholique  PrinccfTc  Ce  voiant  Reî- 
du  plus  grand  Royaume  du  Septentrion, où  l'herefie  de  Luther 
^uoit  tout  crédit  & authoritc , elle  tafeha  d’y  reftabJir  la  Reli- 
gion Catholique  qui  en  auoit  efté  bannie  dés  le  règne  du  Roy 
GiiRane.  LeRoy  Ican  Ton  maryeftoit  Catholiqueenfon  amc, 
gardoitlesicurncsdcrEglhcileCarermc  &les  prières  quelle 
ordonne.  Durant  fon  régné  il  fit  remettre  le  corps  de  S..  Erric 
parles Preftres Catholiques  cnl'Eglifc  d’Vvpfalic,& lesreli-^^’^'”'^ 
ques  de  fair^eBrigide  dans  vne  chaffe  d’argent.  Mais  ce  bon  ^ 
Prince  quoy'qu’il  defiraR  rcRablir  lafoy  Catholique  en  fes  ter- 
res & feigneuriestneantmoins  il  y marchoit  lentement  & ne 
fe  defcouuroit  ^u’à  peu 'de  perfonnes  , de  crainte  qu’il  auoit 
qu’on  ne  luy  oftat  la  Couronne. 

No  s TR  E Catherine  lagellon  ayant  vn  cœur  plus  mafle 
que  fon  mary , non  feulement  fe  déclara  Catholique  Romainer 
mais  tafeha  partons  moyens  quele  Roy  lean  renonçaRauLu- 
theranifme.  Ellelefuppliavniourcômeileftoit  alIîRédesSei- 
gneurs  & des  grands  de  Suede,de  vouloir  reRablir  l’Eglifc  Ca- 
tholique dans  fes  ERatsen  fa  première  fplendeur,foubs  laquel- 
le le  Royaume  auoit  toufiours  profperé , & puis  qu'il  eRoit  pai- 
fible  en  fon  Empire , Roy  non  feulement  du  Royaume  mais  du 
cœur  de  fes  fubiedts,  ayant  la  paix  aucclcRoy  dcDannemarc 
fon  voifin  & appuyé  du  Roy  de  Pologne  fon  beau  frere, vouloir 
entreprendre  ce  fainél  œuure  & r’eRablir  l’Eglife  de  Dieu, 
félon  le  défit  & le  fouhait  de  tous  les  geqs  de  bien. 

Ri;  . , 
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Le  Roy  vaincu  Sc  gaigné  parles  larmes  & les  prières  delà 
Reine  Catherine, qu’il  aimoic  pour  fa  vertu  Bcfa  pieté,  com- 
muniqua cctc  affaire  a la  Gardie  fon  meilleur  amy  & plus  fîdcllc 
feruiteur , qui  defimple  foidat  François  du  pars  dcLanguedoc» 
fut  par  la  faucur  du  Roy  Ican  fie  de  la  Reine  Catherine  Vice-roy 
du  Royaume  de  Liuonie.  Ce  genereux  Capitaine  qui  a empor- 
té fut  le  Mofeouite  la  forte  ville  de Ncrua,  ayant  feeu  Icdef- 
fein  du  Roy  fie  de  la  Reine  loiia  fort  (comme  il  eftoit  Catholi- 
que ) le  zclc  de  la  Reine , fie  confeilla  au  Roy  de  traiéfer  aucc  le 
Pape,  en  donner  aduis  au  Roy  de  Pologne , fie  aller  en  cette  af- 
faire ü importante  la  fonde  en  la  main , afin  de  ne  rien  ruer  mal 
à propos.  Il  alla  luy  mefnie  kRomc  trouucr  le  Pape  Grégoire 
XIII.  Ce  Sainél  Pere  ayant  rcçeu  àRomc  1 Ambaffadeur  du 
Suedois,enuoya  par  l’entremifc  d’Anne  Reine  de  Pologne  fenv 
me  d'Efticnne  Battory  fiefocur  de  noftre  Catherine  Reine  de 
Sucde,dcs  Peres delà  Compagniedcl  e sv  s , fit  quelques  Prc« 
-ftres  fcculiers,  entre  autres  vn  de  tres-bonne  vie  fithômexle  fça- 
uoir  pour  crauaillcr  au  rcftabliffement  de  la  vraye  Religion  dâs 
ce  plus  ample  Royaume  duNort.  Tous  fes  Ecclcfiaftiques  fi- 
rent de  grands  profits,  mais  fur  tous  ce  Pieux  fit  doéle  Preftre , 
que  IcRoy  fit  fon  profefTeur  en  Théologie  auColIcge  qu’il  auoit 
fondé  à Stocolme  lequel  fut  fuiuy  d'vn  grand  nombred’Audi- 
tcurs  en  fes  fermons  fit  en  fes  leçons. 

Les  grands  deSuede  qui  tenoient  le  bien  del'Eglife,  voy* 
ans  que  la  Gardie  demeuroit  long  temps  à Rome  en  amba^ade, 
eurent  apprehenfion  que  fi  on  refiablilToit  la  vraye  religion,  ils 
feroient contraints  de  rendre  lesbiens  vfurpés  fur  lesEccle- 
fiafiiques.  Les  Euefquesfit  les  Curez  Luthériens  eurent  encor 
vne  plus  grande  peur  qu’on  leur  oftât  leursfemmes,  fit  que  leurs 
' cnfansfuifentdeclarcs  illégitimes.  C’efipourquoy  iisfupplic- 
rent  le  Roy  de  r’appcllcr  la  Gardie  de  Rome. 

La  Reine  Catherine  s’oppofa  à toutes  leurs  apprehenfions 
&tfrayeurs,& les  eût  toutes  furmontées,  tant  elle  eftoit  coura- 
geufe  fit  pleine  d’ardeur,  fi  les  péchez  des  Suédois  n’eulTcnt  ir- 
rité la  diuincMajefté,Iaquelle  pour  punir  ce  peuple  leur  ofta  cet- 
te Religieufe  fit  Catholique  Princeffe  l’appcllant  à foy  l’an  1583. 
Comme  elle  eut  rcçeu  IcsSacremens  del’Eglife  aucc  fcrucur  fit  . 
dcuotion,elleprialeRoy  foncfpoux  delà  venir  voir,  auquel 
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elle  fît  cette  prière. 

SIRE  commandés  (jut  les  Israis  chreéltens  qui  refient  en  Isa- 
fire  Royaume  prient  Dieu  pour  le  repos  de  mon  ame  apres  ma  mort: 
^ fl  drfire;i^  que  Dieu  conferue  la  Couronne  à yofire  pofierité,  ayei^ 
le  foinç  de  refiahlir  fon  EgUfe  dans  lioélre  Royaume. 

Ayant  acheucce  diieours  elle  rendit  doucement  fon 
ame  à Dieu.  LcRoylcaneftant  demeuré  feul  fut  tellement 
affligé,  qu’il  r’appella  la  Gardie  de  Rome  & perdit  tout 
courage, craignant  de  perdre  fon  Eftat  , duquel  fon  fils 
qui  eft,  aujourdhuy  Roy  de  Pologne  a eftë  fpolié  par  le 
Duc  Charles  Caluiniftefon  oncle  frere  du  Roy  lean.  On  fit 
des  pompes  funèbres  à cette  bonne  Reine  par  toutes  les 
Eglifcs  deSuede  où  en  celle  d'Vvpfalie  jrAcheuefque,qui 
n’eftoit  Catholique , ains  ordonne  félon  les  loix  du  Royau- 
me Tans  l’authorité  du  laind  Siégé , dit  ces  paroles  en  lorai. 
fon  funebre  qu’il  fit  par  le  commandement  du  Roy: 

Cete  bonne  et' yertueufe  Reine  que  le  ciel  auoit  ornée  de  tant  de 
grâces  a confiamment  perfeueré  en  t ancienne  foy  cÿ*  Religion  Catholi- 
que^de  la  race  des  lagellons^^autres  Rois  chrefiiensjes  ayeuls^^ren. 
du  fes  derniers  foupirs  enl' Egtife^  hors  laquelle  Un  y peut  auoir  de  falut. 


CATHERINE  D’AVSTRI- 

CHE  DVCHESSE  DE  SAVOIE,  - 

ET  princesse  de 

Piedraont. 

Zabelle  de  France  dite  delà  paix, troifîé- 
mc  femme  de  Philippe  iecond  du  nom  Roy 
d’Efpagne,eutde  cePrince  deux  belles  In- 
fantes , l’ainéelzÿbeileClaire  Eugénie  eft  en- 
corpleine  deviè*^  8c  veufue  d Albert  Archi- 
duc d’Auftriche  8c  Duc  de  Brabant  à caufe 
d’elle , laquelle  eft  vue  des  fages  8c  des  vertucu’es  Princefles 
qui  aient  paru  denosiours.Sc  gouueme  les  Pais»bas  auec 
vne  grande  fagefte  ôc  prudence. 

R iij 
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L’a  VT  RE  nommée  Catherine,  ainfi  que  fon  ayeiilc 
maternelle,  Catherine  de  Medicis  Reine  de  France  fut  ma- 
riée par  le  Roy  Philippefon  pereà  Charles  EmanuëlDuc  de 
Sauoye  & Prince  de  Piedmont. 

Philip pEs  deuxiefme a efté  loüc  par  les  Eferiuains 
d’Italie  d’auoir  marié  fa  fille. puirnee,  qui  furpaflToit  en  no- 
îuîiut  C«- blcfle&envertulapluspart  des  Hcroines  de  l’Europe,au 
(Yu?inÊio-  Duc  Charles  Emanuëllepluspuiflant  & le  plus  noble  des 
ii]sèUuftriü  potentats  d’Italie,  quia  plus  comftnandé  d’armées  que  tous 
mniurum.  jej  pinces  de  cette  contréen’en  ont  veujiflu  delà  race  Im- 
périale des  vieux  Saxons , qui  adonné  à la  Sauoyetant  de 
oraues Héros,  & laquelle  efl  la  plus  ancienne  maifon  qui 
tienne  rang  de  fouueraineté,apres  l’Augufte  & RoiaUeMai- 
fon  de  France. 

Sainct  Charles  b orromée  Archeuefque  de  Milan,  l’hon- 
neur & la  gloire  du  facré  College  des  Cardinaux,fit  la  bene- 
didion  de  ce  mariage  de  Charles  Emanuél  Duc  de  Sauoye, 
& de  Catherine  d’Auftriche  en  prefcnce  des  Cardinaux  de 
V erccil,&  Laurier  ou  dcMontdeui  jmariage  que  leCiel  d be- 
.nid’vn  bon  nombre  d’enfans,  cinq  fils  & cinq  filles  , lesfils 
font  PhilippesEmanucl  Prince  de  Piedmont  decedé  en  Ef. 
pagne  eftant  âgé  de  dix-neuf  ans.  Victor  Amé  Prince  de 
Piedmont  quia  épousé  Chreftienne  de  France  deuxiefme 
fille  de  Henry  le  Grand  quatriefme  du  nom  Roy  de  France& 
de  Nauarre , & de  la  Reine  Marie  de  Medicis  fon  époufe , ôc 
foeur  du  Roy  Louis  le  lufte.  Emanuél  Philebert  grad  Prieur 
de Caftille,  Vice-roy de  Sicile, ScGeneraliffime  des  Galè- 
res d’Efpagne , decedé  depuis  peu  d’années.  Maurice  Car- 
dinal du  laind  Siégé:  Thomas  Prince  de  Carignan,  quia 
épousé  Marie  de  Bourbon  fille  deCharlcs  deBourbonC^- 
te  de  SoilTons , & d'Anne  de  Montafié  (a  femme*  filles 

font  Marguerite  de  Sauoye,  femme  de  François  de  Gonza- 
gue deuxiefme  du  nom  Duc  de  Mantouë , qui  en  a eu  vnc  fil- 
le nommée  Marie  mariée  â Charles  deGonzagues  de  Clcues 
Duc deRhercl, fils  de  Charles  Duc deMantouc,deMont- 
•ferrat  & de  Neuers.  IzabcHe  de  Sauoye  époufe  d’Alphoniè 
d’EA  Prince  deModene,Marie&Françoifede  Sauoye  qui 
ne  font  mariées  leanne  decedée  enjeunelTe. 
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La Duchcflc Catherine  mcre  decantde  brauesPrinces 
& chartes  PrinceiTes, a efté richement  omee  des  grâces  8c 
des  beautés  del’efpritdc  du  corps,  aiantla  face  8c  le  port 
digne  de  l’Empire  8c  de  la  Roiautc  , ainfi  que  nous  liions 
d’Ànne  de  Bretague  Reine  de  France,  8c  de  Marguerite  de 
France  DuchclTe  de  Sauoye , aueern  tel  maintien  & grauité 
qu’elle paroirtbit  entre  les  autres  Dames  comme  le  Soleil  c«/>/kûu. 
entre  lcsplanectes,8c  la  Lune  entre  les  Ertoilles,ce  qui  a fait 
chantera  Charles  Pmtovn  des  premiers  poctes  Latins  de 
l’Italie. 

Tu  hndi^ueful^da  < 

Virtuttipfa  tua  Luna  helut  nites. 

Voici  les  grâces  Scies  qualités  del’elprit.C’ertoitvne  Prin- 
ceflTe  douée  d'vn  jugement  admirable > prompte,  courageu- 
re,8cpatiente,conditionsrequifes8cneceIlaires  pour  ren-  • 
' dre  vne  Princefle  parfaite  8c  accomplie , 8c  capable  de  ma- 
nier les  affaires  publiques , outre  ce  elle  ertoit  tres-magna- 
nimepourlaconduitcSclegouuernement  d’vn  Eftat,con- 
ftante  8c  refoluë , nonobrtant  la  multitude  des  affaires, 8c  fut 
tout  elle  erttres'digne  de  louange  d’auoir  ertéJiurable  par- 
miles  honneurs,  moderte  Scretenucen  faprorperité,heri- 
tiere  des  vertus  8c  des  mérités  des  Princes  8c  Princeffes  de 
la Maifond’Aurtriche, charitable  enuerslespauures8c  mi- 
fèrableSjl’afile  8c  lefupport  des  innocens,8cauoir  emploie 
vne  bonne  partie  des  heures  de  fa  vie  i prier  Dieu8c  à vaquer 
aux  bonnes  œuurcs,  ce  qui  faifoit  dire  au  mefme  Poëte. 

HerOINA  TIBI  DEESSE  NIHIL  PVTO, 

Hien  ne  te  manaue grande  Princejfe. 

Charles  EmanuëlDuc deSauoyeépoulàntCatherined'Au- 
ftriche  Infante  des  Efpagnes  prit  pour  deuife  vn  jeune  Aiglo 
qui  regardoit  le  Soleil  auec  ces  mots , nec  degenero,  de~ 
.^fnerepoint.  Parce  fymbolc  ce  Prince  iffu  de  laMaifon  de  Sa* 
xe,quia  portél’Aigle  de  l’Empire,8c  duquel.les  ancertres  les 
premiers  Comtes  dé  Sauoye  portoient  en  leurs  armes  d’or 
à l’Aigle  de  fable  membré  8c  becqué  de  gueulles,  vouloir  di- 
re que  prenant  d femme  cettebelle  Princefle  de  la  maifon 
d’Aurtriche  petite  fille  del’Empereur  Charles  V.  cette  alli- 
ance n’ertoitmovns  noble  que  celle  de  fes  pères,  8c  qu’aiant 
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vne  telle  Dame  pour  femme  lui  fie  fes  enfans  ne  degenere- 
roienc  de  la  valeur  fie  du  courage  de  leurs  Anceftres.  Les 
Rois.j  les  Seigneurs  fouuerains,& les  Princes  font  entre  les 
hommes, cequeles  Aigles  font  entre  les  Oifeaux,  Les  Ai- 
gles pourueus  d’vn  cœur  courageux , doücs  d’vn  corps  agi- 
le,  ne  fe  perchent  quefur  le  montTaurus,  ou  fur  les  hautes 
montagnes  de  Sy  thie , & plus  voifines  du  Ciel , fi  on  les  voit 
defeendre  en  terre,  c’eft  feulement  pour  fondre  fur  quelque 
Heure,  fie  donner  le  repas  fie  l'aliment  que  nature  ^efirc  à 
euxjfieàleurs  petits:  demefmeles  Monarques fieles  Poten- 
tats delà  Chreftienté  doiuent  eftre  d’vn  noble  naturel,  d’vn 
cœurilluftre,braueSe  généreux,  méprifer  les  chofes  balTes 
comme  la  rapine  , l’auarice  fie  les  autres  vices  indi- 
gnes des  Princes  magnanimes.  Ainfi  que  nos  Annales  nous 
apprencntdenos  Rois  Tres-Chreftiens  , Icfquels  comme 
lesfilsainés  del’Eglifefic  vrais  Aigles  Roiales  ont  auecvne 
grande  generofitdfiebonté*  fait  leurs  expéditions  Se  entre, 
prifes  aux  pais  loingtains  pour  la  luftice  ôepour  la  Religion, 
fiepourrhonneurficreputationdelaCouronne,particuliere- 
mentpourlareftitutiondes  Papes,  ôepour  laconferuation 
dufaind  Siégé,  fie  n’ont  iamais  efte  adonnés  à rauir  fie 
prendre  le  bien  d'autrui,  ny  à leur  intereft  particulier. 


Catherine 
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CATHERINE  DE  LO  R- 

raine,  dvchesse  de  NEVERS 

& de  Rhetclois. 

O I c T la  fcconde  des  Duchcfles  qui  doit  fuiure 
les  Reines  en  cesEIoges  des  illuRresCatherincs 
vnc  des  fages  & vcrtueufes  Princeffcs  de  l’an- 
cienne &r  gcnereufc  maifon  de  Lorraine,  Ca-  » 

thcrine  Diichc(TedeNiuetnois.  Elle  eftoit  fille 
aifncede  Charles  de  Lorraine  premier  Duc  de 
Mayenne,  Pair,  Admirai,  & grand  Chambellan  de  France,  & 
de  H cnric  de  Sauoye  fa  femme, fille  d’Honorat  de  Sauoye  Mar- 
uis  de  Villars  Admirai  de  France, & d'Anne  Lafearis  ylTuc 
e cette  Royallc  maifon  qui  a tenu  l’Èmpirc  de  Conftantinople 
par  pluficurs  années. 

Catherine  dcLorraincayantedébicn  nourrie  & cfle.’ 
uèe  tant  pour  la  pieté  que  pour  les  bonnes  mœurs  dignes  d’vne 
Princefic  dcfamaifonparla  Duchelfede  Mayenne  fa  mejie , el- 
le fut  mariée  dans  la  ville  de  SoilTonsau  mois  de  Feuner  de 
l’an  mil  cinq  cens  qyatrc-vingt  & dix-neuf,  auec  Charles  de 
Gonzagues  deCleues  DucdcNeuers  fie  de  Rhetclois,  Pair  de 
Fiance, Prince fouucrain  d’Archcs,Gouucrncur  des  Prouin- 
ces  de  Chsmpagnc  fie  de  Bric , fie  à prefent  Duc  de  Mantouë  fie 
de  Mont-Ferrat , fils  vnique  de  Ludouic  de  Gonzagues  Duc 
dcNiucrnois,  Prince  de  Manfôuc,Gouucrneur  pour  nos  Rois 
de  Piemondfiede  Picardie,  fie  d’Henriette  dcClcucsDucheL 
fc  de  Neuers  fie  de  Rhetclois , fille  aifnéc  de  François  de  Clcucs 
premier  Duc  de  Niuernoisfie  de  Marguerite  de.Bourbon. 

On  ne  fçauroitaflczloüer/ioftrc  fage,chauc8e  vertueufe 
Catherine  , nnon  auoüant  qu’elle  furpalTe  toute  louange,  fie 
qu’elle  a efié  la  vertu  mefmc;  car  elle  a cRé  douée  fie  enrichie 
de  toutes  les  vertus  ddirablcs  fie  fouhaitabics  en  vnc  grande 
Princefle.  Sa  Prudence  cRoit  capable  de  gouucrnernon  fcule- 
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ment  vnc  famille:  mais  vn  Royaume.  Elle  a paru  en  la  condui- 
te de  fa  vie , en  l’ordre  de  lamaifon,en  radminillration  defes 
biens , en  la  didribution  de  Tes  bien-faits,  & au  grand  maniméc 
des  grandes  affaires  qu’elle  a eu  pour  elle,  SepourJamaifon, 

ôc.  les  amis  de  Monfieur  fon  mary.  La  confiance  aux  executions 
n’efloit  pas  moindre  que  la  prudence  aux  refolutions:  ces  deux 
vertus  fc  firent  alfez  cognoiÀre  durant  les  troubles  & efrootions 
des  années  mil  fix  cens  feize  & mil  fix  cens  dix-fept,  durant  lef- 
qucllesellc  Ht  paroiflre  la  force  defon  cfprltjfon  courage, fa 
valeur, &:  fa  generofité. 

Elle  eftoie  tellement  ornée  de  ces  malles  vdrtus,qnc  la 
nature  quimanioit  fon  courage  durant  fes  difgraces  & fesad- 
uerfitez  auoit  peine  de  la  rccognoiftre  pour  femme, comme  Ma- 
murion  mefeognoifToit  les  armes  qu’il  auoit  fait  à Numa  voiant 
qu’il  s’en  feruoit  fi  dextrement.  Aucc  quelle  refolution  cette 
gencrcul’e  PrinccfTe,&  qui  ne  paflbit  pas  feulement  le  commun 
des  autres  Dames  en  courage, mais  qui  auoit  vnafeendant  de 
magnanimité  pardefTus  celles  que  les  hifloires  nousrepfefen- 
tentpour  couragcufes,aufn  elle  cfloic  fille  & feeur  de  Princes 
v>tcMàcJt  grandement  généreux  & magnanimes,  & petite  fille  deFran- 
çois  Duc  de  Guy  fe , fc  retira  en  fa  ville  de  Neuers  affife  fur  cefte 
agrcable  & abondante  riuicre  de  Loire, aucc  intention  delà 
défendre  iufquesà  toute  extrémité  contre  l’armée  comman- 
dée par  Monfieur  deMontigny  tres-digncMarefchal  de  Fran- 
ce. Mais  comme  elleefloit  rudement  attaquée  de  canonades, 
& refoluë  aux  affauts,le  fiege  fut  Icuc. 

L A Chafteté  ( perle  de  fon  fexe  ) eftoit  en  elle  en  fon  luftre  : 
confiderez  la  fille  & mariée,  & vous  verrez  que  tout  ainfi  que 
leboisdcciprés  n’elHamais  mangé  par  les  versa  caufedefon 
odeur  jainfi  le  coeur  de  cectePrinceue  ne  pouuoit  eflrc  rongé 
^ parlever  d’amour  illicite,  qui  eftoit  repouffé  par  la  bonne  £cn- 
teur  de  fa  pudicité. 

E i L E eut  l’honneur  d’eftre  choific  entre  toutes  les  P rincef- 
fes  de  noftte  France  pour  accompagner  Madame  Elizabeth  de 
France  feeur  aifnéedu  Roy  furies  frontières  de  France  Std’Ef- 
pagne,  & là  receuoir  Anne  infante  des  Efpagncs.  Ce  fut  noftre 
Catherine  qui  fit  tous  les  honneurs  aux  efehanges  de  ces  deux 
grandes  Princefles , les  deux  premières  Reines  du  monde  ,puis 
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qu’elles  ontefpouréces  deux  grandsMonarques, les  deux  yeux, 
les  deux  bras , les  deux  arcs-boutans,  les  deux  pôles  de  la  Chre* 
ftîentéj  &quibien  vois  feroient  capables  de  partager  tout  l’V- 
niuers. 

L A pieté  ( levray  ornement  des  Dames  & des  PrincelTes  ) 
reluiroit&paroilToit  grandement  en  noftre  Catherine  de^Lor- 
raine,laquelleparmyles  grandeurs  &les  honneurs  de  la  terre 
a mené  yne  vie  pluftoft  de  Religieufe  que  de  Duchefle , fa  con- 
uerfatiô  ordinaire  eftoit  àfon  oratoire,  Sc  aux  EgIifes,ou  plutofl; 
au  Ciel  auec  les  Anges, comme  fçauent  ceux  qui  ont  eu  ce  bon- 
heur de  cognoiftre  (on  intérieur  & la  conduire  en  fes  exercices 
dedeuotion.  Le  grand  nombre  des  Eglifes  Sc  desMonafteres 
qu'elle  à baftis  & tondez  en  diuers  endroits  de  fes  terres , font 
encor  de  bonnes  marques  de  fa  deuotion  fiedefa  pieté,  & de 
aelle  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Neuers  fon  efpoux  maintenant 
Duc  de  Mantouë  6c  de  Mont-ferrat. 

E N la  feule  ville  de  Charle-ville  baftie  par  ce  courageux  Si 
magnanime  Prince  Charles  de  Gonzagues  ,on  voit  vn  Colle- 
ge de  la  Compagnie  de  1 e s v s , où  la  ieuneife  eft  inftruite  à la 
pieté  ôc  aux  bonnes  lettres.  Ilyacncor  vn  Conuent  de  Capu- 
cins , cftably  8c  bafty  de  leurs  aumofnes  8c  libcralitcz.L’Hofpi- 
taldelamcimc  ville  eft  encorvn  affeuré  tcfmoignage  de  leur 
bénignité  8c  mifericordc  enuers  les  pauurcs.  Ces  oeuures  fain- 
étes  8c  qui  reffententla  pieté  de  nollre  Catherine  de  Lorraine 
8c  du  Duc  fon  efpoux , fembleroient  toucher  feulement  la  moi- 
tié de  leurs  citoyens  & bourgeois  de  Charle-ville  pourn’cftre 
que  maifons  8c  Monafteres  d’hommes,  il  y faut  encoreadiou- 
fter  l’autre  fcxc.  Ainfi  l’ont-ilfait  j la  Duchelfe  donnant  place 
en  fa  ville, pour  la  deuotion  qu’elle  auoit  à la  tres-fainéle  merc 
duSauueurdu  monde, aux  bonnes  8c  fainétes  Elles  les  Reli- 
gieufes  de  noftre  Darne  du  Mont-Carmel,  tant  aux  Meres  Car- 
mclines  Mitigées  qu’à  celles  qui  fuiuent  la  reformede  cete  gra- 
de Sainde  de  nos  jours,  la  Vierge  Sainde  Therefede  Iesvs, 
afin  que  les  filles  non  feulement  de  leur  nouuelle  ville, mais  auf- 
fi  des  lieux  voifins , trouuafi'ent  le  moyen  dans  ces  deux  deuots 
Monafteres  de  Carmélites  de  confacrer  8c  offrir  leur  virginité 
à Icfus-Chrift. En  cette  mcfme  ville  on  voit  le  deuotMonafte- 
te  du  Saind  Sepulchrc,oùMadamc  la  Marquife  de  Mony  Com- 
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tcflc  de  Chaligny  veufiic  d’vn  Prince  de  la  maifon  deLorralne, 
» fert  noftre  Seigneur  auec  vne  grande  ferueur  & pieté.  Entre 
toutes  les  maifons  de  Religion  où  paroift  la  pleufe  libéralité  de 
noflre  Catherine  de  Lorraine  & du  Duc  Charles  Ton  mary , 
c’eft  au  Conuent  de  fain^i  François  de  Paulc  qu’ils  ont  bafty  & 
fondé  prez  de  leur  ville  de  Ncuers  en  faucur  & rccOgnoifTance 
d’auo^ir  obtenu  lignée  par  Wntercclfion  de  ce  Thautnaturgue  de 
ces  derniers  lîecles  , neuf  ans  apres  leur  mariage, lequel  Dieu  a 
beny  de  lîx  enfans  trois  fils  & trois  filles. 

L'Â  I s N E*  des  fils  François  Paule  de  Gonzagues, deCleues,' 
Duc  de  Rhetel , Prince  de  grande  efperanca  pour  fes  vertus , le- 
quel nafquit  le  dix-feptiefmc  de  luin  de  l'an  mil  fix  cens  l'cpt,  8c 
mourut  le  dixicfmeOétobre  mil  fix  cens  vingt-deux,  8c  fut  in- 
humé audit  Conuent  des  Minimes  de  fainéi  François  de  Paule 
lés  Neuers. 

L £ fécond  Charles  de  Gonzagues  de  Cleucs  Duc  de  Rhe- 
tcl  ,a  efpoufc  Marie  de  Gonzagues  fa  coufine , fille  de  François 
DuedeMantouë  8c  de  Mont-ferrat,8c  de  Margueritte  deSa- 
uoyc:  De  laquelle  ila  vne  fille.  Ferdinand  de  Gonzagues  de 
ClcuesDuc  de  Mayenne.  Laifnée  des  filles  Louyfe-Mariede 
Gonzagues  8c  de  Cleucs,  vne  des  belles  8c  vertueufes  Princef- 
fes  non  (culcment  de  la  France,  mais  de  la  Chreftiente:  comme 
aulTifcs  deux  autres  focurs  Anne  de  Gonzague  de  Cleucs,  Be- 
ncdiélc  de  Gonzague  de  Clcues. 

La  Duchéfle  Catherine  leur  mere  mourut  à Paris  en  fon 
hoftcl  de  N cuers  au  mois  de  Mars  de  l’an  mil  fix  cens  dix-huiéb, 
au  grand  regret  de  tous  ceux  qui  font  honorée  peur  fa  vertu , 8c 
futenterrée  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Neuers,  au  fepulchre 
de  Ludouic  de  Gonzagues  8c  d'Henriette  de  Clcues  Ducs  de 
Niuernois. 

Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  ellant  au  liél  de 
la  mort  fit  paroiftre  l'eftimc  qu’il  faifoit  de  cette  ficnne  fille  aif- 
née, de  laquelle  le  R. P.  lean  Gontery  vn  des  plus  célébrés  8c  rc- 
cw/«  nommez  Prédicateurs  de  nofire  France,  en  l’oraifon  funèbre 
VucdtMtu  qu’il  prononça  danslagrandeEglifc  de  SainûGeruais  deSoif- 
ynnf.  ^ obfcques  de  ce  tres-genereux , 8c  très  - mgnanime 

Prince,  dit  ces  belles  8c  véritables  paroles. 

Qn  f tut  dire  dt  cejit  Princejji  ^ ce  qui  à eflé  reçeupar  certaine 
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confiante  renommée  ^(jue  tant  ijit  elle  a efie fille  apres  auoirefié ma- 

riée , elle  s’efi  trouue'e  non feulement  fans  aui  un  reproche , maisaufii  fans 
hne  feule  ombre  de  foupçon , accomplie ‘au  refie  de  toutes  les  plus  rares 
parties  d'yne  Damea  honneur  dr  de  yertu  J'inte^ité  notoire  de  fa  yie^ 

[ayant  mi fe  au  rang  des  pUs  deuotes,fages  ^ modefies  Princejfes  de 
toute  la  chrefiienté. 

Le  cefmoignage  de  ce  Pcre  eft  irréprochable, lequel  mef- 
me  les  ennemis  de  l'on  Ordre  & Compagnie  ont  loüépour 
fa  candeur  & la  franchife,8c  pour  auoirefté  ennemy  clel!a- 
dulacionSCdelaflaterie,  ' ' | 

Grande  PrinccflcylTaë  des  maifons  de  Bourbon, d’Or- 
leans,de  Lorraine, de Fcrrare, de  Sauoye,&  de  Làlcaris, 
héritière  des  vertus  des  Princes  ôc  des  PrincelTes  de  ces 
illuftres familles  ,&qui  touslcs  iours  de  voftre  vie  auezeu 
Dieu  pour  obied , ce  q'ui  nous  fait  croire  que  joüilTez  main*  , p . ~ 
tenanrdes  delices  duvray  Olympe  * & de  la  gloire  que  Je„j“pr'in” 
Roy  des  Rois  ,6c  le  Dominateur  des  Dominateurs, par  le-  «flis  deU 
quel  les  Rois  8c  les  Princes  régnent  en  terre,  donne  i tous 
ceux  qui  L'ont  feruy  fidcllcment  en  cette  vie,priez-le  qu’il  om  le  mont 
conferue  le  Duc  voftre  efpoux  en  la  fucceûîon  6c  héritage  j 
des  Paleologues  que  fes  aduerfaires  luy  difputent,  8c  qu’il 
verfefurluyôtfurvosenfans  toutes  fortes  de  benedidions 
8c  de  profperitez  , affin  que  paifiblcs  en  leurs  Eftats  8c  en 
leurs  biens,  ils  aillent  vn  iour  chercher  des  palmes  8c  des  ' 
lauriers  en  la  Grèce , ôc  dans  les  autres  Prouinces  qui  gemif- 
fent  foubs  la  domination  8c  la  tyrannie  des  Ottomans  enne- 
mis capitaux  du  nom  del£svs-CHRiST,8c  qu’ils  abbatent 
le  CroilTantTurqucfque,  pour  y remettre  les  Aigles  des  Pa- 
ieologuçs , SC  la  Croix  du  Sauueur  8c  ccl}c  des  Gonza- 
gues. 
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CATHERINE  CIBO, 

DVCHESSE  DE  CAMERIN. 

A noblemaifondeCibo  eftvne  des  plusil- 
lullres  8c anciennes  familles  de  l'Italie  8c  de 
la  Grece,laquelle  a elle  fertile  en  gran  d s per- 
Tonnages  renommez  par  toute  laChreftien- 
té  tant  pour  leurinfigne  pieté, que  pourlcur 
courage  8c  leur  valeur, ayant  donné  ài’Eglife 
. ^ plufieurs  exceUens  Capitaines  qui  ont  employé  leur  vie& 
' dônclcurfangpourla  oefencc  des  Autels,8c  des  Cardinaux 
quiluy  ontTeruy  deluftreScd'ornement.-entreautres  leCar- 
dinal  lean  Baptifte  Cibo,qui  eftant  pour  Ces  mérités  8c  fa 
bonne  vie  efleu  parles  Peres  fouuerain  Pontife  8c  Vicaire  de 
. Dieu en  terrt, prit  le  nom  d'innocent  VIII. duquel  la  me- 
moireeftvenerable,pour  auoiriointla'douceurdes  mœurs 
auecvne  extreme  probité, s’eftant  rendu  digne  pour fonin- 
. nocente  vie  de  ce  beau  nom. 

Cette  bonne  race  n’a  pas  efté  feulement  fertile  en  il- 
luftres Héros, mais  auflîen  braues 8C  genereufesHeroines, 
iiluftres  ou  en  pieté,  ou  en  dodrine,ou  en  valeur, ou  en 
tous  les  trois  enl'emble , entre  lefquelles  efl:  digne  de  louan- 
ge, Catherine  Duchefle  deCamerinla  perle  des  Dames  de 
l'on  temps , fur  laquelle  le  Ciel  d'vne  prodigue  main  verfa  Tes 
meillcuresinfluences, eftant  ornée  des  vrayesôc  parfaitees 
beautezrequifes&dcfirables  8c  au  corps  8c  à l’ame.  Car  cl  le 
eftoit  (au  rapport  des  Efcriuains  Italiens ) belle  comme  vn 
parler  plus  Chrefticnnement  doüée  d'vne 
grâce  Angélique,  8c  d’vn  fi  bon  efprit, qu’elle  apprit  en  per- 
Dennt  iu».  fedion  en  peu  de  temps  ,cesquatres  langues  ,1’Hcbraique, 
laGrecquc,ia  Latine, 2c  laTofcane  ,8c les  lettres  queleur 
douceur  font  nommer  humaines.  Ayant  fait  vnfignalé  pro- 
grès aux  humaniteZjclle  ne  Te  contenta  pas  de  fçauoir  la  poc- 
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fie  6c  la  Rhctorioue , mais  clic  apprit  encor  la  Philofopliie  & 
laTheologic  qu'elle  a toufiours  ^efpectécôc  honorée  com- 
melaReineôclaDame  des  autres  fcicnces  qui  ne  font  que 
fesferuantes&chambricres.  Elle  employa  la  meilleure  6c  la 
plus  faine  partie  de  fcsiourscnce  faincteftude,  n’ayant  ja- 
mais laiflepaflervniour  fans  lire  la  faincte  Bible  en  Hebreii, 
quelque  Pere  Grec  ou  Latin. Sa  conuerfatio  ordinaire  eftoit 
auecfes  oifeauxcelcftcs  qu’elle  efeoutoit  comme  nonces  8c 
interprètes  des  paroles  ôc  desvolontczdiuincs.  Ceftetres- 
docle6ctres-deuoteDameayant  efté  toutlecouus  de  fa  vie, 
le  miroir  & l’exemplaire  de  dodlrine,  de  Religion  ôc  de  pieté. 
Le  Pape  Leon  X.fon  oncle  materneljquiraimoitvniquemcc 
pour  fa  vertu,  la  maria  ( comme  remarque  Leandre  Albert  ) 
aueclean  Marie  Varan  Duc  deCamerin.  Ce  Seigneur  s’efti- 
ma  bien-heureux  ôc  fortuné  d’auoir  pour  efpouïe  vne  fi  bel- 
le 8c  fage  PrincelTe,  trcs-nable  pour  (es  vertus  & pour  fa  race 
cftant  y fluc  de  l’eftoc  paternel  de  la  maifon  de  Cibo , 8c  du 
maternel  de  celle  de  Medicis;mais  ce  braue  Duc  ne  ioüit 
gucres  defon  bon-heur  8c  de  fa  félicité  eftant  décédé  peu 
d’années  apres  fon  mariage, au  grand  regret  de  fa  chafteef- 
poufelabelleDucheflc  Catherine.il  n’ya  rien  de  ftable  en 
ce  monde,  8c  quelque  plaifirqu’on  y puifie  goufter  ,il  pafle 
comme  l’ombre  d’vn  fonge,  il  fuit  comme  l’eau  qui  coule 
fans  cefle  dans  la  mer  -.Il  n’y  a point  d’oifeau  qui  vole  fi  vifte, 
nypoftillon  qui  coure  fi  haiHuement. 

il  nefirien  tey  bt»  (CeterHelle  duree  ^ 

Vne  chofe  qui  plaUl  nejl  iamdis  ajfeurée 
L’efpine  fuit  U rofe^t^  ceux  qui  font  content 
Ne  le  font  pM  long  temps. 

- Comme  fi  la  fortune  éuftefte  ialoûfedc  voirtant  de  félicité 
auec  tant  de  vertu,  elle  vint  troubler  la  fefte  8c  le  contente- 
ment de  ces  ieunes  mariez,  lefquels  ayans  vefeu  peu  d'an- 
nées  cnfemble,  n’eurent  qu’vne  feule  fille  nommée  lulie. 

N O s T R E Catherine  Cibo  DuchelTé  de  Camerin  eftant 
demeurée  veufue,  quoy  que  fort  icune,refu(a  courageufe- 
ment  tous  les  partis  qui  fe  prefenterent , ôc  n’eut  pl us  grande 
pafllon  que  d’efleuer  8c  nourrir  fa  fille  vnique  luhe  à la  crain- 
te de  Dieujôc  luy  faire  apprendre  les  bonnes  lettres  fans 
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Icfquelle«  la  vie  de  l’home  eft  vn  tombean  &de  lui  conferuer 
durancfa minorité, (onEftatj&fon  Duché  de  Camerin.  Pen- 
dant'fa  Regence  elle  gouuerna  auec  vnc  telleprudence  Sc 
iulbice  fes  (ubiecbs  que,  fa  mémoire  eft  eneor  en  bénédiction, 
non  feulement  parmy  'es  habitansde  Camerin, mais  par  tou- 
te la  Marche  d’Ancone. 

Elle  fit  paroiftre  fon  courage  8c  faconftanceadmirableen 
cetaccidentquifuruint  durât  qu’ellceftoit  Regente  , quand 
le  feigneur  Mathias  Varan  entra  de  nuiét  dans  Camerin  auec 
pluficurs  compagnies  de  voleurs  8c  badis,8c  la  mena  à !a  for- 
terefTe  de  la  Rocque  où  eftoit  nourrie  la  Princefl'e  Iulic  fa  fil- 
le foubsla  garde  d’Aranino  Cibo.  Là  ce  barbare  tyran  lui  te- 
nant le  poignard  foubs  la  gorge , proferatmille  8c  millciniu- 
res  contre  fon  mérité,  8c  la  menaçant  de  luvofter  la  vicfiellc 
ne  vouloitcofentir  qu’il  épousât  lal'rincefTe  fa  fille:  Cetc  ge- 
nereufe  Amazone  auec  vn  courage  plus  mafle  que  féminin  , 
iamaisne  voulutdôner  fon  confentemet, aimant  mieux  fouf- 
frir  8c end urer  toute  forte  de  peines  8cla  mort  mt  me,que  d ’a- 
uoir  vn  fi  mefehant home  pour  gfdre:  ce  qui  émeut  plufieurs 
citoyens  de  Camerin  quiauoientfuiuy  par  mal-hcur  le  cruel 
8c  defloyal  Matîiias  Varan o à la  deliurer  de  fes  mains. LaDu- 
chefTc  Catherine  efVant  fortie  delà  Rocque  Scellant  dans  les 
ru^'s  de  Camerin , anima  par  fon  éloquence  8c  fes  graues  dif- 
cours  les  bourgeois  de  prendre  les  armes  contre  Mathias  8c 
fes  bandiSjpourofterfachere  fille  vnique de  fapuiflance,8c 
de  fes  partilans , elle  fit  monter  quatre  oraues  foldatsquief- 
caladerent  la  forterefTe  8c  ouurirentlcs  portes  aux  habitan» 
lefquelsdefirans  venger  l’affront  qu’on  auoit  voulu  faire  à 
leur  ieune  Ducheffe  8cà  la  Regente  fa  mere, entrèrent  les  vns 
dans  la  Rocque  ; 8c  les  autres  ehuironnerentles  lieux  8c  pla- 
ces voifines,  de  forte  qüc  perfonne  ncfefauuaqueMathias^ 
vn  fien  foldat  8c  vn  Capitaine  cflranger  Icq uel  auoit  eflé l’au« 
theurde  cette  menée, 8c  quifeul  futcauie  que  le  mefehant 
Mathias  Varanoife  tombacs  mains  de  la  Ducheffe:  car  tous 
les  autres  furent  pris  8c  arreftez  prifonniers , dont  quarante 
furent  pendus  aux  créneaux  des  murailles  de  la  ville.  Cette 
fage  8c  auifee  Princeffe  comme  remarquent  quelques  Hifto- 
çiens  Italiens  au  rapport  de  Serdonati , ne  voulut  que  Ion 
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crcûcquece  qu’cilc  faifoic  faire  par  iuiHcc,clle  le  Ht  exécuter 
par  vengeance  & colère  > & pour  ce  elle  eferiuit  au  Légat  de  Pe- 
rufe,quieftoit  lors  le  Cardinal  Grimani, auquel  elle  enuoya  les 
papiers  pour  leur  faire  faire  leur  procez  en  cette  ville  quin’e* 

(Voit  de  fa  iurifdiâiohjOÙ  ils  furent  condamnez àmort  félon 
leurs  démérites. 

N O s T R.  E Catherine  Cibo  eft  fort  loüée  pour  auoir  efte 
floiiée  d’vn  efprit  admirablc,fi£  bien  verfèe  en  laRoyale  fcience 
des  affaires  d'eftat , de  maniéré  qu'elle  parloir  aüec  vne  grande 
prudence  & difcrction  en  toutes  fortes  de  negotiations  & d’af- 
faires, tant  de  la  police,  que  de  la  milice.  Elle  Ht  paroiflre  en- 
cor fa  confiance  Sc  Ton  courage  tant  aux  temps  de  profperité 
qued’aduerfitcicftant  refoluc  & ferme  parmi  les  affliûiôs  quel- 
le rcceut  durant  fa  vie.  Ayant  marié  fa  chere  Hile  vnique  la 
PrincefTe  Iulie  <i  Gui-Vbaldc  Duc  d V rbin , auquel  fut  ofté  l’E- 
ftat&  Duché  de  Camerin  par  le  Pape  Paul  III.&  quelque  téps 
apres  fa  Hile  laDuchefle  d’Vrbin  , efiant  decedée  elle  porta 
confiamment  toutes  fes  difgraces&des  faueurs,  fe  reHgnant 
entièrement  à la  volonté  de  Dieu  & édifiant  tout  le  monde  par 
fa  dcuotion&  pieté,  menant  vne  vie  plutofi  deRcligieufeque 
de  PrincefTe.  Ses  exercices  ordinaires  efioient  de  vifiter  les 
malades  aux  Hofpitaux,  aider  les  pauures  Hiles  de  fes  aumofnes 
& liberalitcz, comme  aufii  les  Religieux  particulièrement  les 
Percs  Capucins.  Cet  Ordre  qui  cfi  auiourd'huyfi  cogneu  par  Gtaz/iiu» 
toute  la  Chreftienté , eft  grandement  redeuable&  obligé  à la 
mémoire  d c cette  bonne  Du  chefle,  elle  fu  t la  première  qui  pro-  otyft  p«nt 
tcgcaccuxdeccdcuot  Ordre, entr’autres  le Pere Mathieu  Ba- 
fei  comme  nous  auons  remarqué  au  traiéf  é de  la  vie  de  ce  bien- 
heureuxhommeauliure  premier  de  l'hiftoire Catholique  : Ce 
fut  elle  qui  baftit  & fonda  leur  premier  Conuent  en  fa  ville  de 
Camerin, & fit  approuuer  leur  Compagnie  par  le  Pape  Clcment 
VII.  de  la  maifon  de  Mcdicis  fon  parent  : S’eftant  retirée  à Flo- 
rence apres  auoir  perdu  fon  Efiat  & Duché  de  Camerin, elle 
auoit  encor  foin  d’a/Tifter  ceux  de  cet  Ordre  qui  commençoient 
^multiplier  pari'Italie , &edifierle  peuple  par  leur  vie  exem- 
plaire. 

S O V V E N T on  Ta  veu  ë en  cette  belle  ville  capitale  de  la  To^ 
feane  palTer  les  iours  entiers  à l’oraifoo  dans  les  Eglifes , cftant 
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bien  verfée  aux  fainâcs  lettres  & en  la  feienee  des  Sainfls  : 
C'eft  pourquoy  ne  faut  s'eftonner  fi  elle  fit  paroifire  fa  patience, 
raconfiance,8erarefignationàla  volonté  de  celuyqui  a com- 
mandement fur  la  vie  & fut  la  mort, St  tout  pouuoir  fur  nos 
biens  à la  perte  de  fes  Efiats,  & â la  mort  de  fa  fille  Sc  de  fes  deux 
freres  les  Cardinaux  Laurent  & Innocent  Cibo. 

Elle  eut  quelque  forte  de  confolation  à la  mort  de  fa  fille 
Iulie  Varan  ou  de  Varennes, femme  de  Guy-Vbalde  de  la  Ro- 
ucreil.  dunom  Duc  d’Vrbin,c’efi  quelle  laifiavne  fille  nom- 
mée Virginiede  laRouere.qui  efpoufa  en  premières  nopces 
Federic  Borroniée  Comte  d'Arone,ffere  de  fainék  Châties, 
neueu  du  Pape  Pie  IV.  £t  en  fécondés  Antoine  Vrfin  Duc  de 
Grauine.  Celte  bonne  6c  vertueufe  Princefle  l'honneur  6c  la 
gloire  des  maifonsdeCibo&deMedicts,  mourut  à Florence 
fort  Chrefiiennement  le  dixicfme  de  Feuricrdc  l’an  mil  cinq 
çens  cinquante  fepr. 

T O V s les  Florentins  qui  faifoient  profclfion  de  la  pieté  ou 
des  fcienccs,  portèrent  le  ducil  à la  mortdenollredeuote,  do- 
£te  6c  courageufe  Catherine , laquelle  eltant  de  l’illultre  maifoti 
deCiboquiportedegueulles,à  la  bande  efehiquetée  d'or  6C 
d'azur  de  trois  traits  au  chef d’argent  à la  Croix  de  gueulles,prit 
pourfymbole  &deuife,aiiifi  que  pltifieurs  Seigneurs  de  fa  fa- 
mille, vn  Cube, fur  lequel  clt  poGeevne  Cigogne  qui  leue  les 
yeux  vers  le  zodiaque,  comme  pour  obferucr  le  mouuement  du  " 
Soleil  par  ces  fignesauec  ces  mots  Grecs  EN  KTBf2  ETXAPI- 
2TIA:  qui  contiennent  vne  trcs-belle  allufion  auecle  nom  de 
leur  famille  en  ce  mot  Cybo,  qui  perd  toute  fa  grâce  en  nofirc 
François  bien  que  l'intelligence  en  demeure  enticre.  Car  nous 
deuons  dire , au  cube  ( four  en  Cybo  ) recomoijfance,  ce  qui  n’a  point 
de  rapport  auee  leur  nom;  mais  peutoien  toutefois  faire  cog- 
noiftcela  vertu  qu’ils*  profefibient,  fçauoir  la  rccognoilTance, 
dontla  Cigogne  a toufioursefté  le  plus  exprès  fyinbülc  qu’eu 
aye  recogneu  l’antiquité  6c  qui  fe  puilTe  remarquer  entre  les 
animaux  qui  n’ont  pour  conduite  de  leurs  mouuemés  que  l’in- 
flinâ  delà  nature, laquelle  en  cet  animal  efitclie  qu’elle  palTc 
du  foing  domeftique  entiers  fes  parens  au  general  des  contrées 
toutesentieres,oùilporteles  nouuclles  du  printemps,  duquel 
ildecpuurela  venuÇpatl’obfçruation  du  cours  du  Solcilau  Zo' 
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diaqu«  : & de  cette  qualité  les  Seigneurs  & les  Dames  de  cette 
noble  maifon  font  gloire, qui  Ce  montrent  magnifiques  aulli 
bien  aux  étrangers  qu'a  lews  compatriotes, & ne  rcilreigncnt 
leur  vertu  à ceux  de  la  merme  famille  : Mais  l’eftendent  au  bien 
public  en  toutes  fortes  d’occafions.  Ce  qui  fait  paroiflre^ette 
deuife  plus  excellente  & mieux  auenante  pour  ceux  de  cette 
maifon,  c’eft  que  celuy  d’eux  qui  la  prit  lepremier  cftoit  Grec 
dcnationj&pafiantde  Grece  en  Italie  durant  l’Empire  desPa- 
leologues  en  Orient,  s’en  vint  retirer  àGennesoùil  cftablit  fa 
fortune,fa  demeure  & fon  nom , &;  auec  cela  cette  vertu  de  re- 
cognoÜTanoe  qu’il  laifla  héréditaire  à ceux  de  fa  maifon,&  eter- 
nifafa  mémoire  parmi  fes  concitoyens , par  le  moyen  de  cette 
vertu  quielUa  plus  recommandable  entre  les  vertus  ciuiles££ 
qui  fe  doiuent  praétiquer  entre  les  hommes. 

S 1 1 Italie  a admiré  en  ces  derniers  temps  le  fçauoir  de  Ca> 
therine  Cibo  Duchefle  de  Camerin , noftre  France  vante  & cé- 
lébré entre  les  dodesDames  qui  ont  fleury  de  nos  iours,  Cathe- 
rine de  Clermont  Duchefie  de  Rais>  laquelle  pour  fa  capaciréa 
efté  louée  non  feulement  par  les  François,  mais  mefme  parles 
Eftrangers,cequinous  obligea  placer  icy  fon  Eloge  entre  les 
illulhres  Catherines. 


CL  A VDE-CATHERINE 

DE  CLERMONT  DE  VIVONNE. 

Dvchessede  Rais. 

£ S très  - illuftres  maifons  de  Clermont  ^ de 
Viuonne  font  des  plus  Nobles  & des  plus  an- 
ciennes familles  de  nollre  France , celle  - cy  en 
Poitou  qui  porte  d'Hermines  au  chef  de  gueu- 
les. Mail^  fertile  en  braues  Héros  6c  parfaits 
Caualtiers  qui  ont  paru  à la  Cour  de  nos  Rois , 
comme  des  Affres  qui  fortans  dufein  de  l’onde  fc  monfirent 
touscduuertsde  âammcs&de  rayons  : aullî  ont-ils  efié  pour 
leur  valeur , leur  courage  , leur  gentilleflc , & leur  fidelité, 
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chcris,  & aimés  de  nos  Monarques;  cclk-là  de  Daufîné  qui 
porte  de  gueules  à deux  clefs  d’argent  pafl'ées  en  fautoir, laquel- 
le n’eft  pas  (eulement  illullre  dans  la  France , mais  au/Hcn  Italie 
& en  l'vne& l'autre  Sicile,  où  on  aveu  deux  Reines  de  Naples 
dc(^tcmaifon:Izabclle  prcraictc  femme  du  Roy  Ferdinand 
d’Aragon , premier  du  nom  dit  le  BaRard , eRoit  allée  à la  mai- 
Ton  de  Clermont,  8f  ConRance  la  gloire  & l'honneur  de  cette 
Noble  race  première  femme  de  Ladiflas  Royde  Hicrufalem  d« 
Sicile,  de  Dalmarie,  d’Hongrie,  & d’autres  Royaumes, lequel 
voyant  la  forte  guerre  que  luy  faifoit  Louis  d'Anjou  eut  recours 
à Maiofroy  de  Clermont  Admirai  de  Sicile  pere  de  cette  belle 
&vertucufcPrinccRc,pat  lequelil  fut  maintenu  en  foiiERat. 
Dés  que Mainfroy  fut  décédé  Ladiflas  par  le  mauuais  confeil. 
de  fa  merc  Marguerite  la  répudia,  & la  maria  à Andréde  Ca- 
poucfils  du  Comte  de  Hauteuille.  ConRance  porta  cette  dif- 
gracc  fi  conRamment,  quelle  monRra  que  véritablement  elle 
portoit  & meritoit  le  nom  de  Confiance , efiant  la  mefmc  vertu 
ôclamcfmc  confiance,  aufli  cR-elle  louée  par  tous  les  Hifto- 
riens  de  Naples, entr’autres  par  Thomas  de  Cofte  ,Simonte, 
Mazzella,&fur  tous  par  Iules  Cæfar  Capacio(qucquelques- 
vns nomment Capracio)  Secrétaire  de  la  viliede  Naples, le- 
quel pour  Tes  perfeâions  fiefes  mérités  luy  a confacré  vn  bel 
Eloge  en  fes  Eloges  Latins  des  femmes  illuRres. 

Ces  deux  illuRres  maifons  de  Clermont  & de  Viuonnefu-  , 
rentallices  parle  mariage  de  Claude  de  Clermont,  Baron  de 
Dampierc  qui  efpoufa  icanne  de  Viuonne , fille  d’André  de  Vi- 
uonne.  Seigneur  de  la  ChaReigncraye,&  de  Louyfe  de  Daillon 
delà  maifon  de  Ludcs.Ce  brauc  feigneur  qui  fut  tué  en  la  guer- 
re contre  les  Anglois  n’eut  de  fa  femme  le  parangon  desfages 
& des  vettueufes  Dames  de  l'on  temps  qu’vne  feule  fille  Clau- 
de-Catherine  deClcrmont  de  Viuonne, à laquelle  d.csfanaif- 
fance  IcsMufes&lcs  Grâces  firentvn  fauorablc accueil , cette 
Heroine  ayant  efié  vnc  des  plus  fçauantcs  Dames  de  la  France, 
ainfi  que  la  Duchefle  dcCamerin,delamaifondcCibo  l’acfic 
des  Dames  de  l’Italie.  On  pouuoit  dire  de" ces  deux  doftes  Ca- 
tlierines, l’ornement  & la  gloire  de  leur  fexe,pour  le  fçaiioir 
qu’elles  paRbient  lesiours&lcs  nuiâscn  l'cRudc  des  bonnes 
lettres  que  la  leâure  des  Efcriuains  plus  célébrés  tantan- 
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cicns  que  modernes  eftoientlcur  entretien  plus  ordinaire. 
Caria  principale  occupation  de  Catherine  Cibo  en  Italie,  ôc 
deCatherine  deClermontcn  noftre France, eftoit de  faire 
leur  profit  de  leurs  lectures  & de  fucilleter  les  bôs  autheurs. 

On  Us  Voyait  fur  tomc^ 

Ou  de  fdinSh  Iran  Chryfoftome  ^ Rtfim, 

Ou  bien  de  fainât  ^ugufiin^ 

Pajfxnt  foir  ^ matin 
Dejfus  la  fainSle  Eferiture^ 

En  priere  ou  en  leilure: 

Puis  extraire  de  Platon, 

De  Plutartjue  ^ de  Caton  ^ 

De  Tulle  , ^ des  deux  Seneques 
Les  fleurs  Latines  jÿ*  Grecques  j 
Méfiant  d yn  foin  ctsrieux 
Le  plaifant  au  ferieux: 

De  là  leur  efprit  agile 
S'efgaioit  dans  le  Virgile  y 
Dont  la  pure  netteté 
Ne  fent  que  la  chafleté. 

François  de  la  Croix  du  Maine  eferit  en  fa  Bibliothèque  que 
noftre  Catherine  de  Clermont  mérité  d’eftre  mife  au  rang 
des  Dames  les  plus  doctes  & les  mieux  verfces.tant  en  lapoc- 
fie  & art  d'oratoire,  qu’en  laPhilofophie  Si  Mathématique , 
hiftoireôcautres  fcicnces  ,defquelles  cllefçauoit  bien  faire 
fon  profit  entre  tous  ceux  qu’elle  iugeoit  dignes  de  ces  do- 
ctes difeours. 

La  NoblefTe,la  bonne  grâce,  le  fçauoir.Sc  les  autres 
perfeftions&vertus  de  cette  Dame  lafirent  rechercher  par 
plufieurs Seigneurs.  Ce  fut  Le  généreux  Ican  d’Annebaud,^ 

( cligne  fils  de  Claude  Seigneur  d'Annebaud  Admirai  de* 
France , lequel  n’a  dégénéré  de  la  valeur  fie  des  vertus  d e fon 
pere  l'amour  Scies  delices  du  R.oi  François  I.fon  maiftre)  qui 
eufee  bon-heur d’époufer  la  belle  fie  fçauante  Claude  Ca- 
therine :1e  choix  en  futaisé,  carilauoit  en  gros  ce  quêtons 
fes  compétiteurs  ne  pofTedoient  qu’en  detail  ,cfFaçant,coro- 
me  vn  grand  aftrela  lueur  de  ces  moindres  eftoilles-,  tout 
ainfi  que  noftre  Catherine  de  Clermont  deuançoit  fes  com- 
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pagncsautantqu’vncroiiïanc  qui  parfait  fa  rondeur  farpafle 
les  flambeaux  de  lanuid.  Clucun  bénit  ce  mariage,  &l’enuie 
jnefme  mourant  dans  la  vertu, corne  l’efcarbot  das  la  rofe,fc- 
madelaioyefurlesfrontsdontlescocurseftoienttrahis  par 
les  paroles;pas-vn  desaiitrcs  Seigneurs, qui  eurent  le  vct  que 
* Aime-  cefte Dameauoit de l’afFccliô  pour  a M'’d'Anncbault  voulut 
Bueuiiesi  VU  tel  Drixaucc  luy>caril  n’y  auoit  point  de  hôte  de 

U Croix  de  luyccderj  eftre  deuancédeluy  eftoit  vneefpeced’auatage,ôc 
r^tè'^ar'^'  vaincu  vncfortc  dcviéloire.Auflî  ce  lean  d’An-nebault  a 

kdaii^r' des  'taillans&braues  guerriers  de  noftre France , le- 
quel acquit  beaucoup  d’honneur  & de  gloircâ  Cerizoles 
Graueline:de  forte  que  félon  le  témoignage  de  noftre  Pocte 
Les  tnnemiâ  luy  portaient  reutrenct , 

Htnfttrd.  Fraitfois  eitmoient  fa  prudence^ 

^yant  toufours  tout  le  cours  de  fa  "Vif 
Toute  ~\ertu  pour  fa  guide  fuiuie. 

Ce  mariage  ne  dura gueres  , car  les  Huguenots  ayans  trou- 
bléla  Religion  ôcl’Eftat,  durant  la  minorité  du  Roy  Charles 
IX.  Ce  ieunc  Achille  8c  Alexandre,  fidelle  feruiteur  de  Dieu 
8c  de  fon Prince  (qui  durant  les  guerres  eftrangeres  auoit 
-cftéla  terreur  des  ECpagnols , des  Flamands,  & des  Anglois) 
«’oppofa  aux  efforts  des  rebelles,  contre  lefquels  combat- 
tant genereufement  il  fut  tuéà  la  iournee  de  Dreux  au  grand 
regret  du  Roy  8c  de  la  France  , ce  Seigneur  généreux  eftant 
vn  braue  Capitaine  8c  non  pas  vn  mol  8c  efféminé  courtifan. 

Catherine  deClermont  eftantveufuedccet  Achil- 
le, quifut  heureux  pour  auoireu  vn  Homère  pour  chantre 
defavaleurôc defon  courage, efpoufa  en  fécondés  nopccs 
AlbertdeGondy,  fils  d’Antoine  deGondy  feigneur  duPc- 
f Gond  d’Hoftel  du  Roy  Henry  II.  Gentil-nôme  dclanoble 

Bortc  d’ors  ^ ancienne  maisô  desGondis  * de  Florence,laquelle  du  teps 
deuxmaf-  que  l’cftat  de  laT ofeane  fe  gouuernoit  en  republiquc,ya  tou- 
dc  faidep”  fiours  tenu  les  premières  8c  principales  dignitez, 8c  entre  au- 
fiesenfau-  tres ccllc de Gonfalonnicr , qui  alors  eftoitla  première 8c la 
plus  augufte  de  tout  cet  Eftat,8c  de  Catherine  ae  Pierre- viue 

guc  cj.  jgpjgrfg.yjye^cle 

*Picrre-vi-  Quiers  en  Piedmonr  : Dame  qui  pour  fes  mérités  8c  fes  fares 
«egabiè  ^ grandes  vertus , eut  l’h-onneur  d’eftre  Goiuicrnantc  du 
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Roy  Charles  IX.  & de  Madame  Elizabeth  de  France  fafœur'^’”’’  ' 
depuis  Reine  d’Efpagne , laquelle  s’acquitta  fi  bien  de  cette 
grande  Schonorable  charge, qu’aux  effets  elle  monftra  qu’el-  «rois  piet- 
lelameritoitiôc  comme  il  parut  encores  au  gré  que  luy  en 
fceutfonRoyal  nourrilTon  CharleslX.&au  cas  qu’il  fit  de  d’argCt  fut 
tous  ceux  quiluy  appartenoient,  fur  tous  de  Ton  filsaifné, 

Albert  mary  de  noftre  Catherine  de  Clermont  de  Viuonne,  ‘ 


cent  Gentils-hommes,  puis  de  MarcfchaldeFrance:&  quad 
faMajefté  efpoufa  Elizabeth  d’Auftrichc  fille  de  l’Empereur, 
ce  fut  luy  qui  en,  traita  le  mariage,  lequel  eftan  t de  retour  du 
voyage  d’Allemagne,  ce  grand  Monarque  l’enuoya  enam- 
baflade  vers laRcine d’Angleterre, & le  fitGouuerneur  de  , 
Mets&dupaysMelTin.  Depuis  Henry  III.  le  fit  fon  gouuer- 
neur  & Lieutenant  general  en  Prouence,  General  des  Galè- 
res, puis  fon  Lieutenant  au  Marquifat  de  Saluces , puis  Duc 
& Pair,&Gouuerneur  delà  ville&  Chafteau  de  Nantes. 

Catherine  de  Clermont  eut  de  ce  Seigneur  fon  fé- 
cond mary  ( quiaefté  cheri&aimédenosRoys  Charles IX. 
Henry  III. ôcIV. pour  les  feruices  qu’il  leur  arendus  & pour 
fonzeleau  bien  del’Eftat  honore  de  tantde  belles  charges, 
par  leurs Maieftez)vn bon  nombre  d’enfans, quatre  fils  & 
lixfilles.L'aifné  des  fils  fut  Charles  Marquis  de  Bclle-ifle  qui 
a eu  d’Antoinette  d'Orlcans  là  femme,  vnfeul  filsHenryde 
GondyDuc  de  Rais  deBeaupreau.Le  fécond  fut  Henry 
Cardinal  de  RaisEüefque  de  Paris,  Commandeur  de  l’or- 
dre dû  fàinaEfprit,  fage  & vertueux  Prélat,  duquel  lame- 
moire  eft  8c  fera  en  benediélion  pour  les  feruices  qu'il  a ren- 
dus à la  Religion  8c  à l’Eftat.  Les  deux  autres  font  lean-Fran- 
çoisde  Gondy  premier  Archeuefque  de  Paris,  8c  Philippe 
Émanuel  deGondy  Comte  de  loigny  Cheualicr  des  deux 
ordres  do  Roy,  8c  General  des  Galeres.L’aifnée  des  filles  eft 
Madame  la Marquife de  Magnclets  meredeMadame  laDu- 
chelTe  d’Halluin , 1 es  autres  font  Mefdames  de  Vaflcjd’Efcri, 

& de  Ragni,6cles  deux  autres  ontpris  le  voile  dcReligieufe 
à la  Royale  maifon  dePoiffy.Si  iamais  mere  eut  fubiecidç 
s’eftimer  heureufeôc  fauorifee  du  Ciel,ç’a  efté noRre  Du- 
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cheflTe’dcRais  laquelle  durantfa  vie  fepouuoit  vanter  à bon- 
nes enfeignes  d’eftfc  merede  plufieurs  vertueufes  Sc  iages 
Dames  recommendables  à la  pofterité  pour  leurs  perfe- 
ftions,  leurs  mérités , ôc  leurs  vertus. 

Catherine  de  Clermont  leur  mere  neft  pas  feule- 
ment recomrnen  dable  pour  la  finguliere  cognoilTance  qu’el- 
Icacadesbonneslettres,&des  langues  entendant  Sc  par- 
lant rres- bien, !aGrecque&  la  Latine, ny  pour  dire  imbuëde 
la  bône  teinture, des  fciences  & arts  liberaux,  mais  aufli  corn- 
me  remarquent  les  Eferiuains  Italiens  (qui  des  fonviuant  lui 
ont  confaerc  des  Eloges  en  leurs  liurcs  des  Dames  illuftres  ) 

fioureftre  duite  au  gouuernemcntdcsEftats&chofesciui- 
esôc  politiques  qu’elle  manioitauecvnc  merueilleufc  pru. 
dence 8c dextérité, dont  entre  autres  exemples  ils  rappor- 
celui  cy  pour  tous , fcjauoir  que  pendant  les  troubles  8c 
fir,.  les  guerres  plufque  ciuilcsdenoftreFrance.  Le  Duc  Albert 

fon  mary  citant  allé  en  Italie  aux  bains  de  Lucques,  pour 
quelques  infirmitez  qu’il auoit, Charles  Marquis  deBelIe- 
ifle  leur  fils  fe  rangea  du  codé  des  ennemis  du  Roy , dont  fes 
terres  coururent  grand  rifque , n’eut  efté  le  bon  ordre  qu’el- 
le y mit  aflembiant  auec  vn  courage  vrayment  malle ^ vn  bon 
nombre  de  fol  dits  pour  garder  Sc  défendre  fes  terres  Sc  fei- 
gneuries  de  l’iniure  des  gens  de  guerre, ôc  empefeher  que 
ceux  du  party  contraire  ne  s’en  faififfent , fi  bié qu’elle  main- 
tint fes  fulets  en  paix  Sc  les  garda  du  pillageaullî  bien  qu’euft 
peufalre  ion  mary  s’il  eufteftéprefent,  dequoy  le  Roy  l’eut 
en  grande  eftime,  & fe  feruit  de  fon  Coitfeil  en  des  affaires  de 
grande  confcquence. 

La  DuchefledeRais  ne  fut  cherie  8c  cftimée  feulement 

fiourfonfçauoir,  fa  capacité  8c  fon  efprit  incomparable  par 
e feu  Roy  Henry  le  Grand  de  glorieufe  mémoire , mais  aulÏÏ 

J>ar  les  Roy  s fes  predecelTeursHenry  111.8c  Charles  IX.  ÔC 
a Reine  Catherine  leur  mere. 

Q^and  l'Areheuefque  de  Guefnc  Scies  premiers  les  plus 
illuftres  8c  les  plus  excellens  Palatinsôcfeigneurs  du Royau- 
' me  de  Pologne  8c du  Duché  de  Lithuanie, arriuerentà  Paris 
& à la  Cour  du  Roy  Charles,  pour  falüer  ce  grand  Monar- 
q^ue,8c  denunder  par  leur  légation  aulÜ  excellente,  belle  8c 

honorable 
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honorable  que  nouuellc  aux  yeux  des  François, Henry  dcFran- 
ccDucd’Anjou qu’ils auoient  cflcupourlcur  Roy&lcurPrin- 
ccfouuerain;  & que  ces  braucs  Palatins  & Chaftcllains  furent 
par  pluficurs  fois  reccus  dans  le  Louurc , par  It  Roy  Charles , U 
RcincMere,  Henry  Roy  de  Pologne,  aoec  toutes  les  carefles 
& les  honneurs  que  Ion  pouuoitrcceuoir  de  l’honneur  &r  delà 
gcnerofitémcfme,noflreCatlicFinc  dcClcrmont  (lors  feule- 
ment Comtefle  de  Rais)feruit  le  plus  fouucnt  d’interprète  à 
leurs  Majeftez:  de  forte  que  ce  dodfc  Prélat  Viccroy  de  Polo- 
gne.Les  Princes, les  Seigneurs  & tous  les  autres  Polonois  cftâs  • 
de  retour  en  leur  pays  ne  furent  pas  fi  farffaits  8cficontcnsdc 
tantdcfaucurs&dc  carelfes  qu’ils  auoient  rcceuës  en  France 
(le  moindre  d’eux  ayant  eu  chacun  vne  chaine  de  trois  cens 
efeus  & les  Grands  des  dons  de  prix  ineftimable  ) qu ’eftonnez 
dufçauoir,dcla  capacité  & de  la  gentillcflc  d’cfprit  denoftre 
trcs-fçauantc  Heroine , laquelle  parloit  auec  eux  les  langues 
Grecques  & Latines,  auec  autant  de  pcrfciftion,de  pureté  &:  de 
nettetéjquc  les  premiers  fi:  les  plus  cloquens  Orateurs  d'Athc- 
ncsfi:deRome. 

l’Archeves  E dcGuefne,oufclon  les  autres, l'Euef- 
que  de  Pofnanic  ,fi:  tous  ces  Ambafladeurs,  8:  la  NoblcfTc  Po- 
lonnoife admirèrent  autant  le  fçauoir  de  nofire  Caihcrinede 
Clermont;  qu’ils  furent  efionnczla  plufpart  de  ce  que  noRre 
NoblcfTe  Françoife  ne  parloit  ny  n’entendoit  la  langue  Latine. 
Certes  la  Nobleflc  d’Allemagne,  de  Pologne , de  Hongrie,  de 
Flandres  ,d’Efcoffe,  8:  d’Angleterre, 8:  des  autres  pays  que 
nouseRimons  demy-Barbarcs,cxcellc  pourtant  fur  la  noRre, en 
ce  qu’elle  cRudie  aux  bonnes  lettres,  pour  le  moins  iufques  à la  ' 
cognoiRance  de  la  langueLatine,qui  leur  fert  pour  conu  erfer  8: 
traiter  auec  les  nations  eRrangeres.Ie  n’ignore  pas  qu’à  la  Cour 
de  France  en  l’arriuée  des  Polonois  il  n’y  euR  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  entendirent  le  Latin  : mais  ils’entrouuapeu  qui 
encuRcntvn  familier vfage, entre  les  Prélats  cxcelloitTEucf- 
que  de  Valence , entre  les  Caualiers  Meffieurs  de  Mauuifiere  te 
de Milau, entre  les  Confeîllers  d’ERat  de  robbe  longue,  Mcf- 
fieursdeMefmes8:de  Pibrac.  Claude  Catherine  de  Clermont 
DuchefTe  de  Rais  vefeut  trente  fix  ans  en  grande  paix , concor- 
de & amitié,  auec  le  Duc  Albert  fbn  fécond  mary.  Ils  fonde. 
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rcnc&  firent  battit  à Noyfi  vnc  Eglifc,&  vne  belle  itiaifondc 
l’Ordre  des  Peres  Cordeliers,  pour  marque  à la  pofterité  de 
leur  pieufe  libéralité.  Ce  Seigneur  eftant  decedé  l’an  mil  fix 
cens  deux  l'année  fuiuante  , noftre  Catherine  fa  veufue  mou- 
rut à Paris  au  mois  de  Feurier  ettant  âgée  de  foixante  ans , & fut 
inhumée  dans  vne  Chappelle  de  l’Eglife  des  filles  de  fainâe 
Claire  dites  de  proche  de  feu  Madame  deDam- 

tsri4.  * pierefamere,quipour  favertu  fut  Dame  d’atour  de  la  Reine 
Elizabeth , & Dame  d'honneur  de  la  Reine  Louyfe.  On  a dref- 
• fé  vn  riche  monument  de  marbre  & de  bronze  â cette  fçauante 
HeroinCjfur  lequel  Ton  effigie  cft  efleuée  fur  quatre  belles  co- 
lomnes  ,&diucrfes  inferiptions  Latines  tant  cnpoéfies  qu’en 
profes  fe  lifent  aux  deux  faces  de  Ton  fcpulchre. 


CATHERINE  DE  NOGA- 

RET  DE  LA  VALETTE , COMTESSE 

de  Bouchage. 

AxHERiNEde  Nogaret  de  la  Valette, illuftre 
tant  pour  fa  Noblefic  que  pour  favertu , eftoit  fil- 
le de  lean  de  Nogaret  feigneur  de  la  Valette  Sc 
de  Icanne  de  fainA  Lary  fa  femme, fœur  de  Mon- 
ficur  de  Bellegarde  Marefchal  de  France. 

No  ST  R.  E très -illuftre  Heroinc  Catherine,' 
n’a  dégénéré  de  la  vertu  de  fes  ancefttes  paternels  & maternels. 
Ceux-eyfont  renommés  dans  nos  Annales  oùfouuent  eft  par- 
lé du  courage  & de  la  valeur  des  Seigneurs  des  majfons  de  Ter- 
mes & deBcllc-gardc,quiont  employé  leur  vie  & refpandu  leur 
fangpourlefcruicedenos Rois, tant  contrôles  eftrangersque 
contre  les  rebelles.  Ceux-là  fe  font  rendus  recommandables 
pour  leur  gencrofite:  car  chacun  fçait  que  la  noble  l’illuftrc 
famille  de  Nogaret  aefté  vnepepinicte  dcf  plus  vaillans , des 
plus  auifez  & des  plus  heureux  Caualliers  de  ce  Royaume, ylTué 
d’vn  Nogaret  de  fainâ  Félix,  qui  fut  Lieutenant  general  en  Ita- 
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lie  de  l’armée  du  Roy  Philippe  IV.  dit  le  Bel  de  Guillaume 

de  ^Nogarct  Chancelier  de  France.  + Kogar« 

Diev  bénit  le  mariage  du  Seigneur  de  la  Valette  , 8c  de 
Jeanne  de  fainét  Lary  de  la  maifonde  Bellegardc,decinqcn.  fc^dTfmV- 
fans  deux  fils  8c  trois  filles , dignes  certes  de  fortir  de  tels  p a.  çle,  clics 
rens.L’aifnc  des  fils  fut  Bernard  de  la  Valette  Admirai  de  Fran-  tufoil^ci 
ce  J Lieutenant  general  pour  nos  Rois  Henry  I II.  8c  IV.  en  Pro-  chez  le  Fc- 
uence  J qu’il  a par  fa  valeur,  fa  prudence  ,8cfon  bon-heur  con-  'j" 
feruée  à la  fleur  de  Lys,  l’arrachant  des  mains  du  Duc  deSa-'des  Ch»o- 
uoyequicntenoitles  meilleures  villes, fécondé  de  la  rciiolte 
dcl.iplufpartdeccux  dupays:I’.iutre  eftican  LouysdcNoga- 
retdc  la  Valette  Duc  d’El'pernon  Pair  8c  Colonnel  general  de 
l’Infanterie  dcFrancc  gouuerncur  de  Mets  8c  de  la  Guyenne,  le* 
quel  encor  plein  de  vie  & chargé  d’ans  fert  le  Roy  contre  les  re- 
belles. Les  filles  furent  Anne  deNogarctdc  la  Valette  femme 
de  Charles  de  Luxembourg  Comte  dcLigny  8C  premier  Duc 
de  Brienne , Helene  de  Nogaret  de  la  Valette  mariée  à lacques 
Got  Marquis  de  Roüiilac , 8c  noftre  Catherine  à laquelle  pour 
fa  pieté  ic  confacre  cet  Eloge , ayant  efle  tous  les  iours  de  fa  vie 
vnc  des  plus  deuotes  8c  plus  pieufes  Dames  de  noflre  temps. 

Messievrs  r Admirai  de  la  Valette,  8c  le  Ducd'Efper- 
non  à l’exemple  du  feigneur  de  la  Valette  leur  pere , qui  fe  fit  re- 
marquer au  rencontre  de  Ncrac,  où  il  tua  genereufement  deux 
gentils-hommes  qui  le  vouloient  alTafliner,  8c  en  la  retraite  de 
Houdan , qui  fut  1 aâion  la  plus  fignalce  du  fiecle, firent  de  bon- 
ne  heure  profeflion  des  armes  foubs  vn  fi  digne  pere  8c  Capitai- 
ne, lequel  fut  en  recompenfede  fesbons  feruices, Lieutenant 
General  pour  le  Roy  en  toute  la  Guyenne,  lors  qu’elle  s’eften- 
doit  depuis  les  Pirenées  iufqucs  à la  riuicre  de  la  Creufe  au 
port  de  Pile,  8c  Colonel  de  la  Cauallcric  legere  de  France.  An- 
ne, Helene , 8c  Catherine  de  Nogaret, furent  infiruites  àla  ver- 
tu 8:  à la  pieté  par  Madame  la  Marquife  de  la  Valette  Icurmcrc 
laquelle  a cfté  vne  des  plus  vettueufes  Dames  de  fon  âge , com- 
me fçauent  ceux  qui  ont  leu  l’oraifon  funebre  qu’a  faire  fur  fa 
mort,Blaife  deSaquens  Aduocat  au  Parlement  de  Touloufe: 
de  forte  qu'cflçuécs  par  vnc  fi  fage  merc  elles  n’ont  dégénéré  de 
la  deuotion  8c  de  fa  vertu.  Helene  a eu  du  Seigneur  de  RoüiI-’'^J^j®'* 
lac  fon  mary  de  la  maifon  de  Got^  vne  des  nobles  8c  anciennes  Lcuic». 
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de  Guyenhe  ( de  laquelle  eftoit  le  Pape  Clement  V.  ) Monfieur 
le  Marquis  de  Roüillac&;  Madame  Zamet.  Anne  ayant  efpou- 
ié  vn  Prince  de  la  Royale  & Impériale  maifon  de  Luxembourg 
Sc  noRre  Catherine  le  généreux  &C  magnanime  Héry  de  loyeu- 
fe,  Comte  de  Bouchage, Cheualicr  des  deux  Ordres  du  R.oy, 
Grand  Maiftrc  de  fa  garderobe,  Gouuerneur  pour  fa  Maiefié 
des  pays  d’Anjou , Touraine , le  Maine  & le  Perche,  frere  dV\n- 
ne  DucdeIoyeufb,Pair  & Admirai  de  France,  l’amour  & les 
dclices  d u Roy  Henry  II  (.  fon  maiRre , & fils  de  Guillaume  fei- 
gneur  de  loyeufe  Marclchal  de  France,  & de  Marie  de  Bâter-;; 
nay. 

C E ne  fut  pas  fans  vnefpeciale  prouidence  de  Dieu  que  le 
mariage  de  Catherine  deNogarct,de  la  Valette, & d’Henry 
Comte  de  Bouchage,  fut  fait  & accompli  : Car  fi  Henry  de 
loyeufe  cRoit  vn  des  plusgenereux  > des  plus  beaux , & des  plus 
honncRcs  Seigneurs  de  la  Cour  j noRre  Catherine  eRoit  la  per- 
le des  Damoifcllcs  de  fon  temps  &Ia  merueille  de  fon  fexe.  le 
n’ay  point  d’adez  bonne  ancre  pour  deferire  dignement  les  fai- 
nes affc(Rions  de  ces  chaRes  amans.  Q^ue  ce  que  le  Ciel  aflem- 
blccRhcurcufcmentconioint,queles  mariages  font  bien  for- 
tuncz,qui  fc  trouuent  fondez  fur  la  feule  vertu, exempte  de  tout 
meflange  caduque, & capable  délier  vnnœudd’vnc  cRrcinte 
éternelle!  le  ne  Içaurois  mieux  reprefenter  le  bon-heui  & la  fé- 
licité de  cet  Hymen,  que  par  ceux  de  noRre  Roy  LouyslIX. 
dit  le  ChaRe de  la  Rxine  Blanche  de  CaRillc , de  René  Duc 
d’Alençon  & de  Marguerite  de  Lorraine,  de  Hicrofmc  Mar- 
quis de  Pallauicin,&  de  CamillePallauicinc.  Car  R le  Comte 
de  Bouchage  auoitdc  l’amour  pour  l’Eternité  bien-heureufe; 
noRre  ComteflcfachaReefpoufe  efloitenflamée  du  même  feu: 
û Henry  eRoit  ennemy  des  plaifirs  & des  delices  periflàblcs  de 
laterre,&auoiten  horreur  la  vanité,- noRre  Catherine  la  lia’if- 
foit  comme  le  venin  & la  peRe  des  Dames  : fi  ce  généreux  Sei- 
gneur de  l’illuRre  &c  ancienne  maifon  de  loyeufe,  yfluc  du  grâd 
Gaudentius,auquel  pour  fa  faindeté  on  a drcRc  des  autels , fui- 
uantletreindes  hommes  bien fenfez, fai foit  peu  de  cas  de  la 
trompeufe  beauté;  Catherine,  la  gloire  & l’honneur  de  la  noble 
maifon  de  laValettCjContre  l’ordinaire  de  celles  de  fon  fexe, dc- 
teRoit  le  fard  & le  vermillon, qui  dcfmentant  la  nature,  rend  les 
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faces  d’autant  plus  laides  aux  yeux  de  Dieu,  qu’elles  veulent 
paroiftre-belles  à ceux  des  hommes:  fi  ce  braue  Comte  imi- 
toit  le  B.  Eleazar  de  Sabran  Comte  d’ Arian , la  Comteflc  fon 
efpoufefuiuoitlesloüables  exercices  Scadions  delabelleôc 
chafte Delphine.  Heureufe  efpoufe,d’auoir  vn  tel  efpoux: 
mary  encor  plus  heureux  d’auoir  vne  fi  bonne  8c  fi  fainde  fë- 
me.  La  femme  fage  8c  prudente  eft  vn  fignalé  don  d’en  haut. 

Catherine  Comteue  de  Bouchage,  men  oit  vne  vie  toute 
du  Ciel  dâs  l’aife  d’vn  nouueau  ménage  8c  d’vn  faind  8c  cha- 
fte Hymenée,  aimante  8c  aimée  par  delà  ce  quife  peutpen- 
fer  J fi  étroitement  vnie  de  cœur  8c  de  volonté  au  Comte  fon 
man,qu’vn  chacun  donnoit  des  benedidions  à leur  ma- 
riage. 

Siauantquefe  marier  ils  pratiquoientlesœuuresdede- 
uotion  8c  de  pieté  à cacheté  8c  aux  heures  dérobées , ils  les 
firent  en  public  apres  leurs  nopces.  Eftans  de  retour  du 
Louureenleur  hoftel  ils  s’entretenoient,  non  comme  font 
laplus  parc  des  Courtifans  8c  des  Dames , des  manquemës 
de  leurs  prochains, 8c  des  imperfecbiôs  d’autrui  : mais  des  af- 
faires de  leur  confcience,  dediuers  difcours  fpirituels>  du 
mépris  8c  de  la  vanité  du  mode , de  la  mifere  8c  ne  la  briefue- 
té  aecete  vie  tranfitoire  8c  periflàble,  de  l’horreur  du  vice  8c 
du  péché , de  la  beauté  de  la  vertu , de  1 heureux  eftat  de  la 
grâce.  Leur lecfture ordinaire  eftoit  la  vie  des  Saincls,  les 
quatre  liures  de  l’imitation  de  lefus-Chrift , les  œuures  fpi- 
rituelles  de  Louis  de  Grenade;  non  les  chantres  d’amour^ 
les  Amadis  8c  autres  Poètes  8c  Romans  plaifans,mais  le  plus 
fouuent  dangereux  diuertiflemens  des  jeunes  Dames  > 8c 
Damoifelles innocentes,  lefquelles  parlalecturede  ces  li- 
ures qui  recréent  plutoftles  efprits  qu’ils  ne  les  tourmen- 
tent, apprennent  trop  facilement  ce  quelles  ne  peuucnc 
apres  oublier  qu’auec  peine  8c  difficulté. 

LAComtefle  deBouchagcacquitparlà  douceur,famode- 
ftie,(a  pieté, so  humilité,facharité,8c  les  autresvertus,la  bië- 
veillance,8c l’amitié  de  tous  ceux  qui  faifoient  ouuerteraent 
profeflîon  de  la  folide  vertu,8cde  la  vraie  deuotion  .La  Reine  » 
Louife  femme  du  Roy  Henry  III.  l’affedionnoitpourfefu- 
jet , comme  aulli  toutes  les  autres  Dames  ,qui  à l’exemple  de 

V iij 


Digitized  by  Google 


ijg  ViËsov  Eloges 

cete  trcs-pieufe  Reine  menoient  à laCour  vnc  vie  plutoft  de 
faindes  que  de  Princefles.  Les  lieux  que  noftre  Comtefle  vi- 
fîtoic  le  plus  fouuent  eftoient  les  Hofpicaux  & les  niaifons 
de  Religion  ou’elle  aflîftoicdefes  aumofnes  & libéralités, 
fur  toutes  celles  des  Peres  Cordeliers , Minimes  , Capucins 
ScFueillens.Elle  fiteledion  duPere  Hierofme  Abfolu  Mini- 
ne  , dode&  deuot  Religieux  bien  verréenlafciencedes 
fainds  (qui  refufa  l’Euefehé  de  la  Vaur, lequel  fon  oncle  ma- 
ternel , le  grand  maidre  des  langues  Pierre  Danés,  lui  vou- 
lut donner)  pour  fon  Confefleur  , 8£  diredeur  de  Tes  deuots 
& pieux  exercices. 

Ce  fut  vn  grand  bon-heur  à Madame  la  ComtefTe  de  Bou- 
chage (comme  auflî  à Monfieur  le  Comte  fon  mari)  de  ren- 
contrer ce  fage  feruitcur  de  Dieu , pour  remettre  le  gouuer- 
nement  de  foname  en  vnefi  bonne  main.  Car  comme  fçaucc 
ceux  qui  font  bien  inftruits  en  la  vie  deuote  5c  fpirituellc, 
éloignée  de  la  bigoterie  & de  l’hipocrifie,  qui  fouiiet  fe  cou- 
urent  du  fpecieux  mateau  de  deuotiô, c'en  peu  de  chofe  que 
ce  que  peut  poulTer  vne  amc  qui  n’cd  point  ioulagée  au  train 
(delà  vertu  Sc  de  la  pieté  ; il  eft  bien  mal-aifé  d’arriuer  en  Ra- 
gés, de  vaincre  les  monftres  qui  fe  prefententau  chemin , de 
furmonter  les  embufehes  des  démons , de  raportér  le  profit 
despromefles  diuines  faites  à ceux  qui  auront  legitimemec 
combatu,  de  regarder  la  maifon  paternelle  en  fauueté,  com- 
me fit  le  ieuneTobie,  fan  s la  conduite  d’vn  Ange.  La  route 
de  la  vie  fpirituelle  eft  difficileà  tenir  fans  vn  bon  diredeur, 
qui  l’a  trouué,  en  doitpius  remercier  Dieu  que  de  la  décoir- 
uerted’vnthrefor. 

On  ne  fçauroit  dire  combien  cete  fainde  Dame  auança 
enlaperfedion Chreftienne  ,£cenrécoIe  du  Caluairefous 
vn  fi  deuot  perefpirituel,  duquel  la  niemoireeft  enbenedi- 
dion  parmi  ceux  de  ma  robe.  On  pouuoit  dire  auec  vérité 
que  la  conuerfation  de  cete  deuote  Dame  eftoitpius  auec 
Dieu  Scaucc  (es  Anges  qifauec les  hommes,  aprochant  de 
la  fainde  table  tous  les  huit  iours,  fiiiuant  le  confeil  du 
grand  S.  Auguftin , 8c  aiant  vn  foin  particulier  6c  très  loüa- 
blequefcs  domelliqnes  frcquentairentles  Sacremen  s de  pé- 
nitence 6c  de  rEuthariftic.  Sa  conuerfation, dis-je,  eftoic 
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plutoft  au  Ciel  qu’en  terre  : auflî  la  terre  n’eftant  pas  digne 
delà  porter  , le  Ciel  jaloux  du  bon-heur  de  la  terre  l’ofta 
de  ce  monde,  en  la  plus  belle  fleurdefes  iours,  la  vingt- 
deuxicmcannéc  defa  vie,le  douziémeiour  du  mois  d’Aoufl:, 
que  l’EgUrefolemnife  lafefte  de  ^ain<^le  Claire  (^laquelle 
elle  auoit  vne  particulière  deuotion  ) l’an  mille  cinq  cens 
quatre  vingt  lept,  apres  auoir  receu  dignement  les  Sacre- 
mens.  Son  corps  fut  porte  à l’Eglile  des  Peres  Cordeliers 
de  cete  ville  de  Paris , fic  inhumë  derrière  le  grand  Autel, où 
Madame  Henriette  Catherine  de  loyeufe  Duchefle  deGuy- 
fe,& de loyeufe, douairière  de  Montpenfier  fon  vnique  Sc 
feule  fille  heritiere  de  fa  pieté  6c  de  fa  vertu , comme  de  fes 
biens,  lui  a fait  dreffer  vne  magnifique  fepulture  de  marbre 
blanc , auec  vne  infeription  Latine , pluneurs  années  apres 
fon  décès , n’aiant  que  dix-huit  mois  quand  Dieu  appella  à 
foi  Madame  la  Comtefle  fa  mere. 

Henry  de  loyeufe  Comte  de  Bouchage  ellant  veuf 
d’ vne  fi  douce,fi  honnefte,fi  chaft e ,8c  fi  fainifle  femme , de- 
meura tellement  touché  de  cette  perte  , quepeu  de  mois 
apres  il  delaifla  tous  les  honneurs,  les  richefles,  8c  les  plai* 
firs  de  laterre , 8c  les  faueurs  d’vn  grand  Roy , pour  feruir  le 
Roy  des  Rois,  fous  l’ellendart  du  Séraphique  S.  François:  il 
quitta  la  pourpre,  8c  les  colliers  de  l’Ordre  pourfereueftir 
d’vn fac 8c d'vnchairc,  dans  l’ordre  des  Peres  Capucins, 
parmi  lefquels(coramcj'ay  montré  en  mes  Eloges  des  Hom- 
mes liluftrcsen  pieté  ) ilamenévne  vie  Angefique  portant 
lenom  d’Ange. 
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CATHERI  NE-MARIE 

DESCOVBLEAV  DE  SOVRDIS, 
Comtefic  de  Tonnerre  & de  Clermont. 


’App  ANAGE  de  la  vertu,  félon  le  Philofo- 
phe,  eftl’honneurSc  la  réputation. Q^oy  que 
cette  Comteffe  ait  tefmoigné  tant  en  la  vie 
qu’en  famort  auoirà  mefprisles  honneurs Sc 
lesloüanges:  neantmoins  fa  vertu  &fapieté 
in’obligentàluy  confacrer  vn  Eloge, dans  ce 
liure  des  Dames  illuftres , en  pieté , en  courage,  Sc  en  doclri- 
♦Sourdtj  en  tous  les  trois  enfemble. 

partyd’a-  Ceste  vcrtueufc Dame,dclaquel1eleno &lamemoire  fe- 
*ucuT«à  vcnerable  parmy  ceux  qui  ont  eu  ce  bô-heur  d’ad- 

&bidrdor  mirer  fes  perfeckiôs  & fes  mérités, eftoit  fille  deFrançoisDefl 
brochant  coubleau  feigncurde  Sourdis  de  loüy  en  lozas , Marquis 
♦ *VaV°u'  Côte  de  la  Chapelle  Bellouin,Cheualierdes  deux 

Bowdeûc- Ordres  de  ^ Gouuerncur  de  Chartres,  & d'Iza- 

*e  d'argent  bel  Babou,  delamaifonde  laBourdaifiere  fa  femme.  Elle 
gucuUes*^'  nafquit  l’an  1580.  & cftant  paruenuë  en  âge  nubile  elle  fur 
forcît  d'vnmariéeà  Charles-Henry  Comte  deClermont&deTonner- 
nuage  d'a- re,  Vicomte  de Talard, premier  Baron  deDauphiné,  Mar- 
vnepoi-'  quis  de  Crufy,  Baron  d’Ancy  le  Franc,  Lieutenant  general 
gnée  de  du  Roy  cn  Bourgongne  ,&  Bailly  d'Auxerre,jîI s d'Henry  de 
mcau'de”  O^crmont, Vicomte  dcTalard  6c  de  Diane  delà  Marck, veuf- 
piccc$defi-ue  de  lacqucs  deCleuesDuc  de  Neuers.  La  maifon  de  la 

illuftres  ôc  plus  anciennes  maifons 
d'or  àlafa-  d'Allemagne  laquelle  a refpandu  fes  oranches  en  noftre  F ri. 
«rcchiquc-ce.CellecleClermonteftvnedesplus  Nobles  ÔC  anciennes 
uaitsd’a7-*^^Oauphiné  6c  de  Naples  :car  de  cette  maifon  font  yflus 
gentac  de  ceuxdc  Befignan  à Naples , ôc  de  Clermont  en  Sicile,comme" 
gueules.  Mainfroy  6c  André  dp:^Iermonc  fon  fils  Duc  deModica,  6c 
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fa  fille  Confiance  première  femme  de  Ladiflas  Roy  de  Sicile  & 
de  Hongrie,  de  laquelle  nous  auons  parlé  en  l’Eloge  de  la  Du- 
chefle  de  Rais.  Ceux  de  cette  maifon  portent  la  qualité  de  pre- 
miers  Barons  de  Dauphiné,  alliés  par  les  femmes  à la  maifon 
de  France,  de  Guyfe,  & de  Cleues,  à celle  des  Comtes  de  Flan- 
dre, de  la  Marche , de  Rohan , de  la  Triraoüille,  & de  la  Roche- 
foucault.  Noftre  Catherine -Marie  d’Efcoublcau  ylTuc  de  la 
maifon  de  Sourdis  en  Poiélou,&de  celle  d'Alluye  & de  laBour- 
daificre,a  eu  de  Monficur  le  Comte  fon  mary  defeendu  des  illu- 
(Ircsmaifons  de  Clermont  & de  Tonnerre,  & de  la  Marrie,  ou 
deBoüillon,huit5lenfans  cinq  fils  & trois  filles.  L’aifné  des  fils, 

François  Comte  de  Clermont,  qui  a cfpoufélaveufucd’Vrbain  _ 

de  Crequy  feigneur  de  RilTé.  Roger  de  Clermont  Marquis  de  ^orriTcre': 
Crufy.  Charles  de  Clermont  Abbé  de  fainél  Martin.  Henry  quis  de 
Chcualier  de  Malte.  Antoine  de  Clermont  Abbé  de Blazimôd.  8“'“^-- 
L’aifnée  des  filles  Izabelle  de  Clermont  mariée  à lacques  de 
Beauuau  feigneur  du  Riuau  Baron  de  $.  Galfien,  les  deux  au- 
tres font  ReligieufcSjl’vne  à fainfl  Paul  de  Beauuais, l’autre  â 
Auenay,lcfqucls  elle  à efleuez  en  leurs  tendres  années  aux  bon- 
nes mœurs  ayant  tous  les  iours  defavie  chcry&  aimé  la  vertu 
&la  pieté,  de  forte  qu’on  peut  dire  fans  fiaterie  de  ccte  fageéc 
vertueufeDame, 

Quelle  ne  fut  iarnaU  dluertîe 
Par  les  plasftrs  de  cette  ~iie  : 

Mais  hlafmant  l’impure  licence 
Des  moindres  honorables  humeurs. 


ii/slhtrlt. 


Elle  ayma  toufiours  l’innocence 
Et  prit  plaifir  aux  bonnes  moeurs'. 

La  probité,  la  pieté,  la  modeftie,Ia  chafteté,  l’humilité,  & la 
charité , ont  efté  les  vertus  qui  l’ont  rendu  ë plus  recommanda- 
ble. Onnefçauroit  afTcz  la  louer  pour  fa  charité  & fa  pieté  tant 
enuers Dieu qu’enuers leprochain.  Sadeuotionau  tres-augu- 
fte  Sacrement  de  l’Autel  parut  à la  louable  defpcnce  qu’ellea 
faite  de  donner  à pluficurs  Eglifes  defes  terres  qui  ne  s’clloient 
encor  peu  releuer  des  guerres  pafiées  , vn  ciboire  ou  couppe 
d’argentpourlercpofer.Pourladeuotiô  qu’elle  auoit  à cete  rc-  / 

liauc  des  reliques, elle  a donné  plufieurs  paremens  & ornemens 
à aiuerfcs  EgUTcs  S>c  Monailer^  pour  feruir  àla  décoration  des 
- X " ^ 
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Autels  6£  des  Oratoires.  Entre  les  Eglifes  & les  maifons  de  Rc» 
liglon  qu  elles  a bafties  8e  fondées  auec  Monfieur  le  Comte  foi^ 
mary,  celle  des  Minimes  deTonnerre  eft  tres-belle  ôe  très-  ma-, 
gninque, comme  remarque  fort  bien, Claude  Robert  noftre 
intimeamy,pcrfonnage grandement verfé  en  Thilloire Ecclc- 
fîalLique,  en  Ion  beau  8e  doâe  liure  de  la  France  ChrelHcnne,au 
catalogue  des  Euefques  de  Langrcs,  ce  Conuent  cftant  dans  ce 
diocefe. 

Cathe  r.ine-Mar.ie  Comtefle de  Tonnerre  apres auoic 
vacqu  é à l’oraifon  8e  au  leruice  de  la  diuine  Ma jefté , entend  anc 
chaque  iour  deux  MelTcs , s'adonnoit  aux  ocuures  de  mifcricor- 
deenuerjs  le  prochain,  Tes  vilites  les  plus  frequentes  &ordinai> 
res  eftoient  les  Hofpitaux  ou  les  maifons  des  malades , Tes  plai> 
tirs  8e  Ton  contentemét  eftoict  de  voir  tous  les  iours  les  panures 
malades  dci’hoftelDieudeTonnerre&autres,Ieurfaifo.itdô« 
ner  non  feulement  ce  qui  leureftoit  necelTaire  pourla  fanté  de 
leurs  corps  ; mais  auiti  pour  la  fainâeté  de  leurs  âmes. 

N O s T R E charitable  Catherine  ne  pouuoit  foufPrir  de  pau- 
vres inutiles  à gaigner  leur  vie  ou  par  maladie  ou  par  caducité 
de  vicilleflc  dans  fon  Marquifat  de  Crufy , ny  dans  fes  Comtés 
de  Tonnerre  & de  Clermont,  fans  les  nourrir  mcfme  & les  te* 
ueftir. 

Les  prifonniers ont  rcfTentyfes  Iiberalitez,les  ayant fou- 
uentdeliurez  de  leurs  miferesMonfes  moyens  & fesfacultez. 
Lon  recogneutk  fa  mort  qu’elledonnoitrcgicmct  aux  panures 
honteux  & autres  necellitcux , tous  les  ans  la  dixiefme  partie  de 
fon  rcuenu , fans  plulieurs  autres  aumofncs  8e  largefTes  particu- 
lières qu  cllefaifoit  extraordinairement. 

Les  viuans  n’ont  tclTenty  fculs  leseffeéls  de  la  charitable 
libéralité  & liberale  charité  de  Catherine-Marie  d’Efeoubleau 
Comteffe  de  To nnerre  : ma is  aulli  les  defu nâs, ayant  eu  v n foin 
particulier  de  faire  prier  Dieu  8e  celebrer  desMclfes  pour  1ère* 
posées  âmes  de  Purgatoire  ; ainti  que  nous  lifonsde  plutieurs 
grandes  Dames  & Princefles  entr'autres  de  fainéle  Elizabeth 
de  Hongriefemme  de  Louis  Landgraue  deThuringe  & de  Hcf. 

vertueufes  Princefles,  Sophie  Ducheffe  de 
(ii.  Brabant, & Gertrude  Abbefled’Âldenbourg, au  diocefe  deTrc- 
ue$,5£  d’vn  flls  vnique  Herman  deThuringe  décédé  en  ieunefle. 
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de  fainâe  Elizabeth  d’Arragon  Reine  de  Portugal,  & en  ces 
derniers  temps  de  la  Reine  leanne  dcFrance  fondatrice  de  l’Or, 
dre  de  l’Annociade,  ou  des  dix  plaiiîrs  ou  vertus  de  la  tres-fain- 
éle  Vierge  i & en  nos  iours  de  Marguerite  d’Auftriche  Reine 
d'Efpagne  mere  de  la  Reine. 

Nostxe  Comtefle Catherine  non  contente  d’employer 
fes  biens  pour  la  dcliurance  des  âmes  des  defunétsj  elle  mefme, 
fans  auoir  cfgard  à la  grandeur  en  laquelle  fa  naifTance  & fon 
mariage  l’auoicnt  eHcuée,  enfeuelilToit  les  morts  de  fes  propres 
mains,  à l'exemple  deTobietant  loué  dans  les  fainâes  pages 
pour  cette  charité,  comme  auflfi  noftre  fainét  Roy  Louys  IX. pè- 
re de  tous  les  Rois  qui  ont  porté  la  Couronne  tres-ChrelHenne» 
SainélVfuard  Roy  d’Angleterre, & ces  deuotes  Dames  les  Ta- 
bites,les  Eudoxies,  les  Pulchcries , les  Moniques,les  Blan- 
ches, les  Izabelles,  les  Icanncs,&  les  Conftances, célébrés fiz 
renommées  pour  ce  fuiet  dans  les  HiRoircs  Eeelefîaftiques» 
dcfquelles  le  nom  cfl:  en  refpeét  Sc  en  vénération  parmy  les  gens 
de  bien.  Car/<i  mémoire  des  iujles  fera  en  benediSUon-^^  le  renom 
des  mefehans  fourrira:  comme  nous  aprend  le  plus  fage  des  Rois 
& de  tous  les  mortels  en  fes  prouerbes.Vn  iour  cettcDame  cha- 
ritable fît  vne  adUon  hcroique  en  laquelle  elle  fît  paroiRre  fa 
charité  & fon  humilité  :adlion  dis-je  digne  d’eRre  eferite  en  let- 
tres d’or  &:  d’azur  pour  cRre  expofée  à la  veuédela  poRctité, 
Vn  home  tout  vJeeré  reuenant  de  fainûe  Reine, mourut  à Ancy 
leFrancrlapuantcurdcfesplayes  &defes  vlcercs  eRoittell^ 
que perfonne n’en ofoitaprocher, ceux-là  mefme  quifonttouc 
pour  l'argent  ne  le  voulurent  enfeuelir  & enterrer.  NoRre  pieua 
fc  Catherine  , quoyque  foible  de  complcxion  & fort  délicate 
liiy  rendit  les  derniers  deuoirs,  apres  auoir  mis  du  coton  trem- 
pe dans  du  vinaigre, pour  mieux  fupporterla  puanteur  desvl- 
ccrrs&rdcs  ordures  & manier  les  membres  pourris  de  ce  pau- 
ure  miferable  qui  eRoient  tous  defîgurés.Par  cette genereufe 
adion  quei’ay  choifîe  entre  plufîeurs  autres, CathcrincComtef. 
fe  de  T onnerre  fît  voir  côbien  elle  auoit  à mépris  les  gradeurs  8C 
les  delices  periffables  & paifageres  de  la  terre , l’amour  qu’el* 
Icportoità  Icfus-ChriR  & à fes  membres  qui  font  les  pauures, 
aufqucls  l’honneur  qu’on  leur  porte  & le  bien  qu’on  leur  fait, 
Icfus-ChriR  fc  le  tient  fait  à foy-mcfme, lequel  a dit,  Ce  qne  y ou» 
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fairtT^é»  moindre  de  mes  feruiteurs  yons  le  fere^,  * nsoy  htefme.  Il  n y à 
rien  de  fi  riche  que  celui  ou  celle  qui  fert  ou  donne  raumofnc  de 
bon  cœur  aux  pauures  pour  l’amour  de  Icfus-Chrift.  Ileftbien 
vray  que  cecy  efi  vn  paradoxe  dans  refeoie  du  monde» mais 
dans  celle  de  la  vérité  & de  Dieu,  c’eft  vne  vérité  plus  alTeurée 
quen’eftpas  qu’il  fait  mura  midy.  Car  le  Ciel  & la  terre  man- 
queront plutoft  que  la  parole  de  nofire  Seigneur  qui  efi;  la  voyc, 
la  vie,  & la  vérité  mcfmc.  Le  Pape  S.  Agapit  efcriuant  à l’Em- 
pereur luftinian  dit  vn  grand  mot  fur  cefujeél,5i«,yï  yous  yonleT^ 
eflre  >» ^ani  M onArqne , donner  de  bon  coeur  l'aumofne  aux  pauures , 
qui  couurc  les  pauures  defa  robe  & qui  fc  pare  de  l'efcarlattc  de 
la  charité  enuers  les  pauures  fera  participant  delà  gloire  éter- 
nelle. 

L A charité  de  cette  vertueufe  Dame  enuers  les  pauures  m’a 
contraint  de  faire  cette  digreffion , laquelle  tous  les  ioursdcfa 
vie  a elle  l’aduocate  des  pauures  orphclins,laprotcélriccdes 
veufues , 6c  la  grande  aum  ofnierc  des  calamiteux , ainfi  que  feu 
Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdis  Archcuefquc  de  Bordeaux  fon 
frere , lequel  a efié  vn  des  plus  charitables  Frclats  dece  ficelé  ôc 
lePeredes  pauures  de  fon  diocefe. 

C £ fut  le  reptiefmcde  lanuierle  lendemain  delà  fefic  des 
Roys  de  l’an  mil  fix  cens  quinze , que  la  charitable  & vertueufe 
Catherine  d’Efcoublcau  de  Sourdis  Comtefle  de  Tonnerre  8C 
de  Clermont,  paffa  de  cette  vie  en  l’autre, apres  auoir  donné 
plufieurs  exemples  de  foy , d’humilité , de  pieté , 6c  de  toutes  les 
autres  vertus  Chreflicnnes  qui  embeliflbient  fon  ame,s’eftant. 
mife  dans  vn  fi  grand  aneantifiement  d'elle  mefm  c qu’elle  vou- 
lut & ordonna  eftrc  enterrée  fans  pompe  & ceremonie  »&dcf- 
fendit exprefiement  qu’on  ne  luy  fifi  aucune  oraifon  funebre, ce 
qui  fut  fuiuy  comme  venant  d’vne  perfonne  entièrement  refi- 
gnée  à Dieu  8c  exem  pte  de  toute  vanité. 

Catherin  e-M  a r i e Comtefle  de  Clermont  & de  Ton- 
nerre n’auoit  autre  deuife  que  celle  de  l'illurtrcfie  ancienne  mai- 
fon  de  ClermontTallard  à laquelle  elle  cftoit  alliée , qui  cft  vn 
fain6l  Pierre  tenant  deux  clefs  à la  main  & ces  mots  Latins  S i 
OMNEs  , EGO  NON,é/rn  ^ue  tous , non  ptu  moy.  Pour  laquelle  ex- 
pliquer il  faut  fçauoir  que  les  Papes  ont  concédé  aux  Seigneurs 
de  Clermont  ou  de  Befignan,  pour  les  fignalez  fcruices  rendus 
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par  ceux  de  cctemaifon  au  fainftficgeApoftoliquc,dc  porter  en 
leurs  armes  deux  clefs  d’argent  en  fautoir  en  champ  dcgucules^ 
' depuis  le  Pape  Boniface  VIII.  de  la  maîfondcs  Caictanspour 
honorer  cette  illuftre  famille,  qui  auoit  touliours  continué  de 
fcruirfafaindleté&fes  predecclîeurs.leur  donna  permilïion  de 
mettre  fur  le  timbre  de  leurs  armes  le  règne  ou  la  thiare  chargée 
de  trois  couronnes,  comme  & à la  forme  que  les  Papes  la  por- 
tent; à condition  que  les  aifnés,&le  chef  des  armes  de  Cler- 
mont feroit  tenu  quand  il  luy  baiferoit  les  pieds,  U à fes  fuccef- 
feurs  de  dire  tout  haut  à fa  fainéleté. 

Si  OMNES  te  NtCAVERINT  , EGO  NVM  C^V  AM  TE  KEGABO: 
Encore  bien  que  tous  l/ous  nient^  moy  iamais  ie  ne  Ifous  nieray. 


CHARLOTE  DEBOVR- 

BON,  COMTESSE  DE  NEVERS, 

d’£u , Ôc  de  Rheccl. 


A vertu  de  cette  grande  PrincclTe  de  la  Royale 
maifon  de  Bourbon,  na  pas  efté  cogneue  feule.< 
ment  par  nos  François  : m>is  aufli  pat  les  eftran- 
I gers , particulièrement  des  Italiensrcntrelefquels 

, lofcph  Betudi luy  a confacréyn  Eloge  dans  fonli* 

uredes  Damesilluftres.Silcseftrangersontloüélcspcrfeftiôs  , _ 

&lcs  mérites  de  noftre  Charlotede  Bourbon  delà  maifon 
Vendofmc,ComtcflcdeNiuernois,moyàquiDieu  a fait  cet-  quaucijSs 
te  grâce  de  naiftre  François,  ie  fuis  obligé  par  toutes  fortes  de 
deuoirs  de  publier  fes  faits  & fes  allions  gcncreufes,puis  qu’elle 
a cfté  en  fon  temps  vnc  des  fages  8f  des  vertueufes  Princefles  de  paiTez,  & 
la  Chreftienté , & la  quatrierme  fille  d’vn  Prince  du  fang  Royal 
de  France,  Ican  de  Bourbon  II.  du  nom  Comte  dcVcndofmc 
^ ic  d’Ifabel  Bcauuau  fa  femme. 

N O s T R E belle  Sc  fage  Princefle  eftanten  âge  d’eftre  mariée, 
le  Roy  Charles  IlX.  luy  fit  cpoufcrEngilbcrt  de  Cleucs  Com- 
te de  Ne  uers , d'Eu , & de  Rhetcl , fils  puifné  dcican  premier  du 

Xiij 
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•clenei  de  ^om  ,deuxiefmc  Duc  de  Clcucs  * Sc  Comte  de  la  MarcK,ôc  d'I- 
ïabcllc  de  JBourgongne,  fille  aifnée  de  Ican  de  Bourgongne 
tt  & Beu-  Comte  de  Ncuers , d'Efiampes  Se  de  Rhctel , laquelle  apporta 
de*hda  **  maifon  deCleues  lesComtez  de  Niuernois  & deKctclois. 
picccsj  per-  Ce  fut  és  villes  de  fainâ  Pourfain  Se  de  Gannat  en  Bourbon- 
eUaigêc.  nois , Ics  vingt-vniefmc  & vingt-dcuxicfme  ioursdcFcuricrde 
l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt  neuf,  que  les  conuentions  du 
mariage  de  noftre  Charlote  de  Bourbon  , & d’Engilbett,de 
Cleues  furent  arrefiéesen  prefencedu  Roy  Charles  VIII.  des 
Du c & DuchefTe de  Bourbon, de  François  Comte  deVendof- 
»«»&.  me  frere  de  Charlote,  du  Marquis  de  Rotelin  Marcfchal  de 
Mmthît.  Bourgongne , de  Guillaume  de  Rochefort  Chancelier  de  Fran- 
ce, des  Seigneurs  de  Candale,  d’Efears,  de  Cucton  , Se  au- 
tres. 

Engilbert  de  Cleues  Comte  de  Niuernois  futheurcus: 
d’auoirpour  efpoufevne  hpieufeScReligieufc  Princeflcjyfluë 
du  fang  Royal  Se  adorable  de  S.  Louys:  Se  nofirc  Charlotej  d’a- 
uoir  pour  mary  le  Comte  Engilbert,que  l'hiftoire  de  fon  temps 
appelle  pour  fon  courage  Si  fa  generofité, preux  Sc  vaillât,lcauel 
fuiuit  noftrcRoy  Charles  VIII.  en  fon  voyage  d’Italie  8£  a la 
conquefte du  Royaume  dcNaples>où  félon  le  rapport  desef- 
criuains  tant  François,  qu’italiens,  ce  genereux  & magnanime 
Engilbert  fit  des  mcrucillcs  pour  le  fcruice  de  fa  Majefté  contre 
tous  les  partifans  de  la  maifon  d’Arragon  &lcs  ennemis  du  nom 
François.  Il  reuint  en  France  auec  le  Roy:  & à la  mémorable 
iournec  de  Fornoùc  proche  le  flcuueTaro,  ce  braue  Comte 
, futCapitainc  general  des  Suifles  pour  Charles,en  laquelle  il  ac- 
quit beaucoup  d’honneur  Se  de  gloire  pour  auoir  rendu  à ce  fu- 
rieux combat  des  bonnes  preuues  &des  marques  alTeurées  d’v- 
ne  loüable  fidelité  enuers  cetc  Couronne. Si  nous  voulons  don- 
creance  à quelques  efcriuains  Italiens,  ils  nous  diront,  que 
fans  la  magnanimité  de  ce  Prince  Cleuois  qui  conduifoitl’a- 
uanrgardedenollre  armée, les  troupes Françoifes  eufientefté 
de£Taites  & nos  gens  mis  à vauderoute , Sc  que  tous  les  ennemis 
de  la  gloire  de  ce  ieune  C*far  Se  Alexandre  François,  le  Roy 
Charles  VIII. euflent remporté  la  viAoire  fur  fa Maiefté, laquel- 
le n’eût  pas  peu  fi  facilement  reuenir  en  ce  Royaume , comme 
cUcfîr,ayantpairéparla  viâoirc  quelle  gaigna  à Fornoüefar 
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le  ventre  de  tous  fes  aduerfaires. 

Si  leComtcdeNcuersfutcherySc  aimé  de  noftre  Char- 
les VlH.  apres fonvoyagcd’Italie, il cutauffi  bonneparcàla 
faneur  de  Ion  fucccûTeurleRoyLouisXII.  auflî  eftoit-ilfon 
coufin  germain:  car  Louis  eut  pour  mere  Marie  de  Cleues 
fille  d’ Adolfe  premier  Duc  deCleues, 8c  fœur  de  lean  fécond 
Duc  de  Cleues, pere  d’Engilberc, auquel  le  Comté  de  Niucr- 
nois  eftant  querclé  par  lean  d’Albret  fire  d’Orual , qui  auoic 
efpoufé  Charlote  de  Bourgongnc  fa  tante  maternelle  ,obie* 
étant  A Engilbcrt  qu’il  eftoiteftrangcr5  il  lui  fit  refponcequ’il- 
auoit  l’honneur  d’eftre  coufin  germain  de  fa  Majefté,  laquel- 
le l’an  mil  cinq  cens  quatre  appaifaleur  different  par  le  ma- 
riage de  leurs  enfans,  comme  nous  dirons  en  l’Eloge  de  Ma- 
rie d’Albrct  Comtefle  de  Neuers. 

Or  pour  reuenir  Anoftre  pieufe  & deuote  Princefle  Char- 
lote de  Bourbon  digne  efpoufe  du  genereuxSc  magnanime 
EngilbertdeCleueSjduquel  la  valeur  nous  acontraint  de  fai- 
re cette  digrelfion  contre  les  loix  des  Eloges: mais  lofeph 
Betuflî  Italien  ,ôc  lean  Teflor  François  en  l’Eloge  Latin  de 
cette  Comtelle  ont  fait  lemefme  : 8c  ce  dernier  fe  plaint  qu  o 
n’a  eferit  les  faits  de  ce  vaillant  Prince , duquel  Charlote  eut 
fept  enfans  dont  quatre  font  morts  en  ieuneffe  : les  trois  qui 
furuefeurent  furent  trois  fils,  Charles  de  Cleues  Comtede 
Neuers, Louis  de  Cleues  Comte  d’Auxerre,  8c  François  de 
Cleues  Abbé  de  TrefportfurlamerenNormandic:lefquels 
elle  nourrit  8c  efleuaauec  vn  grand  foin  8c  folicitude  tant  du 
viuant  du  Comte  fon  mary,qu’apres  fon  decez  qui  aduint 
vers  l’an  mil  cinq  cens  fix  ,au  grand  regret  de  fa  chere  8c  cha- 
rte efpoufe  noftre  vertueufe  Comteue  Charlote,  laquelle 
palTa  quatorze  ans  entiers  en  viduité, dix  en  fa  maifon,8c 
quatre  dans  vnMonaftere,  oii  elle  fe  retira  pour  mieux  vac- 
queràla  contemplation  apres  auoir  donné  ordre  auxaffai- 
resdefamaifon8cde  fes  enfans.  Ayant  durant  tout  le  cours 
de  fa  vie  donné  des  exemples  de  vertu  8c  de  folidc  pieté  tant 
eftantfillequ’efiant  mariée, veufue  que  re'igicufe, 8c d’elle 
on  peut  dire  auec  vérité  ainfi  qu’vn  efcriuain  moderne  a ef- 
erit de  Marguerite  de  Lorraine  Duchefie  d’Alençon , Com- 
tefle  du  Perche,  Dame  de  la  Fléché  ôc  de  V erneuil,tifis-ayeu- 
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ledenoftrebon&iuftc Roy LouisXIII, qu’elle  aefté  Ugloi» 
re  de  fan  fexe  ^ihonneur  des  Princejfes , le  miroir  des  l/eufues,^  l’exer/P- 
f le  des  Reli^ieufes-.^  queDienla  donnaanmonde  ,pour  nous  appren- 
dre a»  ynfeul  cœur  efi  capable  de pojfeder  toutes  les  liertus  ^ quand  il  fr 
rend obeyjfant àfes  fainSies  yolontey^  larenommée  luy  fut  fi  équi- 
table quelle  publia  non  feulement  par  le  Niuernois  & fes 
autres  terres  & feigneurics,&  par  noftre  France, mais  par 
l’Italie  Scies  autres  Prouinces  6c  Royaumes  de  la  Chrefticn- 
té,  fes  mérités  8c  fes  vertus.  lofepb  Beeufli  Italien  m'apprend 
qu’elle  fe  comporta  fi  fagement,  qu’elle  n'a  cede  à aucune 
'autre  Dame  de  fon  temps  , en  vertus  8c  en  mérités,  la  mode- 
ftie  ,1a  douceur , la  candeur  des  mœurs,  la  bonté , la  charité, 
& l’humilité , ont  embelly  8c  orne  fon  ame.  Elle  mena  vne  vie 
toute  du  Ciel  parmy  les  grandeurs  8c  les  honneurs  de  la  ter- 
re , ainfi  que  fon  grand  ayeul  8c  le  facré  tige  de  fa  raaifon  no- 
ftre Louis  IX. qui  pourfa  fainde vie, fes  bonnes  mœurs, 8c 
fes  miracles  a eftécanonife  par  le  Pape  Boniface  VIII. 

E N T R E les  vertus  qui  rendent  noftre  Charlote  deBourJ 
bon  recommandable  à la  pofteriré,  e’eft  fâ  grande  charité 
qu’elle fitparoiftre  parle  aefir  qu'elle  eut  d'eftre  vtileàfoa 
prochain:  s’il  eût  eftéau  pouuoirdela  deuoteComtefTcdc 
faire  autant  de  bien  au  prochain  quelle  luy  en  fouhaitoit  ,il 
eft  certain  que  de  fori  temps  on  n’euft  point  veu  d’incommo- 
dez  ny  d’affligez  au  monde.  Elle  auoic  foin  non  feulement 
despauures,  des  malades  ,8c  desaffligez  quieftoient  en  fes 
terres  8c  aux  lieux  voifins  où  elle  faifoit  fa  demeure; mais  auf-  ” 
fi  de  tous  ceux  qui  eftoient  en  afflidion  8c  necefïîté  és  pays  de 
prouinces  les  plus  efloignées.  Les  veufues  8c  les  orphelins 
ont  fur  tous  refÎTenty  l'affiftance  de  la  pieufe  8c  liberale  Com- 
tefle Charlote, car  elle  efpoufâ  auffi  puifTammea-t  leurs  in.- 
terefts  quefic’euflent  cftéles  fiens  propres. Et  quoy  queia 
côdition  de  telles perfonnes  fembie  à la  plus  part  du  monde 
eftre  fort  peu  confiderable,fi  eft-ce  quefa  pietcla  rdeua  au  J 
tant  que  la  malice  des  homes  tafbha  de  l’abaifTcr.Les  pauures 
filles  experimenterent  auffi  les  effeds  dé  fa  libéralité.  Elle  en 
maria  chaque  année  vn  afles  bon  nombre.  Pieté  que  fes  nep- 
ueux  ou  petits  cnfknsSc  fucceffeurs  au  Comté  deNiuernois, 
maintenant  érigé  capuche,  ont  pratiquée  iufques  là  que  de 
> - - . - - 


des  Dames  Ïllsvstres.’  t6p 
fiire  de  Belles  & riches  fondations  pour  marier  les  pauures  fil- 
les de  leurs  terres  nées  en  légitimé  mariage  & qui  ont  vefeu  ho- 
neftement.  Charlote  de  Bourbon  Comteflè  de  Neuers  fit  outre 
ces  oeuurês  de  charité, plufieurs  belles  fondations  en  diuerfes 
Eglifes  & Monafteres  de  ce  Royaume,  particulicrcment  au  de- 
uotMonaftere  des  Religieufes  de  l’Annonciade  de  Bourges, 
quelle  affeftionnoit  grandement,  tant  pour  leur  grande  pieté, 

& leur  fainéle  réglé  dreflée  en  l’honneur  des  dixplaifirs  ou  ver- 
tus de  la  glorieufe  Vierge  Mere  du  Sanueurj  que  pour  l'amitié 
quelle  auoic  eue  auec  leur  inftitutrice  & fondatrice  la  Reine 
leanne  de  France  Duchefle  de  Berry.  Elle  voulut  prendre  l’ha- 
bit de  cet  Ordre  facré , mais  à caufe  qu’on  ne  reçoit  des  vcfucs 
que  rarement  en  cette  deuote  Congrégation,  iuiuant  les  con- 
fHtutions&  confeils  de  la  B.  leanne  dont  elle  honoroit  gran- 
dement la  mémoire,  elle  prit  l’habit  de  fainâBenoift,  & re- 
ceut  le  voile  de  Religieufe  Benediéline  en  l’Abbaye  deMal- 
noüe  au  diocefe  de  Paris  , & de  là  elle  fut  demeurer  à celle 
de  Fonteuraud, où  Renée  de  Bourbon  fa  foeur  efiok  AbbelTe, 
qui  fucceda  à Madame  Anne  d’Orléans  fœur  du  Roy  Louys 
XII. 

C E I. vr  quia  eferit  en  Latin  l’Eloge  de  noftre  Rcligicu-  /»-»»»« 
fc&:  pieufe  PrinedTe  fait  cette  remarque  &dit  qu’elle  prit  le 
voile  contrclc  gré  de  tous  tes  parens  & amis  ,&  que  depuis  elle  jsugio  c«- 
fût  à Fonteuraud  ou  elle  fit  profeffiô  le  lourde  la  fefte  delà  Pen- 
tecofte  l’an  mil  cinq  cens  fcize,que  là,  cette  trcs-cxcellentc  Hc- 
roinc  mefprifant  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  & la  noblcfîc 
deionfangsloccupoitaux  plus  vils  & abieéts  offices  delamai- 
fon  comme  fi  elle  eut  efté  vnc  femme  de  bas  lieu , elle  aflifioit  a 
tout  le  feruice  tant  de  iour  que  de  nui  A,  & eftoit  plus  exaéfe  que 
les  autres  fœurs  à fe  trouucr  à l’office , garder  le  filencc,  vacquer 
à l’oraifon  & obeyr  à la  fuperieure,  qu’elle  a laiffé  des  marques 
&des  tefmoignages  de  Tes  vertus  tant  durant  fa  vie  qu’à  l’heure 
de  Ton  decez.  Apres  fa  mortonluy  trouuavn  tres-rude  8f  tres- 
afpre  cilice  qu’elle  portoit  le  plus  fouuent  pour  macérer  foa 
corps  auec  cinq  clous  d’argent  fort  pointus  qu’elle  mcttoitfur 
fa  poitrine.  C’efioient  là  les  meubles  plus  précieux  de  la  pieufe 
& deuote  Charlote  de  Bourbon  laquelle  chant  retirée  en  fa  cel- 
le cnuoyoic  quérir  vne  des  fœurs  pour  reccuoir  la  difcipl^ne 
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quelle  faifoit  en  fa  prcfcncc  iufqu’à  rcfpandre  fon  fang,  ce  qu’é- 
tant paruenu  àla  cognoifTance  dclafupcricurc,clle  luy  firde- 
fcncc  défi  mal-traiterfon  corps, à caufe  de  fes  foiblcfTcs  & débi- 
litez qui  la  menèrent  au  tombeau  le  iour  de  la  fefte  d êS.Martin,' 
au  quel  elle  auoitvne  pacciculicre  deuotion  l’an  mil  cinq  cens 
vingt 

Charlotï  de  Bourbon  citant  ComtclTcjDoüairicrc  de 
NiuernoiSjfîtballir  vn dortoir  auConuent  des  Annonciades 
' & dix  chambres  pour  dix  R.cligicufes , ayant  fait  vnc  fondation 
pour  leur  nourriture  & entretien,  &elUa  première  augmenta- 
triceou  fécondé  fondatrice  de  cette  maifoa(  car  Madame  An- 
ne de  France  DuchclTe  de  Bourbon  feeur  aifnée  de  la  B.Icanne, 
n'y  a fait  que  quelques  legs  pieux)  Charlote  de  Bourbon  Com- 
tclTc  de Niuernois,  alloit  fouuent  de  fa  ville  de  Neuers  à Bour- 
ges palfer  les  bonnes  feftes  auec  les  filles  del’AnnonciadcjSc 
pour  ce  elle  fitbafiir  encor  deux  autres  chabres  rvneaumcfme 
dortoir  où  clic  fc  retiroit,&  vne  en  bas  pour  fes  DamoifeJles.Là 
elle  alTifioit  au  feruice  diuin  tant  de  iour  que  de  nuiét , & pafToic 
ainfi  les  grandes  folcmnitcz  en  filcncc&  en  folitude.  C’eftJa 
couftume  de  ceux  qui  ont  vogué  long  temps  fur  la  mer , de  pré- 
dre  terre , faire  aigade , fe  charger  de bifcuit,  empoilTcr , & gra- 
daner  leurs  vailTcaux,  puis  demarervne  autre  fois,  & combat- 
tre auec  plus  de  force  les  orages  : ainfi  les  belles  âmes , les  bons 
& les  beaux  cfprits , qui  s’employent  és  affaires  du  monde , ( ic 
fur  tous,ceux&  celles  qui  font  dans  les  honneurs)  ont  befoin 
de  fc  recueillir  en  temps, en  quelque  havre  de  deuotion,  pour 
y reprendre  leurs  faines  affedUons , fortifier  leurs  refolutions , 6e 
Ce  munir  des  dons  du  S.Efprit  contre  les  tempefies  dufiecle, 
qui  ne  font  moindres  que  celles  d’vn  Océan  couroucé,  s’il  cft 
vray(  comme  dit  faind  Bernard  l’honneur  de  laBourgongnc 
&dctoutcnoftrc  France,)  qu’£»  U mer  de  Marfeille  de  dix  ti4- 
uires  À peine  ien  perd')>ne,en  la  mer  de  cemonde^de  dix  âmes  4 peine 
Isne  fe  faune , Charlote  de  Bourbon  edifioit  grandement  du- 
rant fes  rctrai(Scs  ces  bonnes  R.cligicufes,  Iclqucllcs  tous  les 
ans  l’vnzicfmedc  Nouembre  difent  en  fon  honneur  & en  fa 
mémoire  cet  Eloge  Latin  que  nous  mettrons  icy  en  nofire lan- 
$ue. 


ov 
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Latres-ill$^e(^treS’^enneuJè Charlote  dece-  ^ Ollit  iiU 

dèedcetm-Jaquelleaefîé'VTtePrmceJpdoiiéec^  ornée  dir^gnesu  Je  îZr- 
rvertuSi  des  grâces  ^ O des  perfe^ionsde  la  nature,  .djaw  touf^Z^^”* 
jours chery&*(ûméd!‘vn  très-grand  tres-ardent  amour 
Setgteur , eüe fi  donna  ^de<ka  entièrement  au  firuice  de  la  tres-t»“  & vn- 
fure(^  immaculée  'Vierge  ,tsntres-fiûnB:e  MeredeDieu.  Elle fit  n»t»f  ame- 
l’an  mil  citiez  cens  treize  ame fondation  pour  dix filles  Religietfis , cpéiZ,'"f!mf^ 
deuotent  iour  ntdSi  vacipter  au  firme  de  la  Diuine  Majefié, 
aufquelles  elle  fit  hafiir  fvn  dortoir , çÿ-  alitgna  quelques  honneftes  ré~  t»u 

1/  r •'  J n » ' «y  ^ JC  ■'  IJ  ^ fonaijpm» 

ucnus,eUe fit  les  fvoeux  de  Religion  au  Monajtere  de  r onteui  auldjgi;*  aum 
yarefiutauec  ‘■vn  incroyable  mefjms  de  fy.mefine  ,>vne  f'^itmilité^y'^”*^^^ 
exemolMreji^  <vne  aifierité admirable: là  elle  marna,  t^futinhu- 
mce  honorablement  han  de  nofire  Seigneur  mil  cinq  cens  fvingtHt,pn{,jpu 

&*  '’Vn.  intut  perpt- 

tuo  Dtmino'Dee  firjiuntes  diu  nollMqut  Jtntmit stqMt  fmiJauit , Antu  Dtmini  miUeJîmt  quingenttfi- 
mo  tertio  Jtcimf , quihut  prius  intm  couOtua*  dotmitorio,^  nnnuali  atque  opHltma  fnnd*tioHt*ffl- 
gnata^eiii  tÿemialibut  Religionit  in^Sitrtttnrufentit  ebraldi  etniffis  mm/ùi ^UeSione  d.o)irmpUri 
humilitate  *tquo  sdmirabili  anfltritatt /imper. V méat,  tandem  in  pact  cbdoimieeit  in  Domino,  ibidem 
honeeificc  fepulta  iacetÀefunH*  anno  Domini  miUeJimo  qningentejtmo  vigejîmo primo. 


CHARLOTE  D’ALBRET 

DVCHESSE  DE  VALENTINOIS. 

Este  Princcflc  que  nos  Hiftoricns  rcmar-n»  Tleix, 
quent  auoir  cHé  richement  ornée  des  grâces 
d’efprit&rdecorps^doitauoirfo^Hoge  auec  les 
autres  Hcroines  de  ces  derniers  temps.  Elle 
eftoit  la  féconde  fille  d’Alain  lire  d’Albret,  Com- 
te de  Dreux.de  Gaure,dePenthcure,&dePeri-  sainSoJ 
gord  J Vicomte  de  Ly moges,  ht  de  Tartas , Captai  de  Buch  & 
de  Françoife  de  BrofTe  de  la  maifon  de  Bretagne  fa  fcmmc.ElIc 
eut  pour  freres  Ican  d'Albret.Roy  dcN auarre, Prince  de  Bcarn, 
à caufe  de  Catherine  de  Foix  fon  cfpoufe  ( de  laquelle  il  eut  er>- 

Y b) 
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tr  autres  enfans  Henry  d’ Albrct  Roy  de  Nauarre,  aÿcul  mater- 
nel du  feuRoy  Henry  le  Grand  d’ecernellemcmoire,&  bifaycul 
« du  Roy  Louis  le  luftc)  Amanicu  d’ Albrct  Cardinal  ÉucTquc  de 

pocce  d'ar-  Pampclonnc , Pierre  & Gabriel  d’Albrct  décédez  en  icunclTc, 
ceT'dV  ^ fœurs>  Anne  d’Albret  efpoufe  de  Charles  de^Croy 
{•ucuilci.  Comte  de  Cimay , 6c  Ifabclle  mariée  à lean  de  Foix  Comte  de 
Candale. 

Le  Roy  Louis  X I L eflantparuenu  à la  Couronne , defîranc 
plaire  au  Pape  Alexandre  V I.  maria  noftre  tres-bcllc  6c  tres-fa- 
gcPrinceflc  Charlotte  d'AIbret fa  coufinc  à Cefar  fiorgia  fils 
narurel  d’Alexandre,  lequel  il  auoit  eu  deuant  qu'eftre  Cardi- 
nal d'vne  concubine  nommée  Zanozie  ou  Vanozie,  Dame  Ro- 
maine.Car  le  Pape  Alexandre  auoit  grandement  obligé  noftre 
Roy  Louis  XII.  luy  donnant  pour  la  Icparation  de  Ton  premiec 
mariage  aucc  leannc  de  France,  des  CommilTaircs  fauurablcs, 
Philippes Cardinal  de  Luxembourg,  Louis  d’Amboife  Eucl^ 
que  d’Alby,&  Fernand  FerardEucfquc  de  Septc,lcfqucls  apres 
auoirouy  les  parties,  & fait  de  grandes  inquificions  en  faucuc 
de  Louis  , donnèrent  fentcnce  par  laquelle  il  fut  fcparé  de 
Jeanne. 

Depuis  cetemps-là  Alexandre  & Louis  furent  de  bonne  in- 
telligence :&  lors  Cefar  Borgia,  quin’agueres  auoit  quitté  le 
chapeau  de  Cardinal  6c  l'Archcucfché  d e Valence  en  £fpagne> 

, pour  faire  profdfion  des  armes, vint  à la  Cour  de  Fiance, ou 
Louis  le  rcccurauec  beaucoup  d’honneur,tant  à cauie  qu'il  ap- 
portale  chapeau  à George  d'AmboifcArcheucfquc  de  Roüé, 
premier  Confcillcr  de  fa  Majcfté,qu’à  raifon  qu’il  fit  luy-mefme 
la  recherche  de  noftre  Charlote  d'AIbret  fa  parente, qu’il  cfpou- 
fa  au  grand  contentement  du  Roy, lequel  outre  le  dot  conftitué 
par  Alain  d'Albrctpercde  Charlote, en  faueurdc  ce  mariage, 
donna  à Borgilt^  ville  de  Valence  en  Dauphiné,erigée  en  Du- 
ché,à  vie  feulemctrSt  deflors  Borgia  prit  le  filtre  de  Duc  deV.a- 
lentinoisaucccctedeuifc,AVT  Cæsar.,avt  NiHiL,c’eft  à dirc^‘ 
CH  Ce/ar, OH rteo,  marque  del’ambition  déréglée  de  ce  Prince,' 
lequel  mérité  pluftoft  d’eftre  eftimé  vn  raonftrc,  qu’vn  homme, 
pourfes  vices  6c  fes  qualitcz  brutales  : aufli  fut-il  l’objet  de  la 
haine  de  Dieu  8c  des  hommes,  6c  fut  tué  mifcrablcment  en  Na- 
uvre,  apres  auoir  commis  1^1  & mil  maux  en  Efpagne,&cn 
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Italiei’principalcmcntau  facdc  Capouc.  Oaluy  dreffacctEpi- 
taphc  fur  le  fuict  de  fa  dcuife, 

Borgtd  C*far  eram,fa6iis  ^ nomine  Cdfar^ 

^HC  nihil^dut  Cdfardixit-^lnfumquefmt, 

Le  volcy  en  noftrc  langue. 

Ce  far  de  Bargxd  tejlois  '\iUdnt  fur  terre^ 

V £f  non  content  du  nom  de  ce  foudre  de 
Qm  fit  trembler  fous  foy  ce  globe  terrien  ^ 
le  pris  audacieux  fa  fuperbe  deuife. 

Et  le  ciel  fe  riant  de  ma  Ixaine  entreprife 
Ft  que  ie  fus  Ce  far  ^ ^ que  ie  ne  fut  rien'. 

Encor  cc  Prince  miicrable&;  infortuné  eft  loüable  de  ce  (^ul! 
quitta  l’Efpagnc  pour  venir  en  Nauarrefecourir  le  Roy  Henry 
fon  beaufi  cre,6c  i’ay  der  k rccouurirfon  Royaume. 

. Nostre  i-igc  & vertueufe  Princeffe  Charlotc  d’AlbreC 
n’eut  pas  peu  à loutfar  auec  Cefat  Borgia  fon  mary,  pour  fes 
mauuaifcs  rnocur;»  & deportemens , lequel  ne  peut  ( eftant  en 
France)  auoir  que  le  fcul  tiltre  de  Duc  de  Vaientinois , à raifon 
dequoy  lcRoyluy  donna  vne  penfion  de  vingt  mille  francs 
auccvne  compagnie  de  cent  hommes  d’armes  entretenue,  8C 
les  terres  &c  feigneuries  d’Iflbudun  & de  la  Motte  F cuilly. 

Elle  eut  de  luy  vne  feule  hile  nommée  Louife  Borgia , la- 
quelle Cefar  Duc  de  Vaientinois  eftant  allé  auec  nos  François' 
aux  guerres  d’Italie , elle  nourrit  & cfleua  auec  vn  grand  foin  & 
diligence  digne  d’ vne  bonne  & prudente  mere:  aufli  Louife  fut 
en  fon  temps  vne  Dame  fort  honnefte  & vertueufe, heriticrc 
des  petfedions  comme  des  biens  de  noftre  Charlote  d’Albret 
fa  mere.Q^  fi  le  dire  du  Pocte  efl  véritable, 

La  fille  "\olontiers  fuit  le  train  de  fa  mere. 
le  n'ignore  pas  que  la  plufpart  par  cét  adage  entend  que  les  hi- 
les ifTuësd’vnc  mere  perduë&desbauchéc  fe  perdent  & prj- 
(lituent  facilement , car  de  trouuer  des  hiles  chah  es  forties  d’v- 
ne  mere  impudique,c’eft  vn  fpeâacle  quah  aufli  rare,  comme  (î 
les  chardons  portoient  des  lys,  des  tulippes,  8i  des  martagons: 
&ie  le  tiês  encore  plus  véritable, que  les  hiles  d’vne  fage  & cha- 
fte  mere  fuiuent  la  trace  des  vertus  de  leurs  mères , & ne  fe  laif- 
fent  non  feulement  feduire, mais  mefme  caioller  & miigueter 
cflans  trop  amoureufes  de  l'honneur  &c  de  la  gloire , pour  l'cflro 
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dVn  infâme  plaifir.Louifc  Borgia  retint  des  moeurs  & humeurs 
de famerc,  Dameauflî charte, honnefte  & débonnaire  quclc 
Duc  de  Valcntinois  fon  père  ertoit  perdujmefchant  & cruel. Ec 
pour  fes  vertus  LouisfeigneurdelaTrimoüille,PrincedeTaI- 
mont, Vicomte  de  Thouars,ce  trcs-fidelle  feruiteur  de  nos  Mo- 
narquesidit  le  cheualicrfans  re/iroc/»e,ertant  veufdeGabriellcdc 
Bourbon  de  la  maifon  de  Montpenrter , la  prit  pour  fa  féconde 
fcmme,lcquel  ertant  décédé  à la  funefte  iournée  de  Pauie,fans 
lailTer  enfans  de  Louife , elle  fe  remaria  auec  Philippe  de  Bour- 
bô,Barô  de  BulTet, duquel  elle  eut  trois  fils  & vne  hile, de  l'aifné 
font  iflus  les  Côtes  de  Buffct,6t  Barons  de  Chaflus.Louife  porta 
en  fes  armes  au  premier  & quart  d’or  à vne  vache  partante  de 
gueullcs,  accornéc  de  mcfmc , pofée  fur  vne  tetrartc  dcfinoplc, 
quiert  Borgia.  Au  fecond&trois,àcaufede  famere,derillu- 
* ftremaifond’Albrct,côtreefcartellédeFrâce^&d’Albret,qui 
a-aiur  i ert  de  gueulles  fimplemcnt.C’ert  aficz  parlé  de  la  fille, il  faut  que- 
trois  Heurs  jç  petfcdions  &c  les  mérités  de  la  mere.puifque  cét  clo- 

Au'i.  âTt.  ge  crt  confacré  à fa  mémoire. 

de  gueullcs  Charlote  d'Albret  DuchclTe  de  Valcntinois  a crté 
fimpicmc:  flaterie  vne  dcs  plus  deiiotcs,dcs  plus  pieufes,  &plusver- 

tueufes Princertesde  fon  temps:Scs  délices  & fes  contentc- 
mens  eftoient  de  viure  & conférer  auec  les  Dames  qui  faifoienc 
profertion  delà  (olidc  vertu,  & de  la  vraye  pieté.  Ce  fut  pour  fa 
deuotion,&fcs  vertus,  que  Madame  icanne  de  France,  certe 
fainéte  PrincelTe, fille  & fœur  de  nos  Roys,  Laquelle  apres  aiioir 
crté  répudiée  par  le  Roy  Louis  XII.  (quiluy  bailla  le  Duché  de 
Berry , ChartiUon  fur  Indre  en  Touraine,  & Charteauneuf  fur 
Loire,  pour  fon  entretenement  durant  fa  vie  ) quitta  auec  la 
Royauté  toutes  les  vanitez  du  mondc,pour  embralTcr  l'humili- 
té Chrertienne , vacquer  à la  contemplation , & inrtitucr  vn  or- 
dre de  filles  en  l’honneur  de  la  fainde  Vierge  Merc  de  Dicu,ai- 
ma  nortre  Charlote  DuchdTe  de  Valcntinois,  laquelle  faifanC 
fon  feiour  ordinaire,  à la  Mothe  Feuilly  prés  la  Chartre  en  Ber- 
ry,ou  à Irtbuldun,alloit  fouucnt  à Bourges  voir  & vifiter  la  Rei- 
ne Teannc,  pour  apprendre  &reccuoir  quelque  bonne  inrtru- 
dion  & confolation  fpiritucllc  de  certe  faindc  Princeffe  fônda^ 
triccdclOrdrc&ConucntdcrAnnonciade.ou  des  dixplai- 
firs  & vertus  de  nortec  Dame,  qui  ponr  fa  vie  faindc,  ôc  les  con- 
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tînucls  miracles  que  Dieu  fait  par  fon  interceUion  cft  appcilec 
Bien-heureufe  par  l’acclamation  publique  des  peuples,  tant 
François  qu’eftrangers. 

■N O ST  K E pieuîe  Dame  de  la  maifon  d’Albrct  eut  pour 
Confefleur  & diredteur  de  fes  exercices  fpirituels  le  R.Pcrç 
Gilbert  Nicolas  dit  Gabriel  Marie,  Religieux  de  l’Ordre  de 
faind  François,  perfonnage  bien  verié  en  la  fcicce  des  Saints, 
quifutaufliConfeffeur  dccesdcux  faindtes  Princefles,  la  Rei- 
ne Icanne  de  France,  DuchclTe  de  Berry,  Se  Marguerite  de 
Lorraine  Duchclfe  d’Alcçon.derquellcs  lamemoire  cR  venc. 
rablcXe  plus  grand  plaiiir  quelle  rcceuoit,c’cftoit  quand  quel* 
qu’vne  de  Tes  Damoifelles  ou  filles  fuiuantes  embrafibit  la 
vie  religieufe  Se  vouloir  feruir  Dieu  dansvn  Monaftere.  Elle  ' 
alIiRoit  à leur  veRure  Se  à leur  profcflion  leur  feruant  de  merc  Se 
de  marraine,s’éjoüifTantd’auoir  donné  vne  nouueile  époufeà 
lefus-ChriR.  Es  regiRresou  archiues  du  Conuent  des  Annon- 
ciades de  Bourges,  on  lit  que  noRreDucheflede  Valcntinois, 
Charlote  d’Albret,  aflîRa  à la  réception  d’vnc  ficnne  fille  d’hon- 
neur nommée  Anne  d’Orual,  fille  de  noble  homme  lean  d’Or- 
ual , Se  dlfabeau  de  Moliter,  Se  quelle  eRoit  grandement 
affcâionnée  à l’auancement  de  l’Ordre  de  la  fainâc  Vierge 
cRant  parfaite  Imitatrice  de  la  Bien-heareufe  Icanne. 

Charlote  d’Albret  aiantvcfcufortChrcRicnncment 
tomba  malade  en  fa  maifon  de  la  Mothc-Fcuilly,  où  elle  mou. 
rut  rvnzicmc  du  mois  de  Mars,  de  l'an  mil  cinq  cens  quator- 
ze, apres  auoirreceu  deuotement  les  Sacremens  vtiles  Se  ne- 
ccRaires  aux  malades.  Par  fon  teRament  elle  élcut  fa  fepulturc 
à l Eglifc  de  l’Annonciadc  de  Bourges,  où  cHc  fut  inhumée  de- 
uant  Je  grand  Autel,  Se  fur  fa  tombe  fe  lit  cét  Epitaphe. 

Cy  gifi  te  corps  de  tres-baute,  ^ pviffante  Dame  Madame  Char^ 
lote  d‘  ^Ibret  en  fon  "Viuant  yefue  de  très-haut,  (ÿ*  puîjfant  Prince 

JDom  Cefar  de  Bor^eVucdeValentinoU,  Comte  de peur  d'if- 

f mdun  & de  la  Morbe-Feuilly,  laqueUe  trtpajft  à ladite  Mote , le  >»- 
tipime de  Mars,  1514. 

Les  ReligicufcsdecedeuotMonaRercdifcnttous  les  ans  le 
îour  qu’elles  célèbrent  l’Obit  Se  l’Anniuerfairc  de  cette  Prin- 
ccflc,cct  Eloge  Latin  enfonhonneur  Se  en  fa  mémoire. 
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genereufi  Dame  Madame  Charlotte  d'Albret^ 
tunft  oo~  cnJon<TJÙ*ant  Duchejp  de  *L^alentinois,paJJa  de  cette ‘i/ie  al’ autre, 
nutju  lacjudle  douce  de  pluftettrs  ^aces , montra  par  fin  humilité  çÿ*  /à 
timm  deuotion  ,<iuelle  auoit  ame  confance  aux  prières  de  cette 

EUejlaiJfaàfirnortpltfieursl>iens,yeJ]eut  fi  fipul- 
nois.qué  tifre  ,& a mérité  epie  tous  les  Samedis  on  prie  Dieu  pour  le  repos  de 
7atlgrmiisfin  amc  és  ajfemblées  capitulaires. Elle  décéda  l an  denofireSetgneur 

tutione  in- 

habtniprecibns  funSi  eammM»!i4tn  hii!iis,tn fit»  marte  flurm  ban»  relin^tiem  intut  fi- 
fuhuram  aligem recommttniari  in  ctfitula  diebus fitbb»ti»it ferfetua  framermt.  DefunO»  »nna  Damiai 
milhfima  quingenttfima  tenta  decima. 


CHRESTÏENNE  OV, 

J 

CHRISTINNE  DE  DANNEMARCK^ 
DucIiefTe  de  Lorraine  & de  Milan, 


•Aïnemarc 
d’or  à trois 
Lyons  Ico- 
parjez  d'a- 
zur, l'efeu 
ferac  de 
gueules, 
ïcs  autres 
difcnc  à 
Lyoïu  Ico- 
pardez  de 
Sinoplc. 
I.es  autres 
à J.  Lco- 
pais  d'azur, 
couronoez, 
armez  & 
lampafTcz 
de  gucuUcs 


Hristinne  de  D.'innemarcK  * cftoit  la  fille 
puifnécde  Chrcfticnnc  Roy  de  Danncmarck&: 
de  Suede  & d’ifabelle  d’Auftriche  fœur  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Ce  PuilTant  Monarque  affe- 
(ftionna  grandement  Chrifiinne  ou  Chrefticnne 
raniepcc,àcaufc  des  vertus  particulièrement  de’ 
la  confiance  & patience  d'Ifabclie  Reine  de  DannemarckTa. 
mere,  laquelle  comme  nous  dirons  en  fon  Eloge,  porta  aucc  vn 
courage  plus  mafle  que  féminin, la  perte  des  Royaumes  de  Suè- 
de,de  Gothie,de  Noruerge  & de  Danncmarck. 

1 1 la  maria  premièrement  à François  Sfbrcc  Duc  de  Milan, 
auquel  il  auoit  oiftroyc  l’inueftiturc  de  ce  Duché,  & fit  célébrer 
les  nopccs  aucc  vne  magnificence  Royallcjlan  t jji.  Mais  Fra,n- 
cifqucSforcedcccda  quatre  ans  apres  fon  mariage  fansIaifTct 
cnjansdcChriftinne,àlaq^ucllcilnrefpoufcr  en  fécondes  nop- 

ces 
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tes  François  Prince  de  Lorraine, fils aifnc  du  bon  duc  Antoine, 

&;de  Madame  Rende  de  Bourbon,  fœur  du  Duc  Charles,  tu  CcL'.  s de 
deuant  Rome.  gueuiUs. 

Fiunçois  fucceda  au  Duché  de  Lorraine  àfonpere,  maisil 
mourut  peu  de  temps  apres  .De  forte  que  laDuchcffc  Chriftin- 
ne cftantveufiie pour» fécondé  fois, chargée  de  trois  enfans, 
deux  filles  fit  vn  fils  vnique  qui  eftolent  fort  ieunes,elle  gouuer- 
naauccvne  grande  douceur,  modération  & accortife  la  Lor- 
raine,sellant  par  la  prudence  maintenue  & confcrucc  quelque 
temps  en  l’amitié  de  noflre  Roy  Henry  1 1.  & de  l’Empereur 
Charles  fon  onale.Elle  trauailUmefme  à mettre  & eflabîir  vnc 
bonne  paix  entre  Henry  & Philippe  Roy  d’Efpagnc  fon  coufin, 
fils  de  l’Empereur, qui  hit  accordée  au  Chafteau  Cambrefis,  où 
elle  Ce  trouua  auec  le  Duc  Charles  fon  fils,  comme  médiateurs, 
agréables  à toutes  parties. 

Devant  que  cj:tc  paix  fut  conclu  é,cllc  fi^tparoiftre  fa  côftan- 
ccjcarnoftre  Roy  Henry  II.(  allant  en  Allemagne  fccourir  les 
Princes  de  rEmpire,contre  l’Empereur  Charles  V.)  ne  fe  fiant 
à cctc  PrincclIc,qHi  elloit  fa  nicpce,il  luy  ofta  le  gouuerncmcnt 
de  fon  fils  Charles  Duc  de  Lorraine  éc  de  fon  Efiat,  faifant 
mcnerlcjcuncDucàS.Gcrmaincn  Laye,  pour  le  faire  nourrir 
auec  fes  enfans, & cftablit  Goitucrncur  & Rcgcnt  de  la  Lorrai- 
ne,Nicolas  Comte  de  Vaudemont  8:  de  Mcrcœur,onclc  pater- 
nel de  Charles,  Prince  qu’il  fçauoit  afftélionne  à la  France. 
Chriflinncfe  retira  en  Flandres,  & demeura  le  plus  fouuent  à 
Malincs,iufquesautcmps  du  mariage  de  fon  fils  Charles  auec 
Madame  Claude  de  France  ,8t  qu’elle  vint  en  la  Cour  du  Roy, 
pourtafeherdemoyenner  vne  bonne  &:  longue  paix,  entre  les 
maifons  de  France  & d’Audriche. 

CHRiSTlNEDoüairicrcdcLorraine,acquitbcaucoupd’h&- 
ncur  fit  de  réputation  en  CCS  conférences  & traitez  de  paix,  où 
clic  fe  trouua, & fe  fit  admirer  par  les  Députez  de  IVn  & de  l’au- 
tre party  ^ ceux  de  France  edoient  le  Cardinal  de  Lorraine,  le 
Conncdablc  de  Montmorency, le  Marcfchal  de  fain^l  André, 
Medicurs  de  Moruilicrs,&dcLaubefpincEceux  d’Efpagnc,lc 
Prince  d’Orengc,le  Ducd’Aiue,i'£ucfque  d’Arras  depuis  Car- 
dinal de  Granuclle&  autres,  tous  grands  hommes  d’edat.  Ce 
n’cd  pas  vnc  petite  loüangc  à cctc  Princede,  d’auoir  edé  civ 
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bonne  cftime&  admiration  pour  la  viuacité  defori  êrprit,par 
CCS  habileshommcs,  par  les  mains  derqucls  ont  paffé  les  prin- 
cipales affaires  de  l’Europe. Auffi  noftrcPoëte  admirant  les  mé- 
rites & les  pctfcâions  de  cete  fage  DuchelTc)  confclTc  ne  les 
pouuoir  louer  dignement. 

Pour  ceUbrer  l'honneur  de  "yejhe  mee. 

Noble  de  fang  d Empereurs  de  Rott  'y 

Qÿt  nojlre  Europe  ont  mis  dejf>us  leurs  lois, 
fionftri.  Puis  dans  le  Ciel  demy.Dîeux  ont  pris  place. 

Pour  celebrer  l>ofire  port,  1/oJhre  grâce. 

Et  1/ofire-  .^iteo^e,  ilfaudroit  que  nsa  hoix- 
Veuint  Erain,^  faudrait  que  mes  dotgs  ' . 

Deuinjfent  fer,  ^ ma  plume  *V»  Parnajp. 

Voulant  deferire,  ou  Isoflre  honnejleté, 

Vojlre  Prudence,  ou  Irajlre  Ma'jejlé  ^ 

Que  le  Lorrain  fjp*  le  Flaman  admirt. 

Je  fuis  muet  & la  "Vo;*  me  défaut: 

Car  pour  louer  tant  de  grâces,  il  faut 
Ou  bien  chanter,  ou  du  tout  tse  rien  dire. 

Voila  en  quelle  opinion  ce  fçauanthotnme  que Monfîcur  le 
Chancelier  de  i Hofpital  appclloit  le  Genie  de  la  France  û* 
la  Poefie  Françoife , iüoit  la.  pacifique  Chriftinne  de  Dannc- 
marcKjlaquclleon  peut  nommer  chrifiinne  de  /<t/>4ix,ainnque 
furent  furnommées  Ifabcllc  de  France  Reine  d'Efpagnc,  6c 
Marguerite  de  France  Duchefle  deSauoie,qui  furent  les  gages 
précieux  de  la  paix  tant  dcfîrée,  dont  noftre  Chrifiinne  nit  la 
principale  médiatrice,  & celle  qui  arreftales  furies,  les  difeor- 
des,&:  les  troubles  de  Mars  & de  Bellonne,  cflant  la  paix  & la 
concorde,  tDerme,ainfi  que  chantoit  le  mci'me  PoëccVaa- 
dofmois. 

La  belle  paix  abandonna  les  deux 
Pour  accorder  l' Europe  qui  t’honore,^ 

Et  fe  tenant  loger  dedans  tes  yeux 
Elle  penfoit  dans  le  Ciel  eflre  encore. 

EtlcPoctcÂngeuin. 

• Pour  ajfembler  d'yn  lien  non  hulgaire 
Vn  Tres-Chrejhen,&  Catholique  Roy, 

Vne  Chrejlienne  (y*  de  nom,  ô*  de  foy. 
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Seule  pouuoie  tel  mut  Age  parfaire. 

Ttur  dechajfer  Ia  fureur  Thracienne,  • 

La  Paix  du  Ciel  en  terre  defeendit^  . q; 

Et  i nos yeux  irifMtfe'rtpdit  •-  "!  , ■ .o';  ^ 

En  la  bénigne.^  f Age  ^ufirAjupne'.  . ’ -i-:  • , , 

Leraefme  en  l’Epithalatnc  d-EmanuclPhilebeit  Diic  deSa-* 
uoye  & de  Madame  Marguerite  de  France,  ^ 

La  gloire  ^uJtrAjîenne  . . • 

, J>e  nom  & fojnChrefiiit^e  :: 

Sur  toutes  reluira, 

Tant  au' À l’entour  du  inonde  ' 

Sa  coche  Vagabonde 
Neptune  conduira  ; . 

Pour  du  miel  de  fa  bouchef  !• 

Q_ui  les  oreities  touche,  . 

' ^uoir  parmy  l'horreur, 

Le  feu,le  fang,les  armesl 
^doucy  des  gendarmes 

;Vi  La  cruelle  fureur.  " ; • ••  " 

C’eft  aulli  vn  miracle  & vncmerucilIc,qu’Vnc  femme  aie  peu 
mettre  la  paix  entre  les  genercuxFrâçois,&lcSEfpagnols  altiers. 
L’.Anticjue  honneur  des  plus  braues  guerriers, 

Cede  au  renom  de  celle  qui  a fait  ' 

, Jurer  enfemble 'in  accord  fi  parfait,  ‘j  \ 

Les  nations  du  monde  les  plus  fieres.  ^ ^ 

On  ditque  la  Charité  bien  ordonnée  commence  parlbymef- 
mc.  Cette  Héroïne  mit  ce  dire  en  pratique,  car  procurant 
■par  la  paix  le  bien  vniuerfel  du ‘CjKrKUanifmte,  clic  procura 
aufli  le  bien&  l’aduancement  de  £»  maifon  & defes  enfans. 
Elle  maria  fa  fille  Renée  à ce  fage  Prince  Guillaume  Duc 
des  deux  Bauieres.  Cefte  tres-vertueufe  PrincdTc  digne  fille 
de  noftrc  Chriftinne , a eu  quatre  fils  fit  deu^  filles  > l’aifné 
des  fils I Maximilian  Duc  de  Bauieres,  Electeur  ^ ^Em- 
pire, marié  ^Êilfiibeth  deI.orraine  fa  coBfincigcr^aih^hi- 
■lippe  CardinalBucfqB'c<de  Ratifl>onc,Fèrdâfnuîd  A^fcuçfqüc 
Elcélcür  de  Cologne  Etiefque  de  Liège.  Albert  de  Bauiere  ma- 
riéaucc  Mahaur  deLcuchtemberg,de  laquellc^il  a deux  cn- 
&ns,Ieai^Fran^oi3>CharlesI>ac  de  fit  MaticiRcac®. 

Z.  tj 
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de  Bauici€J.’aîfnéc  des  filles  Marie  Anne  de  Bauîerë  piëmlere 
femme  de  l'Empereur  Ferdinand  fécond,  R.oy  de  Hongrie  &: 
de  Boheme,  Magdclçne  de  Bauicre  a pour  mary  Vvolfang 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Neuf bôurg.  Dorothée  fecon- 
defillcde  nollre.Chriftine  aefté  ma>riée  à Henry  le  jeune  Duc 
de  Brunfuic  &;  de  Lunebourg,  6s  fonfils  vnique  Charles  III.  du 
nom  à Madame  Claude  de  France,  fille^uRoy  Tres-Chrc« 
Bien  Henry  II.de  laquelle  nous  ferons  l’Eloge  en  ce  Uure. 

Christine  de  Dannemarckauoic  pour  fymbole  vne  tourjl 
où  pluficurs  oyleaux  qui  voltigeoîent  de  tous  coftez,fembloict 
chercher  leur  rctraite:mais  ils  en  eftoient  congédiez  par  les  pa« 
rôles  qui  feruoient  de  deuife  à cete  figure.  La  tour  comme  par- 
lante difoit:  AcciPio  nvilas  sordida  tvrris  aves,  le  fuis 
hne  file  tourelé  ne  reçois  point  d'oi/êMsx.  Lesdifeours  de  meldi- 
fance  qui  font  ordinaires  aux  Cours, auoient  fait  prendre  cete 
qualité  à cete  Princc(re,qui  fe  comparait  à vne  tour  fale  & im- 
monde,6r  pour  brauet  la  medifance  elle  en  auoit  drelTé  vn  tro- 
phée à fa  vertu, fermant  l’entrée  defon  Palais  à ces  bouches  in- 
fameSi  par  la  porte  mefme  qu’ils  s’eftoient  penfés  ouurir.  Ainli 
la  vertu  fçait  prendre  fes  auantages  pour  triompher  du  vice,  5e 
luy  coupe  la  gorge  de  fon  couteau  melme, 

CLAIRE  CERVENTE, 

;D  AMOISELtE  DE  ' 

^ ...»  * . 5j  . 

Bruges.'  , '' 

E croy  qu’il  importe  extrêmement  que  le  nom 
& la  vie  de  cette  vertueufe  Dame  ne  foit point 
mis'en  oubli»  afin  que  la  poBerité  admire  les 
cifccsifitrlafiarcede  Tamour  coniugal  en  vne 
honnefte  femme  fur  l’exemple  de  celle.ci. 
Claire  Ceruente.eftant  encore  toute  jeu- 
ne 6c  belle  kmerueilleit,  meikée  i Bruges  ville  de  Flandcei^ 


Digilized  by 


des  Dames  Illvstres.  jSi 
Si  là  mariée  à vn  homme  âgé  de  quarante  ou  cinquante  ans  nô- 
mé  Bernard  Valdaura,  lequel  eftant  atteint  outre  cela  dVnc  fa- 
cheufe  & honteufe  maladie , Claire  s’en  eftant  appcrccuc  dés  la 
première  nuit  des  nopces  auant  que  confommerlemariage,ftc 
s’en  troubla  point  pour  cela,  ny  ne  fe  dédit  defafoy  &parole 
donnée:ains  au  cÔtrairene  pouuant  foufFrir  qu’il  fuft  dit  qu’au- 
tre que  fon  mari  euft  veu  fon  corps  à découuert  elle  le  tint  pour 
tel,  & commença  à haimer  Srcherircommefonvraimary. 

Peu  de  temps  apres  il  tomba  dans  vne  grande  maladie, & tel- 
le  que  les  Médecins  l’auoicnt  abandonné,  pendant  laquelle 
Claire auec  fa  mereen  eurenttant  de  foing,que  durant  lîx  fep> 
maincs  entières  iamais  elles  ne  Ce  déshabillèrent,  ny  ne  repole- 
rent  toutes  deux  enfcmble,  mais  Ifulement  l’vne  apres  l’autre, 
chacune  d’elles  faifantla  garde  à ion  tour,  voire  metme  ce  gen- 
re de  maladie  eftant  contagieux,  & les  Médecins  luy  confeiU 
lans  & tous  fes  parons  & amis, de  n’en  pas  approcher  défi  prés» 
elieneantmoinsauecvncouragetres-fortôcgenereuxi  fe  con- 
fiant en  la  bonté  de  Dieu,qui  ne  permettroit  point  qu’il  luy  ar> 
riuaft  aucun  accident  quand  elle  rendroit  à fon  mary  les  de> 
uoirs,8r  les  fetuices  quelle  croyoit  eftre  obligée  de  luy  rendre, 
letouchoit&  manioitindifteremment,&leieruoit  non  point 
comme  vne  femme, mais  comme  vne  feruante  louée  pour  cela, 
& ciitantqu’cllcluyfauuala  vie  pour  cote  fois,  quoy  qu’il  euft 
cftécondamnéparlejugcmentdesMedecins. 

Mais  toft  apres  il  retomba  malade,&pis  qu’auparauant,  Sc 
demeura  en  ccteftat  prés  de  fept  ans,  qu’il  fàifoit  pitié  6c  hor- 
reur tout  enfcmble  au  monde,&;  fentoitfi  mauuais,  que  perfon- 
nen’enofoitîjpprocherdedix  pas‘,&  euft  efté  ainn  delailTé  fi 
Claire  qui  eftoit  continuellement  autour  de  luy,  ne  l’eût  alfifté 
&:  fcriiy, ayant  afteuré  à tous  ceux  qui  s’eftonnoicnt,fi£  l’interro^ 
gcolcnt  comme  elle  auoit  peu  fupporter  l'intolerable  puanteur 
qui  fortoit  de  fon  corps,  que  iamais  elle  ne  rauoicf(mtie,mais 
qu’au  contraire  ellel’auoittrouué  de  bonne  SC  agréable  odeur. 

Entre  la  pei  ne,  le  trauail  & la  patiéce  quelle  eut  pendât  tout 
ce  tépsifauc  remarquer  qu’elle  n’efpargna  rié  pour  le  traitteméc 
de  fon  mary  pendant  fa  maladie,  iuîqu’à  engager  ou  vendro' 
quand  elle  ne  pouuoit  autrement  les  habits,  pierreries  8c  autres 
chofes  plus  precieufes  qu’eUe  apoit.  Enfin  Bernard  Valdaura 

Z iij 
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mourut  au  grand  dcplaifirfii  crcuc-cœur  de  Claire  Ceruent» 

. fa  femme. 

O grande  marque  de  pudicité,  ô entier  & parfaiél amour 
d ’vnc  femme enuers  fon  mary,qu’elle  auoit époufé  d’efprit  plu- 
tôt que  de  corps.  Certainement  nous  lifons  ic  admirons  la 
vertu  de  la  femme  deThemiftoclcs  Roy  d‘ Athènes,  voire  fei- 
gneur  de  la  Grece,qui  fetuit  elle  feule  fon  mary  pendant  fa  ma- 
ladie,& de  Stratouicc  femme  duRoyDeiocarus,qui  n’cutpoinc 
d'autres  Médecins, cuifiniers,ny  feruantes  enfa  vieillelTc  qu’el- 
. le.  On  parlera  àiamais  de  cete  Reine  de  Bretagne,  qui  iucçoic 
les  playes  à fon  mary,blc(ré  en  guerre.  Mais  cete  courageufe 
Dameafurpaflétoutcela,8c  doit  eftrepropofce  à la  pofterité, 
ipourferuir  d'exemple  &de  yiiroir  aux  femmes,  de  l’amour 
tidelitë  qu’elles  doiuent  à leurs  maris.Plufieurs  illuftres  EferU 
uains  ont  aufli  loué  noftrc  Claire  pour  fa  Hdelité  & fon  amour 
conjugal,  fur  tous  lofeph  Bctudl  en  fes  Eloges  des  Dames  11- 
luftres, duquel  i’ay  appris  le  furnoin  decete  vertueufeDamc 
& celuy  de  fon  mary. Louis  Viuez  au  Hure  fécond  de  la  femme 
ChreRienne,&;  recentementlc  R.P.NicolasCauflin  en  la  feâio 
X.de  fon  traittè  de  la  Dame,au  fécond  tome  de  la  Cour  fainélc» 
lequel  admirant  la  vertu  de  cetechafle  &honne(le  DamoifeU 
le,iaic  dire  à vne  vieille  Dame  ces  belles  parolles,  en  l’honneur 
de  Claire. 

O quelle  mcrueillc  de  l>oir')me plie  leéede  fei^ie ans, faible  de 
tomplexion,bien faite  de  corps,  (jp*  douce  d'~Vne  beauté,  que  les  plus  fieu-' 
rijfans  maris  eujfentdefirc,  s’attacher  à ce  corps  mort,  le  mouuoir,  letou~ 
cherje  nettoyer ÿluy  apprefler  des  boitillons,  Uyfoufler  des  herbes  pulue- 
vifées  dans  les  narines,  qui  difiilloientl/ne  humeur  infupportable  atout 
U monde,luy faire  la  barbe  les  cheueux,lors  que  perfonnenel/ouloit 

prendre  ce  ha7^rd?N’ejb-cepM  yn  miracle  denojlre  fexe,digne  du  rauif- 
fement  des  hommes, de  la  louante  des  hijloires,  e;^  deC amour  de  toute  la 
pojlerstu 
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CLAVDE  DE  FRANCE 

REINE  DE  FRANCE. 

N T R E les  Illuftrcs  & picufcs  Princefles,  qui  fc 
font  par  leur  vertu  & leu  r bonne  vie  rendues  re- 
comtnendables  du  temps  de  nos  Peres,noftre 
Reine  Claude  doit  auoir  ce  me  femble  le  pre- 
mier ran  g,pour  auoir  cfté  la  perle  des  Dames  de 
Ton  necle,ülle,crpoufe,  & meredenos  Rois,la 
gloire  de  rAugufte&  Royale  maifon  deFrance,la  ioyeâ£  la 
liefle  des  François, & l’ornement  de  la  Chreftientè. 

Elle  elloit  la  bile  aifnée  du  Roy  Louis  Xll.appellé  pour  fa 
débonnaireté  le  pere  du  peuple, & d’Anne  de  Bretagne  ia  fecô* 
de  femme.Le  i3.d’Oéiobre  de  l’an  1499.  doit  cftre  marqué  en 
lettres  d’or, dans  nos  Faftes  François,pour  auoir  cfté  le  iour  na- 
tal de  cete  bonne  Reine, qui  a autant  apporté  de  bon-heur  non 
feulement  à noftre  Eftat,  mais  aufti  à tout  le  Chriftianifmc, 
qu’elle  a donné  de  Princes  & de  Princeftes  à la  France. 

Elle  a eu  ce  bô-heur  d’eftre  nourrie  & inftruitc  par  vne  tres- 
vertueufe  8c  tres-fage  mere.  Les  deux  premiers  Princes  de 
l’Europe  8c  dcl’Vniucrs  , François  d'Orléans  ou  de  Valois,  l»  Rcinë 
Comte  d’Angoulefme,  lequel  depuis  a cfté  noftre  Roy' F ran-  cuuHc  de 
çois  premier,  8c  premier  en  beaucoup  de  fortes,  8c  Charles 
d'Auftriche  fils  aifné  de  l’Archiduc  Philippe  8c  de  Icanne  Btotagne, 
d'Efpagne,  depuis  Empereur  8c  Roy  de  pluncurs  Royaumes, 
amorcés  tant  de  les  vertus  Sc  de  fa  beauté,  que  de  fes  grands  de  France, 
biens,  ( car  clic  eftoit  Ducheflc&  hcritierede  Bretagne  * 

Milan, Comtefle  de  Blois,d'Aft,dc  Coucy,dcMontfort,de  Ri-  ijs'^dor, 
chcmont,d’EftanTpes  & de  Vertus  ) la  demandèrent  en  maria-  au  i . & 5. 
ge.  Le  Roy  Louis  XII.  fon  pere  la  vouloir  donner  àMonficur 
d'Angoulcfmc,quicftoitle  premier  Prince  duSang,  ficTheri-  icmcd'hci- 
ticrapparent  delà  Couronne.  Anne  de  Bretagne  fa  mere  défi- 
toit  auoir  pour  gendrç  Charles  d’Auftriche,  à eaufe  quelle 
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auoitcllépromifc  à l’Empereur  Maximilien  ayeul  paternel  de 
ce  ieune  Prince, ou  bien  pour  le  peu  d’afFcdion  quelle  portoit  à 
LouifcdeSauoyeComtefl’ed^Angoulcfmc  merc  de  François> 
quoy  que  le  plus  beau  Sc  le  plus  agréable  Prince  du  monde. 

Cesdeux  braoes  Princes  François  & Charles, prefomptifs 
heritiers  des  deux  premiers  Royaumes  de  la  Chrcfticntc,rc  vei- 
rentkla  veille  de  perdre  leur  maidrclTe,  laquelle  fur  la  fin  du 
mois  d’Auriljde  l’an  lyoy.tomba  malade  d’vnc  ficure  contin  u c, 
que  les  plus  experts  Médecins  croioientla  deuoir  Inettre  au 
tombeau, dont  elle  fut  guerie  niiraculcu  fem  ét,  ayant  efiè  vouée 
•CxV.pifl«u  par  laReine AnneCa mcrcàS.FrançoisdcPaulc,trois  fepmai- 
apres  le  dccezde  ce  Bien*heureux  homme  fuiuant  le  con- 
pthunTitd  R‘il  ^ l'aduis  que  luy  en  donna  Laurens  l’Allemand  Eucfquc  de 
r.toatm  X.  Grenoble,  Prélat  de  fainâe vie, oncle  maternel  du  Chcualier 
Bayard,lcquelallant  vifiter  la  Reine, qui  cftoit  lors  au  Challeau 
s traacifci  ûc  Mons  ptcs  Grenoblc,la  crouuant  extrêmement  affligée  poux 
^f**”^*^  qu’elle  auoit  de  perdre  noftre  Claude  de  France.(Cac 
but  cxnoni-  lors  la  Reine  Anne  de  Bretagne  n'auoit  que  cctc  fillc)&:  n’acou- 
/Muni4.  cha  que  deux  ans  apres  de  Renée  de  France  fa  puifnce,laquelle 
nafquit  lc25.d'Oâobre  i;o$i.  â£  fut  mariée  à Hercules  d’Ell 
Duc  de  Ferrarc. 

L a Reine  Anne  qui  aimoit  vniqueraent  noAre  Claude  fa 
fille aifnée,cAant  decedée  au  ChaReau  de  Blois,  le  p.dc  lanuicr 
iyij.au  grand  regret  de  tous  les  François  & Brctons,mais  parti- 
culièrement de  la  Noblcfic.  Le  Roy  Louis  XII.au  mois  de  May 
enfuiuant,  fitcelebrer  à faindl  Germain  cnLayeles  nopcesde 
Claude  aucc  François  d Orléans  Duc  de  Valois  &. Comte 
d’Angoulcfmc-.lcfquellcsAnnc auoit  toufiours  retardées  durât 
fa  vie,pour  les  mifons  que  nous  auons  déduites  cy  defius,  & rc- 
ni^rqué  defia  ailleurs, quoy  qu’elle  eut  donné  fon  confenre- 
mcntauxSançaillcs,qui  auoient  cAé  faites àTours,huiiA ans 
aupatauant,auec  le  contcntemenrgcncral  des  François,  qui  en 
firent  des  feux  de  ioye  par  toutes  les  villes  du  Royaume. 

Lovrs  ayant  marié  Çlaudcfafilleaifnéc,ilfc  remaria  pourla 
troificfme  foi;,aucc  M.rric  d’Iorc  ou  d’Anglctcrre,fœur  puifnée 
du  Roy  Henry  Vlll.  qui  cAoit  vnePrinccAc  ieune  & belle  par 
excellence. Mais  le  mariage  cAoit  fi  mal  a Abrty  pour  l'âge,  & la 
p.utic  fi  mal  faite, qu  en  moins  de  trois  mois  clic  l’cniioya  à 
• l’autre. 
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Tautre  monde.  Ce  bon  Roy  cftant  décédé  en  fa  Royale  maifon 
des  Tournelles  a Paris  le  premier  de  lanuier  de  l’an  mil  cinq 
cens  quinze  : François  d’ürleans  fon  gendre  mary  do  noftrc 
Claude  deFrance(furnommédcValois,  comme  aulfi  fesfuc- 
celTcursparceuxquin’ontlavrayc&parfiite  cognoiflancc  de 
noftrcHiftoirc)  recueille  la  couronne  de  France,  non  comme 
gendre  : mais  comme  chcfdc  la  tres-illuftre  maifon  d’Orléans, 
& par  confequent  premier  Prince  du  fang  Royal  & fc  fait  facrer 
à Reims  5c  couronner  auec  les  ceremonies  & magnificences 
accoutumées.  Claude  deDuchelTefevitRcine.PoureftreeC; 
leuée  À la  dignité  Royale,  elle  ne  changea  de  moeurs  ny  d’hu- 
meurs, ains  demeura  toufiours  dans  fa  première  innocence, 
douceur  &modeftie. 

A l'exemple  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  fa,merc,  elle 
s’occupoit  auec  fes  Dames  & Danioifellcs  â trauailler  à l’eguil- 
le , Sc  à faire  diuers  ouurages  pour  la  décoration  des  Autels  de 
celuy  qui  donne  les  fceptrcs,Ies  Empires , & les  couronnes  aux 
Rois&  aux  Princes  delà  terre.  Notre  grande  PrincefTe  enri- 
^ chie  detoutes  les  vertus,  mérités,  & perfeéUons  dignes  d’v- 
ne  Reine  très -Chrétienne  & très -Catholique  temployoit 
vne  partie  de  chaque  iouràfilerouk  trauailler  en  rapi(ferie,&: 
nous  voyons  maintenant  vn  nombre  infinydeieunes  Damoi- 
felles&  bourgeoifes  Dater  lesiours  entiers  danslafeneantifc 
& loifiucté,  comme  nie  trauail  etoit  chofe  indigne  d’vne  Da- 
me d'honneur  & de  contderation,&  qu’auoir  en  main  vneef- 
guilleouvnequenoüillc  cela  fût  indecct  & de  mauuaife  grâce, 
puifque  les  plus  fages,  les  plus  vcftuenfes,&  plus  grandes  Rei- 
nes, Princetes,  5c  Impératrices  n’ont  point  eu  de  honte  de  vac- 
quer  à ces  exercices  manuels  qu’ils  ont  ctimé  bien-feans  à leur 
profetion  & que  les  plus  puitans  Monarques  (entr’autres  l’Em- 
pereur Augute  Roy  &fcigneur  de  la  plus  grande  patticdcla 
terre  ) ont  iugé  ces  emplois  dignes  de  leurs  femmes  & de  leurs 
filles*  Ce  que  ie  dis  icy  en  patànt  Sc  fais  cette  digrction  en  l'E- 
loge  de  cette  grande  Reine,  laquelle  durant  fa  viea  cté  comme 
fa  mere  ennemie  de  la  parete  Sc  de  l’oifiueté  la  mere  & la  nour- 
rice de  tous  les  vices , pour  montrer  l’impertinence  d’vn  tas  de 
coquettes  qui  viuent  dans  le  monde  comme  créatures  fuper- 
tuësquine  fçaucnt,mais  qui  dcuroicDtfçauoir,que  viure  ôc 


by  - -0^1 


( 


Yj  ES  OV  Elog'ES 

trauaiUcr  c’c(l  ync  mefmc  chofe,  & que  ce  que  la  nourriture! 
qu’on  prend  fait  pour  le  yiure  ,1e  trauail  Icfait  pourlabicn-fc- 
aiiccdclavic.  Aulliona  veu&on  voit  encore  tous  les  iours 
que  la  pafllon  qu’ont  les  Dames  pour  vn  bon  ouurage,  diuertit 
toutes  les  autres  paffions  qui  peuuent  brouiller  l’efprit,  Sc  que 
celles  quife  veullcnt  occuper, (î  elles  ne  font  perdues, au  moins 
elhrs  font  inutiles, &cnnuyeufcs  à la  vie  ciuile  ; ce  qui  leur  ar- 
riue  de  cette  oifiucté  dcfreglée. 

Or  pour  reuenir  à noftre  Reine  Claude.  Celle  deuote  & Reli- 
gieufe  Princerïc,  que  le  ciel  auoit  ornee  de  toutes  fortes  de  grâ- 
ces, d’efp.rir,&  de  corps,  quoyquVn  peu  boiteufe  , rcccut  ces 
faneurs  de  Dieu  d’eftre  mere  d’vn  bon  nombre  d’enfans  • trois 
fils,  & quatre  611es.  Elle  eut  premièrement  deux  filles , qui  fu- 
rentnommeesauBaptcfme,Louyfe,&Charlote,  qui  dccedc- 
rent  en  bas  âge,  apres  auoir  elle  accordées  à l'Empereur  Char- 
lesV. 

La  Reine  Claude  defiroit  pour  le  bien  de  la  France  vn  Dau» 
phin.  C’cftpourquoy  ayant  fccuque  Louyfe  de  Sauoye  Du- 
chefle  d’Angoulcfmc,  fa  bellc-merc,auoit  obtenu  le  Roy  Fran- 

Î;ois  premier,  fonmary,  parles  prières  de  Sainâ  François  de 
^aule,lors  qu’ileftoitencore  viuant  fur  terre;  elle  fit  vn  vœu  à 
fon  imitation, &prorait>  en  prefence  du  R.  P.  François  Biner, 
General  de  l’Ordre  des  Minimes,  & de  plufieurs  autres  perfon- 
nés  de  qualité, que  s'il  plaifoit  à Dieu  luy  donner  vn  fils,  qu’elle 
luy  feroit  donner  le  nom  de  Fkançois,  & feroit  canonifer  ce 
Bien-heureux  homme  par  le  Vicaire  Sc  Lieutenant  de  Dieu.c.'i 
terre. 

Cela  luy  fut  oflroyé  comme  elle  le  defiroit,  eftant  quelques 
années  apres  accouchée  d’vn  beau  fils  au  Chafieau  d’Amboife 
ledernier  dcFeurierdel’an  mil  cinq  cens  dix-fept,  lequel  lo 
27.  Auril  de  la  mefmc  année  fut  baptifé,  & nommé  François 
par  fes  Parrains,  le  Pape  Leon  X.  Antoine  Duc  de  Lorraine, 
& Marguerite  d’Angoulcfmc  ou  de  Valois,  Duchcfic  d’Alcn- 
çoii,  fa  Marraine.  Il  fut  Dauphin  de  Viennois,  8C  Duc  de  Bre- 
tagne. Cefte  heureufe  naiiïance  du  Dauphin  fut  fuiuic  de  cel- 
les de  deux  autres  fils,  Henry  Duc  d’Orleans,dcpuis  Dauphin, 
&Roy  de  France, fécond  du  nom,&:  de  Charles  Duc  d’An- 
goulcfmc,  Sc  de  Chaftcllcraut,  depuis  d’Orlcans;  Sc  deus  filles. 
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Magdcléinc,  Reine  d’Efcoflc,  & l’incomparable  Marguerite, 

DuchéfTe  de  Sauoye,  defquelles  nous  deferirons  les  Eloges  cn‘ 
ce  liurc  des  illuftres  Heroines, 

N oftre  Reine  Claude,  & noftré grand  Roy  François  fon  ma- 
ry, pour  ne  paroiftre  ingrats  de  fi  grands  bénéfices , eferiuirent 
pluficurs  fois  au  Pape  Leon,&  au  facré  College  dcs'Cardinaux 
par  la  canonifacion  de  l’infiitutcur  & premier  fondateur  de  no- 
ftre  compagnie,  ils  cnuoycrent  à Rome  l’Eucfquc  de  S.  Malo, 
dclamaifondcsBrilTonncts,Iacques  Luc  Doyen  d’Orleans, 

&:  le  Seigneur  Raphin,  Gentil-homme  d’Agenois,  pour  en  fai- 
re les  pouifuites , laquelle  fut  mife  à fin  le  premier  iour  de  May 
de  Tan  mil  cinq  cens  dix-neuf,  au  grand  contentement  de  leurs 
Malcfiez,  qui  firent  tous  les  frais  & les  defpcnfcs,  auec  vne  ma- 
gnificence vraiment  Royale,  digne  delà  pieufe  libéralité,  & li- 
berale pieté  de  nos  Rois. 

La  deuote,  fage,  &vcrtucufc  Reine  Claude  mourut  en  l’âga 
de  vingt-quatre  ans, au  Chafteau  de  Blois,  le  vingt-fixiefme  de 
luillct,ran  mil  cinq  cens  vingt-quatre,  au  grand  regret  du  Roy 
fon  mary,  fie  de  tous  les  François.  Son  corps  ayant  repofé  quel- 
que temps  en  la  Cbappellc  de  celle  maifon  Royale , deuanC 
qu’ellrc  porté  à Sainét  Denys,  pluficurs  perfonnes  malades,  N»V«c,- 
pour  l’opinion  qu’ils  auoict  de  fa  fainéleré  (car  fes  ConfelTcurs 

' /r  ‘ • Il  • • • • rr  ^ jinntUtsdé 

ontafleure  quelle  nauoit  lamais  commis  aucune  ofirenfe  ou 
péché  mortel, ainfi  que  fon  grand  ayeul  noftrc  S.Louys  IX.)  J 
furent  vifiter  fon  tombeau;  & ont  depuis  afleuré  auoir  ellé  par^^^„V^ 
l’intcrcclfion  dclcur  bonne  Reine  & Princeffe,  guéris  de  leurs  m'"*- 
maladies  &infirroitez. 

La  Reine  Claude  auoit  pour  deuife  vne  Lune  en  fon  plein, 
quielloitlefymbbledefa  grandeur  Royale,  laquelle  n’clloic 
fécondé  qu’au  Soleil  des  Rois  & des  Grands,  &:  ces  mots  qui 
elloient  autour,CANDiDA_C  AN  DiDiSjfignifioicnt  que  l’influéce 
de  ce  bening  Allre  fuiuoit  la  qualité  de  fa  nature,  8c  nefe  cômu- 
niquoit  qu’aux  fubiets  qui  le  trouuoicnt  en  pareille  difpofition, 
ou  plulloll  fi  nous  fuiuonsrctymologie  que  les  Grecs  donnent 
au  morde  Gaulois, qu’ils  tirent  de  leur  blancheur,  qui  cftoit 
vne  benediélion  du  ciel , que  cet  Aftrc  auquel  la  blancheur 
cftoit  propre  de  fa  nature  ne  parut  que  pour  eux , à qui  la  nature 
auoit  fait  mcfmc  grâce, 

A a ij 
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D’avtres  difcnt  que  par  CCS  beaux  mots  Latins  Candida 
c ANDiDiSj  Candide  aux  Candides^  elle  vouloit  faire  cognoiftre  Ton 
bénin, doux  8c  Royal  naturel, 8C  la  candeur  ou  la  lîncerité  de  ces 
avions  pour  laquelle  elleaellÉ  cherie,  aimée  ÔC  honorée  de 
tous  les  François  ayant  acquis  5c mérité  le  tiltreSclebeaufur» 
nom  de  Bonne  Reine , aulli  les  bons  Princes  font  les  bons  fujeâs,' 
5c  les  peuples  doux  8c  traiâables  les  bons  8c  iulles  Rois, 


CLAVDE  DE  FRANCE 

DVCHESSE  DE 
torainc. 

• A L A V D Ê de  France  Duchefle  de  Lorraine  5c  de 

poncitori  Bar  cftoit  lafecondefillc  denoftrebon  Roy  Hen- 

u bioHc  de  ry  fécond  8c  de  la  Reine  Catherine  deMedicis  fa 

de  femme.  Elle  nafquit  à Fôtainc-bicau  la  plus  bel- 

s.aJifrioQs  le  maifon  Royale  de  oos  Monarques  au  mois  de 

Nouembre  l’an  mil  cinq  cens  quarante  fept,5c 
A deux  bars  futlcuéefur  les  fonds  deBaptefme,par  les  SuilTes,la  fille  du 
Roy  Henry  dcNauarre,8c  Antoinette  de  Bourbon  Duchelfe 
allumez  ; Guyfc.Ellc  palTa  les  premières  années  de  fa  vie  au  Chafteau 

d'argent.''  dc  Sainâ  Germain  en  Laye  qu’on  appelloit  lors  la  petite  Cour 
d^ctii^r*  frères  5c  Ces  fœurs  , Henry  de  Bourbon  Prince  de 

recroife-  Vian* , laieune  Reine  d'EfcolTe  Marie  Stuard,Charles  Duc  de 
fidîàd'or*^  Lorraine  que  depuis  fut  fon  mary.  Cete  petite  Cour  cftoit  vnc 
' pépinière  de  Rois  8c  de  Reines  j trois  ireres  de  Claude  ont  ma- 

nié le  feeptre  François  8c  porte  la  Couronne  trcs-Chrefticnnc, 

' 6c  fes  deux  fœurs,  Reines,  le  Prince  de  Viane  a efté  Roy  de  Na- 
uarre 5c finalement  deFrance  5c  le  reftaurateur  de  la  Monar- 
chie Françoife.  I 

C H R E s tienne  de  Danneraarck  Duchefle,  Doiiairierc  de 
Lorraine  ôc  de  Milan,  niepee  de  l’Empereur  Charles  V.fille  8c 
petite  fille  des  Rois  de  Suède  8c  de  Danncmarck^ayant  oui  par^ 
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1er  des  perfections  8c  des  mérites  de  cete  icunc  Princeffe  héri- 
tière des  vertus  & de  la  pieté  de  la  Reine  Claude  fon  ayeulc  pa- 
ternelle la  defiraauoir  pour  belle-fille,  & en  fit  faire  la  recher- 
che par  François  Que  de  Guyfc  & Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine parents  du  Duc  Charles  de  Lorraine  Ton  fils,  qui  auoient 
beaucoup  de  crédit  8c  de  pouuoir  près  du  Roy  Henry  deuxiè- 
me Icfquels  par  leur  diligence  & accortife  moyennerent  le  ma- 
riage de  noftrcPrinceffc  Claude  de  France  aucc  Charles  Duc 
de  Lorrainè^  de  Bar.  ...  - . 

C E fut  le  cinquiefrae  de  Feurier  mil  cinq  cens  cinquante 
huiét , que  les  nopces  furent  célébrées  à Paris  auec  vne  Royalle 
magnificence.  Tous  les  plus  chers  nourriflbns  des  Mufes  entr- 
«utres  Dorât , Ronfard  & du  Bellay  par  leurs  versexcellens 
loüercnt  l’excellence  des  vertus  de  ces  deux  nouucaux  mariés 
Claude  de  France  8t  Charles  Duc  de  Lorraine  &:  chef  de  toute 
la  maifon  d’ Auftrafic.qui  a platé  les  palmes  de  fa  valeur  dans  la 
plufpartdesProuinccsde  la  Chreftienté.  Les  vns  admiroient 
la  bonne  grâce,  la  majefté,  8c  la  bontéd'efpritdenoftreDu- 
cHclTe  Claude,  l’Homere  François  chanta  en  fa  faucur, 

^inji  q»on  'V*»f  dedans  la ponsfintere 
Sur  toutyn  aflreapparoijlre  plnsbeaUy 
^infiparoifi  fur  toute  la  lumière 
Detonefpritqui  luit  comme  "V»  flambeau. 

Et  pour  fon  mary  que  Ion  eftimoit  pour  fa  beauté  8c  pour  fa  va- 
lcur,il  fît  cét  autre  quatrain.  < 

,Achilleefioitainflquet^ formé 
Dedans  tes  yeux  efl  Venus  i^Bellonne'. 

Tu  femble  Mars  quand  tu  es  tout  armé, 
Etdefarméynebelle,Ama7ipnne: 

Ce  Duc  Lorrain  que  le  feu  Roy  Henry  le  grand  ce  puîffant  Mo- 
narque, doué d'vniugement  adnàirable,  appclloitaueclefeu 
Duc  Guillaume  de  Bauierc,le  plus  fage  Prince  de  l’Europe, 
eftant  à la  Cour  du  Roy  Henry  fécond  quand  il  vint  cfpoufer  fa 
fille  Claude  de  Frâce , eftoit  admiré  par  nos  François  pour  plu- 
fieurs  belles  parties aflerablées, qui  fe  trouuent  feparées  rave- 
menc  en  d’autresj  la  beauté,la  bonne  grace,l’agilité,la  fanté,l  a- 
uoient  partagé  libéralement  : mais  ces  biens  que  l’incondante 
6c  aueugle  fortune  diftribüe  otdinaircmct  à ceux  qui  ont  moins 
' " Aa  ii; 
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de  mérite,  cftoient  peu  de  chofe  au  pris  des  vrais  ornemens  dot 
lame  de  ce  ieunc  Duc  cftoit  enrichie.  Car  la  prudence , la  fa- 
gefle,  la  conduite,  le  iugement  accompagnoiencdc  modeftic 
SC  de  retenue , tant  de  valeur  qui  boüilloit  en  fon  courage , que 
ces  extremitez  egalement  balancées  faifoientvoir  en  luy  cette 
médiocrité  que  Ion  appelle  dorée , c'eft  à dire  accomplie,  & où 
confifte  le  point  delà  perfeftion.  De  plus  ce  Prince  genereux 
aimoit  la  (olidc  vertu  fif  auoit  efté  efleue  par  Chreftienne  de 
Danncmarckfamerccn  la vraye pieté, fe  monftrant  ainfi  que 
les  Ducs  d’Auflrafie,  François  fon  pere,  & le  bon  Antoine  fon 
ayeul,  non  (culcraent  affectionné  à fa  Religion , mais  zélé  en  la 
deuotion.  Qn;  ne  diroit  que  la  fortune  & la  vertu  qu’vn  diuor» 
ce  ordinaire  leparé  d’vn  mefmc  fuiet , fc  fuflent  accordées  en 
ce  Prince  Lorrain,  pour  le  rendre  aulfi  plein  debon-heurque 
démérite? 

Mais  entre  les  félicitez  de  fa  vie  il  fautaduoüer  qu’il  n’en  eut 
point  d'cfgale  à celle  de  fon  mariage,  qui  luy  acquit  en  la  fleur 
defes  plus  beaux  iours,  les  iours  de  la  plus  belle  fleur  qui  fuft 
dans  le  parterre  de  noftre  France.  Car  Madame  Claude  de 
France  cftoit  félon  le  tefmoignage  du  Pocte  Angeuin  la  plus 
bel  le  Sc  la  plus  accomplie  Princelfc , non  feulement  de  la  Fran- 
ce, mais  de  l’Europe  &del’Vniucrs,&quine  cedoit  en  beau- 
té ny  à Helcnetny  à : celle-cy  cftimée  par  les  anciens  Pa- 
yons la  Dec(Tei&t|alDame  de  la  beauté,  & cdle-làla  plus  belle 
créature  que  voirent  iamais  l’Afie  Sc  l'Europe. 

(J..  Dedans  fes yeux  la  douceur  paternelle^ 

JE*  fon  efprit  dimnement  iniîruit , _ 

. Z efprit  diuin  de  fa  tante  reluity 
■î  - Et  fur  fon  front  la  grâce  maternelle . 

7.  iu  SeU  Celle  qui  mit  entre  E urope  (jy*  ^jie 

si  grand  difeord  ,par  fa  fuie  beauté  y 

Cede  à la  chajie  dr  ferme  loyauté ^ 

Qm  ioint  la  France  auecques  l\Aujlrdfe, 

. Telle  quejloit  la  nouueüe  Cyprine 

Venant  à bord  dans  fa  conque  de  mer. 

Telle  fe  doit  la  LORRAINE  eélimety 
Tant  fa  ieunrjfe  a la  grâce  diutne. 

Noftrp  Claude  cftoit  ieunc  Sc  ncantraoins  prudente,  fage,  dc- 
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uant  le  terme  de  l'experiencc  : fi  le  feu  eftoit  en  fes  yeux,  c’efloic 
vn  feu  innocent  corrigé  par  la  glace  de  fon  frôt.  La  grâce  eftoit 
rcfpanduccn  fes  lèvres, la  pudeur  de  foncœur  rciallifibit fur 
fon  vifaee-,  & la  modeftie  fc  faifoit  paroiftre  en  fes  actions  & en 
fes  paroles.  Le  Ciel  où  les  mariages  fe  font,  à ce  qu’on  dite» 
Théorie  , & en  terre  en  pratique , referua  le  threfor  de  tant  de 
vertus  féminines  aux  mafles  perfedlions  de  Charles  de  Lorrai- 
ne. Chacun  bénit  ce  mariage  tant  nos  François, que  les  Auftra- 
fiens. 

Charles  ayant  mis  fa  chere  Claude  en  la  pofTeflîon  de  fa 
maifon  , ie  veux  dire  des  Duchez  de  Bar  & de  Lorraine , co- 
rne de  ipn  corps  Stpluscncoresdefonca:ur,panala  plus  heu- 
reufie  & contente  vie  qui  fepuiffe  fouhaiter  dansvn  chaftc& 
pudique  Hymcnée.Le  printemps  cft  moins  fertile  en  fleurs  que 
leurs  âmes  en  finceres  aifcifHons  qui  nourries  de  l'honneur  &; 
de  la  vertu  auoientvn  aliment  tout  autre  que  celuy  des  fenti- 
mens  tcrrcftrcs.Si  les  fœurs  de  Claude  ont  porté  fut  leurs  telles 
vn  Royal  diademe:  Elle  fc  contenta  d'vne  couronne  Ducale; 
mais  pour  fa  douceur , fa  grâce , fa  bonté , fa'libcralité , & fa  pu* 
dicitc , le  Ciel  la  Couronna  Reine  des  vertus. 

Sa  mémoire  & fon  nom  cft  & fera  à iamais  en  bonne  odeur 
dans  la  Lorraine  & le  Barrois,  tant  pour  fes  mérites  & fes  per- 
fcélions,  que  pour  le  nombre  de  fages  Princes  & vertueufes 
PrinceflTcsqu’clleadonnéauChriftianifme.  L'Italie  BerAllc- 
magne  ont  admiré  & admirent  encore  les  vertus  Royales  de 
ChreftiennCjgrandcDuchcflcdc  Tofeane, & d'Elizabeth,  Du- 
chclTe  Elcélrice  de  Bauiere,  dignes  filles  d’vne  fi  digne  mcrc. 
La  Lorraine  conferue  encore  chez  clic  vn  fils  & vne  fille  de  no- 
ftre  Claude dcFrance,  auec  autant  dcioycScde  contentemér, 
&dc  voeux  vers  le  ciel  pour  leur  conferuation  &:  profpcrité, 
comme  elle  regrcte  auec  larmes,  U porte  le  ducil  de  la  perte 
- d’Antoinette  DuchelTc  dcClcues,&du  feu  DucHenry  deuxié- 
me,furnômc  le  Dcbônaire,pour  auoir  efté  la  douceur  fie  la  boré 
de  fon  temps,  duquel  le  R.  Pere  lean  Sauuagc,  Prédicateur  de 
mon  Ordre,  a loüé  les  vertus  & les  mérités  en  trois  diuerfes 
Oraifons funèbres.  C’cftpourquoy  ie  ne  veux  m’eftendre  fur 
les  loüangcs  de  ce  Prince,  & de  fa  focur  Antoinette,  DuchelTe 
de  Cleues,  pour  parler  de  Charles , Cardinal  de  Lorraine , du 
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tilcrcdcSaindlcAgathc.Eucfqucde  Mets,  & de  Strasbourg,' 
IcurfrerCjfils  puifné  de  Claude  , lequel  a cfté  en  fa  vie  vn 
miroir  de  patience  durant  fa  maladie.  Quelles  gefnes,  ie  ne  dy 
pas  des  communes, mais  de  cellesq^ui  font  frémir  les  bourreaux 
«ncfmcs , ne  feroient  préférables  a ce  qu’il  fouffrit  depuis  le 
vingt-neufiefraeandefon  âge,  que  fes  douleurs  commencè- 
rent, iufques  au  quarantiefme,  que  leur  continuation  le  porta 
au  tombeau?  Cette  maladie  fut  durant  onze  ans  l’exercice  de 
tous  les  Médecins,  non  pas  de  l’Europe,  mais  du  monde.  Des 
remedes  ordinaires  on  vint  aux  extraordinaires.  L’Eglife  pria 
pourlui,&  côme  pourvn  grandPrelat,&commepourvn  grand 
Prince.En  fin  apres  n’auoir  rie  oublié  de  ce  qui  fc  peut  eflayer,cc 
que  Ion  auança  fut  que  trois  ans  deuant  qu’il  mourufi  fes  tour- 
mens,auec  quelque  diminution  bien  legere,  aboutirent  à vnc 
débilite  de  toutes  les  parties  de  fon  corps, fi  grade,  & fivniuer- 
fclle,  que  des  fondions  de  la  vie  il  ne  luy  demeura  que  celle  de 
voir,ôt  de  parler. 

Claude  de  France,  Ducheffe  de  Lorraine,  mcrc  de  fous  ces 
Piinces  & PrincclTcs,  mourut  l’an  mil  cinq  cens  foixante  Si 
quinze,  cftant  âgee  (eulemcnt  de  vingt-fept ans.  Henry  troifié- 
mc  Roy  de  France  Sc  de  Pologne  fonfrere,  luy  fit  faire  vn  fer- 
uice  folcmnel  dans  l’Eglife  Nodre-Dame  de  Paris,  où  Arnaud 
Sorbin,  dit  de  Sainte  Foy,Dodleur  en  Théologie, Prédicateur 
dcfiMaiefté,  ôedepuis  Éucfquc  de  Ncuers,  fit  l’Oraifon  Fu- 
nèbre. 

Entre  les  Princeircs,&  les  Dames  qui  ont  cfté  afBigces  pour 
lamortde  Claude  de  France  Duchelfc  de  Lorraine,  ce  fut  fa 
bellc-merc,  Chriftinc  de  Danncm.arck,laquellc  peu  apres  tom- 
ba en  vnc  grandeparaiyfie,  dont  elle  fut  miraculcufcment  gué- 
rie à la  fainéfc  chambre  de  Lorettc,où  clic  fefit  porter  en  litière 
par  la  Suifle,  la  Lombardie,  8c  la  Marche  d’Ancone.  Eftant  ar- 
riuec à cette  tres-deuotcEglife, honorée  de  la  chambre  natale 
de  la  Vierge,  & ayant  en  vn  inftant  rccouuré  l’vfagc  de  fes 
membres,  elle  fc  profterna  deuant  l’Image  de  la  Reine  du  ciel, 
pour  remercier  Dieu  de  ce  fignalé  bien-fait  qu'elle  auoit  rcccu 
parrintercdïton  de  fagloricufe  Merc;  8C  apres  auoit  fait  de  ri- 
ches prefens  dignes  de  fa  pieté,  ellcfit  prier  Dieu  pourlc  repos 
derame  de  fa  bru , 8c  de  Sebafticn  Roy  de  Portugal , ayant 
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recçnen celieulesnouuellesdelamorcdece  Prince,  fils  de 
Jeanne  d’Auftriche  fa.  confine  germaine. 

lacquesTipot,  Raphaël  Sadeler,  Paul  loue,  Hierofme 
Rufcelli,  Gabriel  Simeon,  Claude  Parad in, Pierre  Dinet,  & 
les  autres  Efcriuains  des  deuifes,  fymboles, hiéroglyphes , & 
emblemesneremarouentpointquelledeuilea  prile  Claude 
deFrace,  DuchefleaeLorraiuej  Guillaume  Paradin  Doyen^ 
de  Beauieu,  dit  que  le  Roy  Herrry  IL  ayarrt  defiré  que  tous 
les  Cantons  des  Suides  fuffentfes  Parreins,  ils  s*en  fentirenc 
gradcmenthonorcz,de  forte  qu’ils  deputerft  des  principaux^ 
de  leur  nation  pour  la  tenir  fur  lesFonds  de  Baptefme,&  pre- 
lènrerentàlaMaicftc  viiegrande  ntedaille  d’or  pelant  deux 
milleefcus,en laquellecftoitgrauéevnemain celefte  tenant 
trois  cordons  liez enfemble  d'vn  nœud  : vn  Ange  au  dedu» 
tenant vneCroix&cefte  deuifeàl'entour,  Si  Devs  pro 
NOBts  Qvis  CONTRA  NOS?  Si DîtHcJi pournoM,»jù fera- 
contre  noue? 

Par  la  main  celefte  qui  tient  ces  trois  cordons  liez  etilèm- 
ble  ces  peuples  ont  voulu  déclarer  l’vnion  5c  amitié  qu’ils 
vouloientcontraftcrauec  la  France,  la  main  ayant  toufiours 
efte le  fymbole  de  paix,  concorde,  & d’amitié;  comme  aufii 
les  cordons  & les  liens.  L’Ange  auec  la  Croix  au  dedus  repre- 
fente  Sainét  Michel  Proteâeur  de  l’Eglife  Catholique,  6c  de 
la  France  fa  ffile  ailhée,  comme  iadis  ee  la  Synagogueéc  des 
luifs.  Ce  glorieux  Archange  ayant  exécuté  les  plus  remar- 
quables exploits  en  l’ancienne  Loy.  C’eft  luy  lecjuel,  comme 
Ajauent les doéIes,retintleglaiued’ Abraham,, a ce  qu’il  ne 
midi  à mort  fon  fils  Ifaac,  qui  pronôça  l’arreft^de  benediéliorr 
■fur  luy  Sc  fa  femence,  qui  corrigea  Balaam  faux  Prophète, 
voulat  maudire  les  Hebrieux'.quiterradaenvnenuit  l’armée 
deSennacherib,compofcedecent&o£tantc-cinq  mille  Af- 
firièns,  predàns  par  fîege  la  cité  de  Hierufalem  : qui  ferma  en 
BabilonelaguculedesLyons  vrlansdansleparc  , à ce  qu’ils 
ne  deuoradcntle  Prophète  Daniel;  c’eft  luy  qui  s’eft  trouué 
apres  la  venuë  du  Sauueur  aux  plus  grandes  afiTaires,  aux  plus 
grandes  guerres,  8c  perfecution  de  fon  Eglife(ainfi  que  nous 
apprenons  des  Efcriuains  de  THiftoire  Ecclefiaftique  ) com- 
batant  concrer'les  ènnen:>is  d’icelle,  vifibles  5c  inutftbles;  c’cftl 
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luy  (félon  nos  Annaliftes)qui  aapportc  l’efcu  d’azur  femé  de 
Heurs  de  Lys  d’or  A nos  Rois  par  le  fecours  te  l’aflîftance  du- 
quel ils  ont  chafTé  les  Anglpis  de  ce  Royaumerce  qui  fit  pren- 
are  pour  deuife  ce  mcfme  Archange  à Charles  Vll.auec  ces 
inocs.FvGAT  Angîlvs  Anglos,  i^n^e  chajfe  les ^ngloit. 
Auflîenrecognoiffanceque  les  Léopards  d’Angleterre  n’a- 
'udient  deuorc  nos  Lys  par  la  proreûion  & a/fiftance  de  ce 
bien-heureux Efprit,  noftre  Louys  XL  fils  & fuccefleur  de 
Charles  VII.  inftitua l’Ordre  & Cheualerie  de  S.  Michel  à 
Amboife.le  premier  iour  d’AouH;  l’an  mil  quatre  cens  foixate 
&neuf,8cpourladeuotion  quenos  Roisonteu  â cefaind,ils 
ont  fouuent  porte  Ton  Image  en  leurs  banicres,  comme  eftanc 
l'Ange  tutclaire,Gardien  6c  Proceâeur  de  la  Frace.  Les  Fran- 
çois bien  vnis  enfemble,&  les  peuples  alliez  de  celle  Couron- 
nenedoiuentrien  craindre  ayant  ce  faind.  Archange  pour 
Proteâeur,  particulièrement  lors  qu’ils  combatent  pour  la 
croix  6c  les  Lys,  pour  Dieu,  Ton  Eglife,  6c  pour  le  Roy,  Ibit 
contre  les  infidèles,  foit  contre  les  rebeles,  loit  contre  les  en- 
nemisdel’Eftat, delaMaifon,6cdelaCouronne  de  France. 
Et  bien  que  (on  Ordre  femble  decheu  par  la  roüille  des  fie- 
cles,  ou  parla  trop  grande  facilite  6c  bonté  de  nos  Monar- 
ques, particulièrement  du  Roy  François  IL  fl  eft-  ce  qu’il  a 
efté  releué  fi  dignement  par  nos  Rois  derhiers,ces  deux  grads 
Henr-ys  d’eternelle mémoire, & denoRre  Lovys  le  Ivste, 
eRantannexéâceluy  duIaindElprit,que  celle  noble  créa- 
ture s’e/l  encore  ennoblie,  cedant  humblement  à fon,Crea- 
teurj  SvvM  solem  sva  sydera  no r.vnt, 
rtcegnoijfesu  leur  Soleil. 

Bien-heureux  Archange,  Prince  glorieux  de  la  milice  cc- 
lefle.  Intelligence  motrice  du  grand  corps  de  celle  Monar- 
chie, qui  auez  apporté  l’orillame,  les  Heurs  de  Lysâ  nos  Rois, 
nous  apprenant  que  Dieu  achoifile  Lys  entre  toutes  les  fleurs,  6c 
qui  leurauez  auul  apporté  la  Sainéle-  Ampoulle  pour  leur 
Sacre^  aidez-nous  à.  terralTer  les  vices,  furtous  les  herefies  qui 
affligent  ce  beau  Royaume,  iadis  exempt  de  tels  monllres, 
auec  les  armes  fpirituell  es  non  chamelles  delà  milice  Eccle- 
fiallique,6câdellruire  quelque  iour  la  tyrannieTurquefque, 
ainfi  que  voqs  auez  fait  nos  peres , qui  ont  tant  de  fois  fous 


Digitized  by  Google 


DES  Dame  S Illvstr  Hs'  i5>j 

voftre  cfcorte  arboré  la  Croix  enla  Paleftine,  & faictrem- 
blerl’Iduméc.  lors  que  l’on  vous  voyoit  fouuenc  combatte 
auec  eux  & pour  eux. 

Cette  belle  & riche  médaillé  d’or  prcfcntce  à noftre  Roy 
Henry  deuxiefme , par  les  SuilTes  au  bapte^me  de  Claude  de 
France  DuchelTe  de  Lorraine,  fa  fille  puifnêe  m’a  fait  faire 
cette  longue  digreflion  pour  expliquer  toutes  les  paticula- 
rites  qui  y edoient  grauées  particulièrement  de  cet  Ange 
qui  tenoitvne  Croix , par  lefqucls  ces  peuples  Heluctiens, 
entendoient  S.Michelproteàeur  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. 

Voicy  queles  mérités  & le  courage  de  Claude  de  la  Tout 
Dame  dcTournon  m’obligent  à placer  fonEIoge  en  ce  liure»* 
maisdeuanc  que  parler  de  fa  valeur  iediray  en  pafTant  pour 
le  contentement  des  Leéleurs  curieux  quelque  chofe  de  la 
generofité,  8c  de  la  magnanimité  de  quelques  Dames  8c 
Princefles  Franqoifes. 


CLAVDE  DE  LA 

TOVR  COMTESSE  DE 

Rovssilon,  baronne 

dcTournon.  . , 

E S annales  d'Angleterre  lotient  le  courage 
8c  la  valeur  de  leurs  PrincefTes  8c  de  leurs 
Reines , entre  autres  d’ifabelle  de  France,  . 
fille  de  nodre  Philippe  IV.  qui  oda 
ronne  à Edouard  ll.lonmary,  8c  la  donna  à zarfemede 
Edouard  IlLfon  fils,  comme  nous  dironsen 
l’Eloge  de  la  vaillante  Marie  d‘Audriche  Reine  de  Hongrie.  fa„s  nsbre 
Marguerite  d’Anjou  » PrincefTe  dcipefme  maifon  qu’IzabcLà  ubord«i- 
le,  edant  fille  de  René  Roy  de  Hieruralcm8c  de  Sicile, DuCj"^*S“'"^ 
d’Anjou  8c  Comte  de  Prouence,  ne  fut  moins  genereufe, 

• Cette  Reineauoitcfpoufé  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre,  qui 
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fut  dans  Paris  couronné  Roy  de  FranceparlesmauuaisFrS-' 
çois  ,cftant5gcde  deux  ans,  & puis  fuchonceuremenc  chaf- 
fé  de  France,  6c  en  apres  fpohé  de  fon  propre  Royaume. 
Marguerite  qui  eRoit  douée  d’vn  haut  Sc  magnanime  coura* 
ge,  pleine  de  confeil  6c  de  fundions  virilea  6c  releuées  au 
deilusdefonfexe,  reüRa  brauemenc  au  Duc  deGloceRre, 
\ qui  pofledoic  entièrement  le  Roy  fon  mary.  Auec  quel  cou- 
rage cectePrinceiTeAngeuines’oppofâ  aux  ennemis  du  Roy 
fon  efpoux , lefquels  l’ayant  chaHc  & mis  en  prifon  en  la  tour 
de  Londres,  elle  leua  des  trouppes  en  France  fie  en  Flandre, 
où  elle  vint  demander  du  fecoursinoRre Roy  Louis XI,  fie 
auDuedeBourgongne,  auec  lefquelles  elle  défît  le  Comte 
deVaruic,deliuraleRoyHenry,ôclcreftabliten  fon  fîege 
Royal.  L’hifloiredelagrande  Bretagne  die,  que  cette  malle 
PrincelTefuyantlafureur  des  enneilusde  fon  mary,  fie  tra- 
uerfant  vne  forefl  tomba  entre  les  mains  des  voleurs  qui  luy 
rauirent  tout  fon  équipage,  fie  i’eulTent  tuée  fans  le  débat 
qu’ils  eurentenrre  eux  pour  le  partage  du  butin.  < 

Siceuxquiont  leulesHiRoriensficAnnaliRes  delà  gran- 
de Bretagne  admirent  la  valeur  fie  le  courage  de  ces  deux 
Reines.  Ceux  qui  fçauentl’hiftoire  de  la  petite  Bretagne  fic 
Armorique , ne  font  moins  eRonnds  quand  ils  ont  leu  Tes  ex- 
ploits fit  les  adions  belliqueufes  de  deux  PrincefTcs , qui  pré- 
tend oient  ce  beau  Duché , l’vnepour  elle  fid’autre  pour  fon 
aIoi*-c!ii-  Celle  là  eftoit  leanne  de  Bretagne  , dite  la  Boiteufe, 

ftiiionde  ComtefledePcntheurejfic VicomtefTede  Limoges, femme 
f*»î»de*  defaind  Charles  de  Chaftillon  ou  de  Blois,  fils  de  la  focur 
v&ii',  aa  de  noRre  Roy  Philippe  VL  ou  de  Valois , dit  le  yray  Céth^li- 
chcfd’of.  tjut.  Cclle-cy  eRoit  leanne  de  Flandre /emme  de  lean  de 
Montfort,  Duc  de  Bretagne  quacriefme  du  nom:  LefqueUes 
durantlaprifondeleursmarisprindrentles  armes,  fie  con- 
duifirent  la  guerre  en  telle  faijon,  que  fi  leurs  maris  y euflent 
«Rd  en  perfonne,  fic  furent  quérir  au  fecours  enFranceficen 
Angleterre  :l’vned’el  les  (c’eRIeonne  de  Flandre,  que  Froif- 
fard  appelle  cœur  de  lyo«  ) cRant  hardie  ôc  courageufe , ou- 
tre lacondition  de  fon  fexe,au  combat  à pied  6c  à cheual,  par 
mer  fic  parterre,  ayant  fait  les  aâes  fic  le  deuoir  d’vn  vaillant 
chef  d’armée,  auec  vnmafle  courage  fous  le  vifàge  fic  l'habit 
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dVne  femme.  Durant  le  liege  de  Hcnncbond , on  veic  celle 
Heroïne  armée  durant  vnalTauc  monter  fur  vn  courficr,  aller 
pat  les  rues  encourager  non  feulement  les  foldacs,'  mais  mefme 
les  Capitaines,  fortir  de  la  ville  accompagnée  de  trois  cens 
hommes  de  cheual,  St  allerauec  eux  mettre  le  feu  es  rentes  de 
i'es  ennemis,  qu  elle  côcraignit  par  cet  exploit  de  celTer  l’aflaur. 
N'ayant  peu  rentrer  dans  celle  place  elle  fut  à Brcll  auec  bien 
de  la  peine,  où  apres  y auoir  demeuré  cinq  iours  elle  retourna 
dans  Hennebond  auec  cinq  cens  cheuaux,  dont  les  aifiegez 
fûrencgrandementreconforcczienfortequelenegefutleué,& 
en  fu  ite  vne  Tréuc  accordée. 

Celle  courageule  Amazone  ne  fut  moins  vaillante  fur  la  mer 
que  fur  la  terre,  car  amenant  vn  renfort  d’Angleterre  elle  ren- 
contra l’armée  nauale  de  Charles  de  Blois  près  l’IHe  de  Grene- 
zcy,où  fedonna vne fanglanteScfûrieufe bataille»  en  laquelle 
ceftePrincelTe,  l’efpée  à la  main,  continua  de  combatte  fort 
courageufement.  Âpres  la  mort  de  lean  de  Montfort  fon  mary 
cllealuHa  fon  fils  de  fa  prudence  & de  fon  haut  courage  par  Tel* 
pace  de  vingt  ans, lequel  demeura  pailible  pofTelTeur  du  Duché 
de  Bretagne,  Charles  de  Blois  ayant  perdu  la  bataille,  la  vie,  & 
l’Ellatàlaiournéed’Auray  le  29, Septembre  1564 . 

Tant  que  la  Francefera  France»  tant  que  la  Éoire  roulera  fe$ 
ondes  parles  campagnes  dés  Duchez  d'Orléans  Se  de  Tour- 
raine,  tant  qu’il  y aura  des  François  fur  la  terrc»le  nom  S;  la  me- 
moiredeleanned’Ârcferaenbencdiélionparmy  les  hommes 
p/ourles  bons  Se  les  fignalez  fcruices  qu’elle  a /endos  à cefle 
Monarchie.  Iç  n’eulTe  manqué  de  cPO&crer  vn  Eloge  en  ce 
liure  à cefte  Heroïne  fi  fes  faits  n'eftoient  defçrics  par  tous  nos 
Hifioriens  modernes»  8e  fi  depuis  peu  de  jours  le  R.  P.  Nicolas 
Cauflin  ne  l'cufi inféré  au  fccondTomede  U Cour-Sainéle,  en 
la  frdlion  II.  de  fon  traiâé  de  la  Dame.  Ce  liure  efiant  entre  les 
mains  de  toutes  les  Dames  qui  font  ptofcfiîon  delà  vertu  Se  de 
la  pieté»  Se  qui  feplaifent  plus  à la  leâure  des  bons  liures  que 
desRomansjmontrauaiieuftefté  vain  Se  inutile:  il  me  fuffira 
de  dire  que  cefte  fille,  dite  U P»c«llt  <f  Orlttms,  natifue  de  Dom- 
pté,ou  Dam-Remy  près  de  Vaucouleur  , fur  les  frontières  de 
France  Se  de  Lorraine,  ayatefté  amenée  par  Monfieur  de  Bau- 
dticour à nollre Choies  VH.  à Chinon  en  Touraine:  elle  fit 
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Icuer  le fîegeaaxAngloisdeuant  Orléans,  mena  facrer  le  Roy 
à Rheims  malgré  les  efforts  des  Anglois,  & chaffa  ceRe  fuperbe 
nation  de  la  plufpart  des  Prouinces  de  ce  Royaume,  lelquels 
l’ayant  attrapée  és  enuirons  de  Compiegne  la  firent  cruellcmét 
• mourir  à R.oüen,monRrâs  leur  pa(non& leur  rage  contre  ccRe 
pauure  P ucelle,  de  laquelle  la  plufpart  de  Tes  parens  ont  eAé 
annoblis  par  nos  Rois,  icurayant  fait  porter  le  nom  de  Lys^fc 
les  armes  de  celle  courageufe  Amazone,  qui  eftoient  d’azur  à 
deux  fleurs  de  Lys  d'or,  & vne  efpéc  d'argent  la  pointe  en  haut, 
fermée  en  vne  Couronne  Royale  d’or. 

NoRre  France  a encor  donné  des  Dames  courageufes  8e 
vaillantes  en  ce  dernicrfiecle,  auquel  on  a admiré  la  generofité 
de  Claude  delaTour,Comteflede  RoufTîllon,  8c  Baronne  de 
Tournon,  femme  de  liiR  deuxiefme  du  nom.  Seigneur  de 
Tournon.laqucllefitleuerlcfiegeaux  Huguenots  rebelles  de- 
uant  ceRe  ville  qu’ils  tenoient  affiegée. 

CcRc  Dame  magnanime  cRoit  fille  aifnée  de  François  de  la 
T our  premier  du  nom,  VicÔte  de  Turenne,  Baron  d'Oliergucs 
a Boulon-  & de  Murat,' & d’Anne  de  laTour  OU  de  Boulongne  > fafecon* 
gnedor  a dc femme, qui eRoit fa coufinc, efiant  fille  aifnée  de  Geoffroy 
dé  gu"Xe»  de  la  Tour,  Baroti  de  Mongafcon,8d  d’Antoinette  de  Polignac, 
*•'  carFrançois  delaTour,VicomtedcTurennc,n’cutpointd’cn- 
fiins  de  fapremiere femme  Catherine  d'Amboife,fiile  dc  Guy 
d'Amboife,  Seigneur  de  Rauel.  Claude  de  la  Tour  fut  hcritie. 
re  du  courage  8e  de  la  Valeur  de  fes  anccRres,  defqaels  le  nom 
eR  célébré  en  l’Hifioire,  tant  pour  la  nobleffe  deleor  roaifon,^ 
que  pour  leur  vertu,  8c  eRoit  alliée  és  maifons  de  Foix,  de 
dar^énéa  Bcaufoit. 

la  face  ban-  Claude  cutpour  frété  François  fécond  do  nom.  Vicomte  de 
deedorfc  Turenne,Comte de  Bcaufort,Baron dc Mongafcon^  d'Olicr. 
dél!Jéi«ci*  de Boüillon,  Marcfchal  de  France.  Scs 

RrursfurentAritoioettedelaTour,  première  femme  dc  Fran- 
çois le  Roy,  ConwedcClincbamp,8r  Seiancur  de  Chauigny; 
Renée  dc  la  Tour,  Abbeffc  du  Paraclite  en  Champagne. 

NoftrcClaudedelaToorefpoufaranmilcinq  cens  trente- 
■ cinqluRdeToumon,  Baron  de  TournonjCc  Comte  dc  Rouf. 
ftUon,  qui  eRoit  fils  de  luR  premier  du  nom,  8c  de  leanne  de 
VifTac.  Ce  luR  premier  du  nom  cutpiuficurs  freres , entre  Icf- 
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quels  fera  à iamais  renommé  pour  fa  probité.  Ton  affedlon,  Sc 
ia  libéralité  enucrs  les  fçaaans,  Se  Ton  zelc  à la  defcnfc  de  la  Re- 
ligion Catholique^  François  Cardinal  de  Tournon,  Archcuef- 
quede  Bourges,  puis  de  Lyon,  Sc  Primat  des  Gaules,  Euefque 
d'Oftie.&  Doyen  des  Cardinaux, l'amour  & les  delices  du  Roy 
François  premier  fon bon  maiftte.  Claude  de  la  Tour  ou  de 
iTurenne  eut  deux  fils  de  fon  mary,  fçauoir: 

luft  dcTournon  troifiefmc  du  nom.  Seigneur  de  Tournon,  ■ 
lequel  deLeonor  deChabjnncsfa  femme,  fille  du  Seigneur 
deiaPalilfe,acudeuxfillcs,Françoire  de  Tournon.  qui  a ef- 
pouféTimoleon,  Seigneur  de  a Maugiron;& Jeanne  dcTour- a 
non,  première  femme  de  Ican  Frâçois  de  la**  Guiche,  Seigneur  * 

de  Sainét  Geran,  Marefchal  de  France.  de(&le4e 

luftLouys  Seigneur  de  Tournon,  ôc  Comte  de  Roufiillon,  ^ 
BarondeChalençon,Sencrchald’Auuefgnc.8c  Bailly  de  Vi-  chedefino- 
uarcts  apres  fon  frere  aifné,  lequel  de  Magdeleine  de  la  Roche- 
foucaud,  fille  aifnée  de  François  Comte  de  la  Rochefoucaud, 

& de  fa  fécondé  femme  Charlotc  de  Roye,Comtc(Te  de  Roucy, 
foeur  puifnéed’Ëlconor  de  Roye,  Princelïè  dé  Condé,  a eu 
Monuei)t  de  Tournon,  6c  plufieurs  filles  alliées  aux  iiluftres 
maifons  de  Sainâ  < Chaumont,  Polignac,  êc  autres.  d*«r»nt & 

ClaudedelaTourcut  plufieurs  filles,  entre  autres  l’aifnée 
efpoufaMonfieur  deBalançon,GouuerneurpourIcRoy  d’Ef- 
pagnedu  Comté  de  Bourgongne,&  vne  qui  mourut  à Liege  xor. 
deuantqu'eftre  mariée,  ayant  cfté  pour  fa  fagefie,  fa  beauté,  & 
fes  mérités  recherchée  par  le  Marquis  de  Varambon,  Sc  leieu-  iro»i«ar, 
ne  Balançon,  freres  deMonfîeur  de  Balançon.  dcgucuiJc*. 

Claude  de  la  Tour  efleua  tous  fes  enfans  en  la  crainte  de 
Dieu  Sc  en  la  vraye  Religion,  delaquelie  ils  on  t efié  tres-zelcz 
defenfeurs.  Sesdeuxfils  à l’exemple  de  Monfieur  le  Cardinal 
deTournon  leur oncleont  obligé  par  plpfieurs  bien,  faits  les 
Percsiefuites  deleurbeau  College  de 'Tournon,  parle  moyen 
defquels  l'herefîe  qui  s’eftoit  nichée  tant  és  confins  des  riues 
du  Rhofne,  qu’es  montagnes  de  Viuarets  en  a efléJsannîe  Sc 
chafléejâc  laieunelTe  des  Prouinces  voifines  efleuée  aux  lettres 
8càla  pieté.  Celle  doâe  Compagnie  a vne  grande  obligation 
à la  mémoire  de  Meflieuts  les  Barons 'de  Topenon  Sc  Comtes 
dcR.(M)^^0,  qui  ont  eûé  auec  Môfieur  le  Cxcdiaai  leur  oncle 
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lies  premiers  qui  leur  ont  bafty  & fondé  des  Colleges  en  ce 
Royaume  apres  Guillaume  du  Prat  » Eucfquedc  Ciairmonr. 
^fTcdeCi-  Cesbraues  Seigneurs  de  l’illuftre  & ancienne  maifon  de 
néc*«r*  dignes  d’eftre  loüez,  pour  auoir  fïdelement  feruy 

Mrcffletde  Hos  Rois  Contre  les  rebelles  fuiuant  Ics  traces  de  noRre  gene- 
«ncE'f’i  fcu le  & courageuse  Claude  de  laTour  leur  mere,  laquelle  auec 
l êopljwe.  Vn  courage  plus  mafle  que  féminin , fouftine  leurs  efforts  l’an 
mil  cinq  cens  foixante  & fept,  quand  aux  féconds  troubles 
qu’ils  rufeiterenc  fous  le  règne  du  Roy  Charles  IX.  ils  mirent 
Jenegedeuantlaville&lcChaReaudcTournon,  qu’elle  leur 
* firlcuerhonteufement. 

EllecRoitfîgenereure  qu’elle  fuR  pIuRoR  morte  mille  fois 
' que  de  voir  les  ennemis  de  l'EglifcSe  du  Roy  abatte  les  croix, 

■ les  autres  marques  de  noRre  falut , & les  Lys  de  France,  de 
Tournon,  & de  la  Tour,  poury  planter leursenfeignes, leurs 
drapeaux, & leurs  armes.  EliceuR  pluRoR  endure  mille  & mille 
morts  que  de  voir  prefeher  dans  'Tournon  vne  autre  Religion 
que  la  vraye  qui  a eRé  prefchde  en  l’Eglife  de  Dieu  dans  le  qua- 
triefmefîecleparSainâluRtreziefme  Euefque  de  Lyon,  du- 
quel ceux  delà  tres-illuRreSz  tres-ancienne  maifon  de  Tour- 
non (e  vantent  à bon  droitSt  iuRetiltrede  tirer  leur  origine  & 
extradion.  Elle  fuRdUc  morte  pIuRoR  que  de  permettre  que 
les  mauuais  Srles  defn^turez  François  cufTent  en  fa  prefence, 
ou  durant  fa  vie  demoly  & ruiné  fon  ChaReau,  & oRé  les  belles 
& les  nobles  armes  des  raaifons  deTournon  & de  la  T our  : lef- 
quclles  portent  pour  marque  de  leur  noblefTcA:  de  leur  fi  Jelicé 
enuers  nos  Rois  les  Lys  d'or  en  champ  d'azur  ainfi  que  nos 
Monarqtfcs  : car  l’Efcuflbn  des  armes  de  MeRîeurs  deTournon 
foned'azur  femé  de  fleurs  de  Lys  d’or,  party  de  gueulles  à vn 
Lyon  d’or.  CeluydclaTour,d’azurfenvédeReursde  Lj^s  d’ot 
à la  Tour  d’argent,  maffonnée  de  fable,  fommée  dVnc  fieur  de 
Lys  nourrie. 

5i  les  Chefs  des  Huguenots  des  Prooinces  de  Dauphi- 
né, de  Pronence,  «£  de  Viuartts  attaquèrent  rudement  cefle 
place , ils  furent  repouffez  encore'  plus  court|^fcnient  pat 
noRre  vaillante  & magnanime  Héroïne.  La  refîRance  que 
Claude  de  la  Tour,  Dame  de  Tournon,  & Comtefïè  de  Rouf- 
fiilon  fit  aux  rebelles  delà  Rcligibh  pcctcndué  reformée  a eRé 
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bien  defcrite  en  Vers  Latins  pirlean  deVi!lemin,&  depuis 
mifc  en  Vers  François  par  François  de  Belleforeft, 
homme  Commingeois,  célébré  & renomme  pour  les  liures 
qu’il  a mis  en  lumière,  particulieremcntles  Annales  de  Fran-^^'^^,^“ 
ce,  l’Hiftoire  de  neuf  Charles,  fie  fa  Cofmographie.  /«  bhu». 

MadamelaComcefledcRouflillon  apres  auoir  chafle  les 
Huguenots  de  deuant  fa  ville  de  Tournon  ne  deuint  plus 
fuperbè  ÔC  gloricufe  pour  cet  a£be  genereux  & héroïque jain  s 
en  dôna  toute  la  gloire  au  Dieu  des  armées,  & enrecognoif- 
fancede  cete  grâce,  fie  du  fecours  qu'elle  auoitreceu  du  ciel, 
parlafaueurdclafaincleMercdeDieu,  cete  vaillante  guer- 
rière, qui  feule  a toufîours  vaincu  ficcerralTc  les  Hérétiques, 
fit  lesautres  ennemis  de  l’Eglife.cUafte  Efpoufe  de  fon  fils; 
laquelle  a brifé  la  telle  du  vieil  Serpent,  elle  enuoya  au  de- 
uotTcmplcdeLorette,  honoré  delà  chambre  natale  delà 
Vierge,  fit  où  le  Verbe  ituin  a ejle'fait  chdir,  pour  gage  de  Ton 
vœu,  fit  pour  monument  ecernel  de  fa  recognoilTance  fit  de 
fa  pieufe  libéralité,  vne  effigie  d’argent  du  Challeau  de 
Tournon  auec  celle  infeription.  Hoc  akcis  Tvr.- 

NONIÆ. 

'Le  Roy  Charles  IX.  fie  la  Reine  Catherine  fa  mere  choi-  ' 

firent  Madame  de  Tournon  entre  les  autres  Dames  de  la 
Cour  pour  ellreDame  d’honneur  de  Marguerite  de  France 
Reine  de  NauarTe,DuchelTe  de  Valois,  tant  pour  fa  vertu, 
que  pource  qu’elle  auoit  l’honneur  de  leur  appartenir, 
ellant  proche  parente  delà  Reine  • Mere, à caufe  des  maifoos 

delaTour,  » d’Auuergne  fit  de  Bologne.  Elle  fuiuit  fie 

pagna  la  Reine  Marguerite  en  fon  voyage  de  FJandre,ralfilla  gooFanon 
de  fon  confeilendiuerfes  occurrences  qui  furuindrent  du-^5  P»""* 
rantcevoyage,tantauCambrelîsq^u’auxCôtezdeHainaut,jif^^” 
de  Flandre,  de  Namur,  fie  au  pays  de  Liege,  où  elle  veit  ficJefiiwpic. 
vilîta  auec  la  Reine  l’Archcuefque  de  Cambray,  Moniteur  le 
Comte  de  Lalain , Seigneur  fort  courtois,  Gouuerneur  de- 
Hainaut,  qui  fut  auec  deux  ou  trois  cens  Gentils -hommes 
au  deuant  de  celle  grande  Princefle  fille  fie  fœur  dénos  Roisy 
Dom  lean  d’Auftrichc  Gouuerneur  du  Pays-Bas  pour  le 
Roy  d’Efpagne,  l’Euefque  fie  Prince  de  Liege , comme  noos 

Ce 
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dirons&remarqueronsplusamplcmeQtés  Eloges  des  Mar- 
guerites en  la  vie  de  la  feue  Reine  M?^guerite. 

Madame  de  Tournon  mit  par  fa  prudence  vnft  bel  ordre 
en  la  compagnie  de  la  Reine  de  Nauarre  au’elle  pleut  aux 
cftrangersquilaveirent  8c  la  trouucrent  U lefte,  qu’ils  en 
eurent laFrance  en beaucoupplus  d’admiration.  Lors  qu’il 
fallut  partir  de  Liège  elle  l’affilta  de  fonconfeil  auec  l’Euef- 
que  de  Liège  & Madame  la  Princefle  de  la  Roche- fur- Yon, 
furl’aduis  quereceuefaMaiedé  que  les  ennemis  de  la  mai* 
fonde  Francetafchoientàfon  retour  de  la  faireprendre,  ou 
parles  Efpagnols.ouparles  Huguenots.  Çlaudcde  laTour 
DamedeTournonal  heureduparcement,  quoy  qu’incom- 
modée pour  fa  vieillelTe,  pria  la  Reine  auec  Madame  de  la 
Roche-fur-Yon  de  faire  de  longues  traitees,  & qu’elle  s’ac- 
commoderoicàtoucpourla tirer dece  hazard  8c  péril.  Du- 
rantfon  retour  en  France  ellcluy  rendit  pluHeurs  oons  fer- 
uiccs  depuis  le  Liegeiufques  àlaFere,  en  diuerfes  occaflons 
qui  fe  prefenterent. 

Les  maladies  cont^ieufes  donc  les  villes  de  Tournon  8c 
deRouffillonfont  affligées  i mefme  temps  que  i’eferis  cec 
Eloge  ne  m’ont  peu  permettre  de  m’informer  en  quel  temps* 
ny  en  quelle  année  celle  genereufe  Dame  ell  decedde  : de 
laquelle  c’eull  ellé  commette  vn  crime  de  ne  placer  fon  Elo- 
ge parmy  ceux  de  tant  de  Dames  IlluRres,  defquelles  les 
Hiltoriens,  foie  par  négligence,  foie  par  ignorance,  n’ont  re^ 
marqué  l’année  de  leur  decez. 
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CONSTANCE  DE 

CARRETTO,  ET  CONSTANCE 
d’avalos,  dames  nbapolitaines, 
ou  Napolitaines. 

A Noble  &llIu(lrfrtna!ron  de  * Caretto  a*  Carei» 
efté  vne  des  plus  renommées  familles  deb“j*,j"^ 
ITtalie,  fertile  en  Héros  recommandables  gueuUcs. 
pour  leur  valeur,  leur  fçauoir,  £c  leurs  char- 
ges fle  dignitez  donc  ils  ont  eilé  honorez  pour 
Jeurs  mérités  par  les  premiers  Monarques  du 
Chriftianifme-  Le  Montferrat , Lariffa,  Sauonne,  Bofchi,  ^ ^ , 
Incife»  Final,  & Gennes  la  Superbe  fc  vantent  d auoir  reflen- 
ty  les  effets  de  la  bien-vcillancc,  ou  de  la  douce  domination 
des  Seigneurs  dccede  maifon,  La  Religion  de  Sainét  lean 
de  Hierufalem  ou  de  Rhudes , encre  fes  grands  Comman- 
deursrccognoift  le  vaillant  Fabrice  de  Caretto , predecef- 
feur  de  Philippe  de  Villiers  de  Tlfle- Adam.  L’Eelife  Ro- 
main e a eu aulh  des  Cardinaux  de  ceRe  illuRre  famille^  entre 
autres  Charles  de  Caretto  de  Final,  qui  a efté  Archeuef^ue 
de  Tours  & de  Rheims,&  premier  Pair  de  France,  frcrc  f 
grand  Commandeur  de  Rhodes.  L’EucfchédcCahors  a ca'chr^Uns. 
encre  fes  Prélats  quatre  Euefques  de  celle  maifon  ; le  fuf- 
nommé  Charles  Dominique  de  Caretto  Cardinal,  Louys 
de  Caretto,  qui  a'fondc  à Final  le  Conuenc  des  Religieux 
de  l’Ordre  Sainét  Dominique*,  vn  autre  Louys  & Paul  de  Ca- 
retco,  en  faueur  duquel  le  Roy  François  premier  eferiuit  au 
PapeClcment  Vil.  afin qu’ilfuftcreéCardinal,  ic^el  en- 
treaucres  Eloges  l’appelle  Ton  parenc,tresrfideleàcelte  Com 
ronnearâ  ce  Royaume,  ainfl  que  fies  anceUres. 

Tousces  Héros  n’ont  encor  rendu  celle  maifon  lî  célébra 
que  celle  Hcroïne,rhonneurfic  la  gloire  des  Dames  de  fon 
temps,  pour  fes  mérites  & fes  vertus  : particulièrement  pour 
lÀdeuotioo  fie  fa  pieté.  Celle  ConRan«e  elloir  félon  le  cef. 
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moignagedclulcs  Ccfar  Capacio>  Secrétaire  de  la  ville  de 
Naples,  vne  des  fages  & vertueufes  Dames  de  Ion  aage, 
d’vnc  humeur  contraire  à la  p’us-part  de  celles  defonfexe, 
qui  mettent  leur  fouùerainbien  8c  leur  contentement  aux 
plaifirsjaux  delices,8r  aux  voluptez.  Son  principal  foin  eftoit 
de  fubueniraux  pauures,  baftir  des  Monafteres,&  difthbuer 
fes  biens  à toutes  fortes  d’ocuures  pieufes  8c  chariubles, 
Ellea  retiré  vn  grand  nombre  de  filles  par  (es  aumofnes  8c 
liberalitez  dçs  lieux  infame$8c  perdus,&  les  a depuis  mariées 
honneftcment.leurayantaffigndvn  doc  8c  reuenu  fuffifanc 
pour  les  nourrir  & entretenir.  Elle  fit  baftir  à Naples  la  pieu- 
femaifonde  fccoursjoù  Jes  filles  pecherefles  & pénitences 
de  s’eftre  laiffé  feduire  par  lesfuppofts  de  Satan, 8c auoir  per- 
du la  bel  le  fleur  de  leur  virginité  font  là  vne  fainde  retraite, 
où  ces  pauures  créatures  retirées  de  l’iniquitcjpleurent  dou- 
cementauxpieds  de  lefus-Chrift, n’ayant  point  d’autres  ar, 
mes  que  leurs  larmes  pour  furmonter  les  rigueurs  de  fa  lu- 
llice, 8c  pourfaireabonder  la  grâce  ohl’offenfe8c  la  coulpe 
aregorge.  Béllc8cfaindemaifon,  où  toute  la  ville  de  Na- 
ples accourt,  auec  vne extreme  ioye  lors  que  quelqueCour- 
tifane  donne  du  piedau  monde,  8c  fe  retire  en  ce  lieu  de  pé- 
nitence. 

ConftanccdeCarettoanourry  les  Peres  Theatins,  aug- 
menté 8c  orné  leur  Eglife  8c  maifonauec  vne  defpenfe  digne 
d’vne  Dame  fl  liberale.  L’ambition  n’a  iamais  érigé  fes  tro- 
phées dans  le  coeur  de  cefte  genereufe  Dame , ains  l’auoic 
grandement  enhorreur:  comme  elle  fit  paroiftre  lors  que 
LaurensAnanie,  deTauerneen  Calabre,  homme  de  grand 
efprit,  8c  de  rare  érudition,  luy  prefenuSC  dédia  (on  Hure  des 
Eiprits:  car  non  feulement  contre  fon  naturel  ellefc  monftra 
ingrate  enuers  luy,&  ne  le  remercia  de  cet  honneur , maüs 
mefme  en  fa  prefence  elle  déchira  l’Epiftre  dedicatoire , par 
laquelle  il  l’auoit  louée  pour  fes  mérités  8c  fes  perfeaions, 
donnant  le  démentir  au  prGuerb<^êc  au  dire  d Alexandrele 
Grand,  que  toute  Mufique  plaift,  mais  fur  tout  celle  qui 
chante  nos  valeurs  8c  nos  louanges.  Par  tout  le  Royaume  de 
Naples  on  parle  du  courage  8c  de  la  generofité  de  cefte 
Confiante  Heroïne , laquelle  ayant  intenté  vn  procez  au 
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Prince  de  Sulmonc,  duquel  elle  aucit  cfpoufé  le  frefc, lequel 
elle  gaignaauecdefpens:  mais  ayant  obtenu  ce  qu’elle  defi- 
Toit,  ellerenditauecvne  prodigieufc  libéralité  tout  ce  que 
lalufticeluy  auoit  donne  iudementi  & renonça  à pur  &c  à 
plein  à tous  Tes  droits.  Ellant  paruenuc 'àl’aage  de  (oixante 
ans,  pleine  d honneur  & démérites,  elle  mourut  fort  Chre- 
ftiennement, ayant  tous  les  iours  de  fa  vie  porté  vne  tres- 
particuliere  deuotion  à la  très  -fainélc  Mere  de  Dieu.  On  TmfiHitm. 
voitauThrefor de  Lorette  vne  Couronne  d’or  enrichie  de 
riches  perles  & de  pierreries  que  noftre  Conftance  de  Ca- 
retto  PrinceflTe  de  Sulmone  a prefentee  à la  Reine  des  An- 
ges & des  hommes. 

L’autre  Conftance  quia  honoré  par  fon  courage  8t  fa  va- 
leur le  Royaume  de  Naples,  eftoit  de  l*anc;cnne  te  riche  mai- , 
fon  * d’Aualos  ou  d’AuaIon,maifonde  laquelle  font  fortis  a-aiurau 
deux  foudres  de  guerre;Ferrand  Fran<jois  d’Aualos  Marquis  chaftean 
de  Pefquaire,  duquel  nous  parlerons  en  l’Eloge  de  fa  femme  bordure*ô. 
ViéboireColomne,  vne  des  vertueufes  & fçauantes  Dames  ponéc dar- 
de ce  fieclej&;  fon  coufm  germain  Alfonfe  d'Aualos, 
quis  du  Guaft,  Gouuerneur  de  Milan,  Capitaine  general  en  ° 

Italie  de  l’Empereur  Charles  V.  lequel  a remporte  pludeurs 
fignalces  vidoires  fur  les  ennemis  de  fon  maiftre , excepté  à 
la  mémorable  iournée  de  Cerifolcs,  où  ce  vieil  Capitaine  fut 
défait  écbatu  par  vnieune  Prince  qui  à peine  auoit  la  barbe 
au  menton , le  très  - genereux  François  de  Bourbon , Duc 
d’Anguicn.  Cefte  Hero'ine  n’a  cédé  encouragcàces  Héros, 
laquelle  (nos  F rançoisayansefté  chaiTez  de  Ta  citadelle  de 
Naples  par  l’induftfie  de  Pierre  de  Nauarre,  qui  depuis 
quitta  le  party  de  l’Efpagnol  pour  feruir  la  France)  fouuinc 
genereuiement  l’effort  des  François',  & leur  armée  nauale, 
qui  vint  trop  tard  pour  chaffer  celle  d’Efpaene  qui  occupoic 
rifle  des  Sables. 

Les  vnsbIafmentnosFrançoisd’auoirvfé  trop  de  retar- 
dement, & que  cela  fut  la  caufe  qu’ils  ne  fc  rendirent  les  mai- 
ftrcsdcceftelflc;  mais  les  autres  en  donnent  toute  la  gloire 
àcefte  Dame  magnanime , laquelle  Federic  d’Arragon  Roy 
de  Naples  informé  de  fa  force  & de  fa  fidelité  auoit  laiflée 
dans  la  forterelTe  de  l’ifle,  laquelle  défendit  Ce  conferua 
. Ce  iij 
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l’armée Erpâgnole,  8c  edcua les  edendarcs  Scies  armes  delà 

Royale  maifon  d’Arragon,  qui  font  d’or  à quatre  pals  de 

fueulles,pourmarque8ctrophéedefagçnerofité,  8c loüa- 
lefidelicèenuers  le  Prince  8c  la  maifon  qu’elle  fecuoit,  8c 
donc  elle  fuiuoit  le  parcy. 

Ccfte  Dame  pouuoit  dire  en  vérité  8c  fans  vanité  i ceux 
quicafchoientaeladiuercir  de  l’obe'ilTance  des  Princes  en 
faueur  defquels  elle  combacoit. 

On  perd  temps  d'ejjfàyer  4 forcer  mon  >on/oiV, 

Tout  les  djfaots  des  yents  contre  >»  roc  riant  pouuosr: 

Ma  Foy  c'eil  yn  Hocher  qui  iama'u  ne  chancelle^ 
l*ay  iuré fain£lement  ifellre  toujlours  fdeUe. 

Ces  deux  Conftances-,  Celle -cy  vaillante  8c  guerrière; 
ccPe-lipicufe8cdeuote;  quoy  qu’cllesaycntmcné  vne  vie 
bien  differente:  l'vne  dans  les  exercices  de  la  deuocion  ciui- 
le,  Sclautreparmy  Iesarmes,onceuneantmoinsvne  mefme 
deuife  : fijauoir  vne  Nymphe enuironnée  d’vne  lumière  plus 
lumineufe  que  celle  de  ce  bel  Aftre,  la  lampe  de  l’vniuers, 
quirelîouyc  à Ton  leuer  toutes  les  créatures  auec  ces  mots 
Latins,  ViRTVs  clarioR-  Sole.  Layertu  efi  plut  claire 
& plut  brillante  que  le  Soleil.  La  vertu  feule  eft  exépte  du  trefpas, 
rien  ne  nous  rend  plus  aimable  que  la  vertu.  C’eft  la  vertu 
que  les  Dames  qui  veulent  faire  profelfion  de  la  vraye  gloire 
8c  de  l’honneur  doiuents’edudier  d'acquérir  tous  les  iours 
de  leur  vie,  pour  edre  cheries  Sc  aimées  de  D ieu  8c  des  hom- 
mes, non  pas  pour  vniour, mais  pour  iamais.  La  vertu  ed  la 
plus prccieule bague, la  plus  riche  perle,  le  vray  Soleil  8c 
l’ornement  des  Dames,  non  la  beauté  dont  elles  font  tant  de 
cas,  8c  que  les  PoëcesSc  Eferiuains  prophancs  comparent  au 
Soleil.  Car  la  beauté  ed  vaine  8c  trompeufe:  elle  n’ed  qu’vne' 
qualité  paiTagere,  qui  ne  peut  fubfider,  que  dans  fon  chan- 
gementcontinuel;  elles’enfuicauec elles  dans  le  tombeau, 
elle  y va  encor  plus  vide.  Mais  helas!  la  plus-parc  quittent  le 
chemin  de  la  vertu,  8c  employent  toutes  leurs  heures,  tons 
leurs  iours  8c  toutes  leurs  années  à parer  le  fumier  de  leur 
corps,  8c  conferuer  leur  beauté  imaginaire,  aimans  mieux 
pourvn  petit  nombre  de  iours  plaire  aux  homes,  8c  déplaire 
à Dieu  pour  vne  ecemicé.  Gàr  les  delices  8c  les  volupiez  ne 
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durent qu’vnmomenr, mais  les  peines  qui  les  (ûiucnt  font 
éternelles. 

Confiance  de  Carette,  PrînceflTe  de  Sultnone,  faifanc 
profeffionde  la  folidc  vertu  plus  que  Confiance  d'Aualos 
(car  c’efl  la  vraye  pieté  quirend  les  Dames  plus  recomman- 
dablesôc iltuflres  ■ d'autant  que  fans  icelle,  comme  a fort 
t^ien  dit  vn  Eferiuain  moderne,  qu;nd  clics  auroient  yn  c»ufn$. 
monde  de  grandeurs  & de  beautez,  & que  toutes  les 
richefles  def’vniuers  fe  feroient  rendues  tributaires  à leur 
luxe,  elles  ne feron#  plusellimces  douant  Dieu  que  la  fleur 
du  foin,  (Sc  Tefeume  delà  terre)  choifit  encor  pour  deuife  ou 
fymbole  deux  bornes  femblables  à celles  du  Cirque  Ro* 
main,  & telles  que  les  a deferites  le  dofle  OnufrePanuinius, 
cnfcsIeux,auecccsmots Latins,  Nec  citra  nec  vltra: 
NydeçànydelÀ:  Pour  fcruir  de  memorial  eternel  aux  Dames 
démérité,  de  la  foliditè&  vérité  de  la  vertu;  laquelle  eft  po- 
féccntrelcs'extremesj&netcnantdervnny  de  l’autre,  de- 
meureau  milieu,  comme  au  centre  de  fa  perfeélion:  &c  agit 
au  tour  de  la  médiocrité,  comme  fa  borne,  fans  fe  licentier 
defreeleinent,auplusouau  moins,  à l'excès  ou  au  défaut, 
non  plus  qu’au  delà  &au  deqà  de  fes  termes. 

D’autres  luy  donnent  encore  pour  deuife  vne  Venus,  la 
Decfred'impudicité,ayantlesfcrsaux pieds,  pour  déclarer 
que  par  fa  pudicité  & fa  chaReté  elle  audit  lié  & reflerré  les 
piaiHrs,  Icsdelices,  &c  les  voluptez  defordonnées,  comme 
deeJaroient  fort  bien  ces  mots  Latins;  Compedibvs  V ene- 
REM  constringo.  telle  Vtnui  auecUsferty  tirez  de  Virgile,  en 
fondifcoursqu’ilafaitdela  Conférence  qui  efl  encre  Bac- 
chus8eVenus:cardevericé,lcscharmes , les  douceurs,  les 
appas,  & les  mignardifes  des  Dames,  Sc  leferuice  des  Prin- 
ces, & des  Grands  font  des  liens  où  volontiers  on  s’enue- 
lopeaiféroent,  d’oùonnefedefengage  iamais,  ou  fort  tard, 

& ceauec  grandes  peines  & difEcultez  : comme  dit  fort  bien 
François  Pétrarque,  le  Prince  des  Poctes  Italiens,  en  vn  de 
fes  Sonnets. 

Chariti  di  Se^tr:  amorti  donna 
Son  U cathtne  : tue  cen  molti  ajfanni 
Li^ati  font  fer  (ht  i«  Jiejpi  me  Jhinli, 
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C’eftpourquoy  les  fages&  les  bien  aduiftes,  ainfi  que  la. 
chafteâc  la  prudence  Conftance  de  Caretto,  Princcüe  de 
Sulmone^aliiéeàlanoblemaironde  TAnnoy,  au  Rovaume 

deNaples(àlaquellealong  temps  appartenu  laPrincipautc 
dcSulmone,quiapparcient  maintenant  à celle  de  Borghcfc) 
ne fe lient  fie  s’attachent,  ny  mettent  leurs  efperanccs  aux 
Éiueurs  des  Princes  8c  des  Grands,  ny  à l’alFeckion  fie  amitié 
des  hommes  2c  des  femmes,  fuiuanc  le  bon  aduis  que  nous 
donne  vn  faindl  Monarque  efleu  félon  le  cœur  de  Dieu, 

U’ejlahliffhifoint  l/os  icffemt 
Sur  la  Foy  des  Grands  de  ce  inonde^ 

Et  dejfus  les  fUs  des  humains  * 

Voüre  e^orr  iamais  ne  fefonde-^ 

Secours  nfn  fçauroit  arriuer, 

Ny [uffori  y»i  fuijje  fauuer. 
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DAMIGELLA  TRIVVLZIA 

DAMOISELLE  MILANOISE. 


N la  Lombardie,&  au  Duché  de  Milanois , il  y a 
plufieurs  maifons  de  NoblefTe  , illuftres  & rc- 
noimnéespour  leurancienneté  £c  leur  valeur: 
encre  Icfquelles  celle  de  Triuulfc  » eft  digne  de  a Triusife 
loüange , pour  auoir  donné  à la  fainte  Eglifc 
Romaine  quatre  Cardinaux  , & i l’Empire  des  piedec"*' 
fleurs deLys  deuxMarefchaux,  tres-fidelesferuiteursdcnos 
Roys.  Ceux  qui  ont  leu  nos  Annales  admirent  k valeur  & le 
courage  de  Ican lacques  Triuulfe , lequel , quoy  qu’eftranger, 
fut  honoré  pour  fes  mérites  du  baflon  de  Marefchal  par  le  bon 
Roy  Louys  XII.  Théodore  Triuulfe  pour  auoir  feruy  cette 
Couronne  auec  vne  louable  fidelité , receut  le  mefme  honneur 
du  Roy  François  premier. 

Si  la  France  &1  Italie  vantent  celebrenc  le  courage  Sc  la 
generofitédes  Cardinaux  Sc  des  Marefchauxde  lamaifonde 
Triuulfe;l’Italie,laFrace,& toutes  les  autres  Prouinces  Chre- 
fliennes  font  rauies  d’admiration  pour  la  pieté,  le  fçauoir,  & la 
gentillefled’efpric  d’vne  fille  de  cette  Noble 8c honorable  râr 
ce,  nommée  Damigelle  Triuulfe,  de  laquelle  on  ne  fçauroic  / 
aflez  loüer  les  mérités  & les  perfections. 

Ctt  ef^rit fins  pareil,  diffte  Ima^e  des  Anges, 

Ayant  pif  fa  "Vertu  furmonti  Us  louanges 
ilu  on  luyfçauroit  donner. 

Cette  fçauante  & vercueufeDamoifelle,  ifluë  de  l’ancienne 
&tres*illuftre  famille  de Triuulfe,eftoit  fille  de  IcanTriuulzio 
Sénateur  de  Milan,  8c  d’AngelcMartinenguc,  d’vne  roaifoa 
tres'puiflante  de  Brefce,  femme  extrêmement  verfée  en  laco- 
gnoiilànce des  bonnedeteres  En  quoy  cete ficne  fille luy  ref- 
îembla  fort,  & la  furpalTa  mefme  : car  dés  l’aage^e  fept  ans, 
qu’elle  fut  mife  par  le  foin  des  fes  pere  & mere  à attendre  les 
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Frcmiers  principesdcIaGrammaire,  il  femblaquelcsMufcs 
cuflcc  choific  pour  cftre  leur  difciple&efcoliere,veu  qu’à  pei- 
n’eluyauoic-on montré  vnliurCj&  chaque  charaderc,  qu’elle 
lifoit  d’elle -mefme  parfaitement  : puis  eftadiant  à la  Gram- 
maire , elle  remarquoit  incontinent  le  moindre  barbarifme 
qu’on  pouuoit  faire.  Elle  fc  rendit  la  langue  Latine  fi  familière, 
que  chacun  l’admiroit,  pour  le  beau  ftyle  qu’elle  auoit  à dire, 
ou  à coucher  les  chofes  par  écrit  auecvn  fi  grand  auan rage, que 
«la  fembloit  luy  cftre  infus  du  ciel,8cnon  pointacquis  partra- 
uaiheomme  aulll  n’auoit-elle  pas  mis  beaucoup  de  peine  àl’ac- 
qucrir,à  caufe  de  la  viuacitcprodigieufc  de  fon  efpnt,qui  com- 
prenoit  toutes  chofes  en  vn  moment,&s’cnrcdoitIacognoif- 
fance  & vfage  comme  naturel. 

El  1 c fit  & prononça  plufieurs  harangues  deuant  les  Papes, les 
Euefques,&  les  grands  Princes  de  fon  temps  aucc  tant  de  bon- 
ne grâce, éc  de  maiefté  • que  toutes  les  parties  d’vn  parfait  Ora- 
teur fe  retrouuoient  plus  clairement  en  cette  ieune  Damoifel- 
le,  qu'elles  n’ont  efté  décrites  &defirccs  par  Cicéron.  Elle  fut 
admirée  pour  cefujet  par  ces  dodes  Prélats, l’Euefque  de  Lau- 
zanc , ambafladeur  du  Duc  de  Sauoye,par  l’Euefque  de  Corne 
fon  oncle , parles  Peres  Marian  de  Geniza , excellent  Théolo- 
gien 8c  Prédicateur  de  l’Ordre  de  S.Auguftin,FrançoisTriunl- 
fe  fon  oncle,  de  l’Ordre  de  S.  François  ,vn  des  plus  éloquents 
perfonnages  de  l’Italie. 

Non  contente  de  la  lâgue  Latine , elle  voulut  encore  appren- 
dre IaGrecque,6cs’y  rendit  excellente  en  fort  peu  de  temps, 8c 
aucc  bienpeu^detrauail.  Apres  elle  s’adonnaenticrementàla 
rhilofophic,où  elle  reüffitaufli  excellemment.  Elle  n’auoit  pis 
plusde  douzeans  quefon  nom  commença  à voler  par  la  bou- 
che des  gen  s dodes,8cd’eftre  en  grande  eftime  parmy  eux,non 
pas  fimpïement  pour  raifon  du  fexe  ( en  qui  pour  peu-defeien- 
ce  qu’on  aye.c’eftvnfu  jet  d’admiration  ):mais  parce  que  fan-s 
autre  refpecl  ou  confideration  elle  eftoit  comparable  à qui 
que  cefuft  qui  fift  profelllon  de  fçauoir. 

• E lie  eut  ync  tres-heureu(e  mémoire , 8c  en  fit  d’admirables 
expériences  désfontbis  aage , repetan^par  cœur  des  O raifons 
,«ncjeres.&  Cres-!;ongucs , fans  manquer  d’vne feule  lettre  ou 
■ l*,  àp»res  lés  auoirouy  reciter  fculemçt  vnc  fois.  Qu’elle 
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éuft  pris  en  main  quelque  liarc  que  ce  fuft,  & quelle  l’euftlcu 
deux  fois,  elle  le  repetoit  fans  faute  tout  entier  d’vnbout  à Tau* 
\ tre:  & ce  qui  eft  de  plus  merueilleux  en  cecy , c’eft  qu’au  lieu  qu e 
^our  l’ordinaire  ceux  qui  ont  cefte  facilité  d’appren  dre,  laiffenc 
auffiaifement  échapper  les  chofes  de  leur  mémoire  qu’ils  les  y 
ont  fait  entrer;  cellc-cy  conferuoitauccvnc  noniparcillctena- 
cité  ce  quelle  y auoit  vnc  fois  imprimé,  & le  repetoit  auec  la 
mefmc  facilité  long  temps  apres  que  la  première  fois. 

lofeph  Betuzzi  en  reloge  qu’il  en  a fait,  dit  auoit  veu&  admi- 
ré de  fes  œaurcs  Grecques  & Latines,  principalement  des  epi- 
ftres.  Mais  l’ornement  de  cefte  fciencc  fut  la  vertu  & pureté  qui 
fut  en  elle.  Lon  tient  qu’elle  ne  fut  iam'ais  mariée , ains  qu’elle 
demeura  toute  fa  vie  dans  vneparfaiéle  intégrité  & virginité, 
pleine  d’vne fageffe  8e  fcience  infiife  pour  rccompenfe de  fa  pu- 
reté virginale,  ainfique  S.  Hierofme  dit  des  Sybilles,  qui  fu- 
rent ornees  de  Dieu  du  don  de  Prophétie,  à caufequ  elles  furét 
Vierges.  Elle eftoit  patiente, 8e fouffroit  tout  ce  qu’on  luy  di- 
foit  fans  repartir.  Elle  receuoit  les  confcils  de  qui  que  ce  fuft,  Se 
luy  fçauoit  gré,  fen remerciant hurablemgt.  En  finc’cftoitvnc 
image  8e  idée  accoi^Ue  de  toute  vertu,  qu’elle  hérita  de  beau- 
coup de  fes  predcccfleurs,  qui  en  furent  tous  remplis,  8e  nom- 
mément d’vne  fîenne  grand-mere  appcllee  Damigella,  corn- 
> me  elle,  de  la  quelle  elle  hérita  les  vertus  auec  fon  nom  qu’elle- 
mefme  luy  donna  au  Sacrement  de  Baptefmc.  • _ _ 

A l'exemple  de  cefte  fîenne  aycule  ma];/crnclle  , ellerccitoît 
tous  les  iours  l’Office  diuin  félon  l’vfage  de  l’Eglilc  Romaine, 
outre  vn  grand  nombre  d’Oraifons  8c  prières  particulières;  fur 
tout  elle  s’addonnoic à ce  genre  d'Oraifons,  qu’on  appelleiacu- 
latoires,autrementarpirations:carcefont  de  briefues  8c  cour- 
tes cleuations  d’cfprit  en  Dieu,  de  brufqucs  faillies  qui  naiftènt 
de  l’abondance,  8c  dilatation  du  cœur,  8c  de  l’exccz  d’vne  fain- 
éteferueurjOraifons  qui  font  pratiquées  par  toutes  les  bonnes 

âmes  quiontcnmefpris  les  délices,  8c  les  plaifirs  de  la  terre  , 8C 
qui  ne  rcfpircntqu’apres  les  yrayesioyes  du  ciel  8c  du  Paradis; 
exercice  quiladis  cftoietrejirfanailicrauxanciensMoyncs  de  la 

Palcftine,  de  fEgypee,  8C  déJa  Thebaïde,  au  rapport  de  fainét 
Auguftin,8cdcCaJ5anj  qui,  foie  en  priant,  foit  en  cftudianr. 
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foit  en  mangeant,  foie  en  trauaillant  de  leurs  ma!ns>  rôuloicnt 
toufiours  au  cœur  ou  en  la  bouche  quelque  Oraifon  iaculatoirc, 
Noftre  picul'c  & fage  Damigellc  Triuulfc , qu'vn  autheur  Ita- 
lien nomme  aufli  Domitille,  de  laquelle  il  fait  aullî  vn  brief 
Eloge  latin  & de  Catherine  Cantona  auffi  Damoifelle  Milanoi- 
fe,les  louant  toutesdeox  pourIeurchafteté,leurretenuc,leur 
Religion,  leur  pieté,  leur  modeftie,& la  Nobleflè  de  leurs  mai- 
C^rscim  Cet  autheur  remarque  que  Catherine  cxcelloit  à peindre 

inBitigiiiii-  fur  la  toille,  6c noftre  Domitille  ouDamigeUe,  à bien  chan- 

mui.  ter, ou  compofcrcnVers.ayantcftéinftruiteddsfcspluspctits 

ans,  non  feulement  aux  bonnes  lettres,  mais  aufli  en  toutes  for* 
tes  d honneftes  exercices:  où  ellcprofîta  fi  bien,  qu’elle  furpafia 
le  deflein  de  ceux  qui  cftoient  deftinez  pour  l’inttruirc;  mais  fur 
tout  elle  chantoit  aucc  vnc  telle  douceur  & maieftè:  fok  les 
Poëfics  qu  elle  auoit  compofees,  foit  les  Hymnes  de  rEgUfe,ea 
J honneur  de  la  Vierge  8c  des  Sainéis’,  ou  des  myftcres  de  noftre 
Kedemption,  qu’elle  rauiflfoit  tous  les  efeoutansde  fesdoux 
accents  capables  d’animer  les  ehofes  inanimées  : elle  ioüoit  S 
parfâiéiepjcnt  bien  du  luth,quc  mariant  la  diuinc  vpix  que  la 
nature  luy  auoit  donnée,  au  fon  de  cet  inftrumcnt  ,il  falloit  que 
ceux  qui  royoientauoiiaffcnt  qu’vn  des  grands  œntcntemeuoi; 
de  l’homme  confiftoiten  la  mufique. 

Ayant  efté  tout  le  cours  de  fa  vie  le  miracle  8f  la  mcrueille  de 
fon  temps,  tant  pour  fa  deuotion  8c  puretè,quepour  la  cognoif- 
fance  parfaire  qu’elle  auoit  de  toutes  les  fciences  8c  les  arts, 
il  nefauts’eftonnerfîlesdoéics  qui  floriiToient  non  feulement 
en  Italie,  mais  aufli  en  noftre  Frace,  l’ont  loüee  par  leu  rs  eferits; 
entreautresIcan’rextor,quieftoitvndcsplusfçauants,  6C  des 
plus  célébrés  Protefleurs  de  la  fameufe  Vniuerfité  de  Paris  8c 
qui  demeuroit  à la  Royale  maifon  de  Nauarre,  le  premier  Col- 
lege de  cefte  Academie,  luy  dédia  vn  de  fes  liures,  8c  en  parle 
honorablement  en  dîners  endroits  dé  les  cenures. 

Dautanc  qu’en  cet  Eloge  nous  auons  parlé  de  Damigellc  de 
SainélAngc,  pamcforthonncftcScvcrtueufc  ,ayeulc  mater- 
nelle de  DamigellcTriuulfe,nous  placerons  le  ficn  apres  celuy- 
."’cy.quoy  qu’elle  foit  Vn  peu  plus  ancienne  que  les  autres  Da- 
mes, defquclles  nous  aupns  eferit  Ips  avions  plus  remarqua- 
bles en  ce  liurc.  ‘ “ ’ 


BBS  Dames  Illsvstres. 


DAMIGELLA  DE 

s A I N C T ANGE,  DAME 

«t  de  Eréfce» 


OvR  fatisfaireà  la  louable  carlofît^ des  Le> 
étcurs  qu  i ont  admiré  les  vertus , le  fçauoit  & la 
gcntillcfle  d’cfprit  de  la  belle, fage,  & dode  Da- 
migcllc  de  Triuulfc,  l’honneur  &la  gloire  des 
1 hiles  Milanoifes:  je parleray  des  perfedions  te 
des  mérites  de  fa  marrine  te  ayculc  maternel- 
le Damigclle  de  faind  Ange  ou  de  Marcinengue , l’ornement  ' 
des  Dames  de  la  ville  de  B refee,  Cité  de  Lombardie  , de  la- 
quelle l’Empereur  Henry  VI. difoit quelle meritoit d'eftre ap- 
pellée  plutoll  Royaume  que  ville. 

L E Pere  lacques  Philippe  de  Bergame  Religieux  de  l'ordre 
des  Hennîtes  de  faind  Àugu(Hn,en  Ion  œuuredes  vies  des 
Dames  Illuflres,  la  loue  en  l'Eloge  de  fa  petite  hile,  par  lequel 
ilhnit fonliure, apres auoir  protefté,  d'eftre  obligé  d'honorer 
la  mémoire  de  cette  vertueufe  Dame  de  Brefce  pour  fa  vraie 
deuotion,fafolide pieté, fa faindetéi  fon  innocence , fa  can- 
deur de  mœurs, fon  intégrité  de  vie,  fa  pureté  fit  fes  autres  ver- 
tus. Vertus  dont  il  ne  parle  par  oüi  dire,  fit  par  le  reoit  des  au- 
tres : mais  comme  tefmoin  oculaire,  fit  pourauoir  eftéparplu- 
fieurs  années  fon  ConfelTcur  fit  fon  diredeur  en  fes  pieux  fit  de- 
uots  exercices. 

DamigelleeftoitfîlledeMathieu  de  faind  Ange  tres-excél-  - 
lent  Capitainequi pourfavaleurfutColoneldcrinfanterie de  , - ■ 
la  Seigneurie  de  Venife.  Eftant  en  âge  d’eftre  mariée  elle  fut 
recherchée  par  pluheurs  Seigneurs  delà  Prouince  de  Lombar- 
die, le  plus  accompli  defquels  eftoit  Auguftin  Martinengue*  euejîi’ri” 
enrichi  fit  doüé  de  toutes  les  grâces  fit  de  toutes  les  perfedions  l'Aigtede 
requifes  fit  defirables  à vn  jeune  gentil-homme.  Le  Ciel  fit  U ■ 
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nature  l’alant  pourucu  de  leurs  plus  rares  dons,  aiant  vne  belle 
& vne  bonne  ame  dans  vn  beau  corps, la  crainte  de  Dieu,qui  eft 
le  commencement  de  la  fagelTe , la  pieté,  la  candeur  des  mœurs 
eftoientles  vertus  qui  cmbelliflToient  fon  ame,  fa  beauté,  fon 
adrcHc , fa  bonne  grâce , fa  valeur, fon  courage , & la  noblcflè  de 
fa  race  le  rendoient  plus  recommandable  que  tous  les  autres 
pourfuiuâs.  C’eft  pourquoy  Damîgclle  de  fainft  Ange  le  choi/it 
pour  fon  mary.  Dieu  bénit  leur  mariage  d'vn  alTés  bon  nombre 
d’cnfanSjVn  fils  vnique nommé  Cefar,& trois  filles quieftoiét 
trois  belles  Charités.  Car  les  Grâces  côtribuerét  à leur  naifian- 
ce  toutes  leurs  plus  chères  faueurs.  Mais  comme  les  lis  & les  ro« 
fes,  qui  font  les  plus  belles  & les  plus  riches  fleurs  que  la  nature 
produire , fc  cueillent  parmi  les  ronces  & les  efpines , & ne  font 
de  longue  durée:  dcmefmccefainâHymenfur  lequel  l'enuie 
ne  trouuoic  rien  à redire  ny  à reprendre  fut  fort  court  ic  fuiui  de 
trifiefrc&  de  douleur,  Auguftin  deMartinengue  aiant  efié  ra. 
uy  à nofire  Damîgclle  fon  efpoufe,  en  l’auril  de  fes  ans , laquel- 
le demeura  vefue  chargée  de  fes  quatre  enfans,  efiant  encor 
fort  j eune , & fur  la  vingticfmc  année  de  fon  âge.  Elle  demeura 
tellement  faifieSt  affligée  de  cette  perte  par  l'efpace  detrols  an- 
nées entières , & fa  douleur  fut  fi  grande,  qu’ elle  ne  fc  peut  ex-  ' 
primer  par  des  paroles.  Elle  ne  voulut  receuoir  aucune  con- 
folation.  Ses  pleurs, fes  foupirs , & fes  fanglots  continuels  furent 
lesfidellestefmoinsdcrafFcélion,dclafoy&de  la  pieté  qu’el- 
le luyportoit.Tousccuxquila  virent  en  cet  cftat  pitoiablc  fe 
font  fouucnt  eftonnés  qu’elle  ne  mourut  de  regret.  Tous  fes 
parens&  fes  plus  intimes  amies  & confidentes  tafeherenrde  la 
confolcr  par  toutes  les  plus  belles  raifons  qu’ils  peurét  alléguer: 
Mais  lapîaiccftoitencortrop  fraîche, de  forte  que  tous  les  re- 
mèdes qu’on  y vouloir  appliquer,  ne  frifoient  que  renuenimer. 

Le  temps  en  fin  opérant  en  elle  mieux  que  n’auoicnt  fçeu  faire 
touslcsautrcsrcmedes,&la  mort  d’vne  jeune  Damoifcllc  fa 

f)arente  & bonne  amie  nommée  Vrfinc  fille  de  Bartelemy  Col- 
coni,  Lieutenant  general  de  l'armée  des  Vénitiens,  qui  décé- 
da allés  fubitement,  la  toucha  tellement  qu’elle  reprit  fes  ef- 
prits,r’appcllafaraifonpcrduc,&clcuafoncœur  à laconfidc- 
ration  du  Créateur,  difant,  Mts  yeux,  cefiajfe's pleuréla  mort  d l>n  ' 

- homme  mortel,  Damirelle  reueille  toy^e^  prends  courage,  tes  larmes 
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fÿ*  ta  f iupirs  ne  le  feroht  ptt  remure  : il  faut  te  corriger  de  te»  manque- 
mens  de  te»  imperfe6hons , demander  pardon  à üie»  d'éuotr  e{fé  fi 

lâche  à fan  feruice . peutefhe  que  tu  mourras  demain  ainfi  que  ta  coufine^  ^ 
auras  ce  regret  à ton  départ  de  ce  monde , d'auoirplus  feruj  cÿ*  mieux 
aiméla  créature  que  le  créateur  y thomme  que  yer  de  terre 

que  le  Roy  des  Rois  y par  lequel  les  Rois  (jy*  lesPrirKts  régnent  Ct*  com- 
mandent à leurs  peuples. 

Apres  cette  fainde  & genereufe  refolution  elle  fut  à l’Eglife 
des  reres  Auguftins  duConuent  de  Brcfce,où  elle  fit  vne  con- 
feffiô  generale  de  toute  favieau  Pere  lacques  Philippe  deBcr- 
game,  aucc  vne  profonde  humilité,  vcrfant  vne  grande  quan- 
tité de  larmes. Si  noftre  Damigel  le  de  Martincnguc  dcuat  que 
s’allerietteraux  pieds  de  ce  doù.cSC  deuot Religieux >auoit 
menévnevie  ciuile,hônefte&Chrefticne, excepte  que  les  trois 
premiers  ans  de  fa  viduité,  elle  s’eftoit  laiffée  par  troppofle- 
der  à la  tridefie  & à la  melancholie,sas  mettre  (a  côfiance  8c  sa 
efperanceàceluy  quieft  lePere&le  fupport  des  vefues,  fie 
des  orpheIins:Depuis  fa  confellîon  generale  elle  s’adonna  en- 
cor plus  aux  exercices  de  la  vraie  deuotion  fie  de  la  folide  pie- 
té , fa  vie  eftant  vne  vie  fpirituelle.deuote,  extatique  8:  fur-hu- 
maine, c’eft  à dire  vne  vie,  qui  efl:  en  toute  façon  hors  fie  au 
defTus  de  noftre  condition  naturelle.  Ne  point  dérober,  ne 
point  mentir,  ne  pointcommettre  de  luxure,  prier  Dieu,  ne 
pointiureren  vain,  aimer  fichonorerfes  parcs,  ne  point  tuer 
ny offcnferperfonnc,c’eft  viurefelon  la  raifon  naturelle  de 
Thomme  : mais  quitter  i’affedUon  des  richeftes  fie  des  plaifirs 
honneftes  ; tenir  les  opprobres, lesmcpris,les  abiedions,les 
pertes  des  cnfans,pour  des  béatitudes, fie  des  felicités^fe  con- 
tenir dâs  les  termes  d’ vne  tres-abfoluë  chafteté  fie  en  fin  viurc 
parmi  le  môde,8e  en  cete  vie  mortellc,côtre  toutes  les  opiniôs 
fietoutes  les  maximes  du  monde,  fie  cotre  le  courant  du  fteuue 
de  cette  vie,par  des  ordinaires  refignations,Tenoncemens,  fie 
abnégations  de  nous  mefmes;  ce  h*eftpas  viure  humaine- 
ment, mais  furhumainement  ; ce  n’eft  pas  viure  en  nous , mais 
- hors  de  nous,  fie  au  delTus  de  nous. 

A l’imitatiou  de  Blefille  Dame  Romaine , fille  fpirirueUe  de 
fàinc  Hierofme , elle  fe  dédia  entièrement  au  fèruicc  delefus 
fie  de  fa  Croix,  ce  <^ui  donna  de  la  ioye  fie  delaconfolation. 
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à toutes  les  Dames  de  Brefcc;  Icfquelles  àfon  exemple  quitte* 
rent  la  vanité  des  riches  habits  ;8c  s’adonnèrent  aux  exercices 
de  pieté.  On  ne  fçauroiraflez  la  loüer  paria  dcuotion.fon 
humilité , fa  foy , fa  chan  té,  ôc  ies  autres  vertus  : car  elle  alloic 
cous  leSiours. 

Montant  en  la'yie  eternelle  ^ 

De  yertu  en  1/ertu  nouuelle. 

Son  ConfelTeurparmodeftie,pardircretion,&  oarhumilité,’ 
n’ca  voulu  deferire  les  particularitez,dc  peur  d’eftre  eftimé  vn 
flateur&  vn  menteunll  a remarouc  fculemêt  les  adiôs  qui  ont 
le  plus  paru  aux  yeux  des  homes.  Entrcautresil  nous  apprend 
auec  quelques  autres  autheurs:  qu’elle  fe  retirok  das  fon  cabi- 
net, dans  ion  Oratoire,  ou  dans  quelque  Eglife,  tandis  que  les 
autres  s’occupoient  à diuerfes  récréations  &cntretiens>durât 
qu’ils  vacquoient  à leurs  plaifirs&paiTe-téps  elle  s'adonnoic 
à la  priere  : tous  les  iours  elle  ne  manquoit  de  réciter  l’Office 
diuin,ainfi  que  fontles  Preftres,  8cles  Religieux,outre  lereftc 
dutemps  qu  elle  donnoit à l’oraifon  tant  mentale  que  vocale. 
Apres  l'Oraifon  ,&  auoirouilafainte  Mefle,  elle  s’occupoit 
àuec  fes  filles  8c  fes  feruantes  à quelque  ouurage.  Elle  frequen- 
toitfouuent les Sacrcmens delà Confeifion,& delà  Commu- 
nion : 8c  toutes  les  difficultez  qui  luy  furuenoient  en  fes  exer- 
cices, elle  les  communiquoit  au  Pere  I.  de  Bergame, auquel 
(eftantabfent  de  Brefce)  elle  efcriùoit  fouuent  pour  ce  fujet. 

Tous  les  habitans,  & toutes  les  Dames  de  Brefce  admirerec 
iàforce8cfacôftanceàfupporterlcsiniures,les  traucrfes,8cles 
aduerfitez, mais  principalement  la  perte  qu’elle  fit  de  fon  fils 
vnique  Cefar  de  Martincngne,  ieune  Gentil-hôme , bien  né  8c 
bié  in ilruit,  lequel  décéda  d l’âge  de  quinze  ans, au  grad  regrec 
des  Gentils-hômes  8c  des  habitas,des  Dames  8c  des  Damôifel- 
les  de  la  ville  de  Brefce, qui  affifterêt  à fes  pôpcs  funèbres, auec 
foufpirs&fanglots.-carU  cftoit  aimé  de  tous  fes  compatrio- 
tes, pour  fa  douceur,  facourtoifîe,  fa  bonté , fonaffabilité,  fa 
tempérance,  fon  fçauoir,&  fes  autres  vertus.Én  cê  trifte  côuoy 
nbftre  conftâteSc  magnanime  Damigelle  de  S.  Ange  ne  perdit 
de  veuë  le  corps  de  fon  fils  vnique  8c  bien-aiméiansverferau- 
cunelarme  , ainsenprefence  d’vn  nombre  ihfiny  de  peuple, 
}euant  les  yeux  vers  le  Ciel,8c  fes  bras  en  croix,  elle  dit  ces  bel- 
■ " ies 
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ojs  paroles  : Man  Seigneur,  &•  mon  Dieu,  qui  m'aues^  are? du  rie»^(^ 
du  néant  à yojireimag  (<r  femblance,  &’^ardtfous  hoflre  aijle  eÿ»  "Vo- 
Jhe proteShon,  cÿ*  qui  m’aue^t^fel/ré de  l'amour  du  fiecle,  Irojlre  Sain£i 
Nom  fait  beny  àiamaii.  DonneT^moy  Seigneur  la  lertu  de  patience-, 
ieyous  lademande en toutehumiitté auec  la  confolation  necejfxire  pour 
mon  bien  cÿ*  mon projitfpirituel,  cJt*  que  monjils  hiue  en  L éternité'  bien- 
heureufe,  <27*  ioujjfedu  repos  cÿ*  delagldire quelrous aue\promife  à'yos 
* iléus, ^ que  dans  la  belle  dy  fainSie  Sion,  la  celefieHierufalem,  il  chan- 
te le  Cantique  d^  admiration  auec  tous  ceux  quihous  ont  feruy  Jidelement 
en  ce  monde. 

Priuée  de  la  prefcncc  de  fon  cher  fils,  qu’elle  aymoit  plus  que 
fa  vie  & que  fcsycux  , & quelle  croyoitvniourdeuoir  eftrcle 
foufticn&lcfupportdefa  vicilleflc,  elle  s’adonna  encor  plus 
queiamaisàroraifon&àl’cftudedes  bonnes  lettres, auec fes 
trois  filles  qui  ont  cfté  les  plus  fagcsôr  les  plus  fçauantes  Da- 
mes de  leur  temps.  Car  fi  V eronne  vante  fes  Nogarollcs , Pa- 
douc  fa  Blanche  Borroméc  & fa  Luce  du  Soleil  & autres , Na- 
ples fa  Brienne  d’Aquauiued’Arragon,  Rome  fes  trois  doftes 
Dames  Vifloire  Colomnc,  Argentine  & Camille  Pallauicine, 
la  Riche  ville  de  Brcfce,  iadis  la  capitale  des  Ccnomancs  ho- 
norée de  la  vie  exemplaire  de  30.  faiiifts  Eucfques  fe  glorifie  de 
noftre  Damigclle  de  fainél  Ange , & de  fes  filles  les  trois  Mar- 
tinengucs  & fur  tout  d’Angele  ou  Angélique, qui  efpoufalc 
Seigneur  lean  de  Triuulfe  gentil-homme  & Sénateur  MilanoiSf 
laquelle  cftoit  de  mefmes  mœurs  & humeurs, que  fa  mctc,&  luy 
rcficmbloit  en  perfcôion.  Eftans  toutes  deux  doüécs  d vnc  bel- 
le grâce , d’vnc  taille  médiocre  ny  trop  haute  ny  trop  baffe , que  ^ 
Ion  appelle  riche,  leurs  cheueux  eftoient  rcluifans  comme  de 
fin  or, leurs  ioücs  délicates femées  derofes  & de  lis  meflezen- 
femble , leurs  yeux  bruns  , le  ris  & la  douceur  cftoit  en  leurs  dif- 
cours , la  grauité  & la  modeftic  en  leur  port , l’honneur  en  leur 
maintien i mais  en  quoy  elles  font  plus  louables,  c’cftqucla 
pieté  les  auoit  renduës  fi chaftes  & fihoneftes,  qu’elles  eftoient 
l'honneur  & la  gloire  de  leur  fexe,&  qu’on  tient  qu  elles  euffent 
mieux  aymé  endurer  tous  les  fupplices  & toutes  les  peines  du 
monde  que  de  commettre  la  moindre  offencc.  Damigclle 
Martinengue  ou  de  fainél  Ange  mourut  fort  chrefticnnement 
au  mois  de  luillet  de  l’an  eftant  âgée  de  trente  quatre 
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ans,ayantcftc  malade  feulement  huift  iours»  elle  eft  renom- 
mée par  route  l’Italie,  pour  foninfignechaftctc&  fa  pudicité, 
pour  n’auoir  iamais  voulu  penfer  à vn  fécond  Hymen:  C’eft 
pou  rquoy  il  ne  fau  t s’eftonner  fi  fes  filles  & fa  petite  fille  Dami- 
gelleTriuulfc,  ont  cfté  fi  fages,  fi  vertueufes,  fi  deuotes 
doélcs. 


# 

DIANE  LEGITIMEE 

de  FRANCE.  DVCHESSE  D’AN- 
goulcfine  de  Cadres  & de  Montmorency. 

Yakt  loüè  les  Dames  Illuflres  quife  font  ren- 
dues recômandables  fous  les  noms  de  Camille, 
Cafiandre,  Catherine,  Charlote , Chreftienne, 
Claude, Confiance,  & Damigclle,  ou  Domi. 
tille:  Voicy  vne  Diane  qui  fe  ptefente.  Se  de- 
mande d’auoit  pour  fes  perfcéUôs  Se  fes  mérités 
fon  rang  & fa  place  entre  lés  autres  Hcroines  de  ces  derniers 
temps.  PrincefieiUufire& recommandable,  tant  pour  la  No- 
blcucdefonfang,  que  pour  fa  vertu.  Se  les  feruices  qu’elle  a 
rendus  à la  Couronne  de  France.  Elle  cfioit  fille  naturelle  du 
Roy  Henry  fécond,  fœur  des  Roys  François  II.  Charles  1 X. 

Henry  IlI.SCallieeàpIuficurs  Princes  & Potentats  delà  Chre- 
ftienté.  Le  Roy  François  premier,  fon  ayeul  l’aima  Se  la  chérit, 
la  voyant  ornee  de  plufieurs  belles  quaUtez dignes  d’vnePrin- 
cefiè  de  fa  maifon , & de  fon  fang.  Le  Roy  Henry  1 1.  fon  Pcre,| 
lamariaàHoraceFarnefcDucdeCaftreSjfilspuifné  de  Pierre 
Louys  Duc  de  Parme , & de  Plaifance , frere  d’Oélauc  Farnefc 
Duc  de  Parme, 8c  oncle  d’Alexandre  Farnefe  Prince,®^  D uc  de 
Parme,  Gouuerneur  des  pays  bas , pour  Philippe  II.  Roy  d Ef- 
pagne,  qui  a acquis  par  fa  valeur  la  réputation  d’efirc  vn  des 
premiers  8£  des  plus  cxcellcns  Capitaines  du  monde.  Horace 
Duede Cadres  (lequel  fi  ileufivefeu,  n’eufi pas receu moins 
d’honncur&degloirc  , que  le  renommé  Prince  de  Parme  foa 
pepucu  ) fut  tué  au  fîcgc  de  H edin , fi*  mois  apres  auoir  cfpoufé 
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noftre  Diane  Icgitimce  de  France, au  grand  regret  de  tons 
les  François,  mais  particulièrement  du  Roy  fon  beau-pere, 
qui  fit  porter  fon  corps  honorablemSt,5cluy  rendre  les  der- 
niers deuoirs  dans  l’Eglife  de  l’Annonciaae  des  Minimes 
d’Abbeuille , ville  capitale  du  Comté  de  Ponthieu. 

Voilaccteieune, belle , Sc  chaftePrincefleauffi-toft vef- 
ue  que  mariée.  Le  décès  inopiné  de  ce  beau  & vjiillant  Prin- 
ce > qu’elle  aimoit  commeilleraeritoit,pourfa  generofité, 
fanoblelTe,6c  l’afFection qu’il  auoitau  bien  del’Eftat  Scdc 
l’Empire  François, voulant  vnir  cftroittemct  les  lis  deParme 
ou  des  Farnefes  au  fleurs  de  lis  Royales  (car  lamaifon  deFar-  Famefe 
nefe  porte  d’or  femé  de  lis  d’azur  ) l’affligea  grandement  fl°ur*dei!» 
commelePocte  Angeuinchantoitenfacomplainte.  d»ïui}.vj. 

Horace , qui  pour  ton  Prince , 

Le  plus  grand  de  ton  fouçjs 
Parens^^mis  Prouinée 
^uois  delaijfej^icy. 

Lue  ton  ef^oufe  delentel 
La  fille  dtnfi  grand  Roy 
Par  tne  mort  yiolente 
Blen-tojl  efi  hefue  de  toy. 

Le  peu  de  temps  qu’ellefut  aucc  ce  PrinceParmefan,De  lui 
fit  point  fouhaiter  de  fecÔdes  nopcesimais  le  commâdement 
du  Roy  fon  pere , apres  trois  ans  de  viduité,  luy  fit  efpdufi^j , 
François  de  Montmorency  Duc,Pair  d Marefchal  de  Frace,’  ’ 
fils  anhé  d’Anne  Conneflable  de  Frâce  6i  de  Magdeleine  de 
Sauoye  fon  époufc,lequeI  fut  Gouuerneur  & LieutenantGe- 
neral  pour  nos  Rois  de  Paris  8c  de  l’Ifle  de  Frace , Cheualier 
des  Ordres  de  fainct  Michel  5c  de  faindGeorgcs,oui  font  les 
milices  de  France  5c  d’Angleterre.  Elle  eut  de  ce  oraue  Sei- 
gneur,chef  delà  tres-illuftreôctres-anciénemaifon  deMôr- 
morency  (laquelle a fourny  6c donné  tant  deMarefehaux, 

/ d’Admirauxéc  deConneftables  i la  Monarchie  Françoife,. 
trcs-fidellesàn©sRoys,6cquifevantentà  bon  droit  d’eftre 
yflusdupremiergentiUhommCjConucrtyàlafoy  Chreftiéi-  , 
ne  par  faind  Denis  l’Apoftre  de  nosGaules)  vn  feul  fils  nom>- 
mé  Anne, en  mémoire  de  fon  ayeul  paternel,  qui  ne  vécue 

ij 


Digilized  by  Google 


" •'■•7Ü 

/*■ 

t 

tto  Vies  ov  Eloges 

qu’vn  iour.  François  Duc  de  Montmorency  , fon  fécond 
mary  mourutlecmquiefme  iourdc  May , mil  cinq  cens  foi- 
rante &c  dix-neuf, & fut  inhumé  en  l’Eglife  Collegiale  de 
faindMartin  de  Montmorency. 

La  DuchefTe  Diane, eftant  demeurée  veufue  pour  la  dcux- 
iefme  fois  de  cet  illuftre  Héros , auec  lequel  elle  demeura  en 
mariage  vingt- deux  an  s entiers,  pafla  le  refte  de  Tes  iours  en 
veufage,  & a efté  fort  cftimëe  pour  les  vertus  & belles  quali- 
tczqiiireluifoicntenelle.  Saconftanccà  fupporcer  les  per- 
tes de  Tes  deux  maris, 6c  la  prise  du  dernierj8c  la  mort  préma- 
turée des  Roy  s fes  freres  l'a  rendue  recomman  dable  â la  po-' 
fterité.Iamais  cetc  conftante  Diane  parmy  les  difgraces  des 
liens, 6c  de  fa  famille  n'a  manqué  de  courage  6c  d'adrelTe^ains 
auec  vn  mafle  courage,elleaalHRé  le  feu  Roy  Henry  III. lors 
que  la  plulpart  de  fes  fubieds  s’eftoient  reuoltez  contre  luy. 

Elle  feule  voyant  le  miferable  eflatdes  affaires  du  Roy  fon 
bonfreremoyenna  l'accord  entre  faMajefté,8c  Henry  de 
Bourbon  Roy  de  Nauarre  premier  Prince  du  fang,accord6c 
réunion  d'oùdependoitle  falutde  l’Effat,  de  forte  que  fans 
cette  alliance,  lesaffaires  de  ce  Royaume  eftoient  en  vn  pi- 
toiabledefarroy.  El  le  feule  pratiqua  cette  eoniondion  d’a- 
mes,6c  armés  Royales:elle  feule  fît  tous  les  voyages  dcTours 
dChinon  J 6c  par  la  creance  quel  le  auoitacquis  enl’efprit8c 
McrgHutn  bon  naturel  du  Roy  de  Nauarre  (qui  peu  apres  monta  fur  le 
Royal  des  Fleurs  de  Lys  foubs  le  nom  d’Henry  IV.) 
trinctjf,.  fit  en  forte  que  ce  Prince  tres-clement,  oubliant  tous  les  iu- 
ftes  fubieds  d e deffiance  qu’on  luy  auoitdonné  par  le  paffé, 
à la  première  ouuerture  de  recenciliatiô,U  luy  proteffa  qu’il 
ne  defiroit  point  ouyr  parler  de  conditions  apres  fa  parole. 

Durant  tous  les  troubles  6cnos  guerres  ciuiles,mefmcapres 
lamort  déplorable  de  fon  bon  frere  Henry  III. Roi  de  Frace 
6cdePol(^ne,eliefuiuit6c  feruitfidellemccle  GrandHenry 
fon  fuccelîeur  à cette  première  Couronne  duChriftianifme, 
lequel  ayant  recogneu  fon  bô  iugement  ,fa  ferme  6c  inuiola- 
ble  fidelité  l’honora  toufiours  du  titre  de  fa  fœur,8cluy  côfia  , 
fes  affaires  plus  im portantes. Auffi  cete  genereufeAmazonc, 
auoit  fouléaux  pieds  la  côfideration  de  ion  repos, sô  intereft 
particulier, 8c  la  iouïfsâcc  de  fes  hôneftes  plaifirs  pour  fuiu  re 


Digitized  by  Google 


DES  Dames  Tllvstrbs;  ut 
la  fortune  dccc  Cefar-.elleauoit  preferéja  retràittc  du  petit 
Cbaftcau  deChinon  cnTouraineà  la  grandeur  de  PariSjSc 
mieux  aime  fubir  les  itîcômoditez  de  fa  pcrsône,  5c  voir  fa  fa- 
mille  qu’elle  aimait  plus  que  foy-mcfmc  toute  difpcrsceiquc 
d’é  courir  le  blafme,d’auoir  iamais  adhéré  à autre  party  qu’à 
celuy  de  les  Rois. Le  zele  au  feruice  de  nos  Monarques,  l’hô- 
neur  à leur  dignité, êcl’affecliô  enuers  leurs  facrées  persônes 
a tellemétaccÔpagnèDiancDucheffcd’ABgoülefme, qu’elle 
ne  pouuoit  oiiir  parler  de  noftre  bô  Roy  Louis  Uiufle^  qu’q  ne 
laviilfaifie  d’vne  ioye  extraordinaire,  au  récit  de  fes belles 
aAions:fon  coeur  trcflrailloitd’aife,5ctémoignoitsôextreme 
côtentemétpar  les  larmes  qu’ellefaifoit  couler  de  fes  yeux. 

Cete magnanime  Sc  genereufe  Diane  aefte  grandement 
enrichie  5c  ornée  des  dons  de  l’efprit  5c  du  corps.  Le  nom  de 
Diane  ne  luy  conuenoit  mal,ayant  fouuent  tefmoigné  qu’el- 
le aimoit l'exercice  laborieux Sc  le plaihr innocent  delà cha- 
fte  chaflcrclTe , comme 


^ forcer  par  les  bois  ~)in  cerf  au  front  rame , 

Enferrer  >«  fanglter  ie  deffences  armé^ 

Voir  leureter  "V»  lie')ire  à la  iambe  peluéy 
Voir  pendre  le  faucon  au  milieu  de  la  nui. 

'Que  fî  Diane  cft  chatte, ceux  ôccelles  qui  fe  plaisct  àla  chaf- 
fe&ck  fes  exercices, ne  font  eftimez incontinens^ains  au  con- 
traire on  f(çait  qu'ils  ont  en  horreur  les  fales  deportemens  de 
'Venus  de  fes  fuppofts6cmeilleursamis,Cupid6,Bacchus, 
CereSjAdonis.Hcbé  5cautres.NoftreDiane  Duchefle  d'An- 
^oulefme  a fait  paroitre  fa  cbafteté  Scramour  qu’elleportoit 
a cette  belle  vertu, car  fa  première  viduité  a eRé  aufli  côtin#- 
teenfaieuncflcjoucla  leconde fur fon vieil  âge.Sonhoftel 
eftoit  vn  genicée  de  pudeur  la  maisô  dcDiane, T’entrée  de  la- 
quelle ètoit  défendue  aux  faunes  Seaux  fatyres  lafcifs.Quf  li 
quelqu’vn  eut  voulu  tenter  à la  pudicité  de  fes  filles, la  puni- 
tion a’ A(tteôn  n’eût  rié  cfté  au  prix  delà  fiennc.Plufieur  sicu- 
nesDames  ont  eRè nourries  & efleuées  par  noftreDiane,qui 
refont  rendues  rec6mandables  pour  leurs  mérités  it  leurs 
perfediôsrfurtoutesMadameCharlote  MargueritcdcMôc- 
'•mor6cy,faniece(eftSt fille  de  Héry  Duc  de  Môtmorcey  C6- 
«eftabic  de  France  fon  beau-frcre^Princefle  ues-fage  ôc  tres- 
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vcrtueufe,  laquelle  pendant  les  aduerfitez  de  Monfeigricur 
Henry  de  Bourbon  Prince  de  Codé  l'on  Efpoux,  prie  vnege- 
nereufe  refolution  d’y  participer, 8c  lui  rendit  des  preuucs  fl- 
gnalées  d’vne  fi  chafte 8c  fi  côftantc  fidelité,  que  la  poftericé 
admirera  en  elle  vn  exemple  d'vnamournompareil  ,8c  de  la 
vraye  dileétion  coniugale.  Diane  légitimée  de  France , auoic 
aulfi  toutes  les  vertus,  qui  font  ou  mères  ou  filles  de  la  pudi- 
cité.le  mépris  des  delices,Iamodeftie,la  tempérance  8c  la  fo- 
brieté.  Onpouuoitdirc  denofireDuchefie  d Angoulefmc 
aucc  vérité ,ce  que  difoitaucc  vanité  d’vne  autre  Diancloa- 
chim  du  Bellay  touchant  les  flateurs, les  medifans,&lcs  bou- 
fons, comme  nous  auons  remarqué  défia  en  l’Eloge  delà  fça- 
uantc  Beatrix  Pia  Dame  de  Ferare,  car  toutes  ces  fortes  de 
gens:  eftoient  bannis  de  l’hoftel  de  Diane  de  France, laquel- 
le afFeâionnoit  les  gens  de  lettre, leur  portoitvn  finguliet 
rcfpect,8c  leur  faifoitpiuftoft  du  bien  qu'aux  ignorans. 

Auifielleeftoitde  fa  Royale  maifon  d’Angoulefmc  ditte 
cômunementla  Race  de  1^4/0».  Race  dont  la  mémoire  eft  en 
benediéliôparmy  tous  ceux  qui  ont  en  recommandation  la 
gloire  des  armes  8C  le  lufire  des  lettres  8c  des  fciences,quali- 
tez  que  tous  les  Rois  8c  les  Reines,  les  Princes  8c  les  Princef- 
fesdecetetres-honorablemaifon,quiaprezd’vnfiecle  en-  •• 
tier  regenté  l’Empire  François  > ont  pofledées  en  emi- 
nencemigulicre. 

Dianeàl’exéple  des  Princes  8c  des  PrinceflTes  defonfang,” 
qui  ont  efté  les  excellcns  Genies  des  bonnes  lettres  8cen  ont 
à iufte  tiltre  efté appeliez  les  Peres,affeâ:ionnoit  les  fçauans 
Sefaifoit  profefilon  des  lettres:  Car  elle  parloic  les  langues 
Italienne,Efpagnolle,8cc^uelquepeulaLatine-‘ayancdés  fes 
plus  petis  ans  efié  portée  a apprêdre  toutes  choies  bien-fea» 
tes  à l'on  (exe , & à là  condition . 8c  rencontré  de  bons  prece- 
pteurs,aufquels  elle  procura  des  grands  biens  auprès  duRoi 
fon  Pere.  Elle  eftoit  doüée  d’vn  iugement  ferme  8c  radis  8c 
d’vneheureufememoire,melmefurfesderniersans.Peu  de 
mois  deuant  fon  decez  elle  dit  vn  bon  nombre  de  vers  qu’el- 
leauoit recitez  eftantencore  fille  en  vne  Comedie,qui  fut 
exhibée  deuatle  Roy  Henry  II.  vne  autrefois  elleditvnfon- 
•«et  cfu’ellcauüit  prefenté au  grand  Roy  François,  fon  ayeul, 
cnl’agc  defept  ouEuic ans. 


Digitized  by  Google 


Des  Dames  Illvstres.  üj 

La  pieté  a auffi  rendu  ccte  Princcflc  recommandable,  elle 
byoit  tous  les  iours  lafaindcMcfle,prioitIcmatia  vnc  heure, 

& le  foir  autant.  Elle  prenoit  & comme  fçauante  & pieufe  va 
fingulier  plailîr  à entendre  la  parole  de  Dieu  , & lors  que  l’in- 
firmité de  fonaage  ne  luy  a peu  permettre  d’aller  aux  Prédica- 
tions publiques,  les  iours  desFeftesfolemnclles,  les  premiers 
Dimanches  des  mois,  en  Carcfme,&r  aux  Aduents,  elle  en- 
uoyoit quérir vnPçre  Minime  de  ce  Conuent  de  Paris, prez 
la  place  Royale , pour  luy  faire  & à fes  domeftiques  qui  ne  pou- 
uoient  s’abfcntcr  de  fa  chambre,  à caufe  de  fes  indifpofitions  Se 
maladies , vne  exhortation  quelle  efeoutoit  auec  deuotion , Se 
frequentoit  fouuent  fur  la  fin  de  fes  iours  les  Sacrcmens  de  Pc* 
nitence  SC  derEuchariftie. 

Noftre  Diane  Duchefle  d’Angoulefme  a fait  deux  aéles  de 
pieté  enuers  la  mémoire  des  defunéts , pour  laquelle  elle  méri- 
te d’eflre  loüée  par  tous  ceux  qui  fuiuans  les  fainéls  Confeils 
du  Prince  des  A.poHïes iCraigntne Dieu  ^ honorent  les  Rois,  qui  v 
font  fes  Oinéls.  Car  non  contente  d’auoir  fuiuy  la  bonne  & la 
mauuaifc  fortune  du  Roy  Henry  III.  fon  frère  Se  fon  Maiftre, 
iufques  à la  mort  de  ce  bon  Princcj  elle  eut  foin  vin  gt  ans  apres 
fon  décès  que  fon  corps  fût  apporte  de  l’Abbaye  de  S.  Corncil-  i.oouWet 
le  de  Compiegne,oùilcftoitcndcpoft,  à ccllcdcS.Denysau  en  fesami- 
tombeau  de  fon  père  8c  de  fes  frères , Se  voulut  l’y  voir  mettre  en  *■ 

fa  prcfcncc.  Ce  qu’elle  obtint  par  fa  pourfuite , du  Roy  Louys  le 
luftc&delaRoincMariedeMedicisfamere  lors  regente  peu 
de  iours  apres  la  mort  lamentable  du  grand  Henry.  Dés  l’an- 
née precedente  elle  auoit  demandé  à ce  Monarque,  que  le 
corps  de  la  Roine  Catherine  de  Medicis  fuft  apporté  de  l'Egli- 
fe  de  fainél  Sauueur  de  Blois  à S.  Denys , où  il  fut  inhumé  le  V. 
du  mois  d’ Au  tilde  l’an  1609.  dans  la  belle  Chappelle  quelle 
auoit  faidlbalUr  pour  luy  feruir  de  Sepulchre,  au  Roy  fon  mary 
Se  aux  Princes  & PrincelTcs  de  fa  maifon. 

C’eftoit  vnechofe  déplorable  de  voiries  corps  de  ce  grand 
Roy  & de  cette  Augullc  Royne  femme  Se  mere  de  nos  Roys, 
qui  auoient  fait  tant  de  biens  durant  leurs  vies,  & obligé  par 
leur  libéralité  la  plufpart  de  leurs  fubieéls&feruiteurs,priuez 
du  bien  de  la  fepulturc,  qui  n’eR  pas  defnié  aux  plus  miferables. 

Ils  ne  demandoientpas  ^ repofer  fous  vn  fi  lourd  que 
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Maufolc,  mais  feulement  vn  peu  de  terre,  afin  qucccpcu  fût 
léger  à leurs  os.  Sans  la  pieté  de  noftrciufteôi  pieux  LouyS 
X II I.  & de  la  Royncfa  mere,  & lapourfuitte  dcDiane  Du- 
•heffe  d’Angoulcfmc,  le  corps  de  ce  grâd  Monarque  le  dernier  . 
Roy  de  la  liberale  maifond’Àngoulcfme  dite  de  Valois  ne  re- 
poferoit  encor  dans  vne  terre  Royallc  aucc  fes  predeceffeurs, 
&-dedcuxgrandsRoyaumesn’auroitriende  refte  que  la  cou- 
uerture  du  Ciel , fans  vn  monument  qui  recueillit  fes  cen- 
dres, 

Ccn’cftpasfansraifon  que  Ion  dît  que  l’Amour  eft  plus  fort 
que  la  mort,  parce  qu’iUuruit  le  trefpas,  & dompte  les  dures 
loix  du  cercueil,  nes’abreuuant  iamais  des  eaux  infortunées 
de  ce  flcuue  qui  fait  perdre  la  mémoire.  L'cfprit  de  cettePrin- 
ccflcquiauoittoufioursaymé&  honoré  le  Roy  Henry  III.  & 
qui  n’au  oit  iamais  banny  le  fouuenir  de  fes  bien  faits:  car  ce 
PrinceluyauoitlaifTé  le  Duché  d’Angoulcfmc  (l'ancien  héri- 
tage de  fes  pères  deuant  qu'ils  fuffent  paruenus  à la  Couronne) 
aucc  le  Comté  de  Porithieu , ne  fut  iamais  content  qu’elle  ne 
luy  vit  rendre  les  derniers  deuoirs  en  ce  téplc  facré, honoré  des 
reliques  de  l’Apoftrc  des  François  Sc  le  Patron  de  nos  Roys. 

Diane  L.de  France  Duchefle  d’Angoulefmc  eftant  aagée 
de  quatre  vingt  ans  mourut  fort  Chreftiennement  apres  auoir 
rcccu  tous  les  Sacrcmensà  fon  Hoftcl  d’Angoulcfmc  à Paris 
l’onzicfine  de  lanuicr  de  l’an  milfix  cens  dix-neuf,  & fut  enter- 
rée dans  fa  Chapelle,  qu’elle  auoit  fait  baîlir  en  l’Eglifc  des 
Minimes  de  la  place  Royallc  > où  on  luy  a érigé  vne  richefe- 
pulture  de  marbre,  fur  laquelle  fon  ciligie  eft  cfleuée  aucc  vne 
infeription  Latine. 

Quelques  Efcriuains  appellent  cete  PrinccfTc  Diane  de  Poi- 
éliers  ou  de  Valcntinois  Duchcrtc  d’Angoulcfme,  d’autres 
l'ont  creu  (pcut*cftre  pour  auoir  leu  ces-  Autheurs  ) fille  de 
Diane  de  PoiûicrsDuchcfrcdc  Valcntinois,  ce  quin’cftpas, 
famereeftoitvncfimplcBourgcoifedcLâgeaisou  Langés  pe- 
tite Ville  en  Touraine  affife  fur  la  riuicrc  de  Loire  entre  Tours 
& Saumur  celcbrc  par  le  mariage  du  Roy  Charles  VI  II.  & 
d’Anne  de  Bretagne , & il  y a bien  de  la  diferencc  entre  noftrc 
Diane  légitimée  de  France,  Duchefle d’Angoulclme,doüai- 
ricrc  de  Cadres  & de  Montmorency,  6c  Diane  de  Poiâicrs 
~ ' ' Duchefh; 


DiÿiÜLcrvl  by  CjOOglc 


DES  Dames  Illvstres.  ü/ 
Ducheflfc  de  Valcntinois,  Comtefle  de Maleuricr,  Damed'A- 
net,&  de  Sain<il  Valicr. 

Diane  de  Poitiers  eftoit  fille  delean  de  Poitiers,  Seigneur  ^ Xuchcr- 
deSaindt  Valier.&dcIeanncdeBatarnay,  fa  première  femme; 
clic  fut  mancc  a Louys  de  Breze,  Cote  de  Maleuncr,  Seigneur  wr  u7i 
d'Anet,  Gouucrncur  & grand  Scncfchal  de  Normâdic:  duquel 
elle  eut  deux  filles,  F rançoife  de  Brezé,  DuchclTe  de  Boüillon,'^  ' 

& Louyfc  de  Brezé,  DuchefTc  d’Aumale.  Apres  la  mort  de 
Louys dcBrczéfonmary,lcRoy  Henry  II.  qui  l’aimoit  gran- 
dement, &:  qu’elle  pofledoit  entièrement,  luy  donna  letiltredc 
Duchcfl'e  de  Valcntinois,  dont  elle  iouit  iufqucs  au  iour  defon 
dccez,  qui  fut  le  vingt-fixicfmc  Auril  de  l’an  mil  cinq  cens 
foixânrc&fix. 

Les  Deuifes  de  Diane  DuchclTc  de  Valcntinois,  cftoient 
plus  propres  à noftrc  Diane  Duchefib  d’Angoulcfme.  La 
première  ou'vnc  fléché,  eftoit  vn  dard,(  fymbole  des  armes 
de  la  chafte  Diane,  Dcefle  de  la  Chaflc)aucc  ces  mots  Latins, 
fur  vn  ruban  qui  entouroit  le  dard,C  onseqvitvr  qj?  o d- 
, CVMqve  PETIT,  £//rotf*V»f  font  Cf  Elle  temoignoie 

par  cette  Tienne  Deuife  la  faueur  qu’elle  auoit  près  du  Roy 
Hcnryll.  fclcpouuoir  qu’elle  auoit  fur  l’cfprit  de  ce  Prince, 
qui  neluy  pouuoit  rien  refufer;  comme  aulfi  fur  tous  les  grands 
de  ce  Royaume,  & vers  le  Roy  François  premier,  ayant  obtenu 
de  ce  Monarque  la  grâce  pour  fon  pcrc  le  Seigneur  de  Saindl 
Valier,  qui  pour  auoirfauorilé  la  retraite  de  Charles  Duc  de 
Bourbon  hors  de  la  France,  fut  arrefte  prifonnicr  par  le  com. 
mandcmcntdumcfmc  Roy,  & condamné  à auoir  la  tefte  tren- 
chee.  Ccquitoutes-foisncfut'exccuté,  fa  Maieftc  luy  ayant 
cnuoyéfagraceàrinftancc&demandcdecctte  Dame,  de  la- 
quelle ce  Seigneur  Dauphinois,dc  la  noble  & ancienne  maifon' 
de  Poitiers  (quiapofledé  les  Comtez  de  Valcntinois,  fie 
Diois, fie ifluc  des  anciens  Comtes  de  Poitiers,  fie  Ducs  de 
Guyenne)! euft  iouy  pleinement,  fi  l'apprchcnfion  qu’il  auoit • 
conceuë  de  fa  mort  ncl’cuft  défia  réduit  en  telle  ficurc,  que  peu 
demoisapresildeceda,  d’où  cft  venu  le  Prouerbe,  Ve  i(^,feure  (htnhn. 
ie  Sdinft  Valier. 

Diane  Duchefted’AngouIefme,  non  par  fes  appafts,fcs  at- 
traits, fes  charmes,  fie  Tes  artifices;  mais  bien  par  fa  vertu,  fie  fon 

' - Ff  ■ ' 
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mcritc,  a obtenu  pluficurs  grâces  & faucurs  fignalccs  de  ces 
trois  HenrySjI  I.III.&IV.pourpluficurs  Princts&Seigncurs, 
les  parens  & alliez,  particulièrement  pour  François  Duc  de 
Montmorency  fon  fécond  mary,  & a efté  pour  fes  petfedions 
en  cftime&r  en  honneur  par  tous  les  Princes  & les  Princefles, 
non  feulement dccc Royaume,  mais  aulTides  pays cftrangcrs. 
L’Infante  Elizabeth  Claire  Eugénie,  Archiduchcirc,  fa  niepee 
(chant  la  fille  aifnee  de  fa  fccur  Elizabeth  de  France,  Reync. 
d Efpagnc;  la  choifit  entre  les  autres  Dames  de  France  pour  la 
reprefenter  aux  eercmonics  du  Baptefmc  des  entans  de  France 
faites  l’an  1 6o5.  au  mois  de  Septembre  à FontaincbIeau,où  elle 
nomma  pour  cette  PrincefTc  DuchelTc  de  Brabant,  Madame 
Elizabeth  de  F rance,  fille  aifnee  du  Roy  Henry  le  Grand, '&  de 
la  Reine  Marie  de  Medicis,auiourd’huy  Reine  d’Efpagne. 

Diane  de  Poitiers  auoit  encore  cette  autre  Deuife,  de  la<i 
quelle  le  corps  eftoit  d’vn  tombeau, dont  fortoit  vne  flèche  en- 
tourée de  quelques  branches  & furgeons  d'vn  arbre  verdoyât, 
aueoces  mots  ; S O LA  vivit  in  illo,  Eniceluycüêyit  feuUy 
comme  voulant  dire  que  la  feule  efpcrançe  de  la  refurredtion 
nous  fait  viure  au  plus  profond  des  fepulchres.  Cette  belle 
jit$  eMntt  Dcuife,ny  la  troificfme,  qui  eftoit  vne  Diane  viftorieufe  de 
desMtdAti-  c-j  pidon,  quelle  auoit  terralTè  K mis  foubs  fes  pieds  auec  cette 
1 wlf iïifcription Latine,  Omnivm  victorem  vici,  l'ay yain- 
JriAlintmes  CU  le  yainqùeur  Je  tout , ne  furent  pratiquées  en  effet  par  Dia- 
df  u puce  ne,  DuchelTc  de  Valentinois,  mais  bien  par  noftre  Diane,  Du- 
cliked-Angoulcfm<-.  > - 
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DOROTHEE  BVCCA, 

ET  DEVX  AVTRES  DAMOISELLES 
Boulognoifcs. 

’V  N E des  plusiuftcs  &'flus  belles  loüjnges 
qui  fc  peuuent  donnera  la  ville  (de  Boulogne 
en  Lombardie  fc  peur  prendre  non  feulemcnc 
de  Ton  antiquité,  mais  principalement  d’vnc 
chofe  qui  luy  eft  finguliere,d‘auoir  produit  de 
temps  en  temps  & des  hommes , & ce  qui  eflî 
de  plus  rare,  deS  femmes  tres-illufttes,  & tres-recommanda> 
blcj  en  toutes  fortes  de  Icicnces,  Nous  en  rapportetons  icy 
quciqucs-vnes,  & commencerons  par 

Dorothée  Bucca,  fille  d’vn  grand Philofophc,  & Médecin 
dclamefmeville,  laquelle  desfon  bas  aage  ayant  efte  nourrie 
aux  efludes  des  bonnes  lettres,y  fit  tel  profit  qu’elle  mérita,  Ce 
s’acquit  les  marques  & enfeignesdu  Doélorat,  qui  luy  furent 
données  en  l’cfcholc  publique  de  l'Vniucrfiié  de  ladiétc  vilJr. 
It  peu  apres,  qui  fut  l’an  de  grâce  1436.  elle  eut  vnc  chaire  en  la 
mdme  Vniuetfité,  où  elle  enleigna  pluficurs  années  auecbcau- 
coup  d honneur  & rcputarion,tant  fienne,  que  de  ceux  à qui 
elle  appattenoitjCe  de  la  ville  de  Boulogne,  où  l’on  accouroit  de 
tous  les  coflez,&  des  pays  cftrangcrs,  pour  ouyr  hc  admirer  tout 
cnfemblcvne  femme  faire  leçon  à quantité  d'hommes,  Scieur 
cnfcignerla  Phiiofophie. 

Nous  liions  chofe prefqucfemblabic  de  Bettina  Caldcrina, 
Ce  Betthifia  Gozzadina,  qui  ont  honoré  la  mcfme  ville  de  Bou- 
logne de  leur  naifianec,&  fleury  és  fieclcs  precedents:  la  pre- 
mière derquellcs,  à fçauoir  Bettina  Calderina,  fut  fille  de  Ican 
André,  ce  fameux  lurifconfultc,  lequel  pour  fa  grade  cognoif- 
fancc  du  Droiét  Canon,  Si  les  beaux  Hures  qu’il  a eferit  en  cette 
matière,  cogneus  à tous  ceux  qui  femeflent  de  cette  fcicnce  fut 
appcllévaifleaudcs  Canons.  Et  comme  il  cftoit  de  fort  bafle 
naillance  Ce  condition,  Ican  Caldcrini,  Ceatü'homme  B ou]o* 
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giiois,  grand  amateur  des  hommes  letcrez,  l’adopta  pour  for» 
fils,  d’où  de  là  en  auant  il  porta  le  nom  & les  armes  de  la  mairoa 
dcsCaIdcrins,’illuftre  ôc  célébré  dans  l’Eftac  de  Boulogne  U 
Gra/Tc,  quipalTaàfes  enfans,  qui  furent  deux,  vn  filsynique, 
lequel  fut  Dodcurésloix,  & compofa  le  traiâé  Dr  appcilatia- 
nibui:  Sc  vnc  fille  nommee  Bettina,  dont  nous  faifons  icy  men- 
tion, laquelle  s'addonnaaulll  à l’eflude  des  bonnes  lettres,  & à 
laprofciliondcsEoix,  &yrcuffitfi  bien  qu'eftanc  marice  à vn 
Dotflcur  très-renommé  de  la  mefme  Vniuerfité  de  Boulogne, 
nommé  lean  de  S.Gcorgc,  lequel  fut  gagé  pour  lire  à Padouë; 
quand  ou  par  maladie,  ou  par  quelque  autre  cmpefchcmcnt 
légitime  il  ne  pouuoit  faire  les  leçons,  elle  montoit  en  chaire, 
^ fuplcoit  au  defaut  de  fon  mary,  lifant  publiquement  aucc  vn 
grand  concours  d’efeholiers.  On  voit  encore auiourd’huy  fon 
épitaphe  en  l’Eglife  de  S.  Anthoinc. 

Quanta BettiziaGozzadina, elle fiit fille d’vnbraue  Gentil- 
homme Boulognois,  nommé  Amateur  Gozzadin,  de  l’illufire 
& ancien  ne  famille  des  Gozzadins,  de  laquelle  nous  auons  en- 
core veu  vn  Cardinal  fous  Grégoire XV.  créé  par  luy,  & allié  à 
la nuifon des Ludouifes.  CcteDamoifcllcfortiedcfi  bonlicu 
monftra  dés  fa  icunefic  des  marques  & preuucs  d’vn  grandi 
cfprit  Se  courage;  car  dédaignant  de  feferuir  de  la  qucnoüille,' 
ou  de  l’aiguille,  Setous  les  exercices  eommuns  à fon  fexe,  elle 
s’adonna  àl’cflude  de  la  langue  Latine,  fie  des  Loix,  où  elle 
reuffitficxccllemcnt,qucran  1232.  eflant  feulement  aagec  de 
vingt-trois  ans  , clic  prononça  vnc  Oraifon  funebre  en  Latin 
dans  le  Dôme  ou  grande  Eglife  de  Boulogne,  és  obfcques  fie 
funérailles  dcMclTireLouysFratta,  Euefquc  de  Boulogne,  qui 
fut  admiree  de  tous  les  alIUlans.Trois  ans  apres  elle  prit  les  de- 
grezde Dodeurcncctte  tant  fameufe  vniuerfité:  puis  elle  fc 
mit  à lire  les  Inftitutcs  en  fa  maifon,où  elle  acquit  tant  de  répu- 
tation qu’elle  eut  vnc  des  chaires  publiques  l’an  1239.  où  elle 
enfeignoit  aucc  merucillc,  applaudificmcnt,  &c  concours  infiny 
d’efcholicrs  de  toutes  les  nations  Se  codez  du  monde.  Elle 
écriuitSecompofaplufieursliuresfurleDroi(fl,qui  furent  de- 
puis imprimez  fous  vn  nom  feint  Se  emprunté.  Toutes  ces  rares 
qu  ai  irez  d’cfpritSe  de  fçauoir  quifurét  en  elle,  la  firent  honorer 
fie  edimer  des  plus  grands  Princes  de  la  terre,  fie  des  fouucrains  . 
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PontireS  mefmes:  6c  le, comble  defcs  loüangesfur,  que  pour 
cAre  plus  libre  de  vaquer  aux  fciences  8;  cfludes  des  bonnes 
lettres,  elle  ne  fe  voulut  iamais  marier.  £n  fin  elle  mourut  plei. 
ne  d'honneur  l'an  tiôulej.iourdeNouembre,  allant  nec  au 
commencement  du  mermefiecle,  Van  U09.  Serdonati,  6C  au-, 
très  autheurs  qui  ont  eferit  des  fcmme§  4’ltalie  ont 

fait  mention  honorable  de  ces  t^oiS'C^« 
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ELEONOR  D’AVSTRICHE 


REINE  DE  FRANCE, 
& de  Portugal, 


TAfeUrCos. 


.IminSlt- 


ÿLEONORou  Lconor  d’Auftriche,  nommée 
^ par  les  autres, Aliéner,  cftoit  la  fille  aifnee  de 
Philippe  Archiduc  d’Auftrichc  *,Roy  de  Caftil- 
Je,&dclcannc d’Aragon, oud’Erpagne  fa  fem- 
me. Lavillede  Louiiainau  Duché  de  Brabant, 
Iefeiour&  la  demeure  des  Mufes  Flamandes, 
ou  BclgiqueSjVitnaiftrcccttegrandePrincciTe,  fécondé  fem- 
me denoftre  Apollon  François,  le  vingt-quatricfmc  iour  de 
Kouembre  de  Pan  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix-hiii«51. 

Le  Roy  EmanucljVn  des  plus  puiflants  & des  plus  heureux 
Monarques  qui  ayent  manié  le  Sceptre  de  Portugais  ayant  ouy 
parler  des  vertus  A'des  pcrfcdlions  d’EIeonor,fe  voyant  veuf  de 
Marie  de  CaRillc  fa  fécondé  femme,  la  defira  auoir  pour  fa 
troificfmecfpoufe.  Le  mariage  fut  célébré  l’an  mil  cinq  cens 
dix-neuf^  lequel  ne  dura  que  deux  ans  : Emanucl  eftant  dccedc 
à Lisbonne  le  rrciziefmc  Décembre  mil  cinq  cens  vingt-  & vn. 

EIconor  cutduRoy  Emanucl  fon  premier  mary  deuxenfans, 
vn  fils  &vnc  fille  • la  fille  fur  nommée  Marie  de  Portugal,  6c 
Princeffe  de  rare  vertu:  auffi  elle  aura  fon  Eloge  dans  ce  liure 
parmy  les  illuflrcs  Maries.  Le  fils  fut  Charles  de  Pomigal,dont 
elle  accoucha  à Eiiora  le  dix-huidicfme  Feurier  de  l’an  mil 
cinq  cens  vingt,  & mourut  le  quinzicfmcAuril  de  l’année  fui- 
uanteà  Lisbonne. 

Lconor  d’ Autriche  Reinede  Portngal,eRantvaifLicd'Ema* 
ïiücl,  fut  promife  par  fon  frère  aifné  Charles  Empereur,  & Roy 


Digiti^ed  by  Google 


Des  Dames  Illvstres,  131 

d’Efpagnc,  à Charles  dernier  Duc  de' Bourbon,  Conncftablc 
dcFrance,quiauoi:  quitté  Icparry  du  Roy  François  fon  Prin- 
ce légitime,  ôi  naturel  Seigneur, fafchéd’auoir perdu  ce  grand 
procez  au  Parlement  de  Paris,  auquel  il  s’agifToit  de  trois  Du- 
chez, quatre  Comtez, deux  Vicomtez,  &:  plufieurs  belles  Ba- 
ronnies,  contre  Madame  d’Angoulcfme,  mère  de  fa  Maiefte,  & 
pour  autres  mefcontcntcmens,&:  que  l'Empereur  Charles  V. 
auoit  fait  fon  Lieutenant  general  en  l’armce  qu’il  mit  fur  pied 
pour  cnuahirlaProuencc.  Mais  quoique  temps  apres  s’eftanc 
donnée  vue  fanglante  bataille  proche  de  Pauie,  où  l’ardeur  de 
courage poulTatropauantnoftre grand  Roy  François,  le  plus 
généreux ôclc plus  magnanime  Prince  du  monde,  qui  fut  pris 
Prifonnicrencetcfuneftciournee, & mène  en  Efpagnc,  où  il 
fît  la  recherche  d’Eleonor  Reine  doüairiece  de  Portugal , &: 
fœur  aifnee  de  l'Empereur,  quoy  que  promife  au  Connefîablc, 
lequel  lors  que  le  Roy  elloit  à Madrid,  vint  baifer  les  mains  à 
l’Empereur,  où  il  eut  le  loifir  de  voir,  non  fans  grand  creue- 
eœur,lafolemnitéde$  Fiançailles  du  Roy  fon  Maifîre,  & de 
noRrcLconor,  quicRoit  plus  contente  d’cipoufer  le  premier 
Roy  duChriftianifmc,qu’vn  Prince  difgracié  Si  mefprifc  non 
feulement  des  François,  mais  mcfme  des  Efpagnols,  qui  l’ap- 
pelloient  eti  leurs  communs  propos  infâme,  defloyal.  Si  traiftre 
à fon  Roy,  6i  à fa  patrie. 

Le  mariage  de  François  Si  d’Eleonor  qui  auoient  cfté  fîanccz 
durât  le  traidé  de  Madrid  fut  célébré  en  l’Abbaye  de  Captieux 
en  Guyenne,  fituec  entre  Bayonne  Si  Bordeaux,  au  mois  de 
luillct  de  l’an  mil  einq  cens  trete,  par  le  Cardinal  de  Tournon, 
qui  auoit  rendu  de  bons  feruiccs  au  Roy  durant  fa  captiuité. 
Audi  depuis  il  fut  fort  chery  Si  aimé  de  ce  grand  Monarque. 
La  Reine  Lconor  fut  facree  Si  couronnée  à Sainél  Denys  le 
cinquiefme  iour  de  Mars  enfumant  par  Louys  Cardinal  de 
Bourbon,  Prince  du  fang,  Archeucfque  de  Scns,5i  Abbé  de  ce 
Royal  Monaftcrc.  Elle  n’eut  aucuns  enfans  de  noftrc  Roy  fon 
fécond  mary,  aucc  lequel  elle  vefeut  dix-fept  à dix-huiél  ans, 
iufques  au  dernier  iour  de  Mars  de  l’an  mil  cinq  cens  quarante, 
fept,  que  ce  Prince,  lePert  cJt*  It  Pfflaurateur  des  lettres ^ décéda 
»u  Chafteau  de  Ramboüillct, en  Heurtpois. 

^ Durant  quecefte  PrinccflTc  porta  la  Couronne  Tres^Chre- 
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fticnneelic  fcfitaimcrdcsFrançoispout  les  vertus  & les  bon- 
nes qualitcz  dont  Dieu  & la  nature  l’auoiCt  douce.  Apres  auoir 
vaqué  aux  exercices  de  deuotionSe  de  pieté,  dont  on  voie  en- 
core les  marques  és  édifices  de  plufieursEglifesôi  raaifons  fa- 
crees  dccc  Royaume,  qu’elle  a embellies  ôc  enrichies  par  fa  li- 
béralité, On  voyoit  cetc  malle  Princefle  comme  vne  autre 
A calante,  ou  comme  fa  foeur  Marie  Reine  de  Hongrie,  lailTcr  la 
quenoü  illc  & le  fufeau,  & s’addonner  à des  occupations  gcnc- 
reufes,  non  fi  violentes  corne  fa  l'œur,  laquelle  manioit  mieux 
vncpicquc&vncefpeequ’vnccfguillc  ou  des  eifeaux,  & qui 
' cftoitlcplus  fouucnt  dans  les  armées  aoec  des  Capitaines  & 
des  foltîacs  que  dans  fes  Palais  de  Malines  Se  de  Bruxelles  aucc 
fes  Dames  Se  fes  Damoifclles.  Les  ordinaires  demeures  de 
noftreReincEIeoniorcftoiét  non  les  tentes  Scies  armees,  mais 
bien  les  bois,  les  forefts,  Se  les  eaux-à  caufe  de  la  chairc,&  de  la 
pcfchc,  où  elle  accompagnoit  le  Roy  fon  mary.  Ce  qui  ne 
lcruoit  pas  de  peu  d’ornement,  ny  de  peu  de  conleruation  à fon 
honneur,  Se  à fa  vertu:  car  on  fçait  que  fi  Diane  cft  charte,  ceux 
qui  aiment  fes  innocens  esbats  font  fort  efloignez  des'^tteintes 
^el’amour. 

Le  Roy  François  deccdéElconorfc  retira  au  Païs-Bas,  prés 
TEmpercur  fon  frère,  puis  le  fuiuit  en  Efpagnc  en  l’an  mil  cinq 
rcnscinquantc-fix,ScmourutàValladolit,oufclonlcs  autres, 
xiMTim».  ^ elle  giftj  jy  mois  de  Mars,  l’an  mil  cinq  cens  cin- 

<juante-hui(rt,eftantaageedefoixanteans.  Le  Roy  Henry  II. 
fon  beau  fils  luy  fit  rendre  les  derniers  deuoirs  dans  Noftre- 
Dame  de  Paris,auec  les  honneurs  deus  à vne  Reine  de  France. 

Elleauoitpour  fymbolc  fiedeuife  vnPhœnix  qui  fc  bru  lie  fur 
vn  bufchcr,qu’il  allumcdcfcs  aifles,  auec  ces  mots  : V N i c a 
SE  M per  avis.  Toufvmrs  yniqut  oiftau.  Les  François  la  luy 
auoient  dreflcc  pour  marque  de  fa  vertu, laquelle  cftant  in  com- 
parable, crtoit  en  cclafcmblableàcctoifcauqui  n’a  rien  en  la 
aiature  qui  luy  puirteeftre  comparé.  , . , 

Elle  en  eut  auifi  vne  autre,  & peut-crtrcdc  fon  inuention- 
C’ertoicvnarbrcbcauàmcrucillcplantéen  Vne  pcninfulc  dc- 
couucrtcdctouscortcz  au  Soleil,  Se  arroufee  fauorablcment 
du  flc'juc  auquel  elle  auançoit.  Ces  motsendonnoientlintcl- 
Jigcncc  ;His  svFFVLTA.  ^ de  ctHX-<y.  Car  certoit 

autrement 
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âiitrcmcnt  dire,  qu’à  l’aide  de  Dieu  qui  eft  noftre  Soleil  & des  ' • 

alliances  aucc  les  Rois,  qui  fondes  plus  grandes  faueuts  de  la 

fortune,  dont  les  eaux  font  le  fymbole,  dans  la  grandeur  & 

bonté  de  fonextra<aion,  qui  luycftoit  comme  fon  terrain,  elle 

auoit  pris  vn  accroiffement  qui  s’efleuoit  au  faille  des  plus 

grandes  prof^eritez. 


ELEONOR  DE  TOLEDE, 

grande  dvchesse 

de  Tofcanc. 

A maifon  de  Tolede  eft  en  Efpagnc  vne  deS  toIc*' 
plus  nobles  & des  plus  illuftres,  8:  laquelle,  cô-  efehiqueté 
me  quelques- vns  difcnt,  tire  fon  origine  & j „ur. 
extraélion  delà  famille  Impériale  des  Palcolo-  Paitoiope 
gués,  qui  a tenu  long  temps  l’Empire  de  Con-^'P^™* 
llantinople,  & de  toute  la  Grèce.  Q^uclqucs  efpJoi?d-oi 
Efcriuains  Italiens  font  cete  remarque,  mais  ie  ne  fçay  fur  quel 
fondement,  car  les  armes  des  maifons  de  Palcologue  ûi  de  To-  meûne, 
lede  font  differentes. 

De  cete  grande  famille  fortit  Pierre  dcTolede,  Seigneur  au-  j"co7fian~ 
tant  vaillant  que  fage  , qui  fut  fort  aimé  & employé  par/>nop//de 

Charles  V.  prudent  acinuinciblc  Empereur,  & par  luy  en  fin  a 

enuoyc  Gouuerncur  ou  Vice-Roy  au  Royaume  de  Naplesj  d'or,  acc5- 
charge  qu’il  exerça  vin  gt&vn  an:  pendant  lequel  temps  il  fit  pagneede 
de  très-bonnes  Ordonnances  àl’Eftat,  6c  fit  publier  des  Loix 
trcs-iuftcs,ôcaferuydemodclcàceuxquiluy  ontfuccede  à ce  que,  de  b. 
Gouuernementi  ayant  de  plus  nettoyé  le  pais  de  bannis , ôc  de 
voleurs  de  chemins,  d’oi. 

De  Pierre  dcTolede  nafquirentnoftreEjeonor  de  laquelle 
nous  parlons,  8c  Dom  Garzia  fon  frère.  CcbraucChcualicr, 
qui  auec  tant  d’honncur’Sc  de  courage  fecourut  8c  défendit 
riHede  Malte,  afGegce  8c  battu ë par  l’armee  de  Soliman,  grand 
Seigneur  des  Jures,  & qui  du  depuis  fut  General  des  mers 
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d’Efpagnc,  bien  que  quelques  Hiftoriens  le  taxent  de  parefle 
au  recours  de  Malte. 

EIconor  en  la  fleur  de  fon  aage  fut  par  l'entremifc  de  l’Empe- 
reur Charles  raariecàCofmede  Mcdicis,  alors  Duc  de  Flo- 
rence, & depuis  grand  Duc  de  T ofeane;  la  prudence  & la  beau- 
té pattagerent  fon  efprit  8c  fon  corps  pour  les  embellir  par 
excellence:  ce  qui  la  rendit  parfaitement  aimable,  & aimee  de 
fon  mary. 

Elicnemanquapasde  fon  cofté  de  correfpondancc  d’affe- 
élion,  ayant  aimé  le  Du  c au  delà  de  toute  creance  humainc:sar 
ce  tcmps-là  cftant  tout  troublé  deguerres  8c  defadious,  & elle 
craignant  que  par  trahifon  Ion  attentaft  fur  la  perfonne  8c  la  vie 
de  fon  mary,  clic  voulut  comme  vne  autre  Ilucratcc  l'accom- 
pagner en  tous  les  voyages  8:  les  chalTcs  qu’il  fit,  & en  tous  les 
lieux  où  ilalla,dcmarant  Si  demeurant  au  dindes  démarches 
&desaltcsdcfonmaryi  Elle  le  fuiuit  mcfmes  en  fon  voyage 
de  Romcj  Sc  ce  qui  cft  plus  remarquablc,c’eft  que  bien  fouuenc 
pendant  qu’il  prenoit  fon  repos  elle  vcilloit,  fon  affeéfion  ne 
iouffiant  pas,  de  fc  fier  de  ce  qu’elle  aimoit  fi  fort,  à la  fidelité 
de  fes  gardes.  De  façon  que  Ion  peut  véritablement  dite  d’eux, 
ce  que  Ion  a autrefois  dit  de 'certains  rares  8c  parfaits  amans, 
que  ce  n'cftoitqu’vncamc  en  deux  corps’  à caufe  de  la  reirem» 
blance,  vnion,  & identité  de  leurs  volontcz. 

ElIcfoulageafôrtaulfilcDucfonefpouxenla  difpofition  Sc 
rcfolution  de  fes  plus  pénibles  8c  pesilleufes  affaires:  car  luy 
faifant  l’honneur  deluy  communiquer  tous  fes  fecrcts,  par  la 
prudence  de  fes  confeih,  elle  luy  donnoit  les  moyens  de  con- 
duire heureufement  pluficurs  grandes  entreprifes  de  paix  8C  de 
guerre,&  fe  tirer  de  très-grands  dangers. 

Elle  ioignit  à fa  fageffe  la  douceur,  & la  p icte  qu’elle  fit  paroi- 
firc  enuers  pluficurs  perfonnes  de  mérité  , faifant  donner  la 
grâce  Stfauuant  la  vie  à quantité  de  pauurcS  miferables  con« 
damnez  par  la  lufiice  à la  mort:  adoucifiant  la  rigueur  des  Loix 
par  la  grandeur  de  fa  mifcricordc,  iudicieufement,  és  crimes 
qui  n’auoicnt  point  elle  commispar  vne  malice  affcélcc. 

Elle  prenoit  vn  grand  foin  à alullcr  les  perfonnes  nccefTitcu-. 
fes,  fpecialement  les  filles  Religieufes:  de  façon  que  . 

fois  durant  la  cherté  df  s viurcs  clic  leur  diftribua  de  tres-^a  Js 
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denlcr$>  & leur  fîc  de  notables  autnofnes,  non  feulement  à plo- 
rence,  mais  encore  par  tout  le  relie  de  l’Ëftat:  8c  auoit  quelques 
petronnes  notables  en  fainâeté  qui  par  toutes  les  terres  de  Ton 
domaine  dillribuoient  en  Ton  nom  quantité  d'argent  aux  pau- 
urcs  Religicufes,  8c  autres  filles  d cuotes  prcllees  de  la  necclïîté. 

La  grandeur  de  fa  charité  procura  que  Tes  faueurs  enuers  les 
panures  continualTentaprcsramort  ; car  en  mourant  elle  lailla 
vne  grande  fomme  de  deniers  pour  fonder  8c  baftir  vn  Mona- 
flere  de  filles  en  l’honneur  8c  fous  le  nom  de  S.  Ellicnne  Pape, 
lefquelles  chanteroient  l’Office  Canonial , 8c . vaqueroient  à 
Prières  8c  Oraifons  pour  8c  en  faueur de  l’Eftat»  8c Jqu'^cn  iceluy 
fcroientrcccuëspauures 8c riches, nobles 6c  roturières,  fans  y 
apporter  de  dot,  ayant  pourucu  Tuffifamment  par  fa  fondatiqo 
à toutes  les  chofes  necefiaires  à rentretenement  du  Conuer^“*^ 

Et  a ellé  Ton  teflament  depuis  Ton  decez  pleinement  âc- 
comply,  8c  celle  maifon  bafiie  8c  dotee  par  Tes  enfans,  8c 
nommément  par  le  grand  Duc  Ferdinand , 8C  Chrilline 
de  Lorraine  fa  femme,  qui  l’ont  d’abondant  (parvn  furcroill 
d^^hqnneur  8c  de  charité)  garny  de  précieux  ornemens,  8c  rem- 
ply  de  fainâes  vierges,  Icrquelles  apres  auoir  produit  des  fleurs 
très- foëfues  de  pietés  ont  donné  de  très-bons  fruits  de  Reli- 
gion 8c  de  fainêlcté.  Tout  ce  bien  releuant  de  la  grandeur  8c 
de  la  deuotion  de  nofire  Elconor,  comme  prcmiccc  fr>ndatrice 
de  la  maifon. 

Entre  les  chofes  dontla  nature lafauorifa,  furent  lebon  tem- 
pérament de  fon  corps,  8c  la  faine  complexion  defes  humeurs, 
de  façon  queparmy  toutes  fes  pénibles  avions  elle  auoit  tou- 
iours  le  vifagceay,  le  teint  frais,  8c  l’œil  fercin:  8c  n’clloit  point 
fuiette  à mille  mrtes  d’incommoditez  8c  petites  maladies  , que 
la  delicatclTedela  chair  8c  du  viure  traine  d’ordinaire  quant . 

8c  fov,  5c  lailTc  aux  Dames  de  fa  qualité. 

Elle  fut  encore  fi  force  de  corps , 8c  fi  puilTante  en  courage, 
qu’elle accouchoit facilement,  8c fuppottoit  les  dures  peines  de  Stnlmt}.', 
fontrauail  fort  patiemment}  lefquelles  ncantmoins  par  la  vio- 
lence de  leurs  douleurs  ont  accouftumé  d’affoiblîr  toutes  les 
femmes,  3c  leur- ofter  toutes  leurs  forces:  8c  fcmbloit  en  festra- 
uaux  pluftoft^  rcccuqir  les  çnfans  d’^ttuy , que  fe  décharger 
des  fiens,  ' ^ ~ 
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Ccft  pourquoy  non  feulement  toute  la  ville  de  Tlorcncei 
maiscncoretouteIaTofcane,a  de  tres-grandes  obligations  à 
celle  vertueufe  D amc  & PrincelTe,  tant  pour  vne infinité  de  fa- 
ucurs  S:  careffes  qu'elle  a receuës  d’elle,  que  pour  le  foinparti- 
cuUcrqu’ellcaprisdelaperfonne&dcrÈftatduDuc  Ton  ma- 
ry, P rince  qui  ne  fera  iamais  autant  honoré  6c  cfiimé  qu’il  le 
mérite. 

Comme auin  pour  auoir  donné  à la  maifon  de  Medicis  de 
très- beaux enfans,  & tres-braucs  Princes,  6c  pour  les  auoir 
nourris  Srinllruits  en  toutes  les  fciences  & exercices  qui  font 
requis  és  Princes  fouuerains,& qui  font  appeliez  de  Dieu  pour 
le  régime  & gouucrncmcnt  des  peuples.  Princes  qui  ayans 
furi^cdéaufllbienàlaveixuqu’au  domaine  de  leurs  parens  6c 
-P^&ftreSj  ont  tenu  l’Eftat  de  Tofeane  en  paix  6c  bon-heur,  ren- 
dans  b lullice  egalement  à tous,  6c  à chacun  ce  qui  luy  pouuoit 
légitimement  appartenir.  Entre  autres  François  de  Medicis, 
fon  fils  aifné,  pere  de  la  trcs-Chrellienne  & tres-Augufte  Ma- 
rie de  Medicis,  Reine-Mere  du  Roy  Louys  le  lulle. 

La  deu  ife  de  Lconor  ou  Eleonor  de  Tolede,  grande  Duchef- 
fe  de  Tofeane,  elloit  vne  Lucrefle  le  poignard  en  main,  auee 
lequel  elle  fe  perce  la  poitrine  d’vn  coup  mortel  'pour  conferucr 
fon  honneur  a U prix  ac  fa  vie,  auec  ce  motd'aduis,  Famaac 
SÊRVARE  MEMENTO,  Qitil  te  fouttttnne j^ardtr  ta  renommee^ 
qui  vouloir  dire,  que  l’honneur  ayant  ellé  plus  cher  que  la  vie  à 
cefte  femme  Payenne.  Il  n’y  a rien  qu’vne  Dame  Chreftienne 
doiueefpargnerpourfaconferuation,  ayant  mefme  cet  exem- 
ple deuant  les  yeux  pour  honte  perpétuelle  à celles  qui  feroient 
moins  d’ellac  que  cefte  Dame  d’vn  bien  fi  excellent  & pré- 
cieux. 
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ELEONOR  D’AVSTRICHE 

DVCHESSE  DE  MANTOVE 
& de  Montferrat. 

ET  TE  fage  & vertucufcPrinceflc  Lconorou 
Eleonord’AuftrichCjfutfixicfmc  fille  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  premier,  & d'Anne  de  Hon- 
grie fafemme,  Se  fœur  de  l’Empereur  Maximi- 
lien fécond.  Dés  fes  plus  petits  ans  elle  fe  rendit 
digne  fille  d'vne  fi  bonne  mère,  ayant  fuiuy  le 
chemin  de  la  vertu,  & Fuy  les  vices  fie  imperfédions  : auffi  fuc< 
elle  doüee  des  mcfincs  mérités  fie  vertus  que  fa  focur  leanne 
d’Auftrichc,  grande  DuchclTc  de  T ofcanc. 

Guillaume  de  Gonzague  DucdeMantouc  Se  de  Montfer- 
rat la  defira  auoir  pour  femme,  fie  l'ayant  fait  demander  il  l’ob- 
tint à fon  grand  bonheur  Se  contentement  : car  cefte  Dame 
auoit  de  grandes  Se  belles  qualitez  pour  cftre  l’efpoufe  d’vn 
Prince  fouuerainjau/n la  mémoire  efi  en  bonne  odeur  parmy 
les  peuples  de  Mantouc  Se  de  Montferrat,  fie  elle  eft  renommée 
principalementpour  fes  vertus, particulièrement  pour  fa  tres- 
profonde  humilité»  fie  trcs-ardendecharitéi  dont  elle  a donné 
de  bonnes  preuues  durant  tout  le  cours  de  fa  vie.  Ses  vificcs 
plus  frequentes  fie  ordinaires  eftoient  chez  les  pauurcs  mal.a- 
des  fie  honteux  de  fes  ellats,  qu’elle  aidoit  fie  allînoit  de  fes  au. 
mofnes  Se  libéralités.  Cefte  pieu  fe  fie  liberale  Princeftes’infor- 
moitelle-mefme  de  ce  qu’ils  auoientbefoin  , fie  puis  eftant  de 
retour  en  fon  Palais  elle  leur  enuoyoit  ce  qui  leur  eftoitnccef- 
faire,  fairantferuirfonargentàfcsvolontcz,  Senon  pas  fes  vo- 
lontezà  fon  argent.  Car  comme  fçauante  en  l’academie  fie  en 
l’efchole  du  Caluairc,elle  n’ignoroit  que  l’vfage  en  appartenoit 
autant  au  pauure  comme  à elle-mefme:  Seulement  fon  ÂltefTe 
s’en  referuoit  la  dépenfe  fie  l’employ  félon  fa  diferetion.  lamais 
le  pauure  ne  s’cnallaàvuidcdcuantellciiin’y  auoit  maifondc 
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Religion  ou  Hofpical  dans  Tes  terres  où  elle  fceuft  y auoir  de  la 

nccelïité,  qui  ne  fuit  fecouruë  par  fonmoyen. 

Eleonor  d’Auùrichen’cll  pas  feulement  digne  de  louange 
d'auoir  aidé  corporellement  les  pauurcs  malades  qui  eftoient 
à Mancouc&  autres  villes  de  Ton  obeîlTance:  mais  qui  plus  cR, 
onnefçauroitairezprifcrfa  charité,  d’auoir  fecouru  &;  alSA^ 
fpirituellementtoutes  les  perfonnes  de  baffe  condition  ôc  qua- 
lité, ayant  par  vn  rare  trait  de  fon  iugemen  t fait  feruir  fon  argét 
à l'entretien  particulier  des  pauures:  car  elle  prenoitle  foin  de 
leur  enuoyer  des  perfonnes  Ecclelialliques,  qui  &lTent  capa- 
bles d’inftruire  & catcchifer,  & repaiftre  de  la  parole  de  Dieu, 
confolerSr  guérir,  foit  aux  Hofpitaux,  foit  aux  maifons  parti- 
fulieres,  ces  pauures  âmes  fouffireteufes,  mille  fois  plus  affa- 
mées fie  malades  que  les  corps.  C'cûpourquoyellc  ne  fe  con- 
tentoit  pas  feulement  de  leur  enuoyer  des  Médecins  pour  pen- 
fer  leurs  corps,  mais  auffi  ceux  qui  pouuoicr  guérir  leurs  âmes, 
leur  redonnant  par  les  Sacremens  de  Confeflion  fit  delà  Com- 
munion la  vraye  fanté  fie  fainâeté.' 

Si  celle  pieufe  iDuchclTc  a cfté  en  réputation  dVne  fage  fie 
vertueufe  Princdlè  pour  fa  charité  fie  fon  humilité,  fa  prudence 
admirable  auec  laquelle  elle  a gouuerné  fa  Emilie  fie  fa  maifon 
nel’a  rendue  moins  recommandable:  fur  tout  gpe  efl  loüee 
pour  la  peine  qu’elle  a prife  à nourrir  fie  efleuer  fes  cn&ns  en  la 
crainte  de  Dieu,  fie  en  toutes  fortes  d’honneftes  exercices 
dignes  de  Princes  Chrelliens,  au  grand  contentement  du  D uc 
Guillaume  fon  mary.  Scs  filles  furent  Marguerite  de  Gonza- 
gue, troifiefmc  femme  d’Alphonfe  dernier  Duc  de  Ferrare,  fie 
Anne-Catherine  mariée  à Ferdinand  Archiduc  d’Aullrichc. 
Son  fils  vnique  a cflé  Vincent  de  Gonzague,  Duc  deMantouc 
fie  de  Montferrat,  lequel  apres  auoir  répudié  Marguerite  Far- 
nclTc,  fille  d'Alexandre  Duc  de  Parme, efpoufa  Leonor  de  Me- 
dicis,  fille  aifnce  de  François  grand  Duc  de  Tofeane,  fie  de 
leanne  d’Aullrichc.  Ce  Prince  Vincent  vcfçut  en  grande  paix, 
concordefi£  amitié  auec  Leonor  deNfcdicisfafcmme  ( niepee 
fid  filleule  de  nollrcLconord’Aullriche  fa  mere)dont  il  eut  trois 
fils,  François,  Ferdinand, 8d  Vincent,  fucccffiuement  Ducs  de 
Mantouc  (au  dernier  defqucls  a fuccedé  depuis  cinq  ou  fix 
mois  Charles  de  Gonzague  de Cleucs,  Duc  de  Neuers,  fid  de 
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Rethclols,  Pair  de  France)  &deuxfillcSj  Marguerite  de  Gon- 
zague, Ducheilcdoüairiere  de  Lorraine,  & Ëlconor  de  Gon- 
zague, fécondé  femme  de  l’Empereur  Ferdinand , dcuxicfme 
du  nom. 

Les  Ducs  Guillaume  fon  mary,  & Vincent  premier  fon  fils 
l’eurent  en  telle  eftime,  qu  allans  dehors  leur  Eliot  ils  luy  en  Serdt»4ti 
lailTerent  la  charge  8c  la  cô duite,  dont  elle  s’aquita  très  -digne- 
ment: de  forte  que  tous  les  valTaux  & fuiets  de  Montfeirat  ôc  de 
Mantouë,  tant  ICS  grands  que  les  petits,  admirerent,fon  iuge- 
ment,  fon  courage,  & fa  refolution  en  fes  aduis,  Sc  en  fes  ordon- 
nances. Durant  qu’elle  eut  la  Regencc  de  fes  Duchez  elle  fit 
paroillre  fa  pieté  8c  fon  affcflion  vers  les  bonnes  lettres , ayant 
faitbaftirScfondélabelle  EglifeScleCollegedelatres-fainde  ^ 
Trinité,  quelle  donna  aux  Peres  de  la  Compagnie  de  Icfus,  les 
iugeans  capables  pou rempefeher  que  la  ieunelTedc  fes  terres 
&feigneuriesvoinnesdesGrifons  nefullgaftec  8c  infcélee  du 
venin  contagieux  des  nouuellcs  erreurs. 

Tellcquefutfavicjtelleaeftcfoniirucdece  monde,  eftant 
motte  fort  Chreftiennement, comme  on  peut  voir  en  l’Oraifon 
Funebrequeprononça  dans  la  grande  Êglife  de  Mantouë  le 
Pere  Antoine  PolTcuin  (perfonnage  renommé  par  tout  l’vni- 
uers,  pour  fes  eferits,  8c  les  feruices  qu’il  a rendus  à l’Eglifc, 
tant  en  Italie  qu'en  France,  Allemagne,  Suède,  Pologne,  Sc 
Mofeouie)  laquelle  il  a depuis  publiée  en  Italien. 

Elconor  d’Auftriche  auoit  pour  deuife  vn  arbre  fort  ver- 
doyant, du  pied  duquel  s’efleuoitvn  lierre  qui  le  ferroit  eftroi- 
temenr,  8c  montoitainfi  au  plus  haut  de  fes  branches,  8c  quatre 
mots  Italiens  feruoknt  pour  mrelligcnce  à la  figure.  C osi 
MORia  MI  PLACE,  ^in/î  mourir  me  plai[h.  Et  pour  té- 
moignage à cefte  genereufe  Princeffe  de  la  fincerité  de  fon 
affeâion enuers  fon  mary,  qu’elle  fe  reprefentoit  comme  vn 
arbre  puifiant  8c  vigoureux  quiferuoit  d’appuy  à l’infirmité  de 
fon  fexe,  mais  qu’elle  recompenfoir  par  vne  affcâion  au/fi  en^ 
tierc  que  font  eflroits  les  embrafTemens  qui  tiennent  le  lierre 
attaché  à fon  tronc,  8c  comme  la  vie  de  celle  debile  plante  dé- 
pend du  foulon  qu’elle  reçoit,  ainfi  noflre  Princeffe  tenoit  tel- 
lement fa  vie  attachée  à celle  de  fon  mary,  que  ne  pouuât  viure 
fans  luy  elle  defiroit  mourir  auec  luy,  8c  n’en  ellre  iamai^ 
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fcparcc.  Ainfi  mourir  me  plaiftjdifoitnoftreprinceffcj  K ainfi. 
doit  la  mort  eftrc  agréable  à ceux  qu’vnc  parfaite  charité  a con» 
ioint,  puis  que  la  mort  doiceeder  à l’amour. 


ELEONOR  DE  GONZA-  - 

GVE,  DVCHESSE  D’VRBIN. 

B;  E viens  de  louer  les  vertus  & les  mérites  de 
Leonor  d’Auftriche,  Duchefle  de  Manrouë; 

Il  faut  maintenant  que  ic  parle  des  perfcéiions 
d’vnelagePrinceirc  de  celte  illultre  maifon  de 
Mantouë,  ou  de  Gonzague:  Maifon  qui  a don- 
né detouttemps  des  Princes  & des  PrincelTes 
recommandables  à la  pofterité,  ou  pour  leur  valeur,  ou  pour 
leur  pieté:  mais  n’ayant  delTein  en  ce  petit  ocuurc  de  deferire 
les  faits  &:  aétions  remarquables  des  homes  Illuftres,  aufquels 
i’aydcftiné  trois  volumes  entiers,  ie  raconteray  icy  les  aétes 
mémorables  des  femmes  de  celte  tres-illullre  & tres-ancicnne 
famille,  qui  a commandé  & commande  auec  .tant  d’honneur 
&:dc  gloire  aux  Eftats  & Principautez  de  Montferrat,  & de 
Mantouë,  & entre  vn  grand  nombre  d’autres,  comme,  Sufanne 
& Camille  de  Gonzague,  Comtefles  de  Collifan  , ic  choifis 
Eleonor  de  Gonzaguc,fïIle  de  François  II.  Marquis  de  Man- 
touc,  &d’Ilabeld’E(t,  quiefpoufaFrâçois-Maricdela  Roucrc 
■ I.du  nom,&troificfme  Ducd’Vrbin.  Il  cfloitfilsdcleande  la 
Rouerc,  Duc  de  Sorc,  & de  Scnegallc  (frère  du  Pape  lulcsil.) 

& de  leâne,  fille  aifnce  de  Fcderic-Vbaldc,  premier  Duc  d’Vr- 
bin,  laquelle  Icanne  eut  pour  frère  le  Duc  Guy-Vbaldc,  dont  le 
fucccficur  fut  ce  François-Marie,  fon  ncueu. 

Noftrc  Leonor  de  Gonzague  a eu  du  Duc  fon  mary,  illufirc 
brillant  de  la  maifon  de  Roucrc  (qui  a donné  cinq  Ducs  à Vr- 
bin,  dix  Cardinaux,  & deux  Papes  à l’Eglifc,  Sixte  IV.  U Iules 
fécond)  cinq  enfans  , deux  fils,  & trois  filles.  L’aifnéjdcs  fils 
Guy-Vbaldc  delà  Rouerc, quatricfracDucd’Vrbin.Lcpuifné 
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luIesdelaRouere^DucdeSore,  créé  Cardinal.  L’alfnée  des 
filles,  Hippolite,  fut  femme  d’Antoine  d’Arragon,  Duc  de 
Montalte.  lulielapuifnée  cfpoufa  Alfonfe  d’Eft,  Marquis  de 
Montccchio  : & Ilabcl  la  troinefmc  fut  marice  aucc  Alberic 
Cibo,  Prince  de  Malefpine,&  Marquis  de  MafTa, 

. Eleonoi  de  Gonzague  * Duchclfe  d’Vrbin  » mere  de  ces  * Goom- 
braucs  Princes,  & belles  Princeffes,  fut  vn  exemple  parfait  & 
accomply  delà vrayeFoy, Religion, & bonté^  vne  lumière  de  gent  à vue 
la  courtoifie,  de  la  magnanimité  & libéralité  j vn  c^îeraple 
d'honneur  Sc  de  pudicité,  laiifant  à part  quelle  eut  pour  mary  Cueullrt, 
ce  grand  François-Marie,  vray  ornement  de  la  milice r non 
feulement  dans  les  Duchez  de  MantouëScd’Vrbin,  mais  auffi /jglcjde 
par  toute  iltalie,  on  parle  encore  de  la  grâce,  de  la  douceur,  & fâbicmcm^ 
delaclemcncedccetc  Princeffe  : car  iamais  on  n*a  recogneu 
quelacolcrecuftrurelleplusdc  pouuoir  que  la  raifon,  ayant&ieiour 
tous  les  iotirs  de  fa  vie  eu  vne  telle  puiflance  fur  fes  appétits 
mouaements  naturels,  quelle  en  eftoit  la  dame  & la  maiftrefTe.  d'on  efear. 

Eleonor  monftra  vne  grande  confiance  aux  aduerfhez,  8c  aux 
coups  inhirieux  delà  fortunc'que  receuefon  mary,  quand  il  fut  tro's  plcce» 
priuépoür  quelqtiétefnpsdefon  Èftàt:  ce  qui  ne  la  fît  lamais  fable, 
•démordre  de  la  generofité  ordinaire,  ny  de  garder  à fon  mary 
me  entière  fidelité, iuy  faire  bonnccompagnie,  & le  confolcr 
en  fes  trauerfes  8c  difgraccs,  aufquelles  comme  vne  bonne  fem^ 
me  elle  vouluttoufîoursauoir  part. 

Si  les  malheurs  & les  aduerfitez  n'abacirent  fon  ce^rage^  ^ 
duflî  les  grandeors  8c  profperitcz/ie  l’efleuerent  point , ne  fon- 
dant,& ne  mettancTon  efpoir  6c  fa  confiance  dans  les  difpo-' 
firions  bigeârres  delà  folle  8c  iniufle  fortune,  qui  diflribu  c auec 
fort  peu  de  iugetnent  les  honneurs  àceux  qui  ne  les  méritent  > 
pas,  & les  nie  à ceux  qui  les  méritent  le  plus,  fc  contentant  pour 
remedevnique  durant  le  temps  de  ces  deffaueurs , d'implorer 
l’aide  &ralfiilance de celuy  qui  e(l  le  pere  & le  proteéleur  des 
innoccns,&rvniquc  refuge  des  affligez.  Aufli  apres  auoir  re- 
commandé à ce  grand  Dieu  les  affaires  de  fa  maifon  elle  rentra 
auec  honneur  en  tous  fes  biens,  8c  en  toutes  fes  terres  , apres 
auoir  efléefpurée  comme  l’or  dans  la  fournaife,  auec  l'eflonne-  ^ ^ 
ment  de  toute  ritalic;  le  peu  de  bonne  fortune  qu’eut  le  Duc 
fon  mâ^quoy  que  fage  & généreux  Prince,  aida  gra'ndcmcnt 
I*  i Hb 
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à rchauiï*er  fa  vertu,  & à Eure  recognoiftrela  beauté  & la  bonté 
de  fo  n efpric,  lequel  cftoit  capable  d e gouucrner  non  feulemenc 
vn  Duché,  mais  des  Royaumes  6c  des  Empires.. 

Sur  toutes  les  vertus  elle  chérit  la  chaftcté;  laquelle  iufques  . 
àlafroidepaneurdelamott:  elle  eut  en  fînguIiercrecomman> 
dation  & pratique,  &vne  grande  aueriion  du  vice  contraire  à 
cete  Angélique  Srcelefte  vertu.  Car  noftrc  chafte  Eleonor  ne 
voulut  iamais  voir  chez  elle,  ny  auoir  aucune  familiarité  auec 
leb  Dames  dcmaifon2!c  de  qualité  qui  auoient  cu  le  moindre 
bruit  & foupçon  d'auoir  rouillé  l'honneur  de  leur  fexe  par  le 
defordre  de  leur  conduite,  Scfut  mortelle  ennemie  de  toutes 
celles,  tant  riches  que  panures,  tant  nobles  que  roturières,  qui 
s'cRoient  lailTées  aller  aux  infâmes  voluptcz  de  gorge  8c  d’im- 
pudicité, en  ayant  bannyfit  fait  chafTer  plulicurs  de  fes  terres, 
8c  fait  priuer  auec  feuerité  ces  vieilles  miferables,  qui  apres 
auoir  perdu  en  leur  ieunefle,la  honte, l'honneur,  laconfcience, 
8c  la  réputation,  ne  penfent  iour  8c  nuit,  eftans  fur  la  fin  de  leurs 
iours,  qu’aux  moyens  de  ruiner  8c  de  perdre  les  filles  ieunes, 
fimples,  8c  peu  auifees.  Aufiîelle  eft  encore  digne  d’vne  éter- 
nelle mémoire,  pour  n'ai)oir  iamais  efpargnc'  fes  biens  pour  cn- 
leuertoutes  les  pauures  8c  innocentes  colombes  abufées  des 
griffes  des  Efpreuicrs,  8c  les  confacrer  aux  Autels  j où  depuis 
elles  ontfaitdes  merueilles  en  matière  de  vertu. 

Eleonor  de  Gonzague,  DuchefTed  Vrbin,  cftâcla  mctueille 
8c  le  miracle  de  Ton  temps,  pour  fa  beauté  8c  fa  pudicité,  pour 
donner  à cognoiflrel'cIHme  quelle  faifoit  de  la  vertu  de  cha- 
(leté  par  deffus  toutes  les  autres,  prit  pour  deuife  vn  petit  plan 
de  laiéiuc  8c  de  chicorée,  fy  mbole  de  pureté,  auec  ces  mots  du 
Poète  Tibulle , Casta  placent,  svpejlis,  c’ett  à dire 
que,  LachaJietéefiagredbUÀDit»,  C’efteete  vertu  qui  rend  les 
hommes  femblables  aux  Anges,  Scies  fait  chérir  8c  aimer  de  la 
diuine  Maiellé:  aufil  le  Fils  de  Dieu  en  ce  beau  Sermon  qu’il  fie 
en  la  montagne,  nous  enfeigne  que  : Mieu-heureux  font  les  nets  df 
foeurt  car  ils  herront  Dieu,  ^ 
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ELISABETH  D’AVSTRI- 

CHE  REINE  DE  ERANCE. 

A première  des  Illuftrcs  Elizabeths  oulfabel* 
les  de  ces  derniers  tcmps,cft  cetc  Reine  Très- 
Chreftienne  & TreS'Cathotique  Elizabeth 
d’Auftriche,  femme  de  nollrc  Roy  Charles 
IX.  de  glorieufe  mémoire , fille  de  l’Empe- 
reur Maximilian  II.  &de  l'Imperatrice  Ma- 
rie d’AufIrkhe  où  d’Efpagne  fa  femme , 6C  fœur  des  Empereurs 
Rodolfell.  & Mathias.  Cetclumierede  nos  iours  vit'Ialu- 
mieredu  iour  le  cinquième  luin  l’an  mil  cinq  cens  cinquante- 
quatre  k Vienne  en  Auftriche.  Elle  fut  foigncufementeflcuéc 
à la  vertu  & à la  piet6  Chreftienne,  par  l'Imperatrice  fa  mere 
tres-fage  PrincclTe  aucc  Ces  autres  foeurs  : Entre  autres  Anne 
Reine  d’Efpagne,  quatrième  femme  de  Philippe  II.  & Margue- 
rite Religicufeau  Conuent  des  DefchaulTécs  de  Madrid. 

Le  Roy  Charles  IX.  Prince  prudent  & aduifépourfonieu- 
ne  âge,  ayant  oüy  parler  des  perfections  & des  vertus  d’Eliza- 
bCthfillcdelËmpcreur,  l’enuoya demander  à'fmi  pere par  le 
ComtedeRaizSe  feuMônfieur  dcVillcroy  fesplusconfidens 
& familiers  feruiteurs  : Icfqfeels  ayant  obtenu  ce  qu’ils  defî- 
roientdu  bon  Maximilian , en faueur  du  Roy  leurMaiftre,  fi- 
rent fçauoie  à faMajefté  la  volonté  de  l’Empereur. 

Charles  à ces  nouuelles,  donna pouuoir  à Ferdinand  Archi- 
duc d'Auftriche,  d’efpoufcr  la  Princdfe  Ifabelle  fa  niepeeen 
fonnom.  Les  ceremonies  de  ces  nopccs  Royales  furent  célé- 
brées à Spire,  en  prcfence  de  Maximi!ian&  de  laplufpart  des 
Princes  de  l’Empire.  De  Spire  Elizabeth  fut  conduite  iufqucs 
àMczicresenCnâpagnepari’ArchcucfquedeTrcfucSjVndes 
Princes  Electeurs  Ecclcuaftiques  & autres  Seigneurs,  & là  le 
mariage  fut  confommé  le  fixicmeiour  de  Nouembre  de  l’an- 
née mil  cinq  cens  foixantc  & dix.  Le  vingt-cinquième  de 
Mars  de  la  fuiuantc , elle  fut  facrec  & Couronnée  en  la  royale 
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EgliredefainftDeniStâc  pcudeiours  apres  elle  fît  Ton  entrée 
dans  Paris,  auecrapp^udiffementvniuetfel  de  tous  les  Fran- 
çois , particulièrement  des  Parifiens , qui  appelloient  cefte  Re- 
ligieufe  & deuote  PrincefTe , U bon-heur  de  U France. 

Ëiizabcthd’Auftriche  Reine  de  France,  pouuoic  eftrefans 
daterie  ainü  nommée,  ayant  edè  tout  le  cours  de  fa  vie  vn  mi- 
roir &:  exemplaire  de  pudicité, de modeftie,  «Thumilité  , de 
^ charité  U de  toutes  les  vertus  Chreftiennes,  ayant  vcCcu  auee 

vnc  grande  intégrité  eftant  fille , mariée  & vefiie.  Les  memoL 
res  que  i’ay  par  deuers  moy,qui  m’ont  efte  enuoyez  par  des  Da- 
mes Efpagnolcs,lefquelles  l’ont  feruic  durant  quelle  demeu- 
roit  en  France,  difent  deschofes  prodigieufes  de  la  fainéleté’ 
de  ccftcbonnc  Reine.  l’cfpcrevniour  les  donner  au  public  en 
la  féconde  édition  du  ^iremier  tome  le  rhiUoirc  Catholique  en 
la  vie  de  celle  tres-pieufe  Princefle,  que  ie  traiâeray  ample- 
ment, tant  pour  ce  [qu’elle  a cllé  vne  des  plus  challes  & plus 
fainéles  Dames  qui  ayentvcfcu  en  ces  ficelés  ferrezj  qu’cb'fa- 
ueur  de  ces  deuotes  & vertueufes  Damoirelles,lefquelles  ( mon 
liureellant  tombé  entre  leurs  mains)  ont  pris  la  peine  de  me 
les  enuoyer  pour  honorer  la  mémoire  de  leur  bonne  Maiftref-^ 
fe, 

le remarqupray  feulement icy en palTant, pour  le  contente- 
ment des  ames  deuotes , qu’on  ne  vit  iamais  vne  PrincelTe 
auoirlacrainfedcDieuenplus  grande  recommandation  que 
nollre  Reine  Elizabeth.  On  ne  fçauroit  deferire  combien  elle 
clloic  obeifiante  à l'Empereur  fofl  pere,  & à l’Imperatrice  fa 
racrc  eftant  fille.  Apres  quelle  eut  efpoufé  le  Roy  Charles  el- 
le porta  vn  fi  grand  honneur  & rêfpeft  à fa  Majeftc,que  ce  Prin- 
ce fe  vantoit  d'auoir  pour  elpoufe , la  plus  fage  & la  plus  ver- 
tueufe femme,  non  feulement  de  France , maisde  l’Europe  SC 
de  l’vniuers,  il  l’apclloitpour  fa  vertu  8e  fa  pieté,  fa  ftinEle^ 
pour  l’amour  qu’il  luy  portoit , il  fut  fi  continent  qu'outre  cefte 
bonne  Reine  fa  femme,  il  ne  pourchaffa  (au  raport  d’vn  d« 
fhie,  nos  Hiftoriens ) qu’vne  fille  d’Orléans,  de  laquelle  il  eut  Char- 
les, jadis  Comte  a Auuergne,  & à prefent  Duc  d’Angoulcfme, 
fucceflèur  des  vertus  de  fon  pere.  Elle  fut  aulïî  fort  obcïlTantc 
à fes  Confclïéurs,  fur  tous  clic  honoroit  le  Doélc  Pere  Icaa 
JÇlfaldonatdcIa  Compagnie  de  iefus,vn  des  premiers Theo- 
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[ogicns  de  ëenccle , toute  la  plus  grande  peine  qu’auoit  cePcrc 
c cttoit  de  prier  faMaj cftc  qu’elle  rclafchaft  de  fes  ieufnes,mor • 
cüîcations  & auftcritcz. 

Tous  les  Vendredis  elle  enuoyoit  vifiter  lespriTonnierspar 
fes  Dames  8c  fes  Damoifclles  & cmployolt  Tes  liberalieez  à de-  ' 
liurer  ceux  qui  cfioient  détenus  pour  debtes, 'elle  fe  feruoit  en 
fes  œuures  de  pielè  & de  charité  de  la  Signora  Bafque,  ou  bien 
de  la  Signora  de  Cacence  > Dames  CaHUlanes , i^r  le  moyen 
dcfquelles  elleaifiAoicfecretemêtdes  panures  filles,  afin  quel, 
les  peuffent  eftre  honneftement  mariées  , ou  que  celles  qui 
auoient  commis  quelque  faute  n’en  fîfienc  vne  fécondé.  Sa 
conuerfation ordinaire eftoit  auee  les  Religieufes, particuliè- 
rement auec  les  Cordelicres  de  fainâ  Marceau,  les  filles  de 
r^ue  Mdria, celles  de  Long-Champ,  & les  Penitentes,auf> 
quelles  elle  fit  de  bonnes  aumQfnés , quand  la  Reine  Mere  les 
fit  changer  de  raaifon.  Elle  difoit  à fes  Dames  & Damoifclles 
que  iamais  elle  n’cRoit  plus  contente  que  quand  elle  pouuoic 
aller  vifiter  les  maifons  de  Religion,  &pource^que  les  vifites 
des PrincclTeslayeftoient importunes,  dautant  quiisToupe- 
cboiehtd’aUers’enticjiienir  auec  ces  feruantes  de  Icfus-Chrift. 
Entre  tous  les  Religieux  elle  honoroit  les  Peres  Icfuifies,  Mini- 
mes  & Capucins. 

La  Reine  Elizabeth  accoucha  à Paris  le  vingt  • feptiefme  . 
Oâobre,  l’an  mil  cinq  censfolxame  & douze,  d’vne  belle  fille, 
laquelle  fut  baptifee  le  fécond  iour  de  Feurier  dell'annee  fui- 
uante,St  fut  nommee  Marie  Elifabcth.  Le  Roy  Charles  fon 
cherefpouxeftantdeçedcau  Chafteau  de  Vincennes  le  tren- 
ticfmeMaymil  cinq  cens  foixanteSr  quatorze,  elle  fc  retira  à 
Vienne  en  Aufiriche,  fa  ville  natale,  prés  de  l’Empereur  fon 
pere.  Deuant  que  partir  de  France,  elle  fut  à Amboife  voir  fa 
fille,  qui  y efioic  nourrie,  laquelle  apres  le  partement  de  fa  me- 
re , mourut  à Paris  en  l’HoRel  d’Aniou , l’an  mil  cinq  cens 
foixantc  fit  dix-huiéb,  n’efiant  aagèe  que  de  cinq  ans  & demy. 

Noftrc  Elifabcth,  Reine  doüairiere  de  France  eftant  redree 
' àVienne,fut  recherchée  en  mariage  par  pluficurs  grands  Prin" 
ccs,&mefmepardcuxpuiflants  Monarques,  Philippe  II.  Rtqr 
d’Efpagnc,  veuf  d’Anne  fa  quatriefme  femme,  & (œur  aifnéc 
d'Elizabeth}  Sebaftien,  Roy  de  Portugal,  fie  des  Algarbcs,  ieu- 
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ne  Prince  bien  nay:  mais  elle  ne  voaluciamais  entendre  â tons 
ces  partis.ainspcrHfta  en  viduité,  quoy  qu’elle  fuft  demeurée 
veufue  à l’aage  de  dix-neufà  vingt  ans,  gardant  cohftamment 
fa  fidelité  à fon  premier &vniqueefpoux-,  la  perte  duquel  elle 
regrettoit tous  les ioarsauec  larmes,  faifant  continuellement 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  Ton  ame.  L’Empereur  Rodolphe 
^ ion  frere  taicha  par  plufieurs  fois  de  la  perfuader  d’erpoufer  ces 
Monarques  qui  la  defiroient  pour  femme:  mais  ccte  bonne 
Princclie  fut  n confiante,  qu’elle  demeura  toufiours  en  fa  refo-  * ' 

lution,  d’eftre  la  vefue  de  Charles  Roy  de  France,  dans  le  tom* 
beau  duquel  elleauoitcnfirrraètoutes  Tes  affeéUons , Tes  plai* 
firs,  fit  fes  amours,  difant  plus  véritablement  que  cetc  autre, 

Tdnt  que  la  rofe  en  l'e^ine  naijha. 

Tant  que  dans  l ea»  U Bfileine  faiflra. 

Tant  que  Us  Cerfs  aimeront  Us  ramées,  ' 

£t  tant  qn'udmour  fe  nourrira  de  pleurs. 

Toujours  au  coeur  ton  nom  dn  tes  yaleurs. 

Et  tes  yertus  me  feront  imprimées. 

A l’exemple  des  faméteslfabcllcs  de  Portugal  & de  Hongrie^ 
aufquelles  elle  fe  conformoit,  non  feulement  de  nom,  mais  par 
fes  mœurs  Sc  deporteméts,  elle  fit  baftit  à Vienne  en  Àuftrichc 
vnjbeau  Monafiere  pour  les  filles  de  fainéte  Claire,  auec  lef- 
quelles  elle  fe  retira,  & palTa  le  refie  de  fes  iours  en  grande  inté- 
grité, voire  mcfmefainâeté  de  vie,  auec  l’efioanemcnt  Sf  l’ad- 
miration delà  Cour  Impériale. 

La  mémoire  de  ccte  Reine  Trcs-Chteftiennceft&  fera  à ia- 
mais  dans  l'Aufiriche,  la  Hongrie,  & la  Boeme  en  vénération 
parmy  les  Catholiques  de  ces  Royaumes  &Prouinces,!efqucls 
l’cfiimcnt  vne  fain«fie.  La  Reine  Elifabeth  ne  fe  contenta  pas 
feulement  de  baftir  à Vienne  l’Eglife  de  fainâc  Claire,  mais 
elle  baftit  & fonda  encore  l’Eglife  de  T oulTainéts  à P raguc,  vil- 
le capitale  du  Royaume  de  fioheme.  Le  College  de  la  Compa- 
gnic de  lefus  delà  ville  de  Bourges  cfi  auftî  vhc  marque  de  là 
picufe&  Royale  libéralité  de  cetetres-deuote  Reine,  laquelle 
parrefpacededix-huiélansqu’ellc  a efté  vefiic,  s:cft  entière- 
ment adonnée  aux  exercices  de  dcuotion&  de  pieté,  mariant 
honneftement  les  filles  de  maifon  qui  n’auoient  aflez  de  moy  és, 
^faifaDcdiitribucr  lc  ticrsderonreucnu|aux  pauurcs.  Bile  ne 


Digitized  by  Google 


DES  Dames  Illvstre S.  147 

voulut  iamais  permettre  la  vente  des  Offices  deludlcaturc,  qui 
eftoient  en  fa  difpofition  aux  Duchez  de  Berry,  & de  Bourbou- 
nois.CoratczdeForefts,  dclaMarche,  ôc  autres  Seigneuries, 
cfquellesrondoüaireefloitaingné,  fie  les  fit  donner  gratuite- 
ment aux  perfonnes  d’honneur  fie  de  mcrite,qui  eftoient  recom- 
mandables, tant  pour  leur  fuffifance,  que  pour  leur  probité. 

Cete  Reine  ayant  toufiours  bien  vclcu,  elle  décéda  aufli  fort 
Chrefticnnement,  fa  mort  fut  de  celles  q^u’on  appelle,  Precieufe 
deuantDicu.  Ce  fut  le  vingt-deuxiefme  de  lanuier  de  Tan  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  douze,  eftant  aagee  de  trentç-huift 
ans,  quelle laifla  les  dcpoüilles  de  cete  mortalité,  pour  s’ea 
aller  iouyr  de  fontres-aiméicfus,  lequel  clic  auoit  aimé  fcul,. 
apres  le  decez  du  Roy  fon  trcs-chct  efpoux,  cherché  toute  fa 
vie,  fie  déliré  en  fa  mortj  mort  regrettée  de  tous  les  gens  de 
bien,  Se  principalement  des  pauurcSj  fie  necefliteux:  Toute  la 
CourdcrErapercurRodolphcfecond  fon  frère  en  fit  vn  grand 
dueil,  Se  pleura  la  priuation  fie  la  perte  d’vnc  fi  fainiftc  Reine , 6c 
l'Empcrcurmcfmcnefortitlong  temps  apres  de  fon  cabinet, 
tant  il  cftoittrifteôC  affligé i fon  corps  fut  porté  en  l’Eglife  de 
fainéle  Claire  qu’elle  auoit  baftic,  où  durant  quelle  ciloit  en 
fanté  elle  ne  manqua  pas  vn  fcul  iour  d’aller  de  fon  Palais 
pour  alfifter  à tous  les  Offices  diuins,  fie  au  feruicc  qui  fefaifoit 
tMtf  de  iour  que  de  nuit,  afiligeant  fon  corps  tres-tendre  fie  très- 
délicat  par  icufnes  , difciplincs , aufteritez  qu’elle  pratiquoic 
eftant noftre Reine,  ainfi  que  i’ay  appris  de  quelques  Dames 
qui  ont  eu  l'iionncur  de  la  feruir.  François  Serdonati  en  les 
Vies  des  Dames  I Iluftrcs  remarque  en  l’Eloge  de  noftre  bonne 
fie  vertucufcRcincElifabcth,qu’eftantàVicnne  elle  a fouucnt 
quitté fes  riches  veftements,  fie  efté  en  pauurc  habit  ( fans  eftie 
cogncué)  à pied,  fie  auec  peu  de  gens  vifiter  les  malades  aux  ; 
Hofpitaux,  fielcsprifonniersésprifons,  fie  auoit  vn  foin  parti- 
culier des  affligez,  fie  que  de  tout  fon  pouuoir  elle  s’employoit 
pour  obtenir  des  grâces  fie  des  fiueurs  de  l’Empereur  fon  frccc, 
pour  tous  ceux  qui  luyfcmbloicntcftre  pour  leurs  aftUélionsSe 
mifcrcs  dignes  de  côpalfion  fie  de  pitié.  En  ces  faînéls  fie  loüa- 
blcs  exercices  (comme  dit  le  mcfmeauthcur)  elle  finit  fainélc- 
mentfesiours,  fie  mourant  lailfa  par  fon  teftament  de  grandes 
rccompcnfcs  àtousccuxquil  auoientlcruic.  Elle  voulut  cftrc 
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enreueIIeauMonaftercqu’ellefitbaftir,&ordonna  qu’on  mlft 
cct  épitaphe. 

Peccanttm  me  quotidie,  ^ non  me  foemtentem  timor  mortit  con- 
tnrhatme^  quia  in  inferno  nuüa  efi  redemptio , miferere  mei  Veut , 
faluame. 

Voyantqneie  feche  tous  let  tours,  fSif  que  ie  n'en  fait  foint  penitence, 
lacrainte  delamortmitrouble^ti;’  m'inquiété , pource  que  dans  l enfer 
il  ny  a nulle  rédemption.  O I>ieuayex.pitiédemoy,^mefauue^  ' 

La  Reine  Elizabethauoit  pour  deuife  ou  Tymbolc  vn  temple 
rond,  couucrt  en  dôme,  deuant  lequel  cftoic  debout  vnc  Dame  ^ 
vcftuëdelong , qui  la  reprefentoic  auec  vne  Colombe  toute 
entourée  de  rayons  qui  fcmbloitluy  parler  auec  ces  mots  La* 

^ tins  :In  deospes  me  a.  Mon  efperance  eil  en  DieUy  pour 
tefmoigneràtoutlemondeles  relTentiments  de  Ton  arae,  les 
afFcâions  de  Ton  coeur,  les  refclutions  dcfonefprir}  5c  qu’cHâc 
par  la  mort  du  Roy  l'on  mary  réduite  en  l'cRat  de  veufuagc,  elle 
xenonçoit  aux  chofes  de  la  terre  pour  viurc  toute  en  Dieu. 

D’autres  donnent  pour  deuife  à ccte  tres-pieufe  Princefle,' 
vne  Fortune,  telle  à peu  prés  que  l’antiquité  nous  l’a  peinte: 
f^auoir  vne  femme  toute  nue  5c  dccheuclcc  , à genouil  toutes- 
iois  fur  vn  globe  (mais  vn  globe  cclcfte  auec  Ces  cinq  cercles, 
fes  zones,  Sefes  méridiens)  tenant  fon  voile  auec  fes  mains  au 
dclTuSjSccommed’vncnuceforroicScfoufâoit  vn  vent  qu’elle 
reccuoit  dans  fon  voile,  6c  qu’elle  mefnageoit  en  faucur  de  fa 
conduite.  C'eftoit  vn  Enigme  5c  emblcmc  my fterieux  de  fes 
actions',  tant  libres  que  naturelles,  5c  neceflaires,  lefquclles 
eftansdefcngagécsdelatetrcellcvouloit  eftrc  toutes  diuincs 
tCcclcRes  : elle  voulut  encore  qu’elles  fulfent  (impies  5c  hum< 
blcs,  comme  tefmoignent  fa  nudité  5C  fon  maintien,5c  animées 
des  infpirationsfauorablesdel’efpritdiuin,  régies  par  la  pru-" 
dence  Chreftienne,  5c  par  les  réglés  d'vne  fainéte  iuftice  ce  que^ 
declaroit  le  mot  Latin,  Volente,  le  Voulant,  quifàifoit  fa  deuife: 
parlaquelleelledcclaroit  qu’elle  s’afTuiettiflbit  à tous  les  cuo^ 
nemens  qu'il  plaiioU  à Dieu  dçluyenuoycr..  ' 

■ ' i i.  ; rr. 
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ELIZABETH  DE  FRANCE, 

reine  D’ESPAGNE. 

LIZÂBETH  de  France  eftoitlafilleaifnée 
du  Roy  Tres-Chrcftien  Henry  11.  & de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  fa  femme.  Elle  nafquit  le 
deuxiermc  iour  d’Auril  de  l'an  IJ45.  au  Koyal 
ChaAeau  de  Fontainebleau,  où  elle  fut  nourrie 
quelque  temps  ; puis  à celuy  de  Sainâ  Germain 
en  Laye , ayant  pour  gouuernante  Catherine  de  Piçrrc-viue, 
Damcfortia«&vettueure,mereduMarefchalde  Rais,  8c  du 
Cardinal  de  Gondy.  Elle  eut  pour  parrain  Henry  huidicAne, 
Roy  d’Angleterre  , & pour  marraines  Elconor  d’AuAriche 
Reine  de  France,  fécondé  femme  du  Roy  François  pre- 
mier Ton  ayeul,  8c  Jeanne  Princcfle  de  Nauarre,  qui  luy  donnè- 
rent l&nom  d’Elizabeth.  Depuis  cAant plus  aagée  elle  fût  me- 
n^e  à là  Cour  du  Roy  fon  pere,  & de  la  Reine  fa  mere,  où  elle  fut 
en  admiration  pour  les  grâces  8c  les  dons  dont  fon  ame  Sc  fon 
corpseAoientornées&embeUics.  Edouard  fîxielme  dunom^ 
Roy  d’Angleterre,  ayant  feen  Tes  perfcâions  la  defira  auoir 
our  femme,  8c  Penuoya  demander  par  vne  folemnelle  Am- 
aÏÏadeànoÂrebonRoy  Henrydeuxîefme , qui  luy  accordas 
mais  peu  de  temps  apres  que  la  PrinceRe  Elisabeth  luy  fut  pro- 
mife, il  mouiu|depoifon  par  les  pratiques  du  Duc  de  Notum- 
berlancfonGouuerneur.  Aptes  le  decez  d’Edoüardÿ  Charles 
d’ÂuAriehe,In&ntdesEfpagnes,fîlsde  Philippe  fécond  Roy 
d'Efpagne  & de  Marie  de  Portugal  fa  première  femme,  n’eut 
plus  grande  paflïonq  ued’efpoufercete  fageSc  belle  Elifabethy 
de  laquelle  il  eftoit  pour  fes  vertus  8c  fes  mérités  erperducmcnc 
amoureux,8cenfitfairela  recherche;  de  forte  qu'aux  traiâcz 
de  paix  entre  les  députez  des  Rois  Tres-ChreAicn  8c  Catho- 
lique, la  ^opolîtion  du  mariage  de  noArc  Elizabeth  de  France, 
8cduPrinceÇharlcsfut£aitc:8ceuteulieufîIe  Roy  Philippes, 
pere  de  Charles,  apres  la  mort  de  fa  fécondé  femme  Marie  Rei- 
ne d’Angleterre,  ne  l’eut  defirée  pour  luy  -mepne,  au  grand 
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creue-cœur  du  Prince,  qui  depuis  eut  toufiours  vne  dent  de 
lai£l  contre  Ton  pcre,anec  lequel  il  vcrcuc  en  treS'mauuaife  in<i. 
tclligence. 

Elizabeth  eftant  accordée  par  le  traiâé  du  chafteau  de  Cam* 
brcfisàPhUippcsRoyd'Efpagne,ilenuoya  à Paris  le  Duc  de 
Sauoyc,  le  Prince  d’Orenge,  & le  Duc  d’Âlbe,  pour  fe  trouuer, 
ic  affihcr  de  fa  part  à la  folemnité  des  époufailles  qui  furent  cé- 
lébrées dans  l’Eglifc  de  Noftre*Dame  de  Paris  le  vingt- 
deuxiefmeluin  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  par  Charles 
Cardinal  de  Bourbon.  LeRoyHcnryronperclaconduintiur- 
quesà  rEglifc,oùrerdinandÂIuarezdeTolede,Duc  d’Albe,' 
comme  AmbafTadeur  & fpecial  Procureur  du  Roy  Catho- 
lique, i’efpoufa  au  nomderonmaillredeuantvn  grâd  nombre 
de  NoblellcSt  de  peuple,  qui  vint  de  toutes  parts  pourauoirle 
contentement  d’aflUlcr  au  Royal  hymen  de  celle  belle  & verJ 
tueufe  Reine,  par  lequel  la  paix  tant  dclltée  apres  plulieurs  lon- 
gues & difficiles  guerres  eRoit  confirmée  & eftablie^ntre  les 
deux  Couronnes  de  France  Std’Efpagne.  Auifi  laPrinccircfiit 
par  le  confentementSc  l'acclamation  publique  des  peuples  dç 
i’vnc  & l’autre  nation  appellée  Elizabeth  de  la  Paix, 

Par  elle  en  paix  font  la  France  f 
Par  elle  vnn  Jont  les  deux  plut  grands  Mois 
Du  fang  d'Siujhriche  (3*  du  fang  de  ValoU}y 
Tille  de  l'vn  & de  l’autre  compagne. 

L’année  fuiuante  mille  cinq  cens  foixante  elle  fut  conduite  Ait 
la  frontière  des  Efpagnes  par  Antoine  Roy  de  Nauarre,  fon 
frere  le  Cardinal  de  Bourbonj  où  Dom  Charle^  le  Cardinal 
de  Burgos,8t  le  Duc  de  l’Infantafaue  la  vindrent  receuoir  auec 
les  honneurs  deus  à leur  Reine  « Princefle  fouueraine.  Ce 
fut  Le  Cardinal  de  B urgos  qui  fit  la  harangue,  pendant  laquelle 
quelques  eferiuains  remarquent  que  la  Reine  Kabelle  tomba 
en  foibleffc.  Le  Prince  de  laRoche-Sur-Yon  & Anne  de  Bour- 
bon fa  niepee,  fécondé  fille  de  Louy  s Duc  de  Montpenfier,  de- 
puis mariee  à François  de  Cleucs»  fécond  Duc  de  Neuers,  la 
, menèrent  iufqucs  à Madrid. 

La  Reine  Elizabeth  eut  du  Roy  fon  mary  deux  filles:  l’aifnéc 
Elizabcth'Claire-Eugenie,  veufuc  de  l'Archiduc  Albert, 
princelfe  de  rare  yertuj  5:  la  puifncc  Catherine,  femme  dç 
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Charles  Emanuel,  Duc  de  Sauoye,qui  en  acu  pluHeurs  enfansy 
comme  i’ay  die  en  fon  Eloge  és  Vies  des  llluftres  Catherines« 
En  l’an  mil  cinq  cens  foixante  5£  cinq  elle  vint  fur  les  frontières 
de  France  6c  d’Ëfpagoe  pour  voir  Charles  1 X.  Ton  frété , & k 
Reine  Catherine  fa  mere.  Trois  ans  apres  leur  entre-yeuë  elle 
mourut  eftant  enceinte  à Madrid  le  troiherme  Oâobre  dclan- 
nce  mille  cinq  cens  foixante  . huiët,  aagee  feulement  de  vingt- 
trois  ans.  Son  corps  fut  enfeuely  au  Royal  Monaftere  des  Re- 
ligieufes  Dechaufièes  de  Sainâe  Claire,  fondé  par  fa  belle- 
fœur  la  pieufe  8c  fçauâte  leanne  d’Âuftriche,mere  de  Scbafticia 
Roy  de  Portugal,  où  cefte  bonne  6C  fage  Princeffe  Elizabeth  de 
France,  Reine  d’Efpagne,  eft  tenue  & réputée  pour  Saincte. 
Auin  durant  tout  le  cours  de  fa  vie  elle  fu  t le  parangon  des  Da- 
mes pieufes&vertueufes,eftant  ornée  d'vn  mon^  de  vertus 
ChrclUennes&morales>la patience, la  douceur,  la  modeAie» 
la  pudicité,  l’humilité , & la  charité  furent  fes  plus  fidcles  8e 
ordinaires  compagnes,  'fout  fon  foin  eftoit  d’aider  & fecourir 
les  hiles  qui  n’auoient  aflez  de  biens  8c  de  commoditez  pour  fc 
marier.  Elle  ht  pluheurs  belles  fondations  a diuerfes  maifons 
deReh'gion.  Sa  deuotion  particulière  cftoit  enuets  la  famille 
de  noftrc  Pere  8c  grand  oncle  Sainél  François  de  Paule,  quelle 
a obligée  (à  l’exemple  des  Rois  8c  des  Princes  de  la  Royale 
maifon  de  France)  de  fes  bien-faits  à toutes  occahons.  Elle  prit 
IcCordonde  la  troifiefme  Réglé  de  ce  Sainék  Patriarche , fit 
conftruire  en  la  ville  de  Tolede,  capitale  de  Caftille,  vn 
tient  pour  les  filles  de  fon  tiers  Ordre,  appcllccs  les  Béates 
Itfni-Maria.  Le  Pcrc  Diego  de  Ayal.-i,  Collègue  Efpagnol  du 
R.  P.  Simon  Bachelier,  tres-dignc  General  de  noftrc  Compa- 
gnie  m’a  dit,  que  noftre  Cbnuent  des  Minimes  de  Madrid, 
appelle  Nùfire~DAnttdelaVi^oire,\iteco^no\{i  pour  vne  de  fes 
principales  Fondatrices  ou  Bienfaélrices.  On  voit  encore  en 
ccte  maifon  pluheurs  bcaüx  8c  riches  rcfiquakes  qu’elle  t 
donnez. 

Elizabeth  de  la  Paix  Rciné  des  Efpagncsprenolt  le  Soleil  Sc 
laLuneenuironnezdEftoilles  pourfymboleauec  cete  inferi- 
ption  Latine  pour  amc  de  fa  deuife  , Iam  feuciter  omnix, 
c eft  à dire,  ia  heureufement  toutes  chofes. 

Elle  auoic  de  grandes  taifons  de  prendre  le  Soleil  8c  la  Lune 
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our  {Ignlfîer  la  félicité,  car  le  monde  ne  peut  fournir  de  fym> 
oies  plus  illuftres  de  la  félicité,  puis  que  ces  deux  Allres  font 
lescaures&lesfourcesdel’abondance,  de  la  ioye,  & de  tout 
ce  qui  arriuc  aux  mortels.  D ailleurs  ces  deux  grands  LumL 
naires  peuuent  reprefenter  les  deux  principales  Monarchies 
de  l'Europe  aufquellcs  cUeappartenoit  : dont  l’vne  peut  eftre 
comparée  au  Soleil,  & l’autre  à la  Lune.  Mais  clk  pouuoic 
efleuer  Ton  efprit  à des  contemplations  beaucoup  plus  releuées: 
car  corne  la  Lu  ne  n'a  point  de  lumière  que  du  Soleil,  & qu’elle 
reçoit  plus  de  lumière  quâd  elle  nous  paroift  moins  illuminée; 
de  melme  elle  s’occupoit  à penfer  que  tout  l’efclat  quelle  auoic 
receudefesparenSi&t  de  Tes  propres  vertus,  venoit  de  Dieu, 
qui  cil  le  vray  Soleil  de  iuftice,  & apperceuoit  que  Ton  ame 
cftoit  remplie  d’vne  plus  grande  lumière  & confolation  diuine 
lors  qu’elle  fetrouuoit  plus  efloiguée  de  la  faucur  de  la  Cour| 
& du  monde. 

EnhncUcimitoiclecouts  rapide  de  ces  deux  Aftrcs,  che« 
minant  à grands  pas  dans  les  voyes  de  Dieu,  & éclairoit  ceux 
qui  auoient  l’honneur  de  fa  conuerfation , comme  le  Soleil 
éclaire  les  Elloilles.  Par  où  lonvoid  auec  quel  iugcmentcllo 
choilîccetedeuife,  fur  laquelle  nous  pourrions  faire  des  d^- 
cours  entiers  quirempliroientplulîcurs  volumes. 


ELIZABETH  DE  PORTV- 

, GAL,  IMPERATRICE,  ET 
Reine  d’Efpagnc. 

LI2ABETH  de  Portugal,  Emperiere  & 
Reine  d’Efpagnc,  cftoit  fille  aifnéc  d’Emanucl 
Roy  de  Portugal  ôc  des  Algarbes,  & de  Marie 
de  Caftille  fa  fécondé  femme.  Elle  nafquit  à 
Lisbonne  en  l’an  mil  cinq  cens  trois,  le  qua- 
tricfmeiourd’Odlobrc.  Puis  cftant  paruenuë 
en  l’aagc  de  vingt-trois  ans,  fut  eni'an  mil  cinq  cens  vingt-fix 
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coniointc  par  mariage  dans  la  ville  de  Seuille  à Charles  d’Au- 
ftrichc, Empereur,  cinquiel'me  du  nom,  & Roy  d’Efpagnc , fils 
aifnè  de  Philippe,  Archiduc  d’Auftriche,  & de  leâne  fa  femme,  ^ ■ 
Keine  de  Caftille  & d’Arragon.  Le  Cardinal  Saluiati  Légat 
du  Pape  Clcmcnt  VIL  fit  les  ceremonies  de  ce  Royal  Hy- 
men, & eut  l'honneur  de  marier  ce  grand  Monarque  & cete 
belle  PrinccflCjlaqucUcapporca  en  dot  à fon  mary  la  fomme 
de  neuf  cens  mille  ducats. 

L’Empereur  Charles  V.viâorieux&  plein  de  gloire  pour  fes 
heureux fuccés  és  guerres  d'Italie  , defira  cete  Princefie  pour 
femme,  laquelle  auoit  la  réputation  d’eftre  la  plus  fage,  la  plus 
belle,  8r  la  plus  vertueufe  Dame  de  fon  temps,  à qui  les  Grâces 
auoient  feruy  de  marraines , 8c  dont  la  beauté  de  l’exterieor 
marquoit  en  lettres  d’or  fur  le  front  la  bonté  de  l'interieur,  la- 
quelle le  ciel  auoit  couronnée  Reine  des  vertus  auant  qu’elle 
portail  la  Couronne  de  l’Empire.  La  prudence  , la  probité,  la 
douceur, & la  maiefté  eiloicntlesvertusquila  rendoîent  {4us 
recommandable* 

Si  l’Empereur  fon  mary  a efté  eftimé  heureux  pour  auoic 
défiait,  luy  ou  fes  Lieutenans,  les  Protefians  rebelles  en  Alle- 
magne, les  Mahometans  Africains  à Tunes,  les  Caftillans  8e 
Arragonois  reuoltez  en  Efpagne  , les  premiers  8e  les  plus 
vaillants  Princes  du  monde  en  Italie,  8e  appaifé  la  fedition  des 
Gantois  en  Flandre:  il  a efié  encore  plus  heureux  d’auoir  pour 
cfpourecetetrcs-belle  8e  tres-honnefte  Princefle,  digne  fille 
du  Roy  Emanuel,  de  laquelle  il  a eu  vne'heurcufe  Sc  fécondé 
lignee,trois  fils  8e  deux  filles;  les  fils  furent  Philippe,  lean,  8e 
Ferdinand:  ces  deux  derniers  font  decedez  en  ieunelTe;  l’aifné 
qui  luy  a furuefeu  a efté  Philippe  fon  fils  vnique,  8e  fon  fuccef- 
feur  à la  Couronne  d'Efpagne,  lequel  à caufe  de  noftrc  Ifabelle 
famere,apreslcdccez  de  HeUry  Roy  de  Portugal,  prétendit 
ce  Royaume  luy  appattenir,8e  l’emporta  fur  les  autres  compé- 
titeurs. L’aifnée  des  filles  a efté  Marie  femme  de  l'Empereur 
Maximilien  fécond,  6c  la  puifnec  leanne,  mariée  à lean  Prince 
de  Portugal, fiU  du  Roy  lean  III.  Tous  les  fuiets  de  l’Empe- 
reur fon  mary,  tant  les  Allemans  que  les  Efpagnols^  l’aimoienc 
grandement  pour  fa  bonté. 

Elle  eftoit  fort  charitable  aux  pauures,  fur  tous  les  vices  elle 
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auoic  en  horreur  la  fcneantifc&roifîuetè,  comme  la  fource 
forigine  de  tous  les  maux  &;  de  toutes  les  mifcres  qui  accablée 
la  plus -part  des  perfonnes  en  cete  vie.  A l’exemple  de  nos 
Reines  Anne  de  Bretagne,  & Claude  de  F rance  elle  employoie 
la  meilleure  partie  de  chaque  iour  à trauailler  à l'eguille,  & à 
manier  vnc  qacnoüillc.  lacques  de  Gufman  * Patriarchedes 
nttKnnt  lodcs,  & grand  Aumofnier  de  la  fèuë  Reine  d'Efpagne,  re-« 
dE/fM^nt.  marque  que  cete  grade  Impératrice  Si  Reine  de  tant  de  Royau- 
mes, fille  des  Rois  de  Portugal,  & petite  fille  de  nos  Rois  Tres- 
Ctdtfroy.  chreftiens  (carlamaifon  de  Portugal  cft  comme  fçauent  les 
doéics,  &ainfiquei’aydcfiaremarqué  vne  des  branches  delà 
maifon  de  France)  faifoit  des  toilles  de  ce  qu’elle  Si  Tes  femmes 
auoient  filé  pour  enuoyer  aux  pauures  pèlerins  de  Hierufalem. 
Ce  qui  deuroit  faire  rougir  dehonte  vn  tas  depetites  coquettes 
qui  croyentqvec’cll  vne  chofe  indécente  Sf  peu  honnefie  au» 
Dames  & Damoifcllcs  de  maifon  8<  de  qualité  à s’occuper  au 
trauail,  comme  i’ay  dit  en  l'Eloge  de  nofire  Reine  Claude. 

L’Imperatrice  Elizabeth  de  Portugal  mourut  en  couche  en 
1a  ville  dcToledc,  au  Royaume  de  Çaftille,  le  premier  iour  de 
May,  l’an  mil  cinq  cens  trente-neuf,  cfiant  aagée  de  trente-fi» 
ans  feulement,  au  grand  regret  de  l'Empereur  Ton  mary,  qui 
porta  la  mort  de  cetc  vertueufe  Princefle,  qu’il  aimoit  vnique- 
' mcnt,auec  larmes  & fanglots  par  l’efpace  de  plufieurs  mois, 
fidèles  témoins  de  fon  affcélron.  Q^and  noftrc  grand  Roy 
François  rcceut  les  nouuellcs  de  fa  miort  il  luy  fit  faire  des  pom- 
pes funèbres  dans  la  grande  Eglife  de  Paris, 

Cède  Princefle,  comme  elle  cftoit  fort  chafte  & honnefte, 
défendit  vn  peu  deuant  que  mourir  que  fon  corps  nefufl  cm, 
baumé  apresfa  mort,  afin  que  perfonne  ne  le  viftnud,  François  . 
Borgia  Marquis  de  Lombay  depuis  Duc  de  Candie,  eut  char- 
ge de  l’Empereurdc  mener  le  corps  de  l’Imperarricc  Izabcllo 
depuis  Toledeiufqucs  à Grenade,  8c  quand  il  le  fallut  mettre 
dans  la  Chapelle  Royale  on  defcouurit  le  cercueil  âc  la  caifle 
dcplomboù  ilefloic,pouriurer8calïêureraux  Chanoines  que 
c’eftoit  le  vray  corps  de  l’Impératrice,  de  laquelle  la  face  cfloit 
tellement  changée  qu’elle  n’eftoitpius  rccognoiflable:  ce  qui 
ne  fufl  peut-eftre  arriué  fi  fon  corps  euft  efte  embaumé.  Le  Mar- 
quis demeura  tellement  couché  de  ce  fpcétacle,  que  dés  lors  U 
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prît  rcfolution  de  quitter  le  monde,  recognoiflant  la  vanité  des 
honneurs  8c  grandeurs  de  la  terre,  voyant  le  corps  de  l'Impera- 
tricc,  la  belle  & vertueufe  Elizabeth , fa  bonrre  maiftreffe,  qui 
auoiteftévn miracle debeauté  enfon  temps,  fi  horriblement 
changé>&  fi  diuers  de  ce  qu’il  cftoit  quand  il  rauÜIoit  durant  fa 
vie  les  yeux  de  ceux  qui  le  confideroient,  que  peu  apres  les  de- 
cezde  LeonordeCaftres  fon  efpoufe  il  quitta  fes  Duchez  8c 
Ces  Marquizats,  6c  s’enroolla  à la  Côpagnie  de  lefus,  de  laquel- 
le il  a elle  letroifiefme  General;  Scya.  vefeu  fi  fainâement,tan.t 
fuiet  que  Prélat,  qu’il  a cllé  béatifié  par  le  Pape  Vtbain  V 1 1 1.i 
prefent  feant  en  la  Chaire  de  S.  Pierre. 

L’Imperatricelfabelledcla  Royale  maifon  de  Portugal  *,  *■  PormgU 
auoit  pour  deuife  les  troisGraces,  toutes  trois  aucc  les  guir- 
landes  ou  couronnes  en  telle  pour  marque  de  faR^oyauté,  & en  fons  d'izur, 
main,  celle  du  milieu,  des  rôles,  en  ligne  de  fon  aagefleurilTant, 
cellequielloità  droite,  vne  branche  de  myrthe.fymbolc  de  fâcmqlcfan» 
bonne  grâce;  & celle  qui  tenoit  la  gauche  vne  branche  de  chef-  d argent 
ne  chargée  de  glans,figurc  de  fa  fecondité;à  leurs  pieds  vn  vafe  cioix'ou 
d'eautoufiours  coulante,  pour  prefage  à fa  pollerité  de  ne  de-  rafi'ei  en 
faillir  iamais;de^art&d  autre  deux  Genies  accourâs  vers  elles, 

8c  leur  tendans  les  mains  pour  reprefenter  8c  l’admiration  pre-  ayant  va 
fente,  8c  l’cfpcrance  pour  le  futur  que  les  hommes  prennent  pomtde 
des  grandeurs  qui  accompagnent  la  Royauté,  & fut  le  tout  ces  [«'dûtede 
quatre  mots  Latins  : H a s habet  et  s vpeb.at,  £l/f  «gueuiUs, 
relUs-çyi  eÿ*  Its  finrmontCy  comme  gages  de  l’afieâion  de  ce  grand  ta- * 

Monarque  fon  mary, qui  luy  auoit  drelTé  ccte  deuifexar  c’elloit  Acaux  d or 
auoüer  que  ce  que  les  fables  auoient  attribué  aux  plus  rares 
beautez  qui  s'eftoient  feeu  imaginer,  & qui  clloiêt  tenues  pour 
Diuinitezdans  le  Paganifme  fe  trouuoit  en  vérité  8C  aucc  vn 
incomparable  auant^ge  en  ccte  PrincclTc  fon  efpoufe. 
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E LIZABETH  DE 

CASTILLE,  REINE  D’ESPAGNE. 

PRES  Elizabeth  de  Portugal  Emperierc,  ceftc 
Catholique  PrincelTc  Ifabeïle  de  Caftillc , pre- 
mière Reine  d’Efpagne,  doit  auoirfon  rang  en 
ces  Eloges  des  llluftres  Ifabclles,  pour  auoic 
cfté  vne  des  plus  magnanimes  Dames  de  ces 
derniers  ficelés-,  & quoy  queie  luy  aye  défia 
drelTé  vn  Eloge  dans  mon  Hiftoirc  Catholique,  & au  pcnultie* 
me  chapitre  de  la  vie  de  fainfte  Elizabeth  d’Arragon,  Reine  de 
Portugal,  ( que  i’ay  publiée  en  Latin  ) comme  auffi  à toutes  les 
Princefles  qui  ont  porté  ce  nom:  iecroy  neantmoins  eftre  obli- 
gé de  parler  en  ces  Vies  des  Dames  Illullres  en  pieté,  en  coura- 
ge, & en  doélrine,  ou  en  tous  les  ttois  enfcmble,  des  mérités  £e 
des  perfeéHons  de  celle  pieufe,  vaillante,  & fç«uante  Heroïne: 
c’cll  pourquoy  ie  deferiray  icy  fommaircmcncroncxtraéliony 
fes  vertus,  Tes  faits  héroïques, & fa  mort, 

Canüie  Icandcukiefmedunom  Roy  dcCaftille,&dcLcon,  fils  du 
aufiu^ftcau  Henry  III.  & de  Catherine  de  l’Ancaftre  fa  femme, 
•r’otfomnié  efpoufa  l’an  quatre  cens  quarante -fept  Ifabeïle  de  Portugal^ 
**'u"°dc  ® PortugaI,grâd  Maiftre  derOrdre  de  S.Iacques, 

mcf.n(L  & Conncftable  du  Royaume  de  Portugal,  de  laquelle  il  eut 
Âlfonfc,  qui  mourut  ieune,  & nofire  Elizabeth.  lean  fécond 
an  auoit  eu  de  Marie  d'Arragon,  fa  première  , ou  félon  les  autres, 
Vyof,  de  fa  fécondé  femme,  Henry  IIII.  Roy  de  Leon  & de  CalHIIc, 
eftoit  eftiméimpuilTant,  auquel  apres  fon  decez  Ifabeïle  de 
LmpaiTîde  CalHlIc  fucccda,  encore  que  Henry  cull  lailTé  vne  fille  nom- 
xneuUc».  méelcannc  de  fa  fécondé  femme,  leannc  fille  d’Edouard  Roy 
de  Portugal.  - ' 

Elizabeth  fe  prétendant  eftre  la  vraye  & légitimé  héritière 
du  Roy  Henry  ion  frère  paternel,  prend  le  gouuctncment  des 
lloyauraes  de  Caftile  & de  Leon,  fouftena'nt  leanne  n’eftre  fille 
U Roy  Henry,  ains  quelle  auoit  efté  fuppofée,  bien  que  H éry 
~ par  fon 
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parfontcftamcntreuft  aduoüéc  & rccogneug  pour  fa  fille,  & 
Ion  heriticrc.  LcDucd’Areual&  le  Marquis  de  Villena>  par- 
tyfansde  Icanne  de  Caftillc,  qui  s’edoit  mariée  à Ton  oncle 
maternel,  AlfonlcV.  Roy  de  Portugal,  firenf  fommer  au  nom 
du  Portugais  Elizabeth  de  CaAille,8c  Ferdinâd  R.oy  d’Arragon 
fonmary.de  rendre  à Icanne  les  Royaumes  dcCadilIe  & de 
Leon.  Mâisccftcfommationfutde  peu  d’effet,  fie  IfabclJc  fie 
Ferdinand  ne  laifTcrentjfoubsl’appuy  de  leurs  grandes  forces, 
fie  decellcs  de  IcutspartifanSjdcfc  maintenir  en  leur  tiltre,  fie 
IcurpofTcflionaéluelle.  ^ 

Le  Marquis  de  Villcna  fie  les  autres  partifans  de  Icanne  fie 
du  Portugais  fon  mary,  reuenans  du  fccours  des  François, 
s’eflcucrcnt  contre  Elizabeth, fie  fc  mirent  en  deuoir  de  pren- 
dre quclqi.es  places.  Sur  ce  trouble  Ifabelle  fie  Ferdinand  fe 
mettent  auflî.tod  en  campagne, aifîegent  le  Chadeau  de  Taure. 
Le  Roy  de  Portugal  vint  en  perfonne  au  fecours  auec  fes  alliez  ^ 
fie  les  armées  edans  venu  es  aux  mains  cotnbatirent  de  fi  grand 
courage,  que  Ferdinand  fie  nodre  Elizabeth  curent  du  pire,  fie 
furent  dcffiits  par  Alfonfc.fînous  croyons  les  Hidoriens  Por- 
tugais, car  les  Cadillans  n’en  demeurent  d’accord:  3e  de  fait  on 
ncpcutcmpcfchcrde  continuer  lefiege.  Le  Roy  de  Portugal 
ayant  fortifiéfon  armée  de  bon  nombre  de  gens,  fie  edant  venu 
la  féconde  fois  combatte  l'armée  d’irabcllc  fie  de  foti  mary  Fer- 
dinand : l’ilfu  c de  cede  bataille  fut  bien  contraire  à la  première, 
car  à Ton  tour  il  fut  vaincu,  fie  mis  en  route;  infortune  qui  arreda 
toutàfaitlecoursdefesdeireinsfiedefesefpcrances  de  parue- 
niraux  CourôncsdcLeonfiede  Cadillc,  dont  Ifabelle  fie  Fer- 
dinand demeurerer  paifibles  poffefTeurs,  le  Marquis  de  Villene 
fie  tous  les  partifans  du  Portugais  ayans  quitte  fie  abandonné 
la  caufe  de  leanne,  fit  recogneu  Ifabelle  pour  leur  Reine  fie  légi- 
time Princeffe. 

Ifabelle  fc  voyant  de  fon  chef  Reine  de  Cadille  fie  de  Leonÿ 
fit  le  Roy  fon  mary  Ferdinand  V.  du  nom  Roy  d’Aragon,  de 
Valence,  fie  de  rifle  de  Sicile,  dite  autrement  la  Sicile,  au  delà 
du  Far,  fie  que  par  fon  mariage  les  Royaumes  de  Cadille  fie 
d’Arragon  edoientvnis,  prit  le  tiltre  auec  fon  mary  de  Roy  ic 
de  Reine  d’Efpagne  : mais  voyant  que  ce  tiltre  ne  leur  pouuoic 
encore  légitimement  appartenir  à caufe  que  les  Mores  occu- 
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• Grenïde  poient  le  Royaume  de  ^ Grenade,  corne  elle  cftoit  gencreufe 
& magnanime  elle  prit  refolution  d’ofter  ce  beau  Royaume  à 
de  çueuiics  cete  maudite  engeance  Sarraline  de  Marannes,  qu’ils  occu- 
fcuiiice  k poient  depuis  huit  cens,  ou  félon  les  autres,  fept  cens  feptantc-' 
ou  enue  Elle  les  chalTa  premièrement  de  la  forte  ville  de  Ma- 

laga,  puis  dix  ans  apres  de  celle  de  Grenade.  Et  dautanc  que 
ceux  qui  voulurent  receuoir  le  BaptefmeSc  embrafler  la  Reli- 
gion Chreftiéne  furent  rcferuez&  retenus, cetefage&  aduifee 
PrincelTc  doutant  de  leur  foy,  ellablit  foubs  l’adueu  & lautho- 
rké  du  Pape  Sixte  1 1 1 1.  l'inquilition,  donc  la  charge  fut  don- 
née aux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  pour  veiller  fur 
eux:  laquelle  a efté  depuis  vntres-vtile  moyen  pour  empêcher 
que  les  hcrcflcs  de  Luther  & de  Caluin  ne  fe  foienc  Introduites 
en  Efpagne, comme  i’ay  remarqué  amplement  en  la  vie  de  cetc 
courageufe  Princefle  au  premier  liure  de  rHiftoireCatholique, 
Les  Papes  Sixte  quatriefme  & Alexandre  fixiefmo  donnè- 
rent à Ifabeltc  & à Ferdinand  l’augulle  nom  de  Catheliques. 
Ccluy-là  pour  leur  zcle  Si  leur  fainél  delfein,  Celuy-cy  pour 
leurs  viiSloires  Hgnalées  remportées  fur  ces  Marannes.  llabelle 
apres  auoir  ddfait  & vaincu  les  Mores  adîlla  par  fa  Royale  libé- 
ralité ChrUlode  Colomb  Geneuois  à defcouurir  les  Indes 
Occidentales,  ou  le  nouueau  monde,  lequel  en  faueur  de  celle 
Augulle  & liberale  Heroïne  nomma  du  nom  iiftbeüe  la  pre- 
mière ville  des  T erres-neufues,  & luy  amena  des  Indiés,  qu’el* 
leHtbaptifer&inRruireàlaReligion  Chrellienne.  Dés  le  fé- 
cond voyage  de  Colomb  elle  enuoya  des  Religieux  de  l’O rdre 
de  Sainâ  François  auec  luy,  lefqucls  catcchifercnt  ces  panures 
Idolâtres , 8c  les  reduilîrent^  heureufement  à l'obcilTance  de 
l'Eglife  Catholique,  leur  faifant quitter  parleurs  Prédications 
le  culteabominable  des  démons,  8c  adorer  le  vray  Dieu. 

Celle  pieufe  Princcirereceutâc  admit  aulfi  dans  fes  terres  & 
Royaumes  deux  Familles  & Congrégations  'Religieufes , fça- 
uoir  celle  de  la  Conception  de  la  très -faindle  Vierge,  dont  Bca- 
trixde  Siluafacoulîne  eftoit  Fondatrice,  fainéle  & courageufe 
fillcdelatres-illullrcmaifondcSilua  * ou  de Portalegrc  , de 
rampint'dc  laquelle  nous  auons  fait  l'Eloge  en  ce  liure  :8c  l’autre  celle  des 
fouronnè  Minimes, aufqucls  elle  donna  auec  le  Roy  Ferdinâd  vneEglifc 
acmcfmc.  & vn  ConuentdansMalaga,qu’ellclît  nommer  le  Conuent  de 
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t^oflrt-Vame  de  la  Vi£îoire,  à camCc  que  deux  Religieux  arriucrêt  n*?#* 
aucampdeuanteefte  ville,  lefquels  donnerent4jft|wrancc  au 
R.oyFerdinandfonmary,dela  partdeS.FrâçoisdePaule,quil  mHiji  Mt- 
yentreroit  victorieux  contre  l’opinion  de  la  plus-part  de 
Capitaines  qui  vouloientIeuerleficge:&  encore  auiourd’huy 
les  Minimes  font  appeliez  en  Efpagne  les  Frères  de  la  ViCtoria. 

Si  cefte  Amazone  cft  loiiable  pour  fa  bonne  conduite  au 
gouuernemcntdes  Royaumes  de  Caftille,deLcon,&  de  Gre- 
nade, elle  ne  mérite  pas  vn  moindre  Eloge  pour  auoir  gou- 
uernéfa  maifon  & fa  Royale  famille  auccvne  admirable  prn- 
dence&fagefTe.  ElleeR  loüée  pour  auoir  porté  auccvne  gran- 
de conftanec  la  mort  de  leanfon  fils  vnique,  l’cfpcrance  Scies 
délices  de  toute  l’Ëfpagnc,  peu  de  mois  apres  qu’elle  luy  euft 
fait  efpoufcr  Marguerite  d’Aufttiche, fille  de  1 Empereur  Maxi- 
milien I.  Elle  cflcua  fes  quatre  filles  fi  foigneufemenr,  quelles 
ont  efte  dignes  filles  d’vnc  fi  digne  mere,  & ont  fait  paroifire 
par  leurs  fages  deportemerw  quelles  auoient  efié  nourries  par 
vncfibrauePrincefic.  Ifabclle  i’aifnce  fut  la  première  femme 
d’Emanucl  Roy  de  Portugal  J la  féconde  Icanne  Reine  de  Ca- 
finie  erpoufa  Philippe  Ardiiducd’Auftrichc;  Marie  la  troifie- 
mc  fut  la  féconde  femme  du  Roy  E manuel, Sc  Catherine  la  der- 
nicrefut  mariée  à Henry  V lll.  Roy  d’Anglcterrcj  defquelles 
pourleur  vertu  nous  placerons  Icur^Elogcs  dans  ce  liurc.  Ifa- 
bcllc  de  Cafiillc  ne  les  perdoit  iamais  de  veuc.  Qwnd  les  af- 
faites  de  la  paix  ou  de  la  guerre  (aufqucllcs  elle  alTiitoit  comme 
vnc  autre  Bclonc  ou  Pallas  Chrefticnne)  luy  pcrmcttoicnr,  elle 
filolt  du  lin  & de  la  foye  aucc  elles  S:  fes  Dames  Sc  Damoi- 
fcllcs. 

Apres  auoir  régné  trente  ans  elle  dcccda  le  vingt-fixicfmo 
Nouembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre,  au  grand  regret  de  tous 
fes  fuicts,  qui  perdirent  vnc  Reine  doüce  de  fi  éminentes  ver- 
tus, dont  la  moindre  eftoit  d’auoir  furpaffé  toutes  les  Reines 
qui  auoient  régné  deuant  elle  en  Efpagne.  Apres  fon  decez 
ellefutreucftuëderhabic  de  Religieufe  de  fainCle  Claire,  8c 
enterrée  à Grenade,  en  la  Chapelle  Royale  qu’elle  auoit  bafiie 
& fondée,  où  depuis  le  Roy  Ferdinand  fon  mary  a efié  auffi 
inhumé. 

Elizabeth  de  CafiUIc  Reine  d’Efpagrjc, fit  parolfire  fon  boa 
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iugcment'au  choix  qu’cllc  fit  du  Cardinal  Ximcncs,'  grand 
homme  d’Eftat,  pour  l’oppofcr  aux  Grands  d’Efpagnc,  qui  lors 
n eftoient  pas  fi  obcïflants  qu’ils  font  à prefent  > l’ayant  ( eftant 
Religieux  Cotdelicr)  cflcupourfonConfclTeurj  & depuis  par 
l'aduis  du  Cardinal  de  Mandofle  fait  Ârcheuefque  de  Tolede 
apres  Iuyj&:  qwlquc  téps  apres  Inquifîteur  de  laFoy.afin  de  luy 
donner  plus  d’authorité.En  laauelle  il  s’eft  tellemct  gouucrné, 
que  non  feulement  fous  Izabcllc,  mais  depuis  fous  Ferdinand 
* d’Arragon , & apres  fa  mort  iufques  à larriuëe  de  Charles 
d’Auftriche,  il  a cfté  comme  feul  arbitre  & modérateur  des 
U mAi-  affaires  d’Efpagnc:  ayant  toufiours  comme  fage  & aduifé  Cour- 
f'2*J'’^^Cifan,&grandhommcd’Eftat,misdefon  codé  le  Prince  U le 
peuple  CS  querelles  ecdifiFcrcnts  qu’il  a eu  à demefler  auec  les 

tArifUitnt.  Grands. 


AU1.&4. 
de  eucullet 

à fAigle  ■ ■■  ■ — . ■■  ■ ■ 

E'p,  ELIZABETH  lAGELLON, 

membre  8e  . „ 

beccjuc 
d’or,  qui 
JinrUi 
mes  de  Pa. 
légat-  Aax. 

Sc  f.  de 
gueulles  1 
vB  bomme 
armid’ar- 
gem,cenaiK 
vne  efpcc  ^ 
nuë  en  !a 
main,ayAin 
àiôncol  vn 
Elcu  d’aiur 
« vne 


OV  DE  POLOGNE,  REINE  DE 
Hongrie  & de  Tranlîluamc. 

Este  Rellgieufe  & Catholique  Princeffe,’ 
iffuë  de  la  bonne  race  des  lagcllons  * dePolo'^ 
gne,cdoit  fille  aifnee  de  ce  fage  Monarque  Si- 
gifmond  I.  du  nom,  Roy  de  Pologne,  & de  Bon- 
ne de  Sforce  fa  fécondé  femme,  & fœur  du  Roy 
Sigifmond  Augufte,  grand  Duc  de  Lithuanie, 
dou-  Sophie,  femme  dé  Henry  Duc  de  Brunfuici  d'Anne  efpoufc 
bic  Croix  d’Eftiennc  Battory  Roy  de  Pologne, & Prince  de  Tranfiluanic, 

ou  Finlandic, 

fur  vn  che- depuis  Roy  de  Suède.  Le  Roy  Sigifmond  fon  perc  la  maria  à 
dar  enf  I^anZapoIy  Vaiuode  de  Tranfiluanic  , & Comte  de  Cepufe, 
Jjodiird'a- qui  cfté  efleu  Roy  de  Pannonie  ou  de  Hongrie,  apres  la 

jur&cloué  mort  du  Roy  Louys.deffait  par  Soliman  au  Marais  de  Maoc. 

Zapoly  Comte  de  Cepufeapres  fon efleâion  s’eftoit  fuy 
»»>.  fie  retiré  en  Pologne  pardeuers  Sigifmond,  croyant  que  l'cftat 
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dcfcs  affaires  cftoit  fans  cfpcrancc  de  recoufle,  dautant  que 
Ferdinand  d'Apürichc  Infant  des  Efpagncs,  frere  vnique  de 
l’Empereur  Charles  V.auoitauffiefté  efleu  Roy  de  Hongrie,  & 
de  Bohême, &auoit  efpoufé  la  Princclfe  Anne,  héritière  des 
Royaumes  deHôgrie&deBoheme  apres  le  decczdeLouysfon 
frere, qui  n’auoit  laifle  aucuns  enfans  de  ùl  fcmeMaric  d’Aurtri- 
che:  mais  fe  voyant  allié  du  Polonois  il  reprit  courage,  fie  par 
l’aduis  decefte  fage  fie  vertueufe  Princeffe  Elizabeth  lagellon 
fa  femme,  fie  dcGeorgeMartinulîus,  Religieux  de  l’Ordre  de 
fainéi  Paul  premier  Hermite,  qui  le  vint  trouuer  en  Pologne, 
apres  auoir  quitté  Ton  Monaftere,il  reflRa  courageufement  aux 
defleins,  fies’oppofa  au  Roy  Ferdinand  li  brauement,  qu’il  le 
contraignit  deluy  accorder  que  ce  que  les  armes  luy  auoient 
acquis  luydcmeureroir.  Ce  Prince  mourant  peu  apres  cet  ao 
cord  laÜTavnfils,  duquel  noRre  Elizabeth  fa  femme  eftoie  ac^ 
couchée  onze  iours  feulement  deuant  fon  deccz. 

Le  Roy  lean  Zapoly  ou  de  Cepufe,  dit  lean  Sepus,  fe  voyant 
au  liâ  de  la  mort  déclara  la  Reine  Ifabclle  fa  femme  Rcgente 
de  Hongrie  fit  de  Tranfiluanic  pendant  le  bas  aage  du  petit 
Prince  fon  61s,  qui  fut  nommé  ERienne  au  Baptefme  (il  quitta 
depuis  ce  nom,  pourprendreceluy  de  lean  que  les  Mahome- 
tans  luy  donnèrent)  à laquelle  il  donna  pour  adioint  George 
Martinu6us,quelcsHiRoricnsde  Hongrie  appellent,  fe  Moine 
George,  qu’il  auoit  pendant  fon  régné  fait  des  premiers  de  fon 
Confcil,  fon  grand  Threforicr,  fit  Euefquc  de  Varadin,  pour 
la  prudence  fit  fageffeauec  laquelle  il  l’auoic  aRîRé  en  la  ctJtH 
qucRed  vne  partie  de  fon  ERat.  Ferdinand  d’AuRriche  ayant 
feeu  lesnouuellesdudecezdu  Roy  lean,  qui  luy  auoit  comme 
promis  que  tout  ce  qu’il  auoit  reconquis  luy  retourneroit  apres 
fa  moiTjCnuoya  demander  à la  Reine  Elizabeth  d’tRre'mis  en 
poRcffion  du  Royaume  de  Sevenberghe  ou  Tranfiluanic,  fui--'""^** 
uant  les  pads  faits  du  viuantdclean.fit  luy  promit  de  donner 
desrecompenfesràquoylaRcincdcfireHfe  de  paix  fe  rendoit 
. ployable  au  commencement,  mais  ayant  depuis  pris  confcil  de 
George  Eucfqac  de  Varadin,  qui  naturel Icment  afpiroit  à cho- 
, fes  grandes,  elle  reiette  les  demandes  de  Ferdinand. 

Cependant  George  fe  iette  dans  Bude,  & enuoye  demander 
do  fecours  à Soliman  Roy  des  Turcs  pour  fon  pupille  le  icunc 
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Roy  de  Hongrie  E(Uenne>  qu’on  vouloir  dépouiller  de  fori 
Ellat.  Ferdinand  candis  l’ainege  auec  quarante  mille  hommes, 
& de  quarante  gros  canons  bat  Bude.  Mais  George  Martinu- 
fius  plein  de  cceut  U de  courage  fouftint  braucmentlclîege, 
iufques  à ce  que  le  Bafcha  Mahomet  fe  fiift  auancé,  lequclioinc 
auec  George,  Icua  le  ficge,&  tailla  en  pièces  l'armée  de  Fec> 
dinand  d'AuBriche. 

Sur  ces  entrefaites  Soliman  part  d’Andrinople,  &c  fous  prc« 
texte  d’amitié  fe  failit  de  Bude  par  vne  perfidie  Mahometane, 
& renuoyc  nollre  Reine  Elizabeth  auec  l'Eucrque-  de  Varadin 
George,  & Ton  enfantenlaTranfiluanie,où  le  Bafcha Muflapha 
cfloit  paffé,  pour  oRer  cefle  grande  Prouince  à Ferdinand,  donc 
il  vint  à bouc,  la  remettant  entre  les  mains  de  la  Reine  Ifabelle, 
où  Elizabeth  lagellon  que  Soliman  honoroit  grandement,à 
oaufe qu'elle  eftoit  hile  de  Sigifmond  le  Grand,  Roy  des  Po-> 
lacques,  qu'il  appelloit  Ton  pere. 

La  Reine  Ifabelle  n'auoit  que  le  nomScletiltre  de  Reine  Sc 
<de  Régenté:  car  tout  le  pouuoir  & les  finances  eftoient  entre  les 
«nains  de  George  MartinufiusEuefque  de  Vatadin,  qui  par  ce 
fnoyen  fe  rendoit  redoutable  à tout  le  monde.  CeRe  coura- 
gcul'cPrinceRcfafchécd'eRrcmcfpriféc  par  celuyque  feu  fon 
mary  auoiteflcué  aux  premières  charges  Srdignitez  de  l ERat, 
fait  (es  plaintes  à Soliman  de  la  tyrannie  de  George,  de  fespra- 
tiques  auec  l’Empereur  Sc  fon  frere  le  Roy  Ferdinand  au  prciu> 
tdicedefonfils. 

George  informe  qu’on  luydrefToitvn  mauuais  party,  traite 
auec  le  Comte  de  Salin,  Lieutenant  de  Ferdinand,  & fe  ictte 
danslaforteplacedeSafabefTe,laquellecommefage  & aduifé 
Capitaine  il  pourueucdetouceschofesnecefTairespourfouRe- 
nir  vn  long  fiege,  ic  difputer  fa  teRe,quc  Soliman  defiroit  auoir, 
ayant  feeu  de  bonne  part  que  fur  les  plaintes  de  la  Reine  Ifa- 
belle  ce  puifTant  Prince  des  Ottomans  auoic  depefehé  vn 
Chianfi  au  Bafcha  de  Bude,  auec  exprès  commandement,  qu'il 
eufl  à le  prendre  vif ou  mort. 

- La  Reine  Elizabeth  fe  voyant  appuyee  du  Grand  Seigneur  j 
tafchedercfiReràlapuifTancedcGcorge,  Sc  ne  perd  courage, 
quoy  que  les  Rhetians  fes  partyfans  euRent  cRé  deffaits  par 
ceux  de  ce  fia  & ruzé  Prélat:  mais  fe  voy  âs  réduite  au  dcfcfpoir, 
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’afficgéc  dans  Albc-Iulc,  elle  fut  contrainte  en  fin  de  s’accorder 
auecluy,  ayant  recogneu  (comme  fage  & religieufe  Princefle 
quelle  eftoit)  les  mauuaisdefleins&  pratiques  des  Turcs  aucc 
quelques  fiens  fuiets  qui  voulolét  troubler  la  Religion  fie  l'Efiat 
cnTranfiluanie. 

George  ayant  fait  paix  aucc  cefte  bonne  fie  vertueufe  Reine,’ 
fie  chalTè  dcTranfiluanie  par  fa  valeur  fie  l’heureux  fuccer  de  fes 
a;mesle  VaiuodedeMoldauie,  fie  le  Bafcha  de  Bude,  deuint 
plus  fuperbe  fie  infolent  qu'il  n’auoit  encore  cité  contre  cefte 
PrincelTe  fie  les  principaux  Seigneurs  du  pays,  qui  ne  voulans 
plusobeyrà  vn  Ecclcfialtiquc , fie  defirans  fe  conferucr  en  la 
bonne  grâce  fie  amitié  de  leur  Prince  Elticnne,  Ce  bandèrent 
contre  luy  à la  folicitation  d'Ifabelle,  qui  fit  conuoquer  vne 
dletteoùtous  les  Seigneurs  fc  trouuerent,  defireux  d'olter  le 
pouuoir  fie  l’authorité  à cet  Euefque,  fie  l’enuoycr  refider  en  Ton 
Euefehéjou  quelque  Abbaye  fie  Monaftere  de  fon  Ordre,  du- 
quel il  eftoit  General. 

Maiscét  homme  courageux  eltantarriué  contre  l’efpcran- 
ce  de  tous  en  ces  Eftats , il  les  cftonna  de  fa  prcfcncc,  rompit  les 
deireinsd’Ifabclle,appcllale  fecours  de  Ferdinand  d’Auflri- 
che,feioignitàluy,fierangeala  Reine  à des  conditions  bien 
dures.  Depuis  Ferdinand  qui  a cfté  Empereur  premier  du 
nom,  Roy  de  Hongrie, craignantl’cfprit  dece  Prélat,  que  le 
Pape  Iules  III.  auoit  à fa  recommandation  créé  Cardinal , fie 
quiauoit  des  intelligences  tant  dans  le  confeil  de  l'Empereur^ 
que  dans  celuy  du  Grand  Seigneur , le  fit  tuer  à coups  de  poi- 
gnard, par  lean  Baptilte  Caftalde  , fie  le  fieur  Sforce  Palamia 
dans  fon  beau  ChaQeau  de  Binfe , comme  il  difoit  fes  heures. 

Cet  homme  mort,  qui  auoit  elté  toufiours  contraire  à la 
Reine  Elizabeth,  fie  ne  s’eftoit  accordé  aucc  clle,finon  pour  la 
conferuation  de  la  Religion  Catholique,  fie  l’extirpation  des 
Hcrefiesde  Luther  fie  d’Arius,qui  feglilToient  en  Tranfilua- 
nic  : elle  fut  affiliée  contre  les  Seigneurs  du  Royaume  parti- 
zans  du  Roy  Ferdinand  par  Pierre  Petronit  Gentil-homme 
Efclauon  Luthérien  couuert  ( qui  depuis  fe  déclara  Arrien  fie 
gafta  le  Prince  fon  Fils)  lequel  donna  entree  en  la  Cour  d’E- 
(tienne  aux  Arricns,Caluiniftcs , fie  Luthériens,  la  Reine  Elifa> 
beth  ayant  defcouucrtqucles  Heçctiques  fe  fourroicni  en  la 
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Cour  du  Roy  fon  Fils.  A l’exemple  du  R.oy  de  Pologne  fori 
pere,  le  prudent  Sigifmond  (quichalTa  par  Tes  Ordonnances  ' 
les  Hcrctiques  de  terres  foiettes  à la  Couronne  Polonnoife,  ) 
elle  prit  cefte  affaire  à cœur,  & commanda  aux  Miniftresôc 
Predicansdevuidcrdela  Tranfiluanie  : Età  fon  inftancc  fut 
fait  vn£diâdebannifTemcnt,auec  defenfes  tres-cxprcilêsde 
faire  autre  exercice  que  de  la  Religion  Catholique  Apoftolf- 
que  & Romaine,  fe  monftrant  hcritiere  non  feulement  du 
nom  J mais  qui  plus  eft  du  courage,  du  zelc  & des  vertus  de  fon 
ayeulc  paternelle  Elizabeth  d'Auftriche  Reine  de  Pologne, 
femme  du  RoyCafimir  IV.  du  nom, hile  de  l’Empctcur  Al- 
bert II.  &d’lfabcllede  Luxembourg  fa  femme,  hile  de  l'Em-- 
pereur  Sigifmond  & de  Barbe  de  Cilié. 

Cefte  Elizabeth  d’Auftriche  Reine  de  Pologne  que  l’Hi- 
cnmtrm.  ftoticn  des  Polaqucs,  appelle  Princefle  tres-chafte , tres-hon- 
nefte  &c  tres-rcligicufe,  eut  du  Roy  Cahmir  fon  mary>  vn  grand 
nombre  d ’enfans,  hxhls  S£  cinq  hiles.  Ladiflas,  ou  félonies 
autres  Vladiflas,  fon  hls  aifnc  fut  Roy  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me (apres  Mathias  Coruin,)  qui  cfpoufa  Anne  de  Foix  delà 
trcs-illuftremaifonde  Caudale.  Lefccond  Cahmir, fut  Duc 
de  Lithuanie. lean  Albert,  Alexandre  & Sigifmond  premier, 
(pere  denoftrelfabelle  lagcllon  Reine  de  Tranhluanie)  fu- 
rent fuccefliucmcnt  Rois  de  Pologne.  Le  hxiéme  nommé  Fc- 
dcricaefté  ArcheuefqucdeGuefne,  Euefque  deCracouie  Sc 
créé  Cardinal  Diacre  par  le  Pape  Alexandre  VL  lefquels  elle 
a nourris  & efleuez  auec  vn  h grand  foin  en  l'amour  8c  en  la 
crainte  de  Dieu,  que  Cahmir  quieftoit  le  fécond,  eft  mort 
vierge  apres  auoirvefcu  fort.faindcment,  il  fût  enterré  àl’E- 
glifede  Vilne,  ville  capitale  de  fon  Duché  de  Lithuanie,  ou 
pluheurs  malades  ont  cfté  miraculeufement  guéris  à fon  fepuU 
chre&  tombeau  qui  fut  ouuert  l'an  1604.  près  de  deux  hcclcs 
apres  fon  deceds,  auquel  fon  corps  fut  trouué  frais  & entier, 
tenant  en  fa  main  vnedeuoteoraifon  faiéfc  en  profe  Latine  ri- 
mée, qu’il  difoit  tous  les  iours  en  l’honneur  de  la  Vierge  des 
Vierges.  ZacharieFerrier.de Vicenee  NonceduSainft  Siégé 
en  Pologne  a eferit  fa  vie  fort  amplement,  & l’Eglife  célébré 
fa  fefte  de  l’Oftîce  femidouble  le  4.  iour  de  Mars,  ayant  efté  dé- 
claré Bien  heureux  par  le  Pape  Leon  X, 

Elizabeth 


Digilized  by  Google 


/ 


DES  Dames  Ilxvstres.  165 
ïllzabeth  de  lagellon  heritiere  de  la  pieté  ic  des  bonnes 
moeurs  d'Elizabeth  d’Aulliiche  Ton  ayeulc,  vefeut  fort  pieufe- 
ment,  fie  nourrit  le  Roy  Efticnne  fon  hls  à la  Religion  Catho- 
lique: mais  Dicu'voulanc  punir  les  Tranfiluains  pour  leurs 
offenfes  fie  leurs  pechez,lcuroftaccfte  bonne  Princefle,  laquel- 
le mourut  peu  de  temps  apres  auoir  fait  ce'lainâ  Edit  contre  « 
les  Predicans  Arriens,  Caluiniftes,  fie  Luthériens.  degucuUe 

Le  R<w  Efticnne  fon  fils  apres  fa  mort  .eftant  depourueu 
bons  fie  ndclesferuitcurs,  quitta  par  le  mauuaisconieU  du  Sei-  Loup  d’ai- 
gneurPetronitfiede  George  Blandrat,  Piemontois,  fon  Mc^.B'"'» 
decin  (qui le  pofledoient  entièrement)  la  vraye  Religion 
fesperes^fiefe  déclara  Luthérien  : puis  il  changea  encore  de  «l  oi- 
Religion,  renonçant  au  Lutheranifracpourfuiurc  Tberefiedes  * càm»- 
Arriens,.au  grand  mal-hcurde  la  Chreftienté , principalement  marc  d’ota 
du  Royaumefie  Principauté  de  Tranfiluanic,  où  toutes  fortes 
defeâesfont  en  crédit,  pouuoir  fit  ’authorité  : oomme  i’cfperc  daturml* 
faire  voirau  fécond  Tome  de  THiftoirc  Catholique, en  la  vie  * 

de  Sigifmond  Battory  * Prince  de  Tranfiluanic,  braue  fit  cou-  l*"^mé*dë  * 
rageux  Prince, latcrreucdesTutcs, fielagloire  defamaifon.  cccan  de 

. - . _ . . .■  s.  gueuUca, 
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LIZABETH  d’Auftricheeftok  la  deuxième  mede 
fille  de  lArchiduc  Philippe  Roy  de  Caftillc,.  fi£ 
de  leanne  d’Erpagne,ou  d’Arragon.  Elle  fut“5„“,“^ 
mariée  à Chriftierne  Roy  de  Dannemarc  ou  ^ >■ 
Danncmarck,  de  Noruege,  de  Suède,  fiz  dcg„j,jg 
Gothie^auec  lequel  cllen  eut  pas  peu  à foufFrir,d'otauLy» 
car  ce  Prince  cftoitd’vn  naturel  cruel  Sc  farouche  : aulfi  il 
pour  fa  ty  rânic  8c  fes  excez  de  cruauté  chafié  de  fes  Royaumes,  coeurs  de 
CtpriucdcfcsEftatsparfcs  fubiets.  Fcderic  fon  oncle  luy  oftag“*"'i**«^ 
les  Royaumes  de  Noruege  & de  Dannemarc , fit  Guftanc 
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Gentil-homme  ou  Prince  Suédois,  iflu  des  anciens  Rois  de 
Suede,  le  depotiilb  des  Royaumes  de  Gothie  & de  Suede. 

Noûre  confiante  Sc  genereufe  Izabclle  fa  femme  monfirà 
durant  ces  difgraces  ôc  defiaueurs  du  Roy  Chrifiierne  ou 
Chrefiien  Il.fon  mary, lors  que  Fedetic&Gufiane  fe  difpofoiéc 
de  luy  arracher  fes  Sceptres  des  mains,  qu ’eHc  eftoit  vne  tres- 
fage  êi  vertueufe  Princefiexar  elle  parut  auec  tant  de  refolutiô 
&:  de  magnanimité»  que  la  fortune  futhonteufe  d’efire  vaincue 
dù  cou  rage  d Vne  femme.  Elle  ne  toleroit  pas  les  maux  feule- 
ment, mais  les  fouffroit  volontiers.  Vne  autre  de  moindre 
cxtraâion£^condition  qu’elleeufteuhontedefe  voir  en  petit 
cftat apres  t^nt  de  grandeurs:  mais  fon  bon  efprit  luy  di(fioit 
qu’il  n’y  auoit  que  ceux-là  qui  meritalTent  les  miferes  & les 
malheurs, qui fehontoientd’cfire  hommes,  c’eft  à dire  ûiiets 
aux  changements. 

Onnefçauroit  deferire  auec  quelle  confiance  l’inuincible 
& courageufe  Reine  de  Dannemarc  fupporta  les  afironts 

Îu’elle  receut  de  fes  fubiets  & valTauXtrtfcélcz  de  l’herefie  de 
lUthcr  fcar  les  Herctiques  modernes  & nouueaux  Seâaires 
ont  eftétoufiours  contraires  aux  Rois,  & ennemis  de  l’Efiat 
Monarchique;  ce  font  eux  aufS  qui  ont  chafi^  Chrifiierne  fon 
efpoux,de  Dânemarc-,Sigifmond,de  Suede, & Marie  d’Efeofie, 
& troublé  le  repos  des  Royaumes  & Empires)  de  fie  voir  chaf- 
féede  fes  Eftats  &Scig'neuries  par  ceux  qui  luy  deuoienttoitt 
refpeft,  tout  honneur  & obeifiance:  & porter  courageufement 
pefte  defifaueur  & rébellion,  cela  furpafie  toute  loüange. 

On  vit  par  quelques  années  ceftegrande  Reine,  petite  fiHe 
d'Empeceuts  & de  Rois,&  fœur  de  l’Empereur  Charles  V.  aller 
auec  fon  mary  & fes  enfans  mêdierlaEmeur  des  Princes  efirâ- 
gers.  ApresqueleRoy  Chrifiierne  eut  ainfi  roulé  dix  ans  en^ 
tiers,  voulant  à main  armée  r’entrer  dans  fes  Royaumes,  il  fut 
défiait,  & pris  prifonnier  en  Holfafie  par  fon  oncle  Federic,, 
qui  l'enferma  dans  le  ChafieaudeSmidebourg.où  il  mourut. 

Chrifiierne  laifia  à fa  mort  d’Elizabeth  d’Aufiriche  trois  en- 
cans, deux  filles  &vnhls  vnique,  lequel  fe  retira  près  l’Empe- 
reur fon  oncle,  fans  pouuoir  auoir  neantmoins  aucun  fecours 
de  luy,  pour  les  grandes  guerres  où  il  eftoit  engagé.  Ce  qui 
ifafcha  tellement  ce  icunc  Prince  qu’il  en  mourut  de  rcgrcr. 
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Les  peines  qu'elk  rcceut  pour  la  cruauté  de  Chreftien  ne  firec 
perdre  la  patience  à la  fage&conftantc  Izabelle  d'Âuftriche, la- 
quelle loüoit  Dieu&benifToit  fon  fainétNoni,au0i  bien  en  téps 
d’aduerfité  qu’en  celuy  de  la  profperité,  chantant  de  bouche  &c 
de  cœur  aucc  vn  grâd  Monarque  efleu  félon  le  cœur  dcDieu . le 
louirayDie»  tn  tout  tepSyfa  louage  cJr  so  los  ferd  toufiouri  en  ma  bouche. 
La  ftatuë  de  Diane  pouuoit  bien  eftre  expolée  à l’air  fans  eûre 
iamais  frapée  de  la  pluye,ny  couucrte  de  neiges , c’eftoit  parce 
qu’elle  reprefentoit  vne  Diuinhé',  qui  eft  hors  de  toutes  les 
iniuresdutenaps:  mais  eftre  homme,  & ne  fentir  les  orages  fie 
tcmpeftes,c'cft  ce  qui  n’arriuc  point.  Cetc  magnanime  con- 
fiance d'Izabellc  Reine  de  Danncmarc,  fit  que  l’Empereur 
Charles  fon  frere  chérit  «c  affedionna  grandement  fes  deux 
filles.  Laifnée  nommée  Dorothée,  laquelle  efpoufa  le  Comte 
Palatin,  Duc  de  Bauiere,  qui  tafeha  de  fe  rendre  maiftre  des 
Eftats  fie  Royaumes  de  fon  beau-pere: mais  les  Luthériens  qui 
auoient  efleu  pour  leur  Roy  Chriftiernc,fils  de  Federic  l’vfur- 
patcur,  s’y  oppoferét  auec  leurs  armes  & leurs  forces.  Chriftine 
la  puif^née  fut  mariée  par  Charles  k François  Sforce,  Duc  de 
Milan,  fie  iceluy  décédé  à François  Duc  de  Calabre  fie  de  Lor- 
raine, comme  nous  auons  dit  en  l’Eloge  de  cefte  prudente 
Duchefle.  Elizabeth  mourut  à Gand  l’an  mil  cinq  cens  ving?» 
cinq,  âgée  de  vingt-quatre  ans, cftant  née  à Bruxelles  l’an  mil 
cinq  cens  vn.  Elle  gift  en  l’Eglife  de  S.Pierre  à Gand. 
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A C QV  E S Sadoleü  fie  Pierre  Bembc,  Secre*; 
tairesdu  Pape  Leon  X.  qui  pour  leur  fçauoir, 
leur  éloquence,  fie  leurs  mérites  ont  efté  hono- 
rez de  la  Pourpre  Cardinale  par  le  Pape  Paul 
III.  Federic  Fregofe,  auquel  Ic  mefme  Pape  a 
donné  le  Chapeau  pour  fa  NoblefTc  fie  fa  capa- 
cité. Les  doâes  fie  fçauants  Sigifmond  de  Folign|r,  Philippe 
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BcroaId,IofcphBctuflî,  le  Comte  Balcazar  de  Chaftillon,  fc 
autres  célébrés  Ercriuains  de  l'Itaiie,  ont  loüé  dans  Icixrs 
<r uurcsceftc grande  Hcroine,  laxjuelle  ils  ont  creu  auoir  efte 
pourfaconftance,famodeftic,fapudicité,&fes  autres  vertus 
la  plus  parfaite  &:  la  plus  accomplie  Princefle  de  fon  aage! 
lecroiroisauffixqmmettreva  crime  de  ne  la  placer  entre  le? 
Dames  Illuftres  de  fon  teps,  & fi  ie  ne  faifois  cognoiftre  fes  per* 
ferions  &fcs  mérités  à nos  François,  puis  quelle  a efté  tant 
bücc  par  ces  grands  perfonnagds  qui  ont  fait  fleurir  les  bonnes 
lettres  dans  ritalie  du  temps  de  nos  Peres, 

Elizabeth  ou  Ifabelle  de  Gonzague  eftoic  fille  de  Federic 
Marquis  de  Mantouc,&  de  Marguerite  de  Bauiere  fa  femme. 
Elle  fut  focur  de  François  de  Gonzague,  auflî  Marquis  de  Man- 
tou  ë,  & de  Claire  de  Gonzague,  mariée  â Gilbert  de  Bourbon* 
Comte  de  Montpenfier,  Vice- Roy  de  Naples,  fage&  vertueu. 
fc  P rincclTc,  mere  de  trois  genereux  & magnanimes  Princes;  * 
Louys  Comte  de  Montpenfier,  qui  mourut  a Pozzol  en  Italie, 
^rja  tombe  de  fon  pere:  Charles  Duede  Bourbon  Connella- 
blc  de  F ranecj  lequel  euft  efté  le  plus  heureux  Prince,  & le  pre- 
mier Capitaine  du  monde,  fi  la  haine  d’vne  femme  auaricieufe 
ne  l'Cuft  côtraint  à fc  pcrdrc;8:  François  D uc  de  Chaftelleraud, 
^iflit  tué  combatât  gencreufement  à la  iournée  de  Marignan, 
pour  le  fcruice  du  Roy  Frâçois  premier:  & de  deux  belles  filles, 
Louyfc  Pçinceire  dela  Rochc-Sur-Yon,  & Renée  Duchefle  de 
Lorraine.  Claire  apres  fept  ans  de  viduité  mourut  le  2.  Juin, 

& reccut  les  honneurs  de  la  fepulture  à Aigueperfe  en. 
Auuergnc,enla  Chapelle  de  Sainët  Louys,  près  le  corps' du 
Comte  Gilbert  fon  mary,  qui  y fut  porté  de  Pozzol  aucc  ccluy 
de  Louys  leur  fils  aifné. 

Izabcllcdc  Gonzague,  digne  focur  de  Claire  Corateffe  de 
Montpenfier,  6c  de  François  Marquis  de  Mantouë,  efpoufa 
Guy-Vbaldc  premier  du  nom,  Duc  d'Vrbin,  de  la  Noble  mai- 
fbn  de  la  Roücrc.  Cefte  Princefle  fut  tout  le  cours  de  fa  vie  vn 
miroir  de  chafteté,  le  temple  des  vertus,  &.la  vertu  mefme,  fi 
nous  croyons  ccluy  qui  a cfcritfon  Eloge  en  fon  liurc  des  Da- 
mes Illuftres  ,dcqucl  rappelle  ttmme  four  fi  bonté^  fon  intégrité  y 
fôn  courage^  ^ fa  Noblejftyplus  diuine  quinimaine. 

Entre  les  vertus  quU’ont  rendue  plus  recommandable  ceft 
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lachaftctcjdontcllcadonnédcbbnnes  prcuucs,  laquelle  die 
a confcrucc  tous  les  iours  de  fa  vie,  & a mérité  d’eftre  en  la  com- 
pagnie de  celles  qui  fuiuent  l’Agneau  par  tout  où  il  va:  elle  fut 
du  nombre  de  celles  dont  parle  l’Apoftrc,  qui  font  mariées 
comme  ne  l’eftans  point;  carou  par  la  foiblcflc  de  fon  aage,  ou 
par  la  (implicite  de  fa  nature,  elle  fut  Içs  deux  premières  années 
de  fon  mariage  dans  vnc  fi  profonde  ignorance  du  Sacrement 
où  elle  eftoit  engagée,  qu’elle  eftiraoit  qu’il  en  fuft  des  autres 
maricescomme  d'ellc-mefme:  femblable  en  cela  à la  femme 
de  l’ancien  Hieron,  qui  ne  fe  plaignoit  point  de  la  mauuaifc 
haleine  de  fon  mary,  cftimat  que  tous  les  autres  hommes  l’euf- 
fentainfi forte:  mais  l’aagc  par  vne  fccrette  & non  infenfiblc 
leçon  luy  ayant  enfclgné  ce  qui  n’eft  pas  ignoré  des  nations  les 
plus  barbares,  ny  des  complcxionsles  plus  endormies,  noftre 
nature  corrompue  n’eftât  que  trop  encline  aux  plaifirs  fenfuels, 
foit  que  la  libre  fréquentation  qu’elle  auoit  corne  mariée  aucc 
les  Dames  qui  l’cftoicnt,  luy  aprift  des  chofes^qu'clle  ne  fçauoic 
pas,  les  rayes  de  fa  fimplicitc  tombèrent  de  fes  yeux.  Le  Duc 
fon  mary  ayant  apperceu  que  la  DuohdTc  Izabclle  auoit  reco- 
gneu  fon  infirmité,  il  fut  contraint  luy-mcfme  de  luy  déclarer 
en  termes  & paroles  fort  honneftes  fon  impuilTance,  témoignât 
parfes  difeours  l’affliéUon  qu’il  auoit  de  le  voir  priué  d’auoic 
lignée,&desfucccll'cursàfonEftat,&  que  fi  cela  eftoit  reco- 
gneu  de  fes  fubicts  & de  fes  vafl'aux,  qu’il  en  feroit  moins  aimé. 

A «es  triftes  paroles  la.fage  Se  'vertueufe  Izabellc  aucc  vn  / , 
vifagcioyeux&ferein  commença  à le  confolcr,  lexhorta  nt  de  4 

vouloir fuportercctc  difgraceauec  vne  refignation  parfaite  à . 
la  volonté  de  Dieu;  que  beaucoup  de  Rois  & de  grâds  Princes 
auoient  efté  8c  eftoient  encore  en  cefte  alïliéHon, fit  que  fouucnc 
il  cft  meilleur  de  n’auoir  point  d’enfans  que  d’en  auoir  de  me-  . 
chans  8c  vicieux,  dautant que  pour  l'ordinaire,  comme  dit  le 
vieil  prouerbe  Latin,  Filij  îleroum  »ox£,  enfans  ingrats  8c  déna- 
turez, les  funeftes  flambeaux  8c  les  ruines  de  leurs  maitons , des 
Eftats,  8c  des  Republiques,  8c  des  pères  qui  les  ont  engendrez. 

Que  pour  fon  regard  il  ne  s’en  mit  en  peine,  8c  que  cela  ne 
diminucroit  en  rien  fon  aÔeélion  8c  fon  amour,qu’ellegardcroit 
la  fleur  de  fa  virginité  iufques  au  tombeau,  afin  que  luy  ne  pou- 
uant  pas  par  maléfice  de  nature  iouvr  de  ce  qui  luy  eftoit 
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dcftinéyVn  autre  ne  vint  à la  pc^edcr,  8c  que  perfonne  neii 
fçauroit  iamais  rien. 

Que  ceux  qui  difcnt  que  les  femmes  ne  font  pas  capables  de 
fecrct  oftent  de  ce  nombre  les  Dames  d’honneur  qui  ont  vefcu 
chaftemenr,  8c  entre  les  autres  noftre  Elizabeth  ou  Izabclle  de 
Gonzague,  DuchelTe  d’Vrbin  , laquelle  par  fes  dcportements 
fit  voir  que  quelquefois  les  femmes  (quoy  que  plus  legeres  8c 
incondantes  que  les  hommes)  fe  monftrent  plus  fermes  6C 
lamaifon  qu’eux  pour  nc  reueler  des  fccrets.  Elle  pouuoic 

df  U Roüe-  prendre  plutoft  que  fon  mary  pour  deuife  * le  Chefne,  dit  Robur 
reporte  par  les  Latins,  qui  eiUc  fymbolc  de  fermeté  Sededureté,  ayât 
plus  hdclemenc gardé  ronrccrct8crapromeireàron  mary  que 
4'or,  tu  ce  Prince  ne  l’a  gardé,  ayant  vefcu  plus  de*  quatorze  ans  auec 

aucune  plainte  elle  n a fait  paroiftre  le  dc- 
vni  plut  ''faut  de  fon  mariage;  aux  premières  années  elle  le  cela  par  ieu> 
t»rfùttct-  ncfrc8cparignorance,depuis’par  honneur,  par  la  force  de  fa 
^éîtMuflrtt  vertu,  8:  par  l’obligation  du  fccret, 

fauMtiy  Non  fculcn\cnt  les  peuples  du  Duché  d’Vrbin,  les  babitans 
Chcfnr<k*  Pefaro,  ville  capitale  de  ce  Duché  : mais  encore  les  plus 
«itopie.  fecretsSc  familiers  domeftiques,  8c  principaux  Seigneurs  de 
leur  Cour  ne  feeurent  que  ce  defaut  8c  cefte  fterilité  procedois 
du  Duc,  aîns  lattribucrent  plutoft  à la  Duchefle. lamais  on 
n’en  euft  rien  feeu  (t  le  Duc  mcfme  ne  peuft  dit,  lors  que  chafTé 
de  fon  Eftat  par  Cefar  Borgta  Duc  de  Valeminois  il  vint  faluer 
noftre  Roy  Loo^s  XII.  qui  eftoit  lors  en  fa  ville  de  Milan,  8c 
dansfon  Duché  de  Milanois,  aaïquet  il  eut  recours  pour  eftre 
remis  6c  reftably  dans  fes  terres,  duquel  n’ayant  peu  obtenir  ce 
qu’il  dcmandoit,le  Roy  eftant  ligué  auec  le  Pape  Alexâdre  VI» 
pere  du  Duc  de  Valentinots,  8c  craignant  la  haine  de  ceux  de  la 
maifon  de  Borgia  contre  luy  8c  fa  maifon,  il  leur  donna  efoerâce  ^ 
dcfefeparerd’aaccfafemme,8cde  fe  faire  d'Eglife,  afleurant 
que  iamais  il  D'auDit  côfommé  le  mariage  par  fon  impuiflancer 
interrogé  par  le  Roy  il  afferma  qull  eftoit  véritable.  Ainfi  ce 
fecrct  ayant  cfté  rcuelé  par  le  mary  il  fut  dhiulgué  par  tout 
i'Eftat  d'Vrbin  8c  par  l’Italie.où  les  moindres  du  pcoplefceurct 
que  Guy-Vbalde delà  Roüere,  Duc  d'Vrbin,  n eftoit  homme 
queparlevifage.ous’il  eftoit  homme,  ii  nc  Teftoit  pas  pour 
prendre  rang  au  nomb  redesmaris,  8c  tout  le  monde  adizüra  la 
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conftance&  la  pudicité  de  la  fage  & chafte  PrinccfTc  Izabcllc 
de  Gonzagpe.  Sa  conftance,  puû  que  pouuant  faire  déclarer  ce 
mariage  nul  par  vne  déclaration  qu’elle  euft  peu  obtenir  faci- 
lement, plie  ne  le  voulut  pas,  aimant  mieux  fe  taire  que  de 
polluer  Tes  levres.  Sa  pudicité,  par  cet  aâe  héroïque  de  pudeur 
ayant  vefeu  plus  de  vingt  ans  fans  auoir  alTcz  de  front  pour 
rougir  de  la  honte  de  ccluy  que  le  monde  rpputoit  pour  fon 
cfpoux. 

O chafteté  merueilleufcd’vnefemmelôcoftanceincroyablc! 
ô vertu  parfaite,  & fans  exemple!  viureainfî  vingt  ans  auec  vn 
mary  envnemefracmaifon,8cvn  mefme  Palais } Voila  vraye- 
mentvn  parangon  de  pudicité,  voila  vne  vraye  & irréfragable 
preuue  que  re(prit&  la  vertu  ont  plus  de  pouuoir  que  la  chair 
& lafenlualité.&  que  lafoy  & l’amour  coniugal  cft  plus  puiffant 
que  r^ppetit  inferieur,  & la  deshonnefteté.  Combien  y en 
auroit-il  eu  d'autres  qui  culTent  voulu  demeurer  fans  publier 
vnrccret?ienedispas  quatorze  ans,  mais  quatorze  mois,  que 
ccllc-cy  garda  non  pas  vingt  mois,  mais  vingt  ans,  & iufques  à 
la  mort  de  fon  mary,  fans  deffaire  le  mariage^  puis  que  priée, 
importuneCjfcprefqueforcéeparperfonnespuilTantcs,  & qui 
luy  cdoient  amis,  de  fe  vouloir  feparer  de  fon  mary,  pour  mille 
raifons  & confédérations  crcs>fottcs  & preignantes  qu’ils  luy 
mettoiêt  en  auant,  iamais  elle  n’y  voulut  entendre,  au  contrai- 
reellefouftint  toufiours  que  ce  defaut  ne  Venoitpointdeluy, 
ainstrouuamauuaisqu’onenparlaftau  contraire,  Sc  fcfafcha 
fort  quand  la  vérité  de  l’hiftoire  vint  en  euidcnce. 

O tres-fidele  & tres-chaftePrincefleJ  que  celles-là  icttent  les 
yeuxfurtoyquipoufléesdel’cfprit  de  fcnfuallté  fans  fuict,  ou 
fur  le  moindre  prétexte  fit  raifon  friuolle  defFont  des  mariages 
concertez  paradais  de  parcns,&  faits  en  face  d Eglife,  procurât 
des  difpences  ie  ne  fçay  quelles  fous  des  faux-entendre  qui  ne 
Icuricruiront  que  ac  licol  pour  les  traifner  à la  damnation: 

Î>uis  que  vous  edant  encores  ieune,  belle,  & noble,  qui  pouuiez 
egitimement  procurer  vne  feparation  aucz  voulu  monflrer 
que  vous  eftiez  mariée  plus  de  rcfprit  que  du  corps. 

Et  certes  en  cefte  viéloirc  que  remporta  fur  foy  cefte  braue  & 
gencreufe  Princefle,  il  y a plufîcurs  chofes  à admirer,  dont  cha- 
cune mérité  vne  particulière  loüange. 
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Prcmicrëmeht  de  ce  que  comme  nous  venons  de  dlre^  p%f , 
abondance  de  courage  & de  vertu  elle  ne  fe  fepara  de  Ton  ma> 
ly,  quoy  qu’elle  le  peuft  légitimement  faire.  * 

En  fécond  lieu  l’amour  qu’elle  portoit  à Ton  mary  luy  fie 
depoferle  défit  commun  & raifonnable  qu’ont  tous  ceux  qui 
fe  marient, encorcsmefincs  qu’ils  foient  de  médiocre  condi> 
tion  de  laificr  des  enfans  heritiers  & fucceficurs  de  leurs  biens, 
afin  que  les  familles  ne  viennét  point  à s’efieindre:  ce  qui  à plu  s 
forte  raifon  doit  efire  admire  en  cefte  grande  Princefie,  née 
d’vne  tres'illuftremaironjScalliéefcmbiablcmcntàvne  autre 
Souuerainedc  l’Eftatd’Vrbin,  quelle  voyoit  finir  en  clic  &C 
en  fon  mary  en  ligne  directe. 

Tierccmcnt  fa  prudence  mérite  d’eftre  grandement  eftiméc^ 
en  ce  que  pour  ne  point  manifcilcr  le  deffaut  de  ce  Prince,  & ne 
le  faire  paroiftre  a fes  fubiets,elienelequittoitiamais,&:  luy 
faifoit  vne  tres-fidele,  tres-aflîduë,8c  tres-agreablc  compagnie, 
tant  aux  champs  qu’à  la  ville. 

* Laquatriermemerucillequeie  remarque  icy,  efi  quand  ie 
confidere  que  parmy  la  liberté  de  fa  condition,  parmy  la  quan-> 
tité  d'hommes  qui  traitoient  auec  elle,  elle  ait  conferué  entière 
fa  virginité.  Et  qui  pourroit  reprefenter  toutes  les  particula- 
ritez  defapietéenuers  Dieu,  de  fa  charité  aux  prochains,  (à 
bonté  enuersfcsdomcfiiques,  le  foin  qu’elle  auoit  générale- 
ment de  tous  (êsruicts,la  modeftie  qu’elle  témoigna  & monfira 
en  fa  perronne,&;  comme  elle  efioit  couragaife  & magnanime 
de  paroifire  auxoccafionspubliques^  feroit  voir  fur  ce  papier 
Pidée  & le  pouttrait  d’vne  Princefie  parfàiâe  & accom> 
plie. 

Au  temps  dubanifrfiementduDucfi>nniary,Iors  qu'il  fut 
trouuer  le  Roy,  & fç  mettre  fous  fa  protediion,  la  fidele  Izabellc 
voulut  toufiours  efire  participâte  de  fes  fafeheries  & defplaifirs 
cfquelselle  le  confoloit fit  foulageoitmerueilleufement,  l’en- 
courageant par  fes  difcoursjfic  luy  donnant  des  confeils  fort 
vtiles  qui  luy  feruirent  grandement  parmy  cefte  ficnne  mau- 
uaife  fortune.  Aufii  depuis  efiant  remis  en  fon  Efiat,  quoy  qu’il 
eufi  toufiours  fait  cas  de  la  Duchefic  fa  femme,  fieft-ce  qu'il 
Ja  chérit  fit  honora  plus  particulièrement  que  iamais  il  n’auoic 
fuir, .fit  auec  beaucoup  de  raifons,  puis  que  outre  les  afilfiances 
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Sju’il  en  auoit  rcceu,  & rexpc'ricncc  qu’il  auoit  faite  de  fa  vertu. 
11  eft  alTcuré  qu’elle  n'eut  perfonne  quila  furpaflaft  en  mérité. 

En  5n  ce  mariage  fi  bien  fait  par  l’aflcmblage  de  deux  cœurs 
parfaitement  vnis  par  le  nœud  & lien  indilfoluble  d’vn  fainét 
amoür  vint  à fc  rompre  & dilToudre  par  la  mortdu  Duc,  lequel 
apres  auoircftè  fort  longtemps  trauaillé  du  mal  des  gouttes, 
tçmbacnvnetcllclangucurquelesforccsvindrcmkluyman- 
quertoutàcoup,&enmourut,  laiflahtfa  chcre  efpourc  Eliza- 
beth extrêmement  affligée  de  ceftefeparation,  dont  elle  auoit 
tellement  fuy  le  nom  pendant  fa  vie.  le  croy  deuoir  dire  icy 
quelque  chofe  «îcfon  deueil,&  du  regret  extreme  quelle  té- 
moigna de  la  perte  de  fon  mary,  lequel  fe  lentant  proche  da 
terme  6c  de  la  fin  de  fes  iours,  ayant  auprès  de  foy  fa  bicn-aiméc 
compagne  qui  le  tenoit  par  les  mains,&  le  regardoit  d’vne  telle 
affeéHo»  & attention  quelle  fembloit  vouloir  reccuoir  fon  amc 
par  la  bouche  puis  quelle  humoit  fesderniers  fôulpirs  luy  parla 
de  la  forte. 

Me^oicy comnte’\otul)oje:i^kUjindt mA'yie,  icm’en  haUlàoù  te 
futsa^tüé parctluy<juim'alaifséyiureiufqMes4prefent,Cr  le  Ifenit  i 
i&mm  tjuil  m'ayefait  cefie grAce  de  mourir  en  yoüre  prefence,  ^ dans 
r ejperance certaine  que ïay  que youe  ne  m’oubliere^i pd(,& que  ie  feray 
touftours  prefent  cÿ*  y'iuant  en  yofire  mémoire. 

Et  fe  tournant  vers  le  ieuuc  François-Marie  de  la  Roücrc  qui 
luy  fucceda  depuis. 

C'eflàtoy  principalement  ( ce  dit-il  ) 3 mon  fils,  lequel  lay  youln 
cholfr  entre  tout  les  enfans  de  mes  foeurs pour  ejlre  mon  heritier,  ejperant 
que  turejfemblermàceuxàqui  tuas  l'honneur  d‘ appartenir , il  faut  que 
déformais  tu  y'iues  difant  jÿ*  faifant  toutes  chofes  comme  ft  teftoU 
prt fert  f,  tjT*  en  forte  que  tu  ne  fo»  point  indigne  £ efhe  eflimé  ^ appelle 
mon  fils,  ^ que  tu  fucceàesaux  yertus  ^ à la  réputation  du  Pape  Iule 
fecondton  oncle,  du  DHcFedcricdebonnememoire,monperey  & autres 
tiens  psrens,  defquels  quand  tu  enfuiuras  les  exemples  ru  reüfsiras 
grand  Prince  : mais  te  te  recommande  fur  tout  dejire  bien  obeïjjant  à Is 
Ducheffe  ta  mere,  ^ que  tu  luy  rende  route  forte  d'honneur  ^ de  de» 
Hoirs  comme  tu  es  oblige':  car  tu  ne  peut  faire  chofe  qui  me  fait  plus  agrea- 
ble,  nyitoyplus  ytile, que  de  reconduire  en  toutpar fes  fages  confeils-,  ^ 
il  ejlraifonnable  qu  ayant  hérité  de  moy  toutes  les  autres  chofesy  tu  heri” 
tes  encore  l'a^eSion  que  ieluy  ay  porté. 

Mm 
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E n fin  fc  tournant  vers  la  Princefle , £t  pour  toy  (ce  fit-il)  5 
chere  compare,  que  te  commanderay-ie  maintenén  t que  te  meurs,  qui  ne 
nia  peint  donné (uiet  tant  que  tu  M Itefcu  de  te  rien  recommander,  ayant 
preuenumes  defirs  & penfees par  ton  foin  ^ ton  indujlrie.  (f  efi  donc 
affeii^que  ie  te  dit  que  la  pÜ44 grande  pafsion  que  i'ayeefi  que  celuy  queie 
laijfe  apres  moy  pour  gouutmertet  Eflat,  s en  acquitte  cornme  il  doit,  (ÿ* 
fe  rende  digne  de  fucceder  à ceux  qui  l ont  eu  en  maniment  deuant  luy , i 
quoy  ie  te  prie  de  Iseiüer,  luy  feruant  de  mere  de  regente,  apres  que 

tu  auras  donné  ordre  à toutes  chofes  félon  que  bon  te femUera,  ie  te  coniu- 
re  de  ne  point  pleurer  ou  t'affliger  de  ma  mort,  (ir  ne  pat  troubler  ou  in-, 
terrompre  le  repos  dont  ie^ere  iouyr  auec  Dieu , fi  ce  nefl  que  tes  lar-^ 
mes  m' inquiètent  dés  à prefent. 

Apres  auoir  dit  CCS  paroles  8c  autres  femblables  à tous  ceux 
quicfioientlàprerens,aurquelsil  fiedefort  belles  rcnionftran- 
ceSt  il  mourut  de  là  à peu.  Icy  ie  me  crouue  fort  empefehè  à 
donner  des  prcuucs  de  l'amour  St  prudence  neâtmoins  qu’elle 
eut  dans  le  dueil  de  la  mort  de  Ton  mary:  car  elle  eut  le  pouuoir 
& le  commandement  fur  Tes  pallions,  que  tant  qu’il  fut  en  vie 
iamaisellcne  fe  laifia  aller  aux  pleurs,  ains  l’enuifagca  con. 
llamment,&: continuellement,  afin  que  Ton  affiiâion  exprimée 
extérieurement  par  les  larmes  ne  luy  en  caufall  vnc  autre,  mais 
fi  toft  qu’il  eut  rendu  refprir,  à l'heure  mefmc  elle  lafcha  la  bon* 
de  à la  douleur  qui  la  fit  tomber  fur  luy  criant  à haute  voix. 

mon  cher  mary,  pourquty  me  laijfe7^'\om  ainfi,t^  o h allett^l'om} 
Ces  paroles  dites  elle  tomba  en  foiblelTe  fans  pouuoir  iamais 
dire  autre  chofc,& demeura  comme  demy-morte.  Il  y en  eut 
qui  la  crcurentvrayemcnt  morte  , fc  voyant  empefehez  à luy 
fairereucnirlcs  cfprits,  fi  bien  qu’ils  plcuroient  tout  enfemblc 
la  mort  de  l’ vn  & de  l'autre.  Mais  Dieu  ne  les  voulant  pas  tant 
afHigcr  tout  à la  fois  permit  qu’elle  reuint  peu  à peu,ouurantles 
yeux,  & les  fichant  vers  le  ciel:  puis  elle  fe  mit  à les  ictter  fur 
ceux  qui  efloient  autour  d’elle,  6c.  les  regardant  leur  dit  comme 
par  plainte  Screproche  : Quelle  importunité  ejl-ce  que  houtmefaites* 
Fourquoy')ift‘3;j')iotss  auec  moy  de  cete  cruauté  que  de  m'empefeher  de 
fuiure  montres  honoré  Seigneur  (ÿ*  mary?  Pour  quoy  ne  ~\otde7;j‘'you4 
pas  que  i’ accompagne  en  la  mort  celuy  auec  qui  l’ ay  pafsé  le  meilleur  de 
ma  “Vif?  O moy  rjiiferablé,qu  il  s'en  fait  allé  léy*  qu'il  faille  que  ie  demeurel 
tionnonienem’y pu'is  refoudre,  ^ faut  que  taille  apres  luy.  Si  toft 
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qu’elle  eut  ainfi  formé  fes  plaintes  & doléances  fes  yeux  com- 
mencèrent à ruilTeler  comme  deux  fources  de  larmes, il  ne 
fut  iamaispoflible  pendant  deujiiouts  d’auoir autre  raifon  d’el- 
le, ne  voulant  prendre  ny  repos  ny  repas,  difant  toufiours  qu’el- 
le ne  pouuoit  iuruiure  à fon  mary.  En  fin  apres  vne  infinité  de 
prières  & confolations  qu’elle  reccut  de  toutes  parts,  fc  fouue- 
nant  des  affaires  publiques,  elle  feleua  pour  y mettre  ordre,  &: 
apres  auoir  fait  recognoiftre  pour  Duc  le  Prince  François-Ma- 
rie que  le  feu  Duc  fon  maryauoitdeftinéjclle  mit  toutes  cho- 
fes  en  eftat  & tranquilitc,  & luy  fit  efpoufer  Leonot  de  Gonza- 
gue fa  nicpcc,  qui  cftoit  fille  de  François  Marquis  de  Mantouc 
fon  frère,  de  laquelle  nous  auons  aulfi  efetit  l'Eloge  en  ce  liure, 
& qui  fut  imitatrice  des  vertus  de  fa  tante  Elizabeth,  com- 
me elle  fit  paroiftre  par  l’affciflion  qu’elle  porta  aux  Dames 
chaftes &honncftes>&  l’auerfion qu’elle  cut'dcs  femmes  per* 
ducs  Sc  débauchées  qu’elle  fit  punir  auec  feuerité,  & chaifer  de 
fes  terres,  comme  nous  auons  dit  en  fon  Eloge. 

Elizabeth  de  Gonzague  eut  plus  de  foin  de  l'Eftat  que  d’elle 
mefme,  qui  eut  deuant  fes  yeux  continuellement,  S;  tant  qu’el- 
le vefeut  1 idée  du  defunét  Prince,  Sc  fut  long  temps  fans  fc  laif- 
fcrvoiràperfonnc.  ^ 

Qi^  fi  ie  voulois  me  mettre  à raconter  les  particularitez  delà 
vie  qu’elle  a fait  pendant  fon  veufuage,  il  faudroit  eferire  vne 
‘hiftoireentiercj&nonpas  vn  Eloge.  Nous  remettrons  donc 
ce  trauail  à ceux  qui  en  cfcrirontj  ou  CQ  veulent  cfcrire  exprès^’ 
pour  parler  de  fa  belle  fœur. 
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ELIZABETH  OV 

ISABELLE  D’EST,  MA,RQVISE  ' 
de  Mancouë. 

S A B E L L E fille  d’Hcrculcs  fecônd,  Duc  de 
^ S>û{  Ferrarc,  & premier  de  ce  nom , & d’Elconot 
d’Arraçon  erpoufa  François  de  Gonzague 
Marquis  de  Mantouë,fils  aifné  du  Marquis  Fc- 
deric,  SC  de  Marguerite  de  Bauiere,  Prince  tres- 
braue&crcs-gcnercux , duquel  on  peut  dire  à 
bondroiâ  qu’il  efioit  digne  d’vne  celle  femme,  comme  elle 
mcritoic  vntel  miry:  car  clic  fut  de  grand  courage  Sc  cfprir, 
liberale  à meru cil  les,  fçauantc  & curieufe  des  chofes  les  plus 
;:aros&fingulieres, ayant  pour  cet  effet  veu  pluficurs  pals,  fie 

f>artout  recherché  ce  qui  y eftoit  de  plus  remarquable.  Elle 
ai/Ta  vncccllememoiredeceflc  ficnne  Sc  louable  curioficé,  fie 
efiudc  dans  Mancouë  au  Palais  de  U Rocca^  en  vnc  chambre 
fouflerraine  creuféc  dans  la  pierre  quelle  âppella  la  grotte  ou 
paue,fieiufqu'auiourd’huyporcelenomde  la  ^otte  ie Madame, 
ou  comme, dans  vn  beau  cabinet  elle  ramaffa  aucc  vn  grand 
foin  les  plus  belles  médaillés  fie  anti cailles,  fie  autres  pièces  plus 
rares  fie  precieufes  de  l'antiquité  qui  fe  ^eurent  trouuer  de  Ton 
temps,  y prenant  vnfingulicrplaifh’.  Il  y a en  ce  lieu  des  pier- 
reries d’vnc  valeur  ineftjmablc,  fie  entre  autres  chofes  rares  fie 
exquifes  la  figure  d'vn  Cupidon  taillé  par  ce  fameux  Sculpteur 
Raxiteles,  auquel  la  nature  cfifurmontcc  par  l’arc  fie  induflrie 
del'ouurier. 

Le  iugement  que  fit  d’elle  le  grand  Empereur  Charles  V.  fut 
fi  auantageufe  qu’il  ne  fe  feignit  point  de  luy  donner  la  palme  fie 
prefcrence  au  delTus  de  toutes  les  Dames  fie  Princeffes  de  Ton 
temps. 

Elle  eut  trois  enfansmafles,Federlc  qui  fucceda  à Ton  pere,' 
fie  fut  premier  Duc  de  Mantouë.  Herculçs  eflcué  à la  dignité  de 
Cardinal  en  là  ptcfencemefmc.  lequel  depuis  prefida  en  qua- 
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lité  de  Légat  du  S.Siege  Apoftolique  au  Concile  de  T rcntcj 
Ferdinand  Duc  d’Arriane  & de  Molfette,  tous  grands  Princes 
qui  ne  degenercrent  point  de  la  vertu  &:  courage  de  leur  mcrc, 
laquelle  mourut  en  fin  l'an  de  grâce  1537.  pleine  d’honneurêc 
de  réputation,  & lailfant  apres  elle  vn  regret  immortel  à tous 
ceux  qui  eurent  l’honneur  delà  cognoiftre,&  admirer  fes  ver- 
tus, fesperfc<ftions,&fes  mérités.  Dieuabcnyfapoftcrité,  car 
defonaifnéleDuc  Fcderic font iflTus  les  Ducs  deMantoud,  de 
Montferrat,  & de  Neuers.  Et  de  fon  troifiefmc  Ferdinand  Duc  * capoue 
dcMolfcrtCjles  Ducs  d’Arrianc , les  Princes  de  Molfcrte  ou  dot  a la 
Mollette  & de  Guaftale,  les  Marquis  de  Mantouë  & Comte  de  f 
Gonzague,  alliez  à plufieurs  illuftres  maifons  d’Italie,  entre  au-  gée  d’-Tne 
tresàcellcs  de  Capoue  de  Colomne,  de  Borroméc,  &:  de  cot*«d'ax- 
Doria.b  , , ^ 

Elifabeth  d’Eft  Marquife  de  Mantouë  eut  aufli  vne  fille  la  b Doria 
charte  & la  vertueufe  Eleonor  de  Gonzague,Duchcflc  d’Vrbin, 
de  laquelle  nous  auôs  eferit  l EIoge  entre  les  illuftres  Elconors,  , 
ô£  loüée  en  celuy  d'Elizabeth  de  Gonzague  fa  bonne  tante,  efploü  de 
Ifabelle  d’Eft, femme  de  François  Marquis  de  Mantouë  prit  ronnd°dc 
pour  deuife  le  triangle  donton  le  fert  aux  tenebres  qui  fechan-  tncüne- 
tenten  l’Eglifefurlcfoir  duMcrcredy,Icudy,&  Vendredy  de 
lafainële  (cpmaine,&  durant  les  iours  de  la  Paffion  de  Icfus.  Ce 
triangle  myrtique  porte  quinze  cierges  allumez,  neuf  defqucls 
s’erteignent  a lafin  des  neufPfalmes  qui  fe  chantent  durant  cet 
Office:letcfte,aucclcsflambeauxdcrAutel,  lampes,  & autre 
luminaircde  l'Eglifc,  s’efteint  durant  le  Cantique  de  Zacharie, 
àlareûsrued’vncfeulechandellequiertauhautdutriangle,  la-  ^ 
quelle  fe  porte  &pofe  fous  l’Autel,  & là  fe  tient  cachee  à l’angle 
de  l’epirtre  iufqucs  à la  fin  des  Laudes,  & fert  à rallumer  par  Ton 
feu  & redonner  la  vie  pat  fa  lumicre  à tout  ce  qui  auoit  ertc 
erteint.  L’Eglife  pleine  de  myfteres  en  fes  ceremonies  oblige 
par  eelanortrc'memoircàfe  louuenir  de  la  trahifon  de  ludas, 
delafuitedesAportres.Iorsdelaprifede  leur  mairtrc,dera- 
bandonnementdesdifcipIes,dcrinfideIirëdc  S.  Pierre,  de  la 
jtriftelTe  mourante  de  la  Vierge,  delà  PàlTîon  & mort  de  Icfus- 
Chriftjdcladiuinitémefme  (reprefentee  par  l’vnité  de  la  lu- 
micre referuce)  comme  ecliprcc&:  renfermée  fous  Hiorrciir  du 
fepulchrejou  defcëduë  dans  l’abyfmcdcs  enf  r';î  iqncllc  trois 
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jours  apres  rcüniffantcc  qui  auoit  cfté  feparé  par  la  mort,  re- 
donna la  vie  Se  la  lumière  à la  facrce  humanité  de  Icfus,  lame  à 
fa  fainélc  Mere,  la  Foy  à fes  Apoftres,  le  courage  à fes  difcipics, 
la  confolation  Se  le  ferein  à tout  le  monde. 

Noftre  Izabcllc  par  la  mort  de  fon  Seigneur  & mary  demeu- 
ra vcufueauccfon  fils  Federic,aufli  Marquis  de  Mantouc.  Ce 
nouucau  Seigneur  touché  de  la  maladie  des  icunes  Princes, 
c’eft  à dire  de  l’amour,  fc  trouua  fi  puiffamment  vaincu  des  r 
bcautczd’vneficnnemaiftteflc,  qu’aulfi-toft  il  captiua  fa  rai- 
fonfouslapuiirancedefesafFeâionsillicites,au  mefme  temps 
il  alTeruit  la  grandeur  de  fon  pouuoir  aux  commandemens  de 
celle  Dame,  deuenant  en  vn  inftant  de  fouucrain  Marquis,  vo- 
lontaire fubict,  & de  Prince  libre,  cfclaue  amoureux.  Le  pou- 
uoir que  prit  celle  nouucllc  Poppée  fur  fon  bien-aimé  luy 
acquit  vn  tel  crédit, que  fafuitte  clioit  vnre  Cour,fa  maifon  vn 
Palais,  & fon  cabinet  vnconfeil:  Elle  elloit  l’otaclc  de  l’Ellar, 
parce  qu’elle  elloic  l'amc  du  Prince  j fes  paroles  elloient’des 
Arrelts,  fes  volontcz  des  loix.  Elle  peut  tour,  elle  fait  tout  > elle 
commande  tout.  La  pauure  veufuc  Izabelle  demeura  durant 
cet  orage  fans  cour,  fans  crédit,  fans  honneur , fans  pouuoir, 
aulfifcuIequcdcfolécàlaveuëd’vneMciraline  qui  feruoit  de 
fubict  à fa  ruine,  ficd’obict  à fon  mal-heur.  Vn  Icul  Seigneur 
que  l’âge  auoit  rendu  fa"e,&  la  longueur  de  fon  feruice  fidele, 
demeura  auprès  d’elle  fans  changer,  ny  mefme  diminuer  fes 
affeélions,&  luy  rendit  tout  le  refpeél  que  la  qualité  meritoit, 

& toute  l'ainilance  que  fa  difgrace  rcqueroit. 

Or  celle  Dame  durant  les  fafeheufes  iournées  de  fes  defplai- 
fîrs  entretenant  fon  efprit  dans  les  trilles  idées  de  fa  mifere  : 6c 
conférant  la  qualité  de  fes  difgracesauec  celles  de  noftre  Sei- 
gneur, & la  retraite  de  fes  officiers  aucc  la  fuite  des  Apofttes: 
enfemble  l’obligation  quelle  auoit  par  les  termes  de  fa  Reli- 
gion à la  fouffrancc  de  fes  malheurs,  elle  prit  pour  deuife  ce 
triangle  pou  rfymbole,  aucc  celle  infeription  Latine,  V nvm 
SVFFICIT  IN  TENEBR.IS,  K»  feul  fufpt  dans  les  tenebres, 
pour  marque  de  fa  confolation  durant  fa  defolation,  St  pour 
témoigner  que  durant  l’cxccz  de  fes  difgraccs,  elle  s’elloit 
nourrie  dans  l’efperance  du  fecours  de  Dieu:  & que  ce  petit 
refte  decontentemetfà  fçauoir  la  fidelité  d'vn  fcul  domeftique) 
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auoit  fcruy  à adoucir  l’aigreur  de  fes  reffentiments.  Et  qu’vn 
peu  de  refpit  es  afflictions  &abandonnements  de  Dieu  deuoit 
feruicdelenitit  aux  efprits  bien  faits,  & de  fondement  à nos 
efperances. 


ELIZABETH  CARACIOL, 

DAME  NAPOLITAINE. 

Ê Royaume  de  Naples, le  iardin  & les  delices 
deritalie,licalieleiardin  du  monde,  cft  vnc 
terre  fertile  en  rares  & excellents  efprits,en  fa- 
milles & maifons  illullres,  pour  leur  N obleHc 
& leur  vertu:  ceux  qui  ont  voyagé  en  cefte  bel- 
le campagne  & contrée  fçauét  les  mérites  des 
maifons  de  Caftrior,  Pignatclle,d’Aquauiue,  Caraffe,  de  Cler- 
mont, 8c  celle  des  Caraciols,  qui  a iadis  polTedé  la  Principauté 
de  Mclphc  , &C  donné  des  Héros  & des  Marefehaux  à noBre 
France,  Vice-Rois  de  Piémont  pour  nos  Monarques,  & des 
Héroïnes,  entre  Icfquelles  tient  le  premier  rang  Elizabeth  ou 
Izabelle  Caraciol  hile  de  Philippe  Caraciol  8c  d’Antoinette  de 
Cardenas,  laquelle  efpoufa  Charles  Caraciol  hls  de  Marcel 
Caraciol, Marquis  deCafadaibori^Seigneur  de  mefmes  moeurs 
& humeurs,  de  mefme  nom,  ie  ne  Içay  fi  de  mcfme  maifon , 8C 
de  mefmcfang:  car  il  y a au  Royaume  de  Naples  deux  familles. 
du  nom  de  Carraciol  * defquclles  les  armes  font  fort  diffe- A» 
rentes.  Mais  qu’EUzabeth  8c  Charles  de  Carraciol  foient  ou  ne 
foient de mcfmeraceSc famille,  il  faut  que  ie  confdTe  que  ica  la  bonde 
n’ay  pas  d’aflez  bonne  ancre  pour  deferire  dignement  les  faines  *• 

8c  fainélcs  afFcélions  de  ces  chaftes  créatures  qui  dans  leur  Hy-  ch//d'azur. 
menée  inenoient  vnc  vicfemblable  à celle  de  Henry  de  loycu- 
fcjôc  de  Catherine  de  Nogarct  de  la  Valette,  pour  ne  dire 
prochantedccclIcdcS.Elzcardc  Sahran  ôc  de  la  chafte  DcI-roiFo. 
phine.  Que  ce  qu’aficmbic  le  ciel  eft  heureufement  conioint,  j 
UC  les  mariages  font  mifcrables  qui  fc  fondent  fur  des  confi  • Lyon  rimC 
erations  de  la  terre  plus  frefles  que  les  rozeaux  agitez  des  r«‘ 
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vents,  toutes  ces  focictezou  Tintercft  des  richefles,iou  la  trom- 
peufe beauté, ou  la  vanité  de  la  grandeur,  donnent  le  motif' 
font  bien  toft  dilfipéestla  feule  vertu  exempte  de  tout  meflange 
caduque  efl  capable  de  lier  vn  nœud  plus  fort  que  le  Gordien. 
Ce  fût  auHl  fur  la  feule  vertu  que  le  mariage  de  noftrc  Elizabeth 
Caraciol  & du  Marquis  fon  mary  fut  fondé,  chacun  donna  mil- 
le & mille  bencdiéiibns  fur  ce  S.  Hymen,  duquel  font  fortis 
plu(îeurscnfans,qui  peu  de  iours  apres  leur  nailfance  furent 
îouyr  de  la  gloire  eternelle  dans  le  ciel,  & préparer  les  logis  à 
leurs  parcn$,lcfquclsauecvne  grande  conftarvee  portèrent  U ’ 
perte  de  leurs  enfans,  particulièrement  d’vne  de  leurs  filles,  la- 
quelle clloit  défia  grandelctte,  & promettoit  par  fes  déporté, 
snents  d ’eftre  vn  iour  heriKerc  des  vertus  comme  des  biens 
de  fes  pere  & mere. 

On  ne  fçauroif  affez  loücr  noftre  Marquife  Izabcllc,  ny 
fon  mary,  pour  leur  modeftie , leur  douceur,  leur  bonté , 6c 
h candeur  de  leurs  mœurs  ; la  paix  ôc  la  concorde  leur  fut 
fidele  compagne  durant  leur  mariage  fans  queiamais  onaye 
apperceu  aucune  riotte,  iw  querelle  entre  eux,  voyant  qu’ils 
Aepouuoient  efleuer  d'enfans,  ils  benirenc  leur  defafire,  rc- 
cognoifTant  que  Dieu  lesappelloit  àfonferuice,parlescroix> 
les  aÆiéHons,les  mefaKcs,  ôc  les  aduerfîtez;  Croix  qui  cft  le 
chemin  Royal  par  lequel  tous  les  cficus  font  paruenus  à la 
gloire. 

Charles  Caraciol  & noftre  Marquife  Elizabeth  fa  femme  pri- 
rent refolution  de  viurechaftement  comme  fceres&fœurs  , ôc 
zncfprifcr  les  pompes,  les  grandeurs,  ôc  les  delices  de  la  terre, 6c 
fe  bannirent  volontairement  de  toutes  les  aftcmblées,  les  con- 
uerfatiomoftees,  à Dieu  la  vanité  des  habits,  puis  qu’on  ne 
s’habille  pompeufement, que  pour  paroiftre  dans  les  compa- 
gnies, ôc  ce  diucrtilfcment  ofté  ces  bonnes  âmes  commenccréc 
a faire  de  profondes  reftoxioos  fur  les  miferes  de  la  ,vie  humai- 
ne: on  voyoit  la  Marquife  habillée  d’vne  fimple  robbe,  ayant 
plus  de  foin  de  plaireaux  Anges,  aux  bien  • heureux,  & à Dieu 
immortel  qu’aux  homes  mortcls;le  Marquis  de  fon  codé  auoit 
à defdain  le  faft  ôc  la  vanité  de  tous  les  autres  Seigneurs  StGen- 
*ils- hommes: De  leur  Palais  ils  faifoient  vn  Monaftcre,dc  leur; 
chaire  vne  cellule,  de  leur  cabinec  vn  Oratoire,  vacans  à 
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l’Oraîfon  vocale  & mentale,  particulièrement  à l’Office  diuin, 

& heures  Canoniales  qu’ils  recitoient  cnfemblc. 

L’amour  diuin  cft  bien  different  de  celuy  du  monde  , car 
’celiiy  du  monde  rend  les  hommes  poltrons , & abbat  leur  cou- 
ragcj&  l’amour  diuin  donne  tant  de  force  & de  valeur  à ceux 
quilcpofTedent,  qu’il  n’y  a rien  qu’ils  nefoufîrcntpourccluy 

3 u’ils  aiment.  La  charité,  ou  lafainâe  dilcétion,  qui  cilla  Ha 
c toutes  les  vertus,  & de  tout  ce  que  Dieu  a commîdc  cft  vnc 
flamme  & vn  feu  facrè,  lequel  veut  fortir,  & ne  veut  cftrc  enfer- 
mé. Nos  mariez  croilfants  de  iour  en  iour  en  pcrfcélion, quit- 
tèrent leurs  maifons,  leurs  biens,  & leurs  (cgncurics,  pou  r s’en- 
roollcrdans  de  fainélcs  familles  Rcligiculcs,  apres  auoir  don- 
né foixantc  mille  efeus  à diuers  Monaftercs,aux  pauurcs  hon- 
teux,^ fait  beaucoup  d’autres  laiqs  picux.LeMarquis  s’enrool- 
la  en  la  Congrégation  des  ThcatinsenrEglife&mairondcS. 

Paul  à Naplcsj&noftre  Elizabeth  de  Caraciol  audeuotMo-^^^'*^"^- 
naftcrc  de  l’Apoftrc  S.  André,  en  la  racfrac  ville,  en  la  côpagnic 
de  plufieurs  fainélcs  Religieufes,  viuans  tou  s deux  en  apparccc 
parmy  les  obfcuritcz  entre  les  morts  du  Hccle,  mais  pour  viurc 
vn  iour  comme  de  belles  eftoillcs  au  firmament  de  l'Eternité. 

Ils  fembloient  morts,  & ncantmoins  ils  eftoient  viuants , parce 
que  leur  vie  eftoit  cachée  en  Icfus-Chrift,  en  Dieu, 

Heureux  ceux  & celles  qui  meurent  volontairement  au  mon- 
de pour  mener  vnc  vie  fi  contente, plus  heureufe  ccte  vie  reti- 
rée, quimcncàvnefi  douce ficpaifiblc  mort,  fie  tres-heureufe 
lamortdesiuftcsfiprecicufedeuantDieUj&tqui  les  met  dans 
le  port  de  la  vie  éternelle,  car  les  ames  des  iuftes  font  en  la  main 
de  Dieu,  le  tourment  de  la  mort  féconde  ne  les  touchera  pas, 
bien  qu’ils  femblent  à ceux  qui  aiment  les  plaifirs  de  la  terre,  &C 
aux  fciftatcurs  de  la  vanité,  morts  aux  delices  du  ficelé,  iis  font 
ncantmoins  en  vnc  paix  qui  vaut  mieux  que  tous  les  contente- 
ments du  monde,  pour  cxcelfifs  qu’ils  puilfcnt  cftrc  : caries iu- 
ftes viiirom  ctcrncllcmcnt,fi<:  leur  falairc  cft  en  la  main  de  Dieu; 
que dis-ieen lamaindc  Dieu?  mais  en  Dieu  mefrac,  qui  cft: 
leur  recoin uenfe  trop  plus  grande. 

Cecilluftrc .Seigneur  de  la  maifon  des  Caraciols,  & noftrc 
Izabcllc  fon efpoufe,  la  gloire  & l’ornement  de  la  mcfmc  mai-  * 
i on,  apres  auoir  quitté  les  plaifirj  & les  mignardifes  delà  Cour 
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desVicc-rois  de  Naplespouuoientportcrainfi  que  lean  Ca- 
raciolj Prince  de Melphe,&  Marefcnal  de  France,  l’ancienne 
c’îaC'itut.  dcuifc  de  cote  honorable  maifon,  laquelle  a donné  cinq  tces- 
c.  Sffirr/iM  illuHres  Cardinaux àlafainétcEgliredeRome,  & retenir  en- 
corc  les  armes  qui  font  d’ot  au  Lyon  rampant  d’azur,  & cou- 
ronné de  mefme,  8c  ces  mots  Latins  pour  ame  de  leur  deuife  8c 
blafon  SoLATVR.  conscientia  et  finis,  voulans  déclarer 
Q simetu  que  ce  brauc|Scigneur  fpolié  de  fa  Principauté  par  les 

Impcriauxjquecombicnqu’ils  fulTent  pauures,8c  eulTcnt  quit-' 
té  leur  maifon,  ils  viuoient  contents,  & nets  en  leurs  confcicn- 
ces,  8c  qu’apres  leur  mort  ils  auoient  bonne  efperance  en  la  mi- 
fericordc  de  Dieu,  ayanstouHours  bien  vefeu:  car  la  flncerité 
delaconfcience  donnela  vraye  & la  folide  ioye,  8c  le  parfit 
contentement. 


ELIZABETH  ROZEAL, 

DAME  ANGLOISE. 

L faudroit  non  vn,  mais  plulîeurs  volumes,  fî  le 
voulois  louer  toutes  les  Dames  Angloifes  qui 
en  CCS  derniers  temps  fe  font  rendues  recom-" 
mandables  par  leur  pieté,  leur  zele,  8c  leurcou* 
rage  à la  defenfe  de  la  vraye  Religion,  tant  con- 
tre les  ScÂaires  de  Luther,  que  contre  ceux  de 
Caluin  fous  les  règnes  de  Henry  VIII.  d'Edoüard  VI.  ôc 
d Elizabeth:  pendant  lefqucls  on  a veu  plufieurs  Dames  8C 
Damoifelles  fouffrirSc  endurer  auec  vn  courage  viril , 8c  vne  ■ 
mafle  coi\ftancc  plulîeurs  peines  ôcfuppliecs  pour  la  Foy  Ca- 
tholique, A poftolique  8c  Romaine. 

Les  Efcriuains  des  chofes  naturelles  nous  apprennent  que 
les  Lyons  pardonnent  aux  femmes,  8c  ont  à mefpris,  tant  ils 
font  magnanimes  , de  combatte  contre  elles;  mais  les  Lyons 
Leopardez  Anglois.ou  pour  mieux  dire  les  Herctiques  Puri- 
tains 8c  autres  Seélaires  de  ce  Royaume,  plus  cruels  que  les 
*Tygrcs , les  Panthères , 8c  les  Léopards,  n’ayans  rien  de  genc- 
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reux  ny  d’humain  ne  les  ont  épargnées.  Qjjand  la  pietéChre- 
fticnne  florUToic  en  Angleterre  fous  les  régnés  de  Henry  VII. 
EdoiiardlIII.  Henry  V.  EdoüardIII.Scautres  Rois  Catho- 
liques de  cetc  Ifle,les  prifons  de  Briducl  efl: oient  remplies  de 
ces  vieilles  miferables, qui  n’ont  ôc  ne  veulent  auoir  autre  oc- 
cupation que  de  perdre  & corrompre  les  filles  (impies  6c  in-  ^ , 
nocentes,ou  decelles  qui  parleurs  des-honneftes  deportc- 
mentsfoüiUcnt  l'honneur  delcurfexe,&ne  gardent  la  Foy 
promifeàleurs  maris:  Mais  depuis  que  le  fchi(rne&  l’herefie 
ont  e(Vé  en  crédit  en  ce  beau  Royaume,  iadis  fi  deuot  &:  zélé  à 
la  vraye  &:  feule  Religion,  hors  de  laquelle  il  n'y  a point  de  fa- 
lut , elles  ont  feruy  pour  y mettre  les  Dames  d’Honneur. 

Entre  les  Dames  Angloifes,  font  dignes  d’vne  éternelle 
loiiange,  Elizabeth  Rozeal , belle.iœur  du  dofte  Guillaume 
Alan,èit  Alanus,6cl'es  trois  filles,Helcne, Catherine, & Marie 
Alan,  dignes  nieces  de  ce  grand  deffenfeur  de  la  Religion 
Catholique,  &;  du  Saind  Siège  Apoftolique  , lequel  fut  pre-  Unut. 
mierementChanoihed’Iorcen  Angleterre, puis  deRheimSj  ci.Rain- 
Profe(reurenTheologiecnl’VniuerfitcdeDoüay,8e  Maiftre 
des  Séminaires  Anglois,  tanten  France  qu’en  Flandre  jflna. 

Icment  crée  Cardinal  par  le  Pape  Sixte  V.  Archeuefquc  de 
Malines,'villecapitale-de Brabant,  •>.  ir-.-  , , 

Ces  trois  genereufes.filles,dôc  l’aifocç  n’eftoit  â"ée  que  de 
quinze  à feizeans,firéctefteauecElizabethRozeaLl  leurmere 
au CômifTaireEmondTraford  grand CaluiniRe, qui  aucûc 
efté  enuoyé  par  leConfeil  ouParlcmSt  d’Angleterre  pour  af- 
fliger Scmal-trairer  les  Catholiques  desipaïs  de  l’Aocaftre, 
d’Iorc,&autresProuinces.  Elizabeth  CcücS'ElleS'n’tarentfi 
roftleventquececapital  ennemy  des  Catholiques  Romains 
fehaRoitdevenir  enleurProutnce  en  intention  défaire  du 
malà  tous  les Hdeles,  fie  principalement :à  leur.jçiaifon^  tant 
parce  qu’elle eftoit  la phismoble  fie  la  plus  illuÀrc  du  pais, 
que  pource  qu’ils  auoient  l’honneur  d’appartenir  auDodeur 
Alan,  que  tous  les  herctiques  haïfToient  de  mort,àcaufe  qu’il 
eftoitle  Redeur  6c  le  MaiRre  des  Séminaires,  Seàraifon  de 
fes  liures  fie  beaux  efcritS  jpar  l^qiiels  R a rçfiué  leurs  cr- 
reurs/e préparèrent  de  bonne  heure  pour  rceeholrlcs  enne- 
mis de  noRre  fainde  Religion. 

Elizabeth  Rozeal  dôcques  pour  fouRenir  auec  pLirs  de r«- 
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folutio  &c  découragé  les  efforts  de  cet  ennemi  de  Dieu  &c  de 
fonEglife,  fe  munit  ôc  s’arma  des  armei  Tpirituelles,  elle  oie 
la  fainte  MefTe,8c  approche  auec  ferueur  éedeuo  tion  des  Sa> 
cremens  de  la  ConfclHon  & de  la  Comunion, craignant  n’ea 
trouuer  pas  puis  apresToccaflon.  Elle  fe  retire  en  vn  lieu 
qu'elle  penfoitafTeurèj&laiiTa  Tes  crois  filles  en  fà  maifon, 
laquelle  fut  peu  apres  Ton  partemenc  fàifîe  &c  pjllée  par  les 
hérétiques,  leurs  biens  & leurs  moyens  fâceagez. 

Tetr»nuiu-  Ccs  fatellitcs ayans  trouué entre les meublcs  de ccte  bône 
Damcleportraitd’Alanus, ilslcrompirenc  en  plusdecent 
pièces  qu’ils  ietterenc  dans  lesflammes,fairans  voir  par  cete 
adUon  pleine  de  rage  &de  barbarie  l’auerfio  qu’ils  auoicc  de 
ce  grand  homme,  quia  H doctement  écrit  pour  la  defenfe  de 
rEglifcCatholique.feule&vniqucEfpoufe  du  Fils  vnique  de 
Dieu,principalemctenfaréponfeau  liure  intitulé, 

dans  lequel  il  montre  clairement  l’intcntiô  qui 
a meu  le  Pape  GregoireXIII.à  eftablir  5c  fôder  des  Seminai- 
.WefirieHj  rcs , fan  S le  grand  nombre  des  autres  qu’il  a mis  en  lumière* 
cmftMntll  doAt  les  doAesôc  les  fçauans  font  vn  grand  eflat,  fur  tous 
Rupiffcfnu.  ceux  qui  ontécritleCataloguedcsliures  compofez  par  les 
nu$.‘~  Cardinaux, éminents  en  fçauoir  ,5c  illuftres  pour  leur  do- 
ârine , & leurs  écrits , ou  ceux  qui  ont  écrit  des  Bibliothè- 
ques , ou  les  Catalogues  des  Efcriuains.illullres.  .• 

JinsJ  AU-  Apres  que  ces  trois  ieuncsDaraoifelles  de  la  noble  maifon 
nas  portoit  des  Alans  * eurent  veu  brûler  l’image  Sc  le  tableau  de  leur 
uoU^Lou  ^ oncfiepaternel,ellcsfurétinterrogéesdulieuoù  cftoitleur 
u«caux*de  mere  : ayans  toufiours  bonne  bouche  elles  ne  le  voulurent 
Ubic  pofez  iamais  <iécouurir,Sc gardèrent inuiolablemenc  la.promefTe 
rlutr*^  qu’ellesluyauoientfaiteàfonparteraét , 5c firent paroiftre 

quelles  étoiêt  capables  d’vn  fecret.  Q^tre  iours  apres  voiat 
queTraford'pufes  Sergensficfoldatsne  fortoienc  point  de 
leur  logis.  S;  craignant  d’auoir  la  gehenne  pour  déclarer  oà 
efloit  leur  bonne  mere,  apres  s’eibte  recommandées  à noflre 
Seigneur  ellcsprirent  refolution  defe dérober  de  nuit: ce 
qu’ellesmirctenexecuri6,carpeuapresauoirprisleur  refo- 
Jution  elles  partirêtfanscftrerecogncucs,paüerécvnc  peti- 
' tcriuierc,ôccheminerétrefpacedequaéoTzrioursiufquesi.j 
ce  qu’elles  arriuerétheureufemétaujloeis  oùcftoitlcurmc*  , 
re^qai  eftoit  grSdemët  en  peine  de  leur  lancé  5c  de  leur  faluc. 


DES  Dames  Illystres^  tBf 

Leur  fuicte  fuc  vn  bon  titre  au  Commiffjire  Traford,  qui 
s’impatronifa  dans  leurs  biens  ; ce  qui  ne  fut  pas  à contre- 
Ciacuràlagenereufe  Sc  conftante  ElizabethKozeal, voyant 
que  perdant  la  terre  elle  acqueroit  lèciel. 

£t  apres  mille  6c  mille  peines  Sc  fatigues  qu'elle  eut  à fe  cô< 
duirc  au  bord  de  la  mer,el  le  s’ëbarqua,&re  rendit  à Rheims» 
deuers  leDodeur  Alan  SÔ  beau-frere.qui  eftoit  lors  Redeur 
du  Seminaire.Là  elles  rendirentplufieursaûiôs  de  grâces  à 
Dieu,qui  leur  auoit  fait  cetcfaueurd’eftrc  forties  deft^rads 
Sc  de  fl  extremes  dangers , & cftre  heureufement  arriuees  en 
France,  où  elles  pouuoient  non  feulement  faire  fans  crainte 
toutes  les  fon£kions  de  la  vraie  Religion,  mais  auectout  le 
contentement  qu’elles  pouuoient  delîrer  Sc  fouhaiter. 


ESTHER , lEVNE  FILLE 

DE  BRETAGNE. 

O VS  venons  de  parler  du  courage , & du  xele» 
Sc  de  la  confiance  de  crois  ieunes  Damoifelles 
Angloifes  j voicy  vne  Françoife  encore  plus 
icune  qui  a verifid  le  dire  du  Roy  Prophète, 

3ueDieu  fefertdes  enfanspourinflrumencs 
e fa  plus  haute  gloire. 

T»  prens  pour  accomplir  ta  Ma»gttttr»elle 
Labou(hti*t  enfaus  qui /uccent  la  mamtlU , 

^fin  queUt  haineux  combatam  tes  hMtt faits 
Soient  confus  cÿ*  de  s fait  s. 

Es  faintes  pages  il  fe  fert  denauid  petitbergcror,pourterraC. 
1èr  vaincre  & furroôter  le  Géant  Goliath , & coup  er  la  tefte  à 
ce  Philiftm  qui  brauoicsô  peuple  de  sô  propre  coutelas-  Da- 
niel encore  icune  découurc  lafourbe  Sc  la  calotrmie-dc  deux 
vieillards  abominables  qui  vouloict  perdre  la  chafle&l’inno 
cence  Sufanne-Les  Bethuliens  furent  deliurez  d’vn  fiege  par 
vne  femme,  à laquelle  ils  donnèrent  ce  bel  Eloge:  Vousefiet 
la  gloire  de  Hierufalem,  la  ioye  <f  ifreül , & Vornement  de  mflre  peuple. 
Les fepc petits fieres  Machabées  Scieur  mere  ont  faiiçre§ 
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uer  d«f mal-rage  par  l cur  courage  8c  par  leur  conftancè  lè'Pj? 
ran  Antiochus. 

Les  Hi(loires&  Annales  EcclcHadiques  loüenc  la  magna- 
nime confiance,  8cla  confiante  magnaninairi  de  nos  ieunc» 
Vierges  ScDamoifclles  Chrcfliennes , tres-tendrcs  & trcs- 
dclicatesjlefquelles  rioicntparmy  les  flammes,  chantoicnc 
furies  cheuaiccs , pleuroicnt  d'aife  parmy  les  cruautez  du 
monde  les  plus  grandes , voloicnt  8c  couroient  au  martyre 
comme  apres  les  lys,  les  oeillets,  6c  les  rofes. 

Ences  derniers  temps  ,c4r/4»M4/»</ff  Dieunefl point rdcourcie^ 
côbicn  a-on  veu  de  filles  & de  femmes  en  Flandre, en  Angle- 
terre, en  Allemagne, en  Hongrie,  8c és  autres ProuincesK 
Royaumes,  brauer  les  ennemis  de  Dieu  8c  de  fon  Eglifc  ? 

Denosiours,en  noflre  France,  au  Duché  de  Bretagne  vne 
fillette  Catholique  âgée  feulemct  de  dix  ans,  nômée  Eflher, 
natifuede  Plouer,au  Diocefe  deS.MaIo,d'vn  pere  Anglois, 
& d’vne  mereFrançoife,  cous  deux  grads  ennemis  de  la  vraie 
Religion,  grands  Scélateurs  de  Caluin  ,5c  opiniaflres  defen- 
feurs  de  Tes  herefies, n’eut  pas  peu  à l'oufFrir  auec  euxicar  tan- 
toll  par  menaces , tantofl  par  leurs  mauuais  traitemens  ils 
tâchèrent  de  la  forcer  5c  contraindre  d’aller  aux  Prefehes 
de  leurs  Miniflres:  mais  cette  tres-genereufe  8c  confiance 
Eflher  ne  voulut  iamaismiicter  l’ancienne  8c  vraye  creance 
pour  la  nouuclle  fie  la  fauflciains  croyant  eflre  obligée  d’o- 
Deïrplutoflà  Dieu  qu’aux  hommes  elle  continua  mal-gré 
tous  les  clForcs  de  fes  parens  d’aller  à l’Eglife  oüir  la  fainfte 
MefTc, 8c prier  catholiquement  le  foir&  le  matin,  tant  és 
Chapelles  8t  Oratoires,  que  dans  fa  miifon. 

Dep  uis  Eflher  ayât  recogneu  que  la  rage  de  fes  parens  co- 
tre elle  ne  diminuoit,ains  augmecoit  tous  les  iours , craignâc 
d’eflrcforcéeScviolftée  par  euxiuraucsâl’cxcreraité,cllc  de- 
mandai Dieu  qu’il  luy  fifl  la  grâce  d’auacer  famorticc  qu’cl- 
Iç  obtinclequinzicfmeluillecderanmil  fixeens  vingt,  cflac 
parlafpecialeprouidcce  dcladiuine  Maieflé  tôbce  malade 
le  propre  iour  qu’ils  auoienc  refolu  Sfconiuré  de  l’y  craifner. 
Lors  qu’elle  rédit  fon  amei  Dieu  on  entédiefortir  de  fon  lit 
vne  mélodie  Angélique.  Et  comme  fes  parens  l’eurct  fait  en- 
terrer en  terre  prophanc,fix  mois  apres  elle  enfatdcfctcrrce 
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aucc  pompe  & folcmnité  le  huidiefme  Décembre, ïcfte  de 
l’immaculée  Côccption  de  la  trcs-fainâc  V icrge,ou  bien  félon 
les  autres  leiourdelaNatiuiréfuiuanr, parle  R.Pcrc  en  Dieu 
MeffireGuillaumelc  Gouucrneur,  Euefquc  de  Saincfl  Maïo, 
fon  corps  rendant  vnc  odeur  trcs-fouëuc:  comme  l’a  expéri- 
menté entre  autres  M.  lacques  Doremet,  Vicaire  general  de 
SainétMalo,  lequel  s’en  fentit  tout  embaufméiufqucs  à la  mi- 
nuit du  mefmciour:&  en  a cfcritThiftoire,  qu’il  a faite  impri- 
mer au  mefme  temps,  & comme  ilâpparoifl  par  le fidcle  témoi- 
gnage de  plus  de  cent  vingt  perfonnes  qui  ont  afferme  cetc  vé- 
rité. Le  R.  Pere  lacques  Gautier,de  la  Compagnie  de  Icftis,a 
rangé  cetc  icunc  fille  entre  les  fainéls  8c  les  illuftres  perfonnes. 
en  pieté  du  dix-feptiefmc  fieclc  en  fon  doéte  6c  curieux  liutc  de 
la’TablcChrono^raphiquedcrEftatdu  Chriftianifmc, 
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FRANÇOISE  D’ALENÇON.' 

dvchesse  de  vendosme,  de 

Beaumont,  ôc  de  Longueuillc, 

Bifayeulc  du  Roy. 


N T R E les  illuftres  Prlnccflcs  dcrquclles  le 
nom  eft  célébré  en  noftrc  France,  Françoife 
d’Alençon, ou  de  Valois,  doitauoir  le  premier 
rang,  pour  auoir cAé  vne  des  fages  Sc  vertueufes 
Dames  de  ce  fîecle,  & auoir  eu  pour  fécond 
mary  Monfeigneur  Charles  de  Bourbon,  pre-, 
micr  Duc  de  Vendofme,&  Chcfde  la  Royale  maifon  de  Bour- 
bon^ apres  la  mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourbonnois  tué 
douant  Rome,  duquel  elle  eut  plufîeurs  grands  & généreux 
Princes,entreautres  Antoine  de  Bourbon,  Roy  de  Nauarre» 
porc  de  Henry  quatriefme  du  nom,  Roy  de  France  & de  Na* 
uarre,quiapar la valeur(cogncucnon feulement  par  laFran- 
ce,mais  par  toute  l'Europe,  & par  rvniuers)  acquis  le  furnom 
& le  tiltre  glorieux  de  lequel  de  la  Reine  Marie  de  Me» 
dicis  fa  femme  a eu  noAre  lu  Ae  Louys  XIII.  le  ReAaurateuc 
des  Autels,  IcDompteur  des  rebelles,  & le  Pcrc  de  la  Patrie, 
pourlafanté&  laprofperitè  duquel  non' feulement  les  Frâçois: 
mais  tous  les  ChreAiens  des  autres  nations  de  la  terre,  font 


> obligez  de  prier  continuellement  le  Roy  des  Rois  & le  Dieu 
_ des  armées. 

Françoife  d'Alençon  * Bifaycule  de  ce  bon  Prince,  & grand 
’ Monarque  des  François  Sc  des  Nauarrois,  cAoit  la  Aile  aifnée 
: de  René  Duc  d'Alençon  & de  Marguerite  de  Lorraine  fa  fem- 
me. Eliereceutlcs  premières  inAruéUons  dignes  d’vnc  Prin- 
i ccfrcdcfamaifon&dcfonfangjdc  la  DuchclTe  Marguerite  fa 
mcrCjPamedcrate  vcttu&ûinétctéj  laquelle  la  nourrit  fort 

foigneU' 


/ 


Digitized  by  Google 


BEs  Dames  Illvstees.’  i85> 
folgnêuremenc  en  la  crainte  & en  l'amour  de  Dieu  aûec  fes  au- 
tres enfansj  Charles  dernier  Duc  d’Alençon,  & Anne  d’ Alen- 
çon Marquife  de  Montferrat,  de  laquelle  ^nous  auons  eferic 
t'EIoge  dans  les  vies  des  Annes  illuftres. 

Noftre  Françoife  d’Alençon  fut  accordée  àLouys  d’ Arma- 
gnac Duc  de  Nemours  au  mois  de  Mars  de  l’an  mil  cinq  cens 
cinq  : mais  cette  alliance  nefortit  à effet,  ains  en  premières 
nopceslamefmePrinccfrcefpoufaenlavillcdcBlois  au  mois 

de  May  de  la  mefme  année  François  d’Orléans  fécond  du  nom. 
Comte  de  Dunois,  & premier  Duc  de  Longucuille,  duquel 
elle  eut  vnc  feule  fille  nommée  Renée  d’OrIcans,  Comtefle 
de  Dunois,  Tancaruillc,  & Montgommery , laquelle  deccd» 
l’an  mil  cinq  cens  quinze,  eftant  aagée  de  fept  ans,  trois  ans 
apres  François  Duc  de  Longueuillefon  perc,qui  moorutl’an 
mil  cinq  cens  douze. 

Françoife  d’Alençon  Ducheflcdoüairierc  de  Longucuille,' 
Vn  an  apres  le  decez  de  fon  premier  mary  fe  remaria  aucc  Char- 
les de  Bourton  Comte  & depuis  premier  Duc  de  Ven  dofmois.' 
Ce  fut  en  la  ville  de  Chafteau  dun  que  les  ceremonies  & folem- 
nitez  de  cet  heuteux  hymen  furent  cclcbrées,  aux  Fcrics  de  1« 
FeftcdclaPcntccoftcjledix-huifticfmc  iour  de  May  de  l’an 
mil  cinq  cens  treze.  l’ay  appcllé  cet  hymen  heureux, à caufe 
que  Dieu  a beny  ce  mariage  d’vn  bon  nombre  d’cnfansjde  fept 
fils  &fix  filles. 'Tous  les  François  pouuoientfercfiouyr  CS  iours 

de  la  folcmnité  de  ces  nopccs.car  le  mariage  de  ce  Prince  & de 
cete  PrincelTc  de  la  Royale  maifon  de  Fi  ace,  Charles  de  Bour- 
bon ficFrançoifc  d’Alençon,  a cfté  l’image  des  plus  accom- 
plis &plusfortnnez.  Si  ce  généreux  Prince,  digne  nepueu  &c 
petit  fils  de  S.Louys.aacquis  vn  éternel  renom  pour  fa  va- 
leur, fa  preud’hommic,fa  bonté,  & fa  fidelité,  noftre  Fran- 
çoife fa  femme  s'eft  rendue  recommandable  par  fa  douceur 
fa  modeftic,  fa  pudicité,  & fa  pieté.  * 

Phxbu4,foit  qu’il  efclere 
üejjm  nojrre  hemijpherel 
Ou  fait  que  de  fonfe» 

Z'autre  monde  il  rtueilde^ 

Vne  couj>te  pareille 
N'auott  tnmt 
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Quoppofer  'on  ne  "ViVnsc 
La  Àeine  Cariennej 
celle  que  l'on  fçait 
£n<imonr  coniu^ate 
Porcie,  plttt  loyale 
^Icejie  auoir  pajle'. 

Vne  amour  mutuelle 
^ ioint  perpétuelle 
L'e^oufe  auec  ie^oux^ 

Et  la  chafle  Cyprine 
\A  bruilé  leur  poitrine 
De  fon  feu  le  plue  doux. 

Zes  fis  dés  leur  bus  aage 
Ont  porté  au  ytfa^e 
' Le  portrait  patemeli 
Les  filles  fur  leur  face 
Ont  rapporté  la  ^ace'. 

Et  l'honneur  maternel,  

Le  fécond  des  fils  (car  raifné  nommé  Louys  décéda  ën  ieiu 
nefTe)  fut  Antoine  de  Bourbon,  Roy  de  Nauarre,  & Duc  de 
Vcjidofmois, Icquelaprcsauoir rendu  plufieurs  fignalez  ferui- 
ces  à la  Couronne  de, France,  mourut  glorieufement  au  fiege 
de  Roüen,ayanteflé  tué  défendant  la  caufe  de  Dieu  & de  fon 
l^Ufe,  & celle  de  nos  Rois.  Ce  tres-magnanime  Prince  a eu  de 
leâne  d' Albrct  fa  femme  le  feu  Roy  Henry  le  Grand,  d'immor- 
telle mémoire,  pere  du  Roy  Louys  lelufte,&  de  Monfeigneur 
Gafton  lean  Baptifte  de  France, Duc  d'Orléans  & de  Chartres,' 
frere  vnique  de  fa  Maiellé,  les  Reines  d’Efpagnc,  6£  de  la  grâd;;^ 
Bretagne,  & la  Sereniflime  PrincefTe  de  Piémont. 

Le  troifiefme  François  de  Bourbon  Comte  d’Anguicn  , da-' 
quel  on  ncfçauroit  allez  loücr  la  valeur,  ayant  à la  plaine  de 
Cerizoles  défait  l’armée  Impériale  commâdée  par  le  Marquis 
deGuaft,  Lieutenant  de  l'Empereur,  vn  des  plus  excellent^ 
Capitaines  du  monde. 

, Le  quatriefme  mourut  peu  de  iours  apres  fa  nailîancc. 

Le  cinquiefme  fut  Charles  Cardinal  de  Bourbon,  lequel  a 
lailféplulteursbcaux  monuments  de  fa  pieté  fie  de  fon  fainft 
îcle  enuers  la  vraye  Religion  contre  les  S eéfaires. 
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Lcfixicfme  fut  lean  de  Bourbon,  Comte 'd’Angaicn,  qui 
cftant  encore  icune,  finit  l’es  iours  au  lid  d’honneur,  combatant 
genereufement  pour  la  defenfe  de  ce  Royaume  cotre  les  Espa- 
gnols, à la  funefteiournee  de  S.  Laurens. 

LouysdeBourbonPrincedeCondéjfutlefcptiefme,  Prin- 
ce orné  des  vertus  requifes  à vn  grand  Capitaine,  qui  eut  de  fa  ^ 
première  femme,  de  la  maifon  deRoye  ^ pour  fils  aifné  Henry 
de  Bourbon  Prince  de  Condé,  perc  de  Monfeigneur  Henry  de  fin  en  Pi- 
Bourbon,  fécond  du  nom.  Prince  de  Condé,  & Duc  de  Clia- 
fteauroux,  lequel  à mefme  temps  que  i’eferis  cet  Eloge  fert  le  aia^ande 
Roy  auec  vne  louable  fidelité  contre  jes  rebelles  de  la  Religion  d argent^ 
pretenduë reformée  en  Languedoc,  fur  Icfquels.il  a pris  Pa- 
miers,  & autres  bonnes  villes,-  &C  de  fa  deuxiefme,  de,  la  maifon 
de  Longueuille,  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  SoilTons,  perc 
•de  Môfeigneur  Louys  de  Bourbon,  Comte  de  Solfions,  lequel 
eft  en  l’armec  du  Roy  deuant  la  Rochelle  pour  le  fcruice  de 
Dicu&defaMaiefté,où  il  rend  vn  deuoir  digne  d’vn  Prince 
defonfangfc  defamaifon,  - . 

. Des  fix  filles  il  n’y  eut  que  Marguerite  la  fécondé, qui  fut  ma- 
••rlce,& fut  la  première  femme  de  François  de  Cleucs,  premier 
Duc  de  Niuernois,  duquel  elle  eut  des  enfans. 

Françoife d’Alençon  DuchelTe  de  Vendofmc,  merc  de  tous  *’ 
ces  genereux Princes  & belles  PrincelTes,  les  nourrit  auec  la 
diligence  requife  à l’éducation  des  enfans  de  leur  maifon  & de 
leur  qualité.  Quatre  de  Tes  filles  ayant  fait  leur  profit  de  fes 
bonnes  inftruéUons,  ont  quitté  les  Pompes' & les  délices  de  la 
Cour&dumondcj  pour  vacquer  au  fcruice  de  la  diuine  Ma- 
îefté  dans  diuerfes  Abbayes,  où  elles  font  dccedees  en  qualité 
d’AbbdTes.  A • 

A l’exemple  de  Marguerite  de  Lorraine  Duchefie  d’ Alençon 
fa  mere,  la  vraye  mere  des  pauures,  & des  orphelins  elle  alfifta 
Kfecourut  par  fes  aumofnes  & fes  largcfics»  les  veufucs,  les 
orphelins,  & tous  ceux  qui  eftoient  en  miferc  & en  affliélion. 

Elle  acquit  la  réputation  pour  fes  vertus  d’eftre  digne  fille 
ncfi bonnc&fifainétcmcrc,8t on luy  donna  ces  beaux  éloges 

^'cùte'\nePrinceJJcpieufeJiberalc}hubley&cofianteertfesadtterftte7^ 

Comme  elle  auoit  hérité  la  Vicomté  de  Beaumont,  &c  plu- 
Eeurs  autres  belles  terres  dclamaifoçi  dWlcnçon , cfquelles  la 
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DuchefTc fa mcfea fondé plufieurs  deuots  Monafterës  de Reli-' 
gieuxSfdeRcligleurestcllcconrerua  auflî  toujours  la  mefme 
alfe(flion  qu’auoic  fa  mere  pour  ces  feruiceurs  & feruantes  de 
Icfus-Chrift,particulicrcmétcnuccsccsbons  Pères  del’Ordre 
de  S.  Frâçois,  du  Conuent  delà  Flefchc,  petite  ville  en  Aniou, 
ou  elle  faifoit  fa  plus  ordinaire  demeure  (ainfi  que  les  Comtes 
& les  Ducs  d'Alençon  Tes  anceftres)  pour  y goufter  les  plaiürs 
innocens  qui  fc  cueillent  en  la  douceur  d'vn  bon  air,  & en  U 
fruflucufc  beauté  d’vn  des  plus  agréables  vignobles  de  noflcq 
France. 

LànodreheureufcDuchefleFrançoireabafty  la  belle  mal-' 
fon,& orné  le  Royal  Chafteau,  lequel  depuis  noftrc  grâd  Roy, 
l'inuinciblc  & le  clement  Henry  quatriefme  Ton  petit  filsa  don* 
né  aux  Peres  Icfuites,  auec  vne  Royale  magnificence,  digne  de 
la  generofitc  de  cet  incomparable  Monarque,  qui  fut  comme 
Ion  tient  conceu  en  ce  lieui8£  où  fon  coeur  Royal  repofe  fuiuanc 
fa  volonté. 

Le  Roy  François  premier  auolt  en  telle  efiimeFrançoife  Dij- 
chclTe  de  Vendorme>  qu’il  erigeacn  fa  faueur  l’an  mil  cinq. cens 
quarâte-trois  la  Vicomté  de  Beaumontau  Maine  (dont  la  ville 
oelaFlefchecfioitlors  vne  dépendance)  en  Duché  & Pairie. 

I Françoife  d’Alençon Duchefle  deVendofmc,  de  Beaumont, 
& douairière  de  Longueuille,  laquelle  par  fa  douceur,  fa  bonté 
& fes  vertus  fut  aimee  & cherie  des  grands  & des  petits>  deceda 
dansfonbeauChafieaudelaFlefchelequatorziefme  du  mois 
de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  cinquante,  apres  auoir  durant 
fa  maladie  donné  plufieurs  exemples  de  patience,  eftant  âgée 
prés  de  foixante  ans  , treze  années-  apres  eftre  demeurée 
findtStHr-  veufue  dc  cc  magnanime  Prince  Charles  de  Bourbon,  premier 
dts  c^^Tiu  Duc  de  Vcndofmc,  fon  fécond  mary,  qui  mourut  à Amiens  le 
BoMrhintù  iourdcPafques  fleuries  mil  cinq  cens  trente-huift,  ou  félon  la 
^d'tz\}Tz  fupputation  des  autres  mil  cinq  cens  trente-fept.  Son  corps  fut 
«où  «eun  porté  dc  la  Flefchc  à V cndofme  en  l'Eglife  Collégiale  de  fainét 
aubVfton^  Gcorgcs,  présccluydu  Ducfonmarv  au  fcpulchrcdcs  Princes 
5c  gtieiXs  dc  la  Royale  famille  dc  Boutbon,  dc  la  branche  des  Comtes  de 
pctjrenbâ- Vcndofmois*. 

* j' .Charles  dc  Sainac-Marthe; Dpacur  és  droits,  Lieutenant 
fi'argcov  d’Alençon, oncle  du  grand  $ccuolç>  (qui  a eferit  en  Latin  dVii 
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ftilc  três-clegant  les  Eloges  de  nôs  François  illuftres  ën  doiflri- 
nequiontfleury denoftre  temps,  & du  temps  de  nos  Pères) 
publia  vneOraifonfunebre  en  la  louange  de  cete  tres-hautc. 

& tres.illuftre  Princefle  Françoife  d’Alençon,  DucheiTe  de 
yendofme,  de  glorieufe  mémoire. 

Cette  très- pieufe  Princelïc  a efté  heritiere  des  mérites,’ 
des  perfe(aions,&  des  vertus  des  Princes  & des  Princaffes  des 
tres-iUpftres  & tres-gencreufes  maifons  d’Alençon,  & de  Lor- 
raine, maifons  fertiles  en  Héros  & Héroïnes , recommâdablcs 
à la  pollerité  pour  leur  courage,  leur  valeur,  leur  pieté,  & leur 
fainâetc.  Dans  Rome  on  honore  encore  la  mémoire  de  ce 
grand  Cardinal  Philippe  d’Alençon,  duquel  les  os  repofent  à 
l'Eglife  de  Sainéle  Marie  la  Ronde  (dont  il  eftoit  titulaire)  auec 
honneur  8c en e{Hmed’vnSain(5f.  Audi  plulieurs  malades, au 
rapport  de  quelques  Hiftoriens,ont  eflé  guéris  à Ton  tombeau. 

Dignefillede  René,  Duc  d’Alençon, la  bonté  & la  gcncro-| 
fîté  de  fon  lîecIc,Sc  de  la  pieufe  3c.  deuote  Marguerite  de  Lorrai- 
ne, de  fainélc  mémoire,  laquelle  ^ant  imitée,  nous  pouuons 
pieufemenc  croire  que  vous  iouyflcz  de  la  gloire  & de  la  félici- 
té dont  Dieu  recompenfe  dans  le  ciel  Empiree,  le  feiour  & la 
demeure  fortunée  des  âmes  bien-heureufes,  ceux  & celles  qui 
l’ont  fidèlement  feruy  en  cete  valee  de  larmes,  de  pleurs,  de 
m al-heurs,& de  miferes.  Priez  ce  grand  Monarque  le  Roy  du 
ciel  & de  la  terre  pour  voftrc  nepueu  ^ petit  fils  nollre  Louys 
X 1 1 1.  le  premier  des  Rois  Chreftîçns , ic  I9  fils  ailné  de  fon 
Eglife.  Que  ' 

Viuent  heltu  nos  terres  fortunées 
^ qui  il  a les  fleurs  de  lys  donneeSy 
Viue  ce  Roy  cÿ*  hiuent  ces  guerriers 
Qm  pour  l’Eglife  attendent  des  lauriers. 

Que  ce  Prince  treS'genereux  heritier  du  nom  & des  vertui 
de  Sainél  Louys  fon  grand  aycul,&  du  Roy  Louys  VIII.  en- 
tre contre  Lactente  3c  le  defir  des  étrangers  & des  mauuais 
François,  vidorieux  & triomphant  dans  fa  ville  de  la  Rochelle,  > 
la  plus  forte  place  de  l’Europe,  qui  depuis  foixantc  ans  a nourry 
& fomenté  dans  cet  Eftat  nos  diuifions , que  fes  habitas  mutins 
& rebelles  afiîegez  par  mer  8c  pa  r terre  foient  encore  plus  humi- 
liez par  noftrc  Louys  XIII,  qu’ils  ne  furent  par  Louys  VIII. 

' • Oo  iij 


Di  by  ■-  lyle 


1^4  Vies  ov  Eloges 

Doniie]  Seigneur,  que  l'injîdele  armee 
Soit  f)4r  foy -mérite  en  fon  ftn^  confomnteej 
Quelle  fe  puijfe  ellt-mefme  tuer. 

Borne  le  cours  de  leur  gloire,  arrefte  le  courant  de  leur  folie/,  & 
& rends  à leur  témérité  tout  ce  quelle  mérite.  Nous  chargées 
maintenât  vos  autels  de  nos  prières  & de  nos  vœux,  qui  feront 
fans  ddhte  exaucez  puis  qu’ils  font  faits  pour  vn  Prince  fi  bon, 
fi  pieux,  &fiiuftc,fi  ce  n’cft  que  nos  offenfes  & nos  peghez  ny 
•mettent  des  cmpefchements&  desobfiacles. 

Saul  quand  il  commença  à régner  nauoit  q»l/n  an,  dit  le  texte 
fain£l,fur  lequel  les  interprétés  de  vos  diuines  paroles  nous 
ont  appris  que  la  lettre  ne  s’entend  pas  de  1 age,mais  de  la  bon- 
té & de  la  pieté.  La  bonté,  la  iufiiee  & l’équité,  de  toutes  les  au- 
•tres  vertus  Chrcfticnnes  rendent  noftre  iCoy  admirable,  lequel 
dés  le  Printemps  de  fon  adolcfcence,  au  lieu  de  fuiure  le  grand 
chemin  des  delices  permifes,  ce  femble,à  cet  âge  & à cette  conJ 
dition,agrimpélacimerourcilleufedelavertu,  laquelle  d’au- 
tant plu  s qu’elle  efi  difficile,  d’autant  plus  elle  acquiert  d'hon- 
neur & de  gloire  à ceux  qui  s’y  cfleuenr.  Aullî  tout  l’vniuers  ell 
rauy  d’admiration  quand  il  voit  fie  admire  Ta  piété  > la  iufticc 
^ la  valeur  de 

Ce  Prince  tant  adextre] 

Çue  Bellonne  a fait  naifirè 
^u  milieu  des  Joldats. 
l$a  yirile  ieunejfè 

N'a  fmuy  la  mollejfè  '* 

Des  lafeifs  courtifansz 
il  rsa  parmy  les  Damer 
Les  plaifirs  ^ les  fiâmes 
Perdu  fes  ieunes  ans. 
f^ais  il  a fur  la  dure 
Et  foui  la  couuerture 
Des  pauillons,  appris 
Sifen  la  pouàreufe  pleini 
C'eft  auec  la  peine 
HuoH  emporte  le  prix', 
te  ne  fçaj  quelle  audace 
St  lit  dejfus  fa  face, 
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^uec  ynt  iouceitr 
Sjton  y y oit  apparoiftre] 

Çui  fait  afJtT^cognoifire 
Là  ffr^andtàr  de  pm  caur,  " 


FRANÇOISE  DE 

BATARNAY,  VIDAME  D’AMIENS. 

ENE’  de  Batarnay  * Comte  de  Bouchage^  * BiùC 
fils  de  François  de  Batarnay , Seigneur  de  nay  efeat- 
Bouchage  & d’Auton,  fie  de  Françoife  de  Maillé  ^ 

fa  femme,  efpoufa  Izabelle  de  Sauoye  fille  de 
René  Comte  de  Villars,  de  laquelle  il  procréa 
fix  enfans,  vn  HU  vnique  fie  cinq  filles.  Le  fils  Fut 
Claude  de  Batarnay,  Comte  de  Bouchage,  Baron  d’Âuton,  le-_ 
quel feruit  fidèlement  Dieu  fie  le  Roy  Charles  IX.  Ton  Prince» 
à la  bataille  de  Sainâ  Denys  , où  il  receut  vne  playe  mortelle 
qui  le  portaau  tombeau  en  laficur  de  Ton  âge, fans  laifTcr  enfans 
dcfafcmme,IacquclincfiIlcduComted’Entremôtcn  Sauoye, 
qui  fe  remaria  depuis  auecGafpard  de  Ctlligny,  Seigneur  de 
Chaftillonj  Admirai  de  France,vn  des  vaillants  Capitaines  de 
fon  ficcle,  qui  euft  acquis  beaucoup  de  gloire  s’il  n’eût  porté  les 
armes  contre  nos  Rois  pour  la  defenfe  des  rebelles,  fie  d’vnc 
ncuuelle  Religion  côtraire  à la  vraye  fi£  ancienne  de  fes  ayeuls. 

Les  filles  furent  Françoife,  Marie,Icannc,GabricIle, fie  Anne 
de  Batarnay.  Anne  de  Batarnay  fut  mariée  à Monfieur  l’Admi- 
ral  de  la  V alctte,  Gouuerneur  de  Prouence,  frère  aifné  du  Duc  _ 
d’Efpcrnofl,  laquelle  apres  auoir  donné  des  marques  de  fa  ver- 
tu fie  de  fa  pieté  décéda  fans  lignée. 

Gabrielle  efpoufa  Gafpard  delaChaftrc’ComtcdeNanccy,  ‘LaChiEre 

3ui  mourut  au  grâd  regret  des  gens  de  bien,cftant  vne  des  plus 
euotes  Sc  plus  vertueufes  Dames  de  noftre  France,  lailTant  anctee  dç 
quatre  enfans,  vn  fils  vnique,  Henry  de  la  Chaftre  Comte  de'^^- 
Nancey,  qui  a eu  de  fa  première  femme  vn  feul  fils,  Edmc  de  la 
Chaftre,  Côte  de  Nancc.y,ieuneSeigncur  de  grande  cfperance. 
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Les  trois  filles  de  Gabriellc  de  Batarnay  & du'Scignëûr  de 
Nancey  fon  mary  font  Mefdames  de  Bordeille  & Dambres,  fie 
feu  Madame  la  Prcfîdente  de  Thou  digne  fille  d ’vne  fi  bonne  fie 
(ifagemere,ayant  vefeu  auec  vnefinguliere  pieté,  pour  laquelle 
fon  nom  fie  fa  mémoire  eft  en  benediâion.  leanne  de  Batarnay 
tv'eut  point  d'autre  efpoux  que  lefus-Chrift,  fie  vefeut  fort  fain^ 
âement.  Marie  fut  femme  de  Guillaume  de  loyeufe  Marefchal 
de  France,  mere  de  tant  de  braues  Héros  , defqucls  le  nom  cft 
célébré  en  nofirc  France.  le  fuis  obligé  pour  fon  infigne  vertu 
& probité  d’eferirefa  vie  auec  celles  des  autres  Dames  Uluftres 
qui  ont  porté  ce  beau  nom. 

Françoife  de  Batarnay, raifnee  de  toutes,  trouuera  icy  fon 
Eloge  entre  les  illuftres  Françoifes;  aufli  elle  le  mérité,  pour 
auoir  efté  vne  des  plus  fages,  des  plus  honnefies,  des  plus  dé- 
notés femmes  de  ces  derniers  temps,  de  laquelle  pour  fes  per- 
fcéÜonSjfes  vertus,  fiifes  bonnes  œuures  le  nom  eft  en  bonne 


odeur  parmy  tous  ceux  qui  font  profeffion  delà  vie  deuotc.  Elle 
’ fut  mariée  auec  François  * "d’Ailly,  Vidame  d’Amiens,  vn  des 
premiers  Seigneurs  de  Picardie.  Prouincccnlaquellcilya  vn 
i grandnombredenoblesfi^illuftrcsmaifons  fit  familles  alliées 
: à celle  d’Ailly  , entre  autres  les  maifons  de  Chaunc  ou  d'O- 
gnies  »,  de  Pecquini  b,  & autres. 

, Ce  mariage  d’vn  fi  noble  Seigneur  fie  d’vnc  fi  vertueufe  Dame 
félon  le  train  des  belles  chofes  qui  comme  les  fleurs  trouuent 
: leur  fin  en  leur  naifiance,  ne  dura  gueres,  la  mort  cruelle  &c 
inexorable  ayant  rauy  le  V idame  à noftre  Frâçoife  de  Batarnay 
■ fa  chere  efpoufe,  comme  elle  cftoit  encore  en l'Auril  fit  au  plus 
beau  de  fa  vie.  Car  quand  elle  demeura  veufue  elle  n’eftoie 
âgee  que  de  vingt -deux  ans.  Les  Alpes  n’ont  point  tant  de 
fontaines,  ny  la  Libic  tant  d’areines  , vn  bel  arbre  tant  de 
fùcillcs,8e  vne  verdoyâte  prairie  tant  de  fteurs,que  noftre  ieunc 
veufue  verfa  de  vrayes  larmes  pour  la  perte  de  fon  mary.  Elle 
ne  fut  du  nombre  de  ces  veu flics  qui  apres  auoir  laué  le  corps 
de  leurs  efpoux  de  leurs  feintes  larmes , l’auoir  elTuié  de  leurs 
creffes,  fit  quafi  vfé  de  continuels  baifers,  fit  témoigne  par  mille 
& mille  fdnglots  St  foufpirs  de  vouloir  mourir  auec  eux,  fit  eftre 
«nterrecs  toutes  viues  dans  vnmcfmefcpulchre  : neantmoins 
ioeorument  apres  .ces  regrets  fit  çc§  pcoccfta(ion$  plus  Icgercs 


que 
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que  les  vents,  elles  font  paroiftre  par  leurs  parfutnsi  leurs 
bagues,  leurs  perles,  & le  redreflement  de  leurs  cheueux, 
qu’elles  n’afpitent , & ne  refpircnt  qu’apres  vn  fécond 
mariage. 

FrançoifedeBatarnaypafTafoixante  années  en  vnc  faindle 
&ioüablc  viduité,  pendant  lefquclles  elle  mena  vnc  vie  plus 
admirable  qu’imitable.  Elle  traiélafon  corps  tendre  & délicat 
auflî  rudement  que  ces  anciens  Hermites  & Anachorètes,  les 
Antoincs,  les  Hilarions,  & les  Machaires;  que  ces  fain(^es  Da- 
mes les  Paules,  les  Mclanies  &:  les  Euilochies.  Car  outre  les 
icufnes  prcfque  continuels  elle  demeura  vingt  années  fans  fc 
coucher.  Les  trois  dernicres  années  de  fa  vie  clic  fc  coucha 
l’efpace  de  deux  ou  trois  heures  pour  le  plus,  &:  ce  par  l’exprcs 
commandementdcfes  Confeflcur$&:  directeurs  defes  exerci- 
ces de  deuotion  & pieté. 

Pluficursfoiscllcvoulutquittcrfesbicnsjfcsraaifons, 
compagnie  de  fes  plus  proches,  pour  fe  renfermer  dans  vn  Mo- 
nafterc,pourlàiouyrdurcpos,dclatranquilité,  & des  plaifirs 
que  Dieu  donne  à celles  qui  ont  l'amc  bonne,  Sr  le  cœur  droit  r 
mais  ce  grand  Prélat  de  la  France,  François  Cardinal  & Duc 
de  loycufc  fon  nepucu,  à qui  elle  rendoit  vnc  obcïlTancc  filialer," 
l'honorant  comme  fon  père,  l’en  diiTuada  & diuertir,  la  voyant 
refolucdcquîtterlemondcpour  viurc  dans  vn  Cloiftre  il  s’y 
oppofa  entièrement  pour  de  fil  légitimes  & fainétes  occafions,  r. 
iugeant  que  demeurant  dans  le  monde  (où  elle  menoitvncvie  ^ 
retirée  & Reiigicufe)  cette  pieufe  Dame  pouuoit  autant  ou  plus  loÿtujt. 
profiter,  tant  par  fon  bon  exemple  & ordinaire  conuerfation, 
que  par  la  multiplicité  de  fes  aumofmes  donc  elle  aidoit  les 
pauures honteux,  les  maifons  de  Religion,  & les  Hofpitaux, 
cftant  la  mere  des  veufues , des  orphelins,  & des  necefli- 
teux.  . .. 

NoftreFrançoife  de  Batarnayplemc  de  mérités  & d’annees 
mourut fainékemcnteftant  à 1 âge  de  quatre-vingts  trois  ans, 
lailTanc  par  fon  tcllamcnt  plufieurs  legs  ^ieux, fidèles  & alTèurez 
témoinsdefabonté&dcfacharité,ayantdurantfavic  &'à  fa. 
mort  affifte  les  membres  dcIefus-Chrift,  duquel  elle  prit  la 
Croix  pour  fon  fymbole.  Ce  fainél  fignal  de  nollre  rédemption 
fit  r vnique  fouhait  de  fonamc,  le  plus  doux  obicé^  de  fes  yeux: 
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en  ceflgnê  feul  elle  mit  Ton  erperance^fur  luy  fcul  elle  dlablic  le' 
fondement  de  fa  félicité,  s’cftant  détachée  de  tous  les  fcntimês 
des  piailles  du  monde, fçachantcôme  bieainftruitc  en  l’efchole 
duCaluairc,qucles  lys&lesrofesdesvrais  contentements  fc 
trouuent  parmy  les  efpines  &:  les  ronces  de  la  Croix  du 
Sauueur, 


FELICE  DE  SAINCT 

SEVERIN,  DYCHESSÇ 
de  Grauines. 

I noftre  France  a admire  la  lon^e&lachaflé 
viduité  de  Françoife  de  Batarnay , Vidame 
d’Amiens  ; l'Italie  Sc  le  Royaume  de  Naples 
loüentcelledeFelicedeSainâ  Seucrin  * Du- 
chefle  de  Grauines,fîlle  du  Duo  de  Bclîgnamda' 
quelle  perdit  Ton  cher  efpouxeftant  encore  fort 
fleur  de  Tes  ans.  Felice  fut  dés  fes  plus  cendres 
années  vnchef-d’ceuure  de  nature,  laquelle  croiiToit  touliours 
enperfedionSiàmefurequercsanscroiflbient:  tellement  que 
deuaotquerpouferle  Duc  de  Grauines  elle  eftoit  les  delices 
dcsycux,&lamerucilledes  âmes.  Ayant  vefeu  peu  d'annccs 
aucc  ce  braue  Seigneur,  le  plus  beau,  le  plus  gentil  ,Sc  le  plus 
courtois  que  l’on  peuft  voir,  elle  demeura  qualî  aulfi.toft  veuf* 
ue  que  mariée,  la  mort  impitoyable  luy  aiantrauycequ’dle 
xuoit  de  plus  cher  au  monde.  Tous  les  Princes  & les  Seigneurs, 
de  l'vne  & de  lautre  Sicile  & de  l’Italie,  amorcez  tant  de  fa 
beauté,  de  fa  bonne  grâce,  de  fes  richelfes,  que  de  fa  vertu,  la 
defircrent  auoir  pour  femme:  mais  'auec  vnc  confiante  & gcnc- 
reufe  rofolotion  la  Duehefle  les  refufa  tous.  Elle  fit  paroiftre 
qu’elle  vouloiieftrc du  nombre  des  vrayes  veufucs  : tar  apres 
auoir  les  premiers  tours  de  fa  viduité  aceufé  les  aftrcs  comme 
complices  defon  mal&  dcfadifgracc,  & profcrc  des  plaintes  fi 
I^CQ^ablcsqu’cllcseuflciit  touché  de  pitié  les  choies 


* SainA 
Seucrin 
^'argent  a 
la  face  de 
gueullet  à 

fa  bordure  jeune,  & en  la 
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infcnliblcs  : clic  fc  laifTa  tellement  emporter  à fon  angoiffe, 
qu’on  vit  plufieurs  fois  1 heure  que  fon  amc  alloit  fe  fcparer  de 
fon  corps. 

Apres  s’cftrclaiflccpoffcderparla  douleur  cxtrcmcjrïucnanc 
Vn  peu  à foy,el!e  ne  lailïa  neantmoins  tout  le  refte  de  fes  iours 
démettre  en  oubly  les  exercices  qui  luy  fouloient  plaire  au- 
parauant.  Elle  ne  fc  trouua  iaroais  en  aucune  compagnie  ou 
afTemblcc  d hommes,  tout  fon  plaifir  & fon  contcntemctcfloit 
de  rechercher  quelque  defert  & quelqiK^folitude,  & là  conter 
aux  rochers  & aux  arbres  fa  perte  & fou  mal-heur,  '&  les 
éHonsdcccluy  quelcciclluyauoit  donné  pour  fupcricur,  ou 
bien  fc  renfermer  dans  vn  Oratoire  & Cabinet,  où  (apres  auoir 
vacqué  à La  prière)  elle  foufpiroit  comme  vne  autre  Philomclc 
dans  cette  cage,  ou  plutoft  dans  ce  fcpulchrc,  où  elle  enfermoit 
tant  devinantes  grâces,  les  rigueurs  8e  les  4ouIcuj|  iapcÿg 
defonçfpoux. 

Dedans  fen  cabinet  aux  tr  'ijteffes  ouuert  /- 

SeulettCy  fans  tefmoins,  comme  dans  "V»  deferti 
Elle  alloit  fouf^irant  fafert  dejiince. 

Car  cette  belle  & fnge  ÎDamc  ne  fortît  plus  de  fes  Palais  & de 
fes  maifons,  & là  ainfi  qu’vnc  Vcft.ale  elle  pafToit  le  temps 
.feshlles  de  chambre,  & fes  Damoifcllcs  à Tehude  des  lettres 
diuincs& humaines,  menantvnc  vie  fort  auftere,  fepriuantdu”^^^*^“ 
vin  & des  viandes  les  plus  cxquifcs&  délicates  aucc  vn  conti- 
nucl  mcfpris  des  plaifirs,des  grandeurs, & des  vanitez  du  mon- 
de. La  foyc&  la  broderie  ne  cbuurirent  plus  fon  corps,  les  per- 
les tomberont  de  fon  col,  encore  qu’elles  demeurcret  toufiours 
en  fa  bouche.  Elle  négligea  fa  beauté,  vne  grande  efeharpe 
noire  au  lieu  de  voile  cachant  comme  fous  la  cendre  le  feu  de 
fes  yeux,&:  la  neige  de  fon  teint:  on  la  voyoit  feulcmét  rcuefluë 
dVnefimplerobc.  Bref  elle  fc  mit  tout  à fait  à la  deuotion,  flc 
s’adonna  à la  recher,che  des  vertus  ChreAicnnes  Sc  morales,  fur 
toutes  àla  mifericorde&àlaiuAicc:  Cefurentees  deux  belles 
Vertus  qui  l’ont  rendue  plus  recommandable  dur.ant  lus  triAcs 
iours  de  fon  veufuage.  ‘ 
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La  charité  U la  mifcrrcorde  cnuers  le  prochain,  qui  cft  la 
vraye  marque  & la  liurcc  des  enfins  de  Dieu  parut  en  noftrc 
trcs-chaftc  Héroïne,  au  foin  quelle  prit  des  pauurcs  honteux, 
& des  filles  necelfiteufes,lefquellcsn’auoientafrc2  de  moyens 
poureftre  mariées.  Elle  foulageoit  de  fes  aumofnes  & de  fes 
pieufes  libcralitez  tous  les  miferables  & affligez , employant  le 
plus  clair  de  fes  biens  & de  fort  reuenu  à^amfier  plufieurs  pan- 
ures Damoifclles  de  bonne  maifon,  & d'honnefies  familles, qui 
onttrouuéparfonfecours&fonaffiftance  de  bons,  d’honora- 
bles, & de  riches  partis. 

' Nôftre  Princclfc  Calabroifc  ne  fut  pas  feulement  la  mere 
des  filles  & des  pauurcs  de  fes  terres  8c  de  fes  Ertats,  mais  auffi 
dctousfesfubrcts,  ayant  trauaillé  particulièrement  à ce  que 
fes  vaflaux  fuffent  maintenus  en  paix  8c  en  tranquilité  j 8c  pour 
autant  que  leur  repos  dependoit  du  choix  des  Magiftrats,  8c  de 
l’intégrité  des  officiers  de  la  luftice:  ce  fut  le  premier  de  fes 
foins  touchant  le  gouuerncment  des  perfonnes  que  Dieu  fouf- 
mettoitàfonpouuoir,que  de  leur  donner  de  b.ons  luges,  en 
quoyonnelaf(çauroitafTez  loüer.  Car  faute  de  luges  entiers  8c 
équitables  la  fplcndeur  de  lalufHceefloffufquce,  les  bonnes 
couftumes  pcruerties,la  vertu  bannie  8C  exilee,le  vice  en  autho- 
ritcj  la  rapine  marche  à enfeignedefployce,  8c  tout  cela  excite 
l’ire  de  Dieu.  Camille  grâd  Capitaine  fçauoit  bien  dire  en  fon 
Paganifme,  que  quand  la  lullice  cftoit  mal  rccogneué,  8c  la 
vertu  ingratement  traitée,  les  Dieux  en  efloient  courrou- 
cez, 8c  ne  fouffroient  cela  fans  vengeance  8c  quelque  coup 
d’enhaut. 

La  deuife  de  Felice  DuchefTc  dcGrauines  côuenoit  fort  bicti 
aucefes  loüablesdcportemcns  en  fa  viduité.  C’eftoit  vn  arbre 
qui  auoit  des  branches  feiches  8c  mortes,  fur  lefquelles  fc  repo- 
foitvnetriftc  Tourterelle  gemilTante  apres  fon  pair,  aucc  les 
deux  premiers  mots  de  ces  vers  de  la  complainte  de  Didon 
Reine  de  Carthage,  regrettant  fon  mary  Sichéc,  tirez  de  l’ocu- 
ure  imparfaitement  parfait,  8c  parfaitement  imparfait  du  Prinî 
cedes  Poètes  Latins, 

/ L L E MEOS,  prlmus  qui  me  fibi  iurtxit  amorcs 

^bifulit,  Ole  habeat  fecum,  feruerque  JepuLhra» 
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<V/«jr  qui  U premier  ma  franchife  dompta. 

Mes  pudiques  amours  en  mourant  remporta, 

Celuy-là  pour  iamau  au  tombeau  qui  l'enferre 
Les  ait  les  conferue  auec  luy  fom  la  terre. 

Belle  & riche  dcuile  digne  d’vne  veufue  tres-chafte  &c  très-* 
pu  diqu  e,  comme  elle  cftoit,  dont  la  T ourtercllc  eft  le  fymbolc, 
àcauCe  qu’on  tient  qu’apccs  s’cllrc  vne  fois  appariée,  la  more 
inceruenantde  l'vn  ou  de  l’autro,  n’entrent  plus  en  nouuclle 
alliance , ains  lamentent  continuellement,  & cuitent  tout  ce 
qui  leur  pourroit  donner  contentement,  ne  pofans  mefme  du 
depuis  le  pied  pour  fe  repofer  fur  vn  rameau  vne  brancht 
verdoyante,  ains  recherchans  curieufemenc  celles  qui  font 
mortes  Sc  defleichees:  qui  fait  que  fainét  BaiUe  rcauoyç  Ie$ 
ycufiics  à cet  oifeau. 
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GABRIELLE  DE 

■ BO'VRBON,  VICOMTESSE  DE 
Tlioüars,  PrincclTc  dcTalraond,  Dame 
de  la  Trimoüillc, 


Manhtj. 


OVYS  de  Bourbon  premier  du  nom.  Comte 
de  Montpenficr,  de  Clermont,  &c  de  Sancerre, 
eut  de  Gabriclle  de  la  Tour  fa  deuxicfmc  femme, 
trois  enfans,  vn  fils  vnique, Gilbert  de  Bourbon^ 
Comtede  Montpenficr,  Vicc-Roy  de  Naples,  & 
Mo  upen-  deux  filles,  Gabriclle  & Charlotte.  Ccllc-cyfut 

fur  <lazar  niaricc  aucc  V volfart  de  Borfellc,  Comte  de  Boucan  en  Efeof- 
Tys  d'or?aa^'f}^  dcla  Vcrccn  Hollande:  celle-là  eut  pour  mar  y 

kaftonde  cc  gland  & fidclc  fcruitcur  de  nos  Monarques,  Louys  de  la 
gueuiies  Trimoüillc,  Comte  de  Guines  & de  Benon  , Vicomte  de 
de,br;f<  en  Thoüars,PrincedcTalmond  Cqui  a efté  honoré  par  les  Rois 
ebei  d vn  fgj  Maiftrcs,  dcs  premières  & des  plus  belles  charges  de  la 
Couronne)à  laquelle  ic  fuis  obligé  de  confacrer  vn  Eloge  pour 
fapicîé, fafagene, fonfçauoir,  & fes  vertus,  qui  l’ont  rendue 
vne  des  plus  accomplies  PrincclTes  de  fon  temps. 

• Anne  dcFrancc  Dame  de  Beau-icu  (qui  depuis  fut  Duchefle 
de  Bourbon)  eftant  apres  la  mortdu  Roy  Louys  XL  fon  père, 
Gouucrnantc  de  la  perfonne  du  Roy  Charles  VIII. elle  prcucut 
comme  fage,  accortc  & aduifee  Princcnc,  que  Louys  Duc 
d’Orléans,  premier  Prince  du  fang,&:  les  autres  Princes  & Sei- 
gneurs mclcontentsluyioucroientvnmauuais  party,  & pour 
les  preuenir,  &fc  maintenir  en  crédit  6c  en  authorité  contre 
eux, elle  tafçhad]acqueiir  &:  gaigner  tous  les  Seigneurs  de  la 
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Coûrquicftoicntenconfideration&cneftimc  pour  leur  cou- 
rage, leur  valeur,  leur  bon  iugement,  & leur  intégrité,  entre 
leiquels  Louys  de  la  TrimoüillcVioomtc  deThoüars  paroilToic  * 

grandement. 

MadamcdcBeau-ieu  voulant  donc  entièrement  obliger  ce 
Seigneur  généreux  & magnanime,  elle  luy  fît  efpoiifer  noftrc 
Gabrielle  de  Bourbon,  ieune  PrinaefTe  autant  illuftre  de  vertus 
de  perfections  &C  de  mérités  comme  de  fang:  car  toutes  les  grâ- 
ces des  plus  belles  & des  plus  fagesn’cftoicnt  qu’vnc  partie  de 
celles  qu’elle  auoir.  AufH  le  Seigneur  de  la  TrimoüiUe  feref- 
fentit  tellement  redcuablc  à la  Dame  de  Beau-icu,  que  pour  ne 
paroiftre  ingrat  du  bien  quelle  luy  auoir  procure  luy  donnant 
vnc  fi  noble,  fi  honnefte,&  fi  vertueufe  femme,  'qu’il  fut  vn  de 
Tes  plus  zelezpartifans,&conduifitauecvne  telle  prudence  Sc 
dextérité  l’armee  Royale  qu'il  défit  les  rebelles  & les  liguez  à la 
iournee  de  fainCt  Aubin  du  Cormier  en  Bretagne,  en  laquelle 
le  Duc  d’Orléans  8e  le  Prince  d’Orange,  Chefs  de  leur  armée 
furent  pris  prifonniers. 

Ce  fut  au  païs  d’Auuergne  que  les  nopces  de  Gabrielle  de 
Bourbon,  & de  Louis  de  laTrimoüille  furent  célébrées  :&vn 
an  apres  raccomplifTcment  de  leur  mariage  , la  Viconteffe  de 
Thoiiars  ou  de  la  T rimoüille  acoucha  d’vn  fils,  lequel  fut  nom- 
méCharlcsau  baptefme, ayant  eu  pour  parrain  le  Roy  Char- 
les VI  II.  Elle  cfleua  ce  fils  aucc  toutes  les  cardTesquclonpeuc 
faire,  tous  les  foinsque  Ion  peut  prendre  pourvu  enfant  que 
lonairticbicn  jilfutfcul&vnique,&lc  fut  en  toute  forte  & en 
perfections  8z  en  naiflancc.  Eftant  encor  en  la  fleur  defesans,  ^ 
cllelcmariaàLouyfede  Coitiuy  afillc&  heriticre  de  Charles 
de Coitiuy  Comte  de  Taillebourg  8t  Baron  de  Royan,&  dc<*«  de 
Icanne  d'Orléans  fafemme  dontilcutvn  fcul  fils  Louis  Sci- 
gneur  dcIaTt  imoiiillc  Prince  de  Talmond  , duquel  font  ilfu  s mouille 
tous  les  Seigneurs  de  cette  honorable  maifon  b des  plus  no- 
blcsôr  illuftres  non  feulement  de  PoiClou  mais  delà  France,  acgucuüc» 
Maifon  qui  a donne  tant  dcbraucs  Héros  dont  Icnomcftcc-  accâpagné 
Icbre  en  la  Chreftienté,  de  laquelle  il  y a encore  pluficurs  Da-  aViu^’mC- 
mes  & Seigneurs  pleins  de  vie , Madame  la  Princefle  doüairic-  brefs  de 
redcCondéMcrc  de  Monfeigncurlc  Prince,8cdefeucMada- 

racla  PrincclTcd’OrengCjMclficurs  U Duc  delà  TrimoüiUe,  i.  en  foi»;?, 
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le  Comte  de  Laual,  les  Marquis  de  Roÿan  & Noirmonftier , & 
à mcfme  temps  que  ic  fais  cet  cloge,  Monfieur  de  la  Trimoüille 
fcruantleRoy  fidellcmcnt  au  fiegc  de  la  Rochelle,  à refiouy 
Dieu  &fcs  Anges  abiurant  l’hcreficô:  embraflant  la  vrayefic 
ancienne  Religion  de  Tes  ayculs,  de  laquelle  ils  ont  eftà  les 
trcs-zelcz  defenfeurs. 

Charles  de  la  Trimoüille  Prince  de  Talmond  fils  de  nofire 
Gabriclle  de  Bourbon,  quelques  années  apres  auoir  cfié  marié 
& cRanc  encor  icune  fuiuit  noRre  grand  Roy  François  mar- 
chant à la  conqucRe  defon  Duché  de  Milan , 6c  s'cRant  trouuc 
aucc  fa  MajcRé  à la  mémorable  iournée  de  Marignan,où  apres 
auoir  combattu  vaillamment  pour  fon  Prince  contre  les  Suif. 
Tes  il  y perdit  la  vie  s’cRant  meflè  trop  auant  parmi  les  ennemis 
de  cette  Couronne,  8cmiR  fon  nom  entre  ceux  qui  pour  leur 
courage  & leur  valeur  feront  cRimez  éternellement. 

La  houuclledc  la  mort  de  ce  fils  autant  aimé  de  fa  mere 
comme  il  cRoit  aimable , l’aRligca  tellement  qu’elle  ne  le  peut 
furuiurc,  & mourut  de  regret  peu  apres  au  ChaReau  de  Toüars 
en  Poiétou  le  dernier  deNouembre  de  l’an  mil  cinq  cens  fcjze, 
au  grand  dueil  de  tous  ceux  qui  l'auoicnt  admirée  pour  fa  ver- 
tu & fa  pieté.  Ellereccut  les  honneurs  delà  fepulture  dans  la 
belle  Eglife  Collegiale  du  mefme  ChaReau,  laquelle  elle  auoic 
fondée  & fait  baRir  fort  fomptueufement  auec  Ion  mary. 

Cette  Eglife  cR  vne  des  marques  delà  pieufe  libéralité  & li- 
berale pieté  de  noRre  Gabriclle  digne  PrinceRcdu  facrefang 
de  France,  & petite  fille  du  plus  fainét  de  nos  Rois,  laquelle  n’a 
pas  feulement  faitparoiRre  fa  deuotion  par  cette  maifon  d'O- 
raifon  qu’elle  à fait  conRruire  : mais  aulTi  par  les  Hures  quelle 
a compofez  en  profe  F rançoife , qui  font  les  fidelles  & afleurés 
tcfmoins  dcfonfçauoir,dcfafagcRc,  6c  defa  vraycpicté.  Le 
tiltredefes  œuurcs  font  au  raportdcpluficursgrauesAuthcurs 
& dignes  de  fay,L'inJlru£lion  desieunes  pucelles:  Le  temple  dm fainât 
Ejjirit:  Le  "Voyage  du  penitenf.Les  contemplations  de  famé  deuote  fur  les 
myjieres'de  f Incarnation  ^ deUPafionde lefus-Chrifl,  Ce  dernier 
cRvnebonnc  picuuedela  lolide  pieté  enuers  les  deux  prin- 
cipaux myRcrcs  de  noftrcfalut,&quc  cette  doélc  & deuote 
Princeffe  ne  prenoit  plus  grand  plaifirqu’à  méditer  les  faits  & 
jes  aéUons  de  la  viedu  Fils  de  Dieu,  Icplus  délicieux  entretien 
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(des  âmes  fainétes  & Religieufes,  & que  fon efprit  ainfî  que  ce- 
luy  de  fainiâ  Auguftin,balançoit  entre  les  facrez  contentemEts 
qu’ilya  à confidercr  d’vn  cofté  le  myftere  de  la  nailTance  du 
Rédempteur;  & de  l’autre  part;  le  myfterè  de  fa  Pallîon  8e  Mort 
douloureufc,&  qu’elle  pouuoit  véritablement  dire  auec ce grad 
P erc  de  l’Eglifc,  le  fléau  de  tous  les  errans  de  ion  temps. 

Entre  l'i/n  eÿ*  Vautre  myflereÿ 
duquel  doU-ie  mon  cœur  ranger, 

D’yn  cojlé  le  fein  de  la  mere 
M ojfre  fon  latVl  pour  en  manger\ 

"De  l'autre  U play'  falutaire 
lette  fon  fang  pour  m’abireHuer» 


GENEVIEFVE  MALA- 

TESTE,  DAME  ITALIENNE. 

A puilTance  8e  antiquité  de  la  maifon  desMa- 
latcftcs  fc  peut  tirer  de  ce  qu’ils  ont  eflé  Sei- 
gneurs delà  ville  de  Rimini,  depuis  fort  lon- 
gues anneeS)  8e  quafi  iufques  à nos  iours;  8e  ont 
eu  encore  en  leur  pouuoir  Pefaro>  Foflumbrun, 
Brcfcc.Bergamc,  Cefene,  Cernia,  Brettinorc. 
Fano,  Scnegaille, 8e autres  villes, terres,  8e  feigneuries.  L’ori- 
gine de  fa  grandeur  commença  d’vn  de  cette  maifon  lequel 
dlantfauory  de  l’Empereur  Otton  quatricfrac,  par  fon  crédit 
8e  au  thoritc  fe  fit  grand  Seigneur  en  Italie, ainfi  que  nous  auons 
dit: 8e  euttroisenfans, Martin, Pandolfc, 8e  Galcotte.  Ceder- 
nier  furnomme  le  Hongrois,homme  très -vaillant,  8e  duit  à la 
guerre,  l’an  1334.  ayant  genereufement  combattu  fous  le  Pape 
Clément  fixicfmc  contre  Nicolas  d’Eft,  8e  s’eftant  comporté 
auec  le  courage  digne  d' vn  braue  home  fut  fait  par  fa  Sainéteté 
Seigneur  de  la  fufdite  ville  de  Rimini,  qu’ils  ont  fort  long  teps 
portedee,  6e  fes  enfans  apres  luy,  qui  furent  Charles,  Pandolfc, 

-----  Q_q 
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&GaIca2ZC,  fc  rendirent  maiftrcs  de  tout  plein  d'autres  villes,^ 
.que  nous  auons  nombrecs  cy  delTus.  / 

Pour  venir  donc  ànoftrcGcneuiefue,  elle  fut  fille  de  Pan- 
dolfe,  Si  femme  de  Louys  de  Gli  Obyzzi , & eut  en  elle  beau- 
coup  de  qualirez  qui  la  rendirent  illuftre  outre  fon  extradior,: 
car  fa  vertu  porta  les  plus  grâds  hommes  de  fon  temps  à l’auoir 
en  eftime  & reuerence  tres-fingulierc,  & vouloir  eftre  les  trom- 
pettes de  fes  loüanges  à la  pofterité.  Ce  fur  vn  miroir  d’hon- 
ncftctcqucfaconuerfationj  mcflec  de  douceur  & de  grauiré: 
fibien  quepcrfonnenelavitiamais  qu’il  n’en  fortitauec  plus 
d’opinion  qu'il  n’en  auoit  conceu  par  la  réputation  & l’ouyr 
dire.  Enfin  elle  eut  toutes  les  pcrfcÀions  qui  fe  pcuuent  defirer 
en  vnc  fage  & honnefte  femme,  de  forte  que  uoqs  l’auons  voulu 
propofer  à toutes  celles  de  ce  fexe. 

Cette  fage  Dame  comme  elle  faifoit  profelïîon  de  la  vertu 
aimoit  non  feulemét  les  vertus,  mais  aufiî  les  vertueux,  auoit 
en  auctfion  les  vicieux:  fur  tous  elle  haïffoit  les  dateurs  Sc  les 
mcfdifans,&eftdignedeloüangepour  ccfuict  : car  ces  deux 
fortes  de  gens  ne  feruent  qu’à  nuire&  à mal  faire,  gens  mifera- 
bles,  indignes  de  la  compagnie  des  hommes  : ceux-là  aiment 
mieux  que  tout  fe  perde  que  fi  difant  la  vérité  aux  Princes  &c 
aux  Grands,  ils  auoient  perdu  quelque  chofe. 

Rtr/ju-J.  Les  fefies  des  grands  Rots  font  les  langues  flateufes^ 

Eponges  cÿ*  Corbeaux  des  terres  foujfreteufes. 

Ils  pallient  & feruent  à couuert  leurs  maiftrcsjflatcurs  auffi  dan- 
gereux que  les  traiftres.  Socrate  difoit  que  la  vérité  & la  vertu 
tftoict  vncmefme  chofe, & que  ceux  qui  ha'infoientrvnc  ciloicC 
ennemis  del’autre.Ceux-cyjdont  les  grandes  & les  delicieufes 
villes  font  pleines,  où  on  voit  vn  afl'cz  bon  nombre  de  ces 
fainéants,  qui  n’ont  point  d’autre  foin  Sc  d’autre  occupation 
quedefuiure  les  feftins,  & fe  rendre  agréables  pat  leurs  dif- 
cours  St  propos  fatyriques,  hommes  dcfpourucus  du  fens  com- 
mun, qui  aiment  mieux  perdre  vn  bo;i  amy  qu’vn  bon  mot. 
Auffitous  ceux  qui  font  profeifion  de  la  vertu  & de  la  pieté, 
principalement  les  Dames  d'honneur  & de  qualité  les  doiucnc 
non  feulement  fuyr&çuitcr,  màis  les  bannir  St  les  chalTer  de 
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icurstnaifons^fif  de  leurs  hoftcls,ainn  que  la  fage  Geneuiefue 
Malatcfte,  laquelle  vefcut  toufioursforthonncftement,9£  mcf- 
prifalesmerdirans,&netint  pas  grand  conte  de  leurs  mcfdi- 
lances,prcnant  pour  fymbole  la  dcuifc  dellmperatrice  Sabina 
/Vuguftajfçauoirvnc  Aigle  paJfiblc,  accompagnée  d’vnc  Cor- 
neille gromclantCj  aucc  ce  mot  Latin,  Calomnia,  Calonwie. 

Car  par  cette  dcuiîe  & l'y  mbolc  ces  deux  Dames  ont  voulu  dé- 
clarer que  comme  l’Aigle  genereufe,  quoy  que  la -Corneille  ^ 
farcheufe,  impudente, & addonnee  à tout  mal,  l'irrite,  la  re-  ! 
cherche,  la  prouoque;  que  ce  neantmoins  cMc  n’en  tient  conte^^\  \ 
& ne  s’en  formalife  aucunement  ; de  raeTmelcs  âmes  nobles, & 
genereufes  négligent  lesdetraâions,  les  calomnies,  les  faux 
rapports  des  âmes  balTes  qui  ne  celTcnt  de  mal  penfer,  mal  dire, 

& mal  parler  des  perfonnes  d honneur  Sc  de  mérité.  le  fuis 
marry  de  n’auoir  peu  apprendre  des  Eferiuains  Italiens  Fannee 
du  decez  de  Geneuiefue  MalatcHc,ny  peu  recouurer  les  armes 
de  cette  honorable  maifon. 
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HENRIETTE  DE 

CLEVES,  DVCHESSE 
de  Niucrnois. 


Rançois  de  Clciics  prcmlerDucdeNcucrs 
eut  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  première  fem- 
me, fœur  d’Antoine  Roy  de  Nauarre  .deChar- 
U les  Cardinal  de  Bourbon  & de  Louys  Prince  de 

cmil^atcc  Condé  cinq  enfans , deux  fils  &c  trois  filles , les 

dcgucuiics  fils  Rirent  François  & lacques  fucccffiucment 

dc'quatrr  Ducs  deNiuemois , & les  filles  Henriette, Catherine  &c  Marie. 
Aigiete»  de  François  & lacqucs  deCleues  décédés, Henriette  deClcues 
ûbie.  U leur  fœur  aifnée  fut  Ducheffe  de  Neuers  laquelle  le  Roy  Char- 
gecaumi-  Ics  IX.  au  retour  de  fon  voyage  de  Bayonne  maria  a Louysde 
heu  d’vn  Gonzague  Prince  de  Mantouc,  troifiefmc  fils  de  Fcdcric  de 
Gonzague  Duc  de  Mantouë’,  & de  Marguerite  Paleologue, 


î 


canelicau  _ 

I.  & 4.de  Marquise  de  Montferrat  fa  femme. 

;ueuUcj,aa  Qç  ]g  prcnjicr  iour  de  Mars  de  ►an  mil  cinq  cens  foixante- 

flu  1.  & i.  fix  que  les  nopccs  d’Henriette  de  Cleucs  & de  Ludouic  de  Gô- 
fütfei  *d célébrées àMoulins  en Bourbonnois  en prefencc 
guculier  ^ oy  ^ tlc  toute  fa  Cour  : Entr’autres  chofes  il  fut  conuenu 

D'AUtrtsdi 

bl 

b Clcuci  cçs  deux  très  illuftresmaifons  de  l’Italie  &:  de  l’Allemagne. 
au^Rau"'*  Henriette  eut  de  ce  Prince  de  Mantouc  cinq  enfans,  trois 
poi^cKS:  fils  & deux  filles,  l’aifnéc  des  filles  nafquit  àNcuers  leai.Ian- 
Ucuronne  uier  dc  l’an  mil  cinq  cens  foixante  huidt , & fut  nommée  au  Ba- 
p,°^'p‘^'ptefme  Catherine,  par  fa  marraine  la  feue  Reine  meredenos 
tédargent  Rois,  Ccfte  PrincclTc  a eu  de  Henry  d'Orléans  Duc  dcLon- 
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■tsJi-  par  leur  contrat  de  mariage  , que  leurs  enfans  porteroient 
fawT  Icfurnom  de  Gonzague  deCleues,  pourvoir  plus  cftroitemenc 
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gùcuillc  iC  dcToutcuillc  fon  mary  vn  fcul  fils , Henry  d’Orlcâs 
II.  du  nom  Duc  de  Longueuille,  Prince  gencreux  &c  magna- 
nime, marié  à Louïfe  de  Bourbon  fille  aifnée  de  Charles  do 
Bourbon  Comte  de  Solfions,  & d’Anne  dcMontafié  fa  fem- 
me. La  féconde  vit  la  lumière  du  iour  à Paris  le  vingt-rroific- 
mc  Septembre  de  l’an  mil  cinq  cens  foixantc&vnzc , laquelle 
cftant  en  aagcd’eftrc  mariée , efpoufa  Henry  de  Lorraine  Duc 
d’Aiguillon,  depuis  fécond  Duc  de  Mayenne, Pair  & grand 
Chambellan  de  France, elle  mourut  en  couche  au  grandregret 
du  Duc  fon  mary  lequ el  a ellévn  des  plus  courageux  & hardis 
Princesdece  fiecle  &fut  tuéau  fiegede  Montauban  l’an  mil 
fixeens  vingt- vn,feruant  Dieu  & leRoy  auec  vnc  louable  fi- 
delité: Auflî  fon  nomeften  bcncdiéUon  parmy  les  François,' 
qui  tcfmoigncrentl’affeélion  qu’ils  lui  portoient  parles  regrets 
qu’ils  firent  à fon  décès , eftant  pour  fon  courage , fa  candeur  5c 
fa  franchi^  digne  d’vne  plus  longue  vie. 

Les  deux  premiers  fils  font  décédés  en  icuncfic,laifné  fut 
nommé  Fedcric , le  fécond  François  : ic  remarqueray  les  iours 
de  leur  naifiance  &c  deleur  décès  en  la  vie  duDuc  Ludouic  leur 
pere  au  fccondtome  de  l’Hiftoire  Catholique  és  vies  & éloges 
des  Hommes  illufires  en  valeur.  Le  troifiefme  cft  nay  à Paris  le 
fixicfmc  de  May  de  l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingt,  & receut 
le  nom  de  Charles  de  fon  parrain,  Sc  grand  oncle  maternel 
Charles  Cardinal  de  Bourbon.  Ce  Prince  encor  plein  de  vie 
cft  heritier  des  biens  & des  vertus  de  fon  pere  Louys  de  Gon- 
zague 8e  de  noftre  Henriette  de  Cleues  fa  merc , de  depuis  quel- 
que mois  a fuccedé  aux  Duchés  de  Mantouc  Sc  de  Montferrat, 
à fon  coufin  Vincent  IL  du  nom&àvn  bon  nombre  d’enfans 
de  feu  Catherine  de  Lorraine  fafemme,  focur  d’FIcnry  de  Lor- 
raine Duc  de  Mayenne  & d’Aiguillon  ,dc  Charles  Emanuel 
Comte  de  Sommeriuc,&  de  Renée  de  Lorraine  Duchefie  d'O- 
nano, comme  nous  auonsditen  l’Eloge  de  cette  fage  ficvcc- 
tueufe  Princefie  és  vies  des  illufires  Catherines. 

Henriette  de  Cleues  Duchefie  de  Niucrnois  aefic  vnc  des 
riches  P rinoefies  de  nofirc  France,  ayant  hérité  de  François  Sc 
lacques  de  Cleues  fes  frères.  Princes  pleins  de  courage  8rdc 
generofité,  fur  tous  François  de  Cleues  fécond  du  nom  8e  fé- 
cond Duc  de  Ncucrs,lcquclfut  apres  fon  percgouuecneutdc 
■ ■ ' dq  iij 
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Champagne  ^dc  Bric , & de  Luxcmbourg.Cc  Prince  cfpns  des 
pcrfcâions  &dcs  mérites  d’Anne  de  Bourbon  (fille  puifnéc 
• L*ng-oic  de  Louy s Duc  de  Montpenficr  ,&  de  lacqueline  de  Long-uic  * 
Wd^(Tor*  maifon  de  Giury  fa  première  femme  ) qui  ayant  cfté  nour- 

neaucc  Elizabeth  de  France  fille  aifnée  du  Roy  Henry  II.  3C 
femme  de  Philippe II.  Roy  d’Efpagnc,  l’accompagna  en  Efpa- 
a Neuers  'gne  la  recherchant  en  mariage, l'alla  vifitcr  à Madrid  accompa- 
A: France  a gnc  de  douze  Gcntils-hommes  Ftancois  en  poflc , Icfqucls  il 
de7ysd'ora  choifit  dcs  plus  galaiidsôc  accomplis  en  tous  les  exercices  di- 
Ubordure  gncs  dc  leur  naifiancc  & qualitcz  auccccs  braues  Caualiers  il 
pf«^^  le  colct  à toute  la  Noblcfle  d’Efpagnc,  entre  autres  le  Ba- 
de gSculles.  ronde  SaindRemyfort&puifiantdefa  perfonne,  autant  que 
® autre  dc  tout  fon  fiecle  » luida  dc  gayetc  dc  cœur  contre  vn 
Kmenuis  Gcant  à Valciicc  U grande , & Ic  tcrrafla  cn  prcfcnccdctoutlc 
CfitBtur-  peuple, qui aucc  de  grands  cris  &:  acclamations  dcioye,mcf- 
Let  incnicnt  les  Dames  l’ayans  couronné  dc  bouquets  fll^napeaux 
4r-  de  fleurs,  le  menèrent  &le  conduirent  cn  triomphe  par  toute 
ville  ,&  luy  firent  tout  plein  dc  prefens  &r  d’honneur. 
tifn  tjltient  •lacqucs  deCleues  fut  troificfrac  D-uc  dc  Neuers^,  lct]^cr' 
3 »ord’ot"  retour  du  voyage  dcB.iyonncà  Montagny  prés  de 

ic'n?é  iT  I-yon  au  mois  dc  Septembre  mil  cinq  cens  foixantc  & quatre, 
biiictes  de  ccs  dcux  Priiîccs  cflans  morts  fans  laifler  enfans  dc  leurs  fem- 
n'ôbr^  celuy  là  auoit  cfpoufé  Anne  dc  Bourbon, ccluy  cy 

^ucUciar-  Diane  de  la  Matck  fille  du  Duc  dc  Boüillon  & dc  Françoilede 
d^N-urts'  ®rczc.)  Noftrc  Henriette  deCleues  leur  fœur,  leurfucceda  au 
«'retenu  Duchc  dc  Ncucrs  » &Comtéde  Rhctcl,  ^ elle  hérita  encore 


iuf()iici  à_  du  Marquifat  d’ifle  dc  fa  nicpcc  Catherine  dc  Bourbon, fille  de 
fncau"iUia  Hcnty  dc  Bourbon  Princc  dcCondé,8:dc  Marie  deCleues  fa 
Tiile&cô-  première  femme  fœur  dcnoflrc  Henriette, laquelle  Marie  dc 
je  adïcc-  dcries'dcccda  à Paris  l’an  mil  cinq  cens  feptante  cinq,  & fut  in- 
tfc’deBour-  huméc  en  l'Eglifcdes  Pères  Cordeliers  à Ncucrs. 

Çôgnc,  quî  Henriette  cftant  comme  nous  auons  défia  remarqué  Du- 
**^“£^“‘*^cheffedcNiuernois  par  Jamortdcfes  frères , préféra  Ludouic 
Seigneur,  de  Gonzague  à tous  les  Princes  fie  Seigneurs  qui  la  dcmâdoicnc 
dc*ucu'*a  mariageà  caufeque  ce  Prince  magnanime  iHuftrc  brillant 
trou  ra-  dc la  maifon  dc  Mantouc digncfils  du  Duc  Fcdcfic  & qui  a cftc 
ftcaux fan» lîonoré par  uosRoysdcsgouuenicments  dc  Piedmond,  Gcn- 
dTLi  ixcs,& Saluccscnl^liciaeeuFtâccjdcPieardie,  Champagne, 
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SrBric:  daucant  que  ce  Prince  l’auoit  affeftionnec  &r  recher- 
chée du  viuant  de  les  tares,  lors  qu'elle  auoit  moins  de  biens. 

La  pieté,  la  libéralité,  la  douceur,  la  modcftie>&:  l’cftudc  des 
bonnes  lettres,  ont  cfté  les  vertus  qui  ont  rendu  plus  rccont- 
mandable cette  grande  PrincelTc,  fa  pieté  a paru  en  la  fonda- 
tion de  plufieursEglifes  5e  Monafteres  en  fes  terres,  quelle  a 
bafties  ôe  fondées  auec  le  Duc  fon  mary.  Ils  dlablirent  vu 
College  de  Pères  Icfuitcs  en  leur  ville  de  Neuers,  qui  eft  vn 
des  premiers  Colleges  qu’a  cette  Compagnie  en  France;  les 
Minimes  à Rhetcl,  les  Cordeliers  à la  Caflinc  le  Duc  en  Rhete- 
lois.  Ils  prirent  enfcmbleirn  grand  foin  que  tous  leurs  vaflaux 
fuflcntinftraits  en  la  Foy  Catholique,  Apoftoliquc  ôe  Romai- 
ne: &pour  leur  monftrcr  l’exemple  ils  n’ont  voulu  iamais  fc 
feruir  d’aucun  domeftique  ny  officier  qui  ne  fift  profeffion  de  la 
vraye  Religion. 

Sa  pieufe  libéralité  &î'  charité  enuers  les  pauurcs  parut’par 
ces  deux  belles  fondations,  l’vne  pour  marier  chafquc  année  à 
perpétuité  dans  leurs  terres  &c  feigneuries  foixante  pauures 
filles  nées  en  légitimé  mariage:  l'autre  par  laquelle  on  nourrie 
& entretient  à Neuers  douze  pauures  femmes  vieilles  qui  ont 
toufiours  bien  vefeu,  Se  fans  reproche. 

Apres  auoirvacqué  aux  avions  delà  Religion  Se  de  la  pieté 
clles’ad^nnoit  à l’cftudc  des  bonnes  lettres, fans  lefquclles, 
comme  a fort  bien  remarqué  vn  des  grands  hommes  de  l’anti- 
quité dans  le  Paganifmc,  la  vie  de  l’homme  eft  vn  tombeau. 

Elle  a félon  le  raport  de  quelques  Efcriuains  traduit  en  noftrc 
langue  Françoife  L'^minta  du  Seigneur  Torquato  Tajfo,  Gci\- Stneiut. 
til-homme  du  Royaume  de  Naples,  le  plus  excellent  8c  le  plus 
renommé  de  tous  les  Poctes  modernes  de  fltalie,  8c  qui  ne 
cède  à l’Ariofte,  Pétrarque  , 8c  Dante.  Elle  n’a  pas  feulement* 
fait  profeffion  des  lettres  & du  fçauoir,  mais  auffi  elle  a fecouru 
par  fa  libéralité  les  dodes  8c  les  fçauants. 

Louys  de  Gonzague  Duc  dc  'Neuers  apres  auoir  rendu  plu- 
fieurs  fignalez  fcruices  à nos  Rois  Henry  dcuxiefme  , François 
fécond,  Charles ncuficfme, Henry III. Sel  V.  mourut  en  1 ar- 
mée de  ce  dernier  le  2x.Odobre1s95.au  grand  regret  de  noftrc 
H enriette  de  Cicucs, laquelle  luy  fit  rendre  les  derniers  deuoirs 
cni'Eglifc  dcNeuers.  Eftant  veufue  elle  a marié  fon  fils  vnique 
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Charles  de  Gonzague  de  Cleues  à la  fille  aifncë  de  Char- 
les de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  Sc  de  Henrie  de  Sauoyc 
fa  femme,  6c  fa  fille  Henriette  au  fils  aifnè  de  ce  mefine 
Prince. 


Apres  trois  ans  de  viduité  elle  mourut  à Paris  le  iour  de 
S-  lean  l’an  mil  fixeens  vn,  cftant  âgeede  foixante  & vn  an  : 
car  elle  nafquit  le  dernier  iour  d'Oëtobre  mil  cinq  cens  qua- 
rante 5c  vn.  Elle  receut  les  honneurs  de  la  fepulture  en  l'Eglile 
deSaindCyre  de  Neuers,  auprès  du  feu  Duc  fon  mary,  dans 
le  magnifique  tombeau  StMaufolee  qu’ils  auoienc  fait  drefier 
dés  leur  viuant  dans  le  Choeur  de  cette  Eglife  Cathédrale, au 
coftederEpiftre. 

Elle  a encor  vn  fils  8£vnc  fille  pleins  de  vie,  Charles  Duc  de 
Mantouc , de  Montferrat  & de  Neuers , 6c  Catherine  de  Gon- 
zague de  Cleues  DuchclTe  Doüairicrc  de  Longueuillc  , auf- 
qucls  le  Ciel  face  le  grâce  de  les  combler  de  les  raueurs , de  fes 
bcncdidionSjfie  de  fes  profperitcz;  Côme  aufli  fa  fœur  Madame 
Catherine  de  Cleues  Duchefle  Doüairierc  de  Guyfc  pleine 
d’ans  d’honneur  5c  de  gloire,  cftant  la  plus  âgée  des  Princefles 
non  feulement  delà  France^  mais  de  l'Europe:  laquelle  dés  le 
viuant  de  François  de  Cleues  premier  Duc  de  Neuers  fon  pere 
fut  maric'e  à Antoine  de  Croy  Prince  de  Porcien,8f  en  fécon- 
des nopces  l’an  mil  cinq  cens  foixante -neuf,  au’tres-genercux 
Henry  de  Lorraine, troifiefmc  Duc  de  Guyfe,  Pair  & Grand- 
Maiftre  de  France,  duquclellea  eu  vn  grand  nombre  d’enfans, 
dontily  enaquatreviuans^  Madame  la  PrincelTe  de  Conty, 
Madame  l’Abbeftc  de loüarrCjMeffieurs  les  Ducs  de  Guyfc  <!c 
deCheureufe , dignes  de  tirer  leur  naiftance  des  maifons  de 
Lorraine  & de  Cleues  i toutes  deux  fi  renommées  qu’il  n’y  a 
coin  de  la  terre  qui  n’en  cognoilTc  la  gloire,  6c  toutes  deux  fi 
grandes  que  l’Europe  n’a  point  de  Rois  à qui  l’vne  ou  l’autre  uc 
les  face  appartenir. 

Henriette  de  Cleues  DuchcftcdcNiucrnois  efpoufant  Lu- 
’douic  de  Gonzague  Prince  de  Mantouc  prirent  l’vn  6c  l’autre 
les  mcfmes  amies  des  illuftres  maifons  dont  ils  auoient  l’hon- 
neùrdedefccndre.  EtcePrinccficccttcPrinccfTc  prirent  aulfi 
ladcuifcdclamaifon  de  Mantouc  5c  de  Gonzague;  le  Mont 
Olympe,  l’vn  dcsplus  hauts  de  toute  la  Grcce,  fiir  le  fommet 

” ~ duquel 
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(duquel  il  y a vn  Maufolcc  entoure  d’arbres  verdQyantsj&  char- 
gé de  l’autel  facré  de  laFojr>auec  laCouroune,au  lieu  £c  en  guife 
de  Dais,  & le  mot,  olympe. 

Cette  deuife  eft  toute  faindc  & myfterieufcj  l’image  de 
noftre  amc,Se  des  aéUons  d’icelle.  La  montagne  excefGuemenc 
haute,  & efleueciufques  dedans  les  nues  monllre  quelle  doit 
cfirelarublimitcdcnos  penfées,  quelle  l’cleuation  de  noftre 
cfprit,  & ce  non  pas  par  la  détermination  des  folles  philofo- 
phies  PaVennes,  ou  fables  Olympiques,  ny  félon  les  fupetbes 
portécsdclanature,  mais  par  les  règles  de  la, raifon,  SC  termes 
delà  Religion  & Théologie  Chreftienne,  & de  fes  fpeciales 
vertusj  à fçauoirlaFoy,  dont  l’Autel  eft  le  fymbole:  maisFoy 
viue  8c  animée  par  les  operations  diuines  du  fainét  Amour, 
cequelcs  arbres  viuants  8c  verdoyants  déclarent:  fouftenuë 
durant  l'embarras  8c  le  contrafte  de  cette  vie  par  les  puiftances 
d’vne  éternelle  efperancc  comme  par  les  colonnes  de  Ton  mau- 
folce 8c baftimentdiuin.  Etfîcçla eft, nous trouuons  àlafînde 
nos  iours  la  Couronne  de  luftice  dedans  le  ciel , pour  recom* 
penfe de  nosmeritcs,8c  place dedansr01ympe:c  eft  la  fainélc 
-8C  celcfte  Icrufalcm,  la  montagne  des  bien-heureux,  8c  le  feiour 
des  Sainéts.  Les  Princes  8c  les  Princeftes  de  cette  maifon  ont 
déclaré  quepar  IcurFoy, leur  Religion , 8c  leur  pieté  ils  efpc' 
roient  paruenir  au  vray  Olympe  de  la  gloire. 

Louys  8c  Charles  de  Gonzague  de  Clcues,  Ducs  de  Neuers 
n’ont  pris  ce  mont  feulement  pour  deuife  , mais  auflî  l’ont  mis 
pour  Cimier  fur  leur  Couronne  Ducale  en  leurs  armes,  efquel- 
lesonvoitlemonr,  fur  la  croupe  duquel  eft  efteué  vn  Autel, 
auec  ce  mot,  Fide  s,  £c  au  pied  de  la  montagne  cet  autre 
mot  en  caractères  Grecs,  OLYMPOS.  Etpourtcnants  Sefup- 
ports  vn  Aigle  de  fable,  & vn  Cigne  d’argent.  L’Aigk  de  fable 
eft  le  fupport  de  la  maifon  de  Mantouë,  8c  le  Cigne  ccluy  de  la 
mairondeCleues,quiatoufiourscu  cet  oifeau  pour  fymbole^ 
à caufe,  comme  chante  noftre  Pocte, 

ilue  Iturt  conduits  tf*>a  lldoc'. 

Par  longs  combats,  ^ par  guerres  fans  treutf 
Çnt  mu  AH  Citl  l'illHjlrf  mont  de  Çlfuts, 

Ki 


Mjsnferi. 


lEANNE  DE  FRANCE 

REJNE,  DVCHESSE 
de  Berry. 


V 

N T R E les  Dames  qui  ont  en  ces  derniers 
temps  rendu  cclcbrc  le  nom  de  Ieanne,  U 
pieufe  & deuote  Princefle  Madame  Icanne  de 
France,  fille,  fœur,  & femme  de  nos  Rois , qui  a 
fondé  vn  Ordre  de  Filles  & Religieufes  en  mc- 
moire  des  dixplaifirs  ou  vertus  de  la  tres-fainûc 
Vierge  Mère  de  Dieu,  doit  auoir  le  premier  rang.  Elle  nafquit 
i’aa  mil  quatre  cens  foixante&  quatre,  ou  félon  les  autres  l’an* 
neefuiuantc.  LcRoy  fon  pere  luy  fit  donner  au  Baptefmc  le 
nom  de  Iea.nke>  pour  ladeuotionqu’ilauoitàrApofirefainéb 
ïcan,lcDifciplcbicn-aimé  de  noftre  Seigneur,  en  l'honneur 
duquel  il  a ba(ly&  fondé  la  Royale  Chappclle  du  Chafieau  du 
PlelTis  du  Parc  lez  Tours,  & a ordonné  par  fa  fondation  que  les 
Chanoines  diroient  tous  les  iours  l’Omcc  des  ApoRrçs  : ce  qui 
s’obferue  & pratique  encore  auiourd’huy  en  cette  Eglifc,  où 
tous  les  Dimanches  & les  FeRes^  Seaux  iours  de  Fériés  les  Cha-; 
noines  ne  difent  que  l'Office  de  faind  Team 

leanne  fut  nourrie  par  la  Reine  Charlote  de  Sauoye-fa  mere 
au  Chanreaud'Amboifeaucefon  frété  Charles,  lequel  depuis 
eflant  monté  fur  le  throfnc  des  fleurs  de  Lys  Royalles  a cfté 
noftre  Charles  VlII.  Se  Anne  de  France  fa  fœur  aifncc,  qui  a 
cfté  premièrement  Dame  de  Bcau-ieu,  Se  depuis  Duchcfl'e  de 
Bourbon. 

Le  Roy  Louys  vnzicfmc  la  maria  l’anmil  quatre  cens  foix.atc 
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'CrfelzeauecLouys  Duc  d’Odeans  & de  Milan»  depuis  Roy 
douzicrme  du  nom.  Ce  Prince  apres  le  dccez  de  Louys  X 1. 

Voyant  que  la  Rcgcnce  du  ieune  Roy  Charles  auoit  cRe  don- 
née à Madame  de  Beau.icu,  foeur  ai^nee  de  fa  Maieflé  & à 
Pierre  de  Bourbon  fon  mary,  porta  fort  impatiemment  cette 
Rcgence,  laquelle  il  croyoitluycftredeuë,  comme  au  premier 
Prince  du  fang  & prefom^tifheritier  de  la  Couronne. 

Quelque  temps  apres  s eilant  abfentë  de  la  Cour,  il  fe  retira 
deuers  François  Duc  de  Bretagne  & entra  en  vnc  ligue  auec 

{tlufieuts autrcsPrinces  & Seigneurs  mefeontents,  qui  firent 
a guerre  au  Roy  Charles  «c  à la  Regente,  femme  accortc  & 
prudente, quitcnoitderhumeur du  Roy  Louys  vnzicfme 
pere,  laquelle  entioya  contre  les  Princes  liguez,  Gilbert  de 
Bourbon,  Comte  de  Montpenfier,  & Louys  Seigneur  de  la 
Trimouille,braue  Capitaine,  lequel  à la  lournce  de  S.  Aubin 
prit  Louys  Duc  d’Orléans  prifonnier,  lequel  fut  enuoyé  au 
Chafteau  de  Loches, d’autres  difent  à celuy  de  Lufignan  près 
Poi<5licrs,&dclààla  Tour  de  Bourges,  oùjil  demeura  près  de 
trois  ans. 

Cette  bonne  PrincelTe  encor  que  le  Duc  d^Orleans  fon  mary 
ne  l’affeâionnafi  comme  il  deuoit,  neantmoins  elle  n’en  fie 
paroiftre  aucun  fentimert;  au  contraire  elle  luy  tefmoigna  Rou- 
tes fortes  de  deuoirs  & de  bons  offices  durant  fa  pril'onr  & fa 
difgracc,  lequel’ n’eut  autre  fecours  ic  afliftancc  que  de  cette 
pieufe  & deuote  Duchellc  fon  efpoufe,  qui  fit  fi  grande  inftancc 
enuers  le  Roy  Charles  huiéUefme  fon  frere  pour  obtenu’  fa  li- 
berté, qu’ellefut  procurée  6c  auancee  par  fes  frequentes  prières 
& requeftes,  &:  ce  contre  l’aduis  de  la  plus-part  de  ceux  qui 
efioient  en  &ueur  & en  crédit  près  du  Roy  Charles . 

leanne  de  France  Duchefle  d’Orléans  auoit  appris  de  bonne  ' 

heure  à oublier  les  iniures  & rendre  le  bien  pour  le  mal,  car  dés 
l’aage  de  cinq  ans  elle  s’efioit  fort  addonnee  d l’Oraifon,  6c 
eftant  plus  aagee  elle  auoit  faitvn  fignalé  progrez  en  la  fciencc 
des  Sainfts,  aux  exercices  des  vertus,  & de  la  perfcéHon  Chre- 
ftienne:  fie  auoit  (comme  remarquent  ceux  qui  ont  eferit  am-  I.eujfi  Veirt 
plemcntfa  vie  & fes  miracles)  receu  de  fauorables  vifites 
confolationsdcla  tres-fainéie  Vierge,  Mcre  du  Sauueur,  l*-  corndt* 
quelle  Vn  iour  entre  autres  luy  promit  &raflcura<|u’clle  Sonde- 
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i-oit  5e  cftibüroit  en  l’Eglifc  vn  Ordre  & Congrégation  de 

filles  & de  vierges  en  fon  honneur. 

Encre  les  vertus  quelle  pratiqua  dés  Tes  plus  petits  ans,  ce 
furent  la  patience  &rhumilitc,lefqueiles  font  les  plus  vtiles  5c 
les  plus  neccllàires  à Cous  ceux  qui  veulent  fuiure  en  cette  vie 
morcelle &palTagereIefus  crucifié. pour  iouyr  de  la  bien-heu^ 
reufe  prefence  de  lefus  glorifié  en  l’eccrnelle  &petdurable. 

Lapatienceluyficfidellccompagnictoutlecours  de  fa  vie,’ 
dont  elle  eut  bon  befoin:  carleRoyLouys  vnziefmefon  pere, 
qui  ne  l’aimoit  pas  tant  qu’Ànne  fon aifhee.Iuyefioit  fort  rude. 
Se  n’eut  pas  peu  à fouffrir  dcuanc  qu’eftre  mariee:  car  ce  Prince 
cHoicd'vn  naturel  dcffiantj&fafeheux  à tous  Tes  plus  proches, 
lequelparie  nefçay  quelmaUheur  on  a remarqué  quil  a elle 
mauuais fils, mauuais  f rcre, mauuais  gendre, mauuais mary,  6C 
ne  fe  faut  cfionner  s'il  a efté  mauuais  pere.  Ce  n'dl  pas  pourtant 
^uc|ie  vueille  blafmer  ce  grand  Monarque  côme  ceux  qui  l’ont 
deferié  par  leurs  liuresêc  libelles  j dautant  que  ç’a  efté  vn  des 
plus  fages  Se  aduifez  Princes  qui  aie  manié  le  Sceptre  Frâçois, 
& qui  a mis  nos  Rois  hors  de  page,  & qui  euft  furpall'é  tous  fe$ 
predecelTeurss’ileufieuautancdcconduiteen  Tes  affaires  do' 
mefiiques.  comme  il  en  auoit  aux  publiques,  & à la  manuten^ 
icion  6e  conferuation  de  la  Couronne  Se  ae  l’Efiat. 

Pourreuenirànoftreleanne  fafîlle,  cette  dénoté  Princefie  a 
Vrayement  pratiqué  l’exhortation  du  fçauant  Africain  Tertu- 
lien , qui  difoic  qu'il  falloit  tellement  combacre  le  mal-heur, 
qu’on  le  laffaR  par  patience.  Le  fruit  de  fa  patience  fut  que 
l’accouftumance  qu’elle  prit  de  fouffrir  reboucha  la  pointe  de 
les  plus  picquantesaffliélions,  elle  les  accueilloit  d’vn  fi  bon 
. vifage, qu'on  euff  creu  quelle  defiroit  ce  qu’elle  craignoit  le 
plus.  Elle  fouffric  dés  le  commencement  de  fon  mariage , fe 
voyant  peu  ou  point  cherie  8c  aimee  du  Duc  fon  mary  (quoy 
que  le  meilleur  Prince  du  monde)  lequel  auoir  elle  contraint 
d^’efpoufer  pour  ne  déplaire  au  Roy  Louys  vnziefme;  auffi  il 
nefutfiroff  maiffreabfolu  de  fes  volontcz,  ayant  fuccedè  au 
^ RoyCharlcs  VIII.  frère  de  noftreleannc,  qu’il  fit  prier  le  Pape 
• ^ Alcxandrefixiefme  de  déclarer  fon  mariage  auec  noftre  Pein- 
te ceffe  pour  nul  & non  valable  j alléguant  pour  fes  raifons,  que 
leanpeluyauoicçfié  donnée  par  hece  du  Roy  fon  pere,  que 
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jamais  ne rauoîccogncuc,ny  voulu  cognoiftrCjpuiSjqucIciour 
des  cfpoufaillcs  il  auoit  déclaré  en  prdencc  de  Notaires  & d’au, 
très  tcfmoins irréprochables,  qu’il  n’entendoic  contraéter  au- 
cun mariage  auec  elle.  Sur  ces  raifons  fa  Sainâeté  donna  vn 
brefaddrefîant  à trois  Prélats,  Philippe  Cardinal  de  Luxem- 
bourg, Louys  d’AmboifeEuefquc'd’AIby&  Ferrand  Eucfquc 
de  Septe  en  Portugal , aufquels  il  donna  tout  Ton  pouuoir  ic  S 

authorité  pour  iuger  cette  affaire  en  dernier  refTort  ^ qui  tous 
trois  donnèrent  leur  fentence  ôc  decret  en  faucur  du  Roy. 

Le  Cardinal  de  Luxembourg  ayant  fîgnifiè  la  fentence  à la 
Reine  leannel’an  mil  quatre  cens  nonante-huit,  apres  le  Sacre 
du  Roy  Louys  XII.  ellenerpfpondit  autre  chofe  à ce  Prélat 
apres  auoirouy  la  lcélure,finon  : Dieu  fait  loUè^  ie  fçay  bien  quil 
fermet  ceçy  âjin  <jue  laye  le  moyen  de  le  mieux  feruir  que  ienayfait 
far  le  fafé.  Elle  Aipporta  cette  difgracc  âuec  vne  grande  pa> 
tience  & vne  confiance  vrayemcntChreflienne,  ne  receuant 
afridance&rconfolationqucde  ces  deux  grands  feruitcurs  de 
Dieu,  Sainél  François  de  Paule,  & le  P.  Gilbert  Nicolas,  Reli- 
gieux Cordelier,  apgcUé  depuis  Gabriel  Marie  Ton  ConfcfTeu  r, 
hemraequiauolciointfafaindletéà  vne  tare  doélrihe,  duquel 
elle  fe  feruit  pour  compofer  la  Regle'des  dix  vertus  delà  Vier- 
ge, lors  quelle  fe  fut  retirée  au  Duché  de  Bcrry,dont  le  Roy  luy  * 
auoit  dontcl’vfufruiél  & la  iouyffance  Sc  de  quelques  autres  bordure* 
terres.  Réglé  qu'elle  eut  bien  de  la  peine  à faire  confirmer  par  engrenée 
le  fainél  Siege,  pour  les  raifons  que  nous  auons  déduites 
long  en  fa  vie  que  nous  auons  eferite  au  liure  premier  de  l'Hi' 

(loire  Catholique  du  XVI.  ficelé,  Icfquelles  il  n’cfl  befoin  de 
rapporter  en  cet  Eloge.  Elle  fit  paroiAre  encore  fa  patience  aux 
diuers  refus  que  le  Pape  & les  Cardinaux  firent  de  l'approuuer. 

Mais  Icanne  fit  tant  pat  fa  ferme  U confiante  refolution,qu  elle 
en  obtint  la  confirmation  du  Pape  Alexandre, 

Si  la  patience  a rendu  noftrc  Reine  leanne  recommandable 
à la  pofterité,  fon  humilité  n apas  cfié  moindre.  Humilité,  che- 
min Royal  qui  nous  conduit  au  ciel,  celuy-là  mefme  que  Icfus- 
Chrifl  nous  a enfeigné  par  fa  doftrine , celuy-là  mefme  qu’il  a 
tenu  nous  a monftré  par  fon  exemple.  Belle  vertu  inferieure 
à toutes,  mais  plus  haute  que  toutes,  la  bafe  & le  couronnemét 
deloutrediûccfpirituel,mcre,  tutrice  & gardienne  des  vertus^ 
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ians  laquelle  les  vertus  mefmes  ne  feroient  que  vices  : qui  dira 
que  vous  ne  foyezneeaucc  cette  belle  ame,  nourrie  Sc  cfleuce 
auec  elle,  grandie  & perfedionnee  aucc  elle,  veu  que  touHours 
vous  auezefté  la  plus  cherc&  plus  fidèle  compagne  J qui  l’aucz 
affiftee  en  toutes  fes  avions , qui  auez  réglé  toutes  fes  inten- 
tions, qui  ne  Tauez  iamais  abandonnée  d'vn  fcul  pas,  & qui 
l’auez  accompagnée iufques  au  dernier  foufpir,&  l'auez  encore 
fuiuic  iufques  dedans  le  ciel,  où  vous  l’auez  cfleuee  en  ce 
throfne  de  gloire,  promis  à ceux  qui  par  vous  fe  feront  abaif<; 
fez  en  terre, 

Degrace,  fe  peut- il  rien  voir  de  plus  humble  que  nofire 
grande  PrincclTe,  fille,  foeur,  ac,efpoufe  de  nos  Monarques, 
nlle  de  Louis  vnziefme,  le  plus  prudent  Prince  qui  ait  porté  la 
CouronneTres-Chreftienne,  focut  de  Charles  VIII.  renom- 
mé par  tout  l’Vniucrs  pour  fes  courtoifics  & fes  viâolres,  &c 
première  femme  du  Roy  Louys  douziefme,  laquelle  feruoic  de 
les  mains  Royalles  les  pa'uures  malades  & necclfiteux,  qui  ont 
cfié  fouuent  guéris  miraculeufement  ellans  feruis  & ailifiezde 
nollrcleanne,  non  moins  humble  que  pieufe  & deuote.  Elle 
voulut  que  l’Ordre  de  T Annôciade  dont  elle  eftoit  rinftitutricc 
flift  cftably  & fondé  fut  rhumilitéj  que  les  Supérieures  de  cette 
dénote  Congrégation fenommafl'ent  ^ncellesyc'efl  à dire  fer-  • 
uantcsfic  chambrières,  à l’exemple  de  la  tres-fainâc  Vierge, 
qui  eftant  falücc  par  l’Ange , & ayant  appris  qu'elle  feroit  la 
MercdeDicunerefpondic  autre  chofe  finon:  VoUy  la  femante 
i»  Sei^eur. 

L'humilité  de  celle  grande  Princefle  fut  telle  qu’elle  n entre- 
prenoit  rien  fans  le  confeil  defon  ConfelTeur,  iufques  là  qu’el- 
le ne  fortoit  de  la  ville  de  Bourges  fans  fa  permilfion  & fon  con- 
gé, elle  l’honoroitcommevn  Ange  venu  du  Ciel,  Quand  elJ 
Jcclloitfauorifccd’cnhaut  dequelque  reuclation  & des  con- 
folatiôs  fpiritucllcsjc’cftoit  lors  qu’elle  eftoit  encore  plus  hum- 
ble, toutes  les  grâces  ic  les  faneurs  qu elle  a receucs  de  noftrc 
Scigneuren  l’Oraifon,&  en  fes  exercices  de  pieté  elle  ne  les  a 
reuclccs  qu’à  fon  perc  fpiritucl , lors  qu’il  luy  commandoit  de 
le  faire,  lequel  depuis  fon  decez  les  a publiées  &:  déclarées.  Scs 
deliccs,&res  comcntcmcns  cftoient  de  feruir  fes  filles, de  faire 
kspkis  viles  & les  plusabicôes  ionéuQns  de  fon  monaftcrc  de 
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rAnnonciade,  quâd  elle  alloic  paHcr  quel  ques  Jours  aucc  elles 
tant  deuant  qu  apres  qu’elle  eut  pris  lliabir,  & fait  profeflion  de 
la  Réglé  des  dix  plailirs  ou  Vertus  de  la  lain^e  Vierge  > qui  fut 
le  Jour  de  la  Pcntecofte  de  l’an  1503  ou  félon  la  fupputation  mo- 
derne 1504.  Celle  Reyne  Duchclfe  de  Berry  pour  fc  maintc- 
nirtouliours  dans  la  vertu  d'humilité  la  de.tnandolt  continuel- 
lement à noftre  Seigneur  par  rentremife  de  la  Vierge  fa  mere, 
en  l'honneur  de  laquelle  elleauoic  fondé  vne  compagnie  de  . 
filles  & de  vierges , pour  la  deuotion  quelle  a'uoil  dés  ten-  * 
dres  années  à la  Vierge  Mcre,  la  Reine,  & laDatne  de  la 
fouueraine  dilcélion.  En  la  falutation  Angélique  ,.^uand  elle 

proferoit  CCS  paroles, ffCM,elleeRoit  qualî'X 
hors  d'elle  mcfmc  pour  l’excez  de  la  douceur  & de  la  conlola- 

tion  qu’elle  y fentoit  : Elle  honoroit  fur  tout  le  myftcrc  de  l’An. 
nonciation,&  le  faifoit  peindre,  grauer  Sc  reprefenter  quafi  pat 
tout  en  fa  maifon , aux  feneftres,  aux  tapiflTcries  ,fur  les  tim- 
bres de  fon  Monafterede  l’Annonciadc  oc  Bourges  ; elle  fai- 
foitbcaucoupde  dénotions  particulières  le  Samedy.  &rcmct- 
toitàcciour  là fes  plus  importantes  affaires,  & difoit  tous  les 
jours  cette  Oraifon. 

Maife  tres-digne  Mtre  de  leftt,  faites  moy  Ifoflre  digne  anceîle 
’&'fernante  yfamrife:i^moy  y tant  que i eflre  toufiours  en  hojlregiracey 
(jp*que  toute  créature  que  faime^e  Cayme  parce  quelle  l/eus  ayme. 

Faites  - moy  aufsi  cette faueur,  qmouteperfonnequi  yous  ayme  ytn  ay- 
me aupi  : cÿ*  qu’elle  m'ayme  4 caufe  que  ie  yom  ayme , afin  qu  apres 
cetteyienous  puipionf  parueniràyousrpour  aymer^  louer  eterneU 
lement noftre  bon  Dièu,îy  y ous pareillement,  ^infi  foit-il. 

LaReincIcannenefccontcntoitpas  feulement  de  ladirej 
mais  elle  la  donnoit  aux  autres  pour  la  dire  aulfi  de  mefme^ 

Cefte  tres-pieufe  & tres-deupte  Princeffe,  la  gloire  & l’hon- 
neur du  fang  Royal  de  France,  leplus  pur  de  la  Cbre(lienté,a 
toufiours  fait  eftat  des  Dames  chaftes,  honeftes  & vertuculcs  : 

Elle  aymoit  & chcriflbit  pour.ee  fuieél  ces  quatre  Darnes, 
CharlottedeBouibopjGomteircdeNcuers,  Charlotte  d'A|- 
^tet,  Duchefle  de  Valcntmois,  dcfquellcs  nous  auons  écrit 

l’Elogecn  ce  liurcjlcanne  de  Gr^jurlle,  Dame  de  Chaumont, 

fc  Marie  Pot.  Ccllc-cy  l’afliftaàfonhcurc  dernière,  & eftoit  de  a u * 
la  nobi?  maifon  de  Rhodes,^  en  Berry,  qui  a donné  plaficurs 
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Seigneurs  & Grânds-Maiftres  des  ceremonies,  &â  elle  alli/c 
à plufieurs  illuftres  ic  nobles  maifons  à celles  deMontmo» 
a Tiennes,  rcticy^  d’Halluin  ou  de  Piennes  de  Laubefpine,  dcPuylau- 
«ioFLy5$rcns&:  autres. 

de  (àble,  Celle-là  fut  fille  de  Louys  Maillet,  ditdeGrauille,Admi- 
raide  France,  ôc  de  Marie  de  Balfac,  & fut  mariée  à Charles 
armez  & d’Amboifc , Seigneur  de  Chaumont,  Grand  Maiftrc,  Maref- 
chal,&  Admirai  de  France,  & Lieutenant  General  du  Roy 
’ Louys  X 1 1,  en  fon  Duché  de  Milan  , & en  la  Seigneurie  de 
Gennes, duquel  elle  eut  vn  feulfils.  George  d’Amboifc  Sci* 
gncurdeGhaumont,quifuttué  àlafunefteiournee  dePauie, 
Cefte  Dame  de  l'ancienne  maifon  de  Gramüe  b,  de  laquelle  on 
a trois  fer-  dit  qu’f/  efi  pUu  ancien  Sire  en  Grauille,  que  Roy  en  France,  a mc- 
TOiuisdut.  fainéke  vie  dans  le  monde,  cftant  nombre  de 

ccllcsqui  vfent  du  mondç^  Comme  n’en  vfans  point.  Pour  la 
deuotion  qu’elle  auoit  enuers  la  Mere  de  Dieu,  elle  ht  vnc  fon> 
dation  au  Conuent  de  l'Annonciadc  de  Bourges , pour  quinze 
Religieufes,  SC  pluficurs  autres  biens  à cefte  deuote  maifon, 
dont  noftre  Reine  icanne  fa  mairtrcfTc  & fa  bonne  amie,  eftla 
première  fondatrice , & l’inftitutricc.  Elle  mourut  l’an  1J40. 
Scvoulutque  fon  corps  fufl  inhumé  au  Monafterc  des  Peres 
Celehins  de  MarcoufCs,  duquel  l’ Admirai  de  Grauille  fon  pè- 
re cft  vn  des  principaux  bien-fai^leurs,  & que  fon  cœur  fuft 
porté  à l’Annonciadc  de  Boutas,  prés  le  corps  de  la  Reine 
leannc  de  Frâcc,où  il  eft  gardé  dans  la  nef  de  cefte  belle  Eglife. 

La  Ducheflede  Berry  menant  en  fa  ville  de  Bourges  vne 
vie  plus  cclcftc  que  terreftre,  plus  Angélique  qu’humaine. 
Dieu  la  retira  de  ce  monde  apres  qu’elle  eut  donne  vnc  faindlc 
xcglc  aux  filles  dci’Annôciade  confirmée  par  miracles,  & dref- 
feefur  les  dix  plaifirs  ou  vertus  de  la  fainéle  Vierge;  Lachafle~ 
tf,  la  Prudence,  l’Humilité,  la  Foy,  la  Deuotion,  iobtyjfance  , la 
Pauureté,  la  Patience , la  charité,  la  Douleur  ou  Comfaftion.  Ce  fut 
lequatricfmcdcFeurier  de  1301504.  ou  félon  la  lupputatioii 
des  autres  de  l’an  1505.  qu’elle  pafîa  de  cefte  vie  mortellc&  pol 
riffablc  à rcterncllc  & bien-hcurcurê  -,  fon  corps  fut  inhumé  en 
l'Eglife  de  fon  Monafterc  de  l'Annonciadc,  corps  qui  s’eft  con- 
. ferué  frais  &:  entier  prés  defoixante  ans,  iufqucsà  ce  que  des 
«nains  impies  & facrilegcs , l’vn  fans  rcfpcét  de  fa  fainéteté,  2c 

delà 
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de  lanobIcfrcdenimaifon,&deron  fang  Royal  tiré  du  tom> 
beau  où  il  repofoic,  quand  la  ville  de  Bourges  fut  furprife  par 
les  Huguenots , ennemis'  de  la  Religion  & del’£ftat,rannce 
mil  cinq  cens  foixantc&dcuxi  fous  la  minorité  du  Roy  Char* 
les  IX. 

leanncdeprancc  quelque  temps  deuant  que  mourir,  & t 
l’heure  de  fon  départ  de  ce  monde,  fût  enuironnee  d’vnc  gran- 
de lumière,  a d vne  brillante  clarté,  ainfî  que  remarquèrent  *Aquicroa 
ceux  qui  l’aiTifterent  à fes  derniers  iours,  entre  autres  Madame 
•Pot,  fa  Dame  d’honneur,  Lemefmeeftarriué  en  ces  derniers 
fiecics  à vne  grande  Dame  de  Naples  , Brienne  d’Aquauiue  * 
d’Arragon,  fille  du  Duc  d’Atrie,  laquelle  fut  en  fa  vie  vn  miroir  aÜT& 
dechafteté,  fie  l’exemplaire  de  la  patience  & de  la  confiance,  pw/d'Ati 
comme  eferit  en  fon  Eloge  le  Seigneur  Gapacio.  Ces  fignes  ' 

efians,  comme  nous  pouuonspieufement  croire,  des  marques  de  pfapicj, 
du  bon  heur  & de  la  félicité  de  ces  deux  Dames,  que  leurs  ver- 
tus,  particulièrement  la  patience  & la  fouffrance  ont  rendues  H^ruV^ie.* 
recommandables.  ' aux.&s. 

Le  iour  de  fon  Anniuerfaire  on  lit  cet  Eloge  Latin  non  feule-  ^7" 

ment  au  Monafierc  de  Bourges,  mais  aulfi  par  tous  les  Conuéts 
defonOrdre,que  nous  mettrons  icy  en  François,  puis  qu’il  feAr/>f«f. 
trouuc  en  Latin  chez  pluficurs  bons  authcurs,&  chez  ceux  qui 
ont  eferit  fa  vie.  '■ 


La  Bien-heureu/è  ^ pleine  de  mérités  ! canne  de  France,  iadü  ^ _ 

tres-iUt^re Jille  de  Roy,  peur  pareillement  d^<zm  autre  Roy,  ta  &mriitis 

a Jçatioir  de  Charles  VI I L ejlant  liceyiaee  du  tharfage  cpt'elle  joiôjf 
auoit  contraBé  en  bas  aage,  njefeut  fort  chaflement,  Cp*  morte 
au  monde  fitt  fondatrice  tres-pieufi  du  fainEi  Ch  dre  des  dix  plai- 
firs  e^\ertus  Euangelicjues  de  la  facree  'Uierge  Marie-,  lecorps 
de  laquelle,  comme  n gage  précieux,  efl  mhumé  dam  l’Eghp 
des  Annonciades  de  Bourges,  ou  d^epofi  rcfflendijfaut  en  mira- 
,clesj  Maintenant  fin  ame  couronnée  de  gloire  auec  tous  lesbienr- 
heureux  touyt  iouyra  éternellement  de  Dieu.  Elle  deccdalc4, 
de  Fiurier, l’an  de  grâce  Ijo^, 
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Plufieuh  célébrés  perfonnages  ont  efcric  des  Eloges,  oa 
parlé  aucc  honneur  dans  leurs  oeuures  de  cette  Princello,  fille, 
fceur,&  femme  de  nos  Rois:  fur  tous  le  R.  P.  Louys  Doni  Dat-« 
xichy,  Religieux  de  noftre  Ordre  des  Minimes  de  fainél  Fran-< 
^oisde  Pau  le,  nommé  pour  fa  pieté,  fa  doârine,&  fes  mérités 
parle  Roy  à TEiiefché  de  Riez,  a beureufement  trauaillé  ea 
la  vie  particulière  de  cette  Reine,  qu'il  a donnée  au  public  l’an 
mil  cinq  cens  vingt-cinq,  le procez  des  vertus  fie  miracles  lÉiic 
par  Melfîre  André  Fremiot,  Patriarche  & Atcheucfque  de 
Bourges,  a efté  mis  en  Latin  en  Flandre  la  mefme  annee  par  le 
* R.  P.  Corneille  Tielmans,  Gardien  des  Peres  Cordeliers 
d’Anuers,&Confc(reurde$  Annonciades  de  ladite  ville,  où  il 
a cfté  imprimé  en  la  boutique  de  Plantin , afin  d’cRre  prefentè 
à nofirc  Sainét  Pere  Vrbain  VIIL  & aux  Cardinaux  pour 
obtenir  de  fa  Sainteté  la  Béatification  de  cédé  tres.illuftre 
PrincelTe,  au  fepulchre  de  laquelle  Dieu  fait  de  continuels  mi-' 
racles,marquesalTeureesdeia  fainâcté.  Ce  qu'edant  raportc 
/ auRoy.ilaefcritpIufieursfoisauPape  pour  la  déclarer  Bien- 
heureufe,  comme  aufii  Monfeigneur  le  P rince  Gounerneur  de 
Berry,  l'Infante  Elizabeth  ArchiduchelTe  (qm  a l’honneur 
d'appartenir  à la  Reine  Ieanne,eftant  fille  d’vne  nlle  de  France) 
la  ville  &i'Vniuerfité  de  Bourges,  celle  de  Louuain.  Et  à pre-] 
fent  on  pourfuitli  Rome  fa  Béatification  à l’indance  de  fa  Ma- 
iefté,  à laquelle  le  Roy  des  Rois  donne  vn  tegne  long  & heu- 
reux, vn  bon  confeil,vn  peuple  fidele&obeilîant,  des  armees 
tres-fortes&puifTantes,  afin  que  ce  iude  Prince  foit  le  plus 
content, le plitspuiiTant, Scie  plus  fortuné  Monarque  de  tout 
l’vniuers. 

La  Reine  leanne  tous  les  lours  de  fa  vie,  particulièrement 
depuis  qu’elle  fis  fut  retirée  à Bourges,  mena  vne  vie  fort  aufte- 
comme  nous  auons  dit  en  fa  vie  que  nous  auons  eferite 
Ç4ihtl>fut.  ailleurs.  Ellefaifoitladifciplineauffifouuétquetous  lesiours, 
portoit  fur  fa  poitrine  quatre  ou  cinq  doux  d’argent  fort  aigus, 
mangeoitlesviandcsplusgrofliereSjSc  s’abftenoic  fouucnt  de 
lai(5t,  œufs,  Sc  de  tout  ce  qui  prouenoit  de  chair. 

Pour  feconferuer  la  mémoire  de  la  Paflion  du  Sauueur,  8c 
de  fon  Incarnation,  les  deux  principaux  myftcres  de  noftrc 
falur,  elle  faifoit  peindre  en  foa  cabinet,  en  fon  Oratoire,  en 
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ronEglifcdclAnnonciadelcs  cinqplaycs  de  noftrc  Seigneur, 
vn  Calice,  fymbole  du  falnâ  Sacrement»  & l’Annonciation  de 
la  Vierge. 

' Q^iaiamals  vcuvne  deuife  plus  riche  plus  rcleuee  que 
celle  de  la  Bien-heureufe  Ieanne,qui  prenoit  pour  Tes  armes  les 
cinq  playes  qui  ont  diuifé  le  Fils  de  Dieu  ? Qui  a iamais  porté 
fa  penfee  plus  haut  qu’elle»  quand  pour  les  héritages  de  la  terre 
elle  a choi6  les  cinq  fontaines  dont  la  fource  coule  du  Paradis, 
ic  par  vn  incf&ble  équilibré  remonte  iufqucs  au  fein  de  la  diui- 
nité.  Elle  auoit  quitté  le  plailîr  des  cinq  fens»  pour  fc  plonger 
dans  Jes  cinq  torrens  qui  découlent  de  l’océan  des  voluptez 
ctemellesj  & Ton  exercice  l’attachoit  au  bois  qui  a porté  le  Pa- 
radis. O Princellè  que  vous  elles  heureufe  d'auoir  quitté  les 
vanitez  du  monde  pour  embralTer  les  veritez  du  ciel,8e  d'auoir 
tnerprifè  la  beauté  des  fleurs  , Sc  des  diamans,  la  douceur  des 
concerts,  la  fplendeur  de  la  Cour,  & tout  ce  quele  monde  a de 

flus  charmant,  pour  vous  cacher  dans  les  cinq  cauernes  que 
amour  a creulccs  dans  le  corps  de  celuy  qui  a créé  le  ciel  3c  la 
terre. 

C'ell  ce  qui  vous  a conduite  plus  auant , comme  tefmoigne 
le  Calice  dont  vous  aucz  enrichy  vos  nouuelles  armes  qui  mnt 
trembler  les  enfers,  & ce  qui  vous  afait  entrer  iufqucs  dans  le 
lànâuaire  du  Pere  Eternel  : car  vous  aucz  pénétré  mfques  dans 
le  confeif^  la  refolution  qu’il  prit  de  toute  éternité  d’enuoyer 
fa  viue  image  au  monde  pour  reformer  l'image  des  hommes,  Sc 
la  rendre  conforme  à celle  qui  auoiceflé  imprimée  à I hommc 
innocent.  ’ 

Viucz  donc  déformais  fainélcDamc  , dans  reternclle  con- 
templation du  myllere  incflable  de  l'Incarnation,  puis  que 
vous  l’aucz  tant  honorée  & adoree  en  viuant  parmy  les  tene- 
bres  de  nos  erreurs  : 8e  faites  que  ce  mefme  myfterc  ferue  de 
fuietaux  plus  profondes  penfeesdevosReligieufes,8edetous 
ceux  qui  refpeâent  vos  grandeurs»  8e  qui  font  gloire  de  dire  vos 
loüangcs,8e  d'expliquervos  vertus. 

• Ayant  parlé  des  vertus  de  Jeanne  de  France  il  faut  que  ie 
parle  de  celles  deleanne  de  Portugal , Princeffe  de  la  mefinc 
tnaifonf  mais  il  faut  que  ie  face  marcher  dcu<rnt  l'ayeule  our 
'tctnellc  di#Roy, 
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lEANNE  D’AVSTRICHEs 

GRANDE  DVCHESSE  DE  TOSCANE, 
mcrc  de  la  Rcine-Mcrc  du  Roy. 

A féconde  Princefle  du  nom  de  leanne  à Ia« 
quelle  ie  veux  donner  place  en  ce  liurç  des 
iîluftres  Héroïnes,  c'eft  Madame  leannc  d’Au-, 
ftriche,iîlledcr£mpereur  Ferdinand  premier^ 
&dela  Heine  Anne  de  Hongrie  fa  femme,  la» 
quelle  a eu  de  François  de  Medicis  grand  Duc 
de  Tofeane  fon  efpoux,  deux  belles  fiUe$,dontrync  eft  la  Reine 
inere  du  Roy  Louys  le  lufte,  le  plus  puilfant  Sc  le  plus  pieux 
prince  du  monde. 

Noftre  leanne  d’ Auftriche,ayeu1e  maternelle  de  noftre  grand 
Roy,  nafquic  à Prague,  ville  capitale  du  Royaume  de  Bohême,' 
vn  Lundy  vingc-quatriefme  lanuier  del’an  mil  cinq  cens  qua- 
rante.fcpc,  de  laquelle  plulîeurs  fçauants  hommes  ont  eferic 
rElogc,pourauoircRévncde$  plus  (âges, liberales,  & pieufes 
PrincclTes  de  fon  ficelé,  digne  fille  d’vn  bon  pere.  Si  dVnc  fage 
me re,mered'vne bonne  fille,  & ayeule  d’vn  tres.bon  nepueu, 
ou  petit  fils  qu’on  ne  peut  loüer  qu’auoiiant  qu’il  furpafie  la 
mel'meloüange.  Entre  les  Autheurs  qui  ont  bien  rencontre  à 
louer  cette  grande  DucVicfie,  François  Serdonati  Italien  a 
excellé  à mon  aduis;  c’eft  pourquoy  ic  veux  infprcr  fon  Eloge 
dans  ce  liurc;  Voicy  ec  qu’il  en  dit; 

Archcdicc,  fille  d I ppias,  Roy  d’Athencs,  & femme  d’Eante,! 
Roy  de  Lanfac,  fut  grandement  eftimee  & admirée  des  anciés, 
de  ce  que  la  nature  l’ayant  fait  naiftrc,&  cftre  fillc/emme,foeur, 
& mcrc  de  Rois:  fa  vertu  l’auoit  rctenuë  dans  les  termes  de  la 
modfifticj&  fa  prudence  retirée  des  folles  extrauaganccs  de  la. 
vanité.  Chofe  qui  aux  bons  cfprits  du  temps  auoit  fembléfort 
nouucllc,  & fort  extraordinaire  ; & pource  les  pcrfcâions  de 
çettcD^eauoicntfcruy  defuipt  aux  Pôctcs  & dateurs  de 
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' cclîccle-là,  & fa  fagelTe  d'exercice  à leurs  éloquences  : les  mef- 
mesaduantages  de  la  nature  & de  la  vertu  fe  (ont  remarquées 
en  quelques  Dames  de  ces  derniers  temps,  au  bon-heur  8c  pro- 
fit de  certaines  nations,&  nommément  de  la  ville  de  F lorence, 

8c  de  toute  la  T ofeane,  8c  mefmes  de  tout  l’Eftat  du  grand  Duc, 
mais  auec  autant  d’efclat  6c  d’cmincnce  par  defliis  Archedice, 
qu'il  y a de  diflfcrencc  entre  l’Eftat  Royal  8c  l’impérial,  qui  ne 
cede  qu’au  Pontifical. 

Car  leanned’Auftriche,  belle  fille  de  Cofme,  8c  femme  de 
François  de  Medicis  grands  Ducs  de  Tofeane,  fut  fille  de 
l’Empereur  Ferdinand  8c  d’Anne  Royne  de  Hongrie  8c  de 
Boheme>  niepee  de  l’Empereur  Charles  V.fccur  de  Maximilian 
fécond,  auflîEmpcrcur, confine  de  Philippes  fécond , Roy  des 
Efpagnes  8c  des  Indes,  8c  tante  de  Rodolphe,  aulfi  Empereur. 

lelailTeàparlerdecinq  autres  fouuerains  Monarques,  qui 
tous  font  de  cette  famille,  içauoir  Maximilian  premier, F ederic 
fon  pere,  deux  Alberts,  8c  vn  Raoul  ou  Rodolphe,  qui  tous  par 
les  mérites  de  leur  valeur  ont  eftécfleus  8c  efleuez  à 1 Empire, 

^8c  defquels  cette  Icanne  a tiré  fa  noblelTe  par  fa  naiilancc , aulli 
bien  que  fa  vertu  par  leur  exemple. 

Elle  cftoit  encore  alliee  à toutes  les  plus  anciennes,  illufircs, 

£c  grandes  maifons  de  la  Chreftienté,  8c  neantmoins  elle  fccuc 
fi  bien  rabatte  le  grand  vol  que  la  vanité  de  fa  nailfance  vouloic 
faire  prendre  à fon  efprit,  que  l’on  ne  l’a  iamais  veuc  s’emporter 
dansl’excezdelaprcfomption,  au  contraire  fa  vie  a toufiouts  ^ 
efte  vn  vray  pourtrait  d’vnc  fainéte  8c  Religieufe  humilité. 

Elle  en  fit  paroiftreles  effets  dés  la  première  entree  quelle  fie 
à Florence:  caries graniisDucs,Cofme 8c  François  fon  beau-  * 
pere,8cl’autre  fon  mary  ayans  fait  mille  fortes  de  depenfes  8C 
de  ma  gnificenccs  pour  honorer  fon  Altcfic  à l’ entrée  dans  leurs 
Eftats,8cpoutrobliger  encore  dauantage  luy  ayans  ordonné 
trente  mille  efeus  pour  élire  employez  en  telle  chofe  qu’il  luy 
plairoit,  clic  qui  n’cllimoit  point  les  refiouy  fiances  humaines 
finon  entant  qu’elles  cftoient  agréées  du  ciel,  Sc  fccondcesdcs 
mérités  de  reternite,  fit  faire  des  cnqucllcsfccrcttcs  de  toutes 
Icsneccfiitcz  despauurcs  Monallcres  de  la  villc,8c  fitdifiribucr 
cette  fomme  conformément  à ce  qu’elle  en  auoit  appris,  8c  pr<> 
portionnément  àla  miférc  8c  pauureté  d’vn  chacun. 

Sf 


Googk 


3I<5  ' Vies  ov  Eloges 

Cela  fit  cBgnoiftre  combien  la  vertu,  la  pieté*  & la  charité 
Chrefiienne  auoit  ietté  de  profondes  racines  dans  i'amc  de  cet- 
te ieu  ne  Prineefle  , lefquelles  s'approfondifTant  & renforçant 
auec  l'âge  la  rendirent  fans  pair  pour  fa  vertu  aufii  bien  qnc  fans 
cgallepour  fa  noblefie. 

Elle  fit  encore  paroifttey  n très-grand  mcfpris  des  plaifîrs,  & 
des  vanitez  du  monde  : & fit  Voir  à tous  Tes  fubicéls , que  les 
affcifltons  de  fon[ coeur  attachées  à l’humilité  de  noftre  Reli. 
gion  mefefiimoient  les  grandeurs  de  fa  condition,  5f  que  les 
penfees  de  Ton  ame  efleuees  dans  les  confiderations  du  ciel» 
dedaignoient  les  intrigues  de  la  terre:  ce  qui  la  rendit  fi  fort 
c{Umabledetous,qu’elle  a plus  acquis  de  réputation  dans  le 
defpris  de  fa  fortuneque  les  autres  Dames  ne  reçoiuent  d’hon- 
neur dans  la  polfelTion  de  leurs  grandeurs. 

De  plus  elle  eftoit  Tvnique  refuge  des  mal  heureux,  le  fupport 
dc$aifairez,Ieport  des  affligez,  le  recours  des  miferables,  la 
confolation  des  veufues,  le  repos,  la  paix,  & le  contentement 
de  tous  : le  rcliefde  fes  qualitez,  St  l'importance  de  fes  affaires 
ne  ladifpenfantpointderabaiffer  fes  penfees  pour  le  bien  de 
ceux  que  la  nature  & la  fortune  fcmbloit  auoit  oubliez  au  par- 
tage de  leurs  faueurs. 

L’efclat  de  fes  belles  aéHons  a fi  fort  donné  dans  les  yeux  de 
tout  le  monde,  que  la  publication  en  femble  déformais  inutile; 
neantmoins  fon  extrême  douceur  a cfté  telle  qu’elle  mérite 
bien  d’efirefeeuë,  car  cette  Princefieefioit  d’vne  fi  douce  hu- 
meur, St  fi  fort  accouftumee  à la  courtoifie,  que  s'il  aduenoic  ' 
qu  elle  fufirequife  de  quelque  faneur  qui  fuit  ou  hors  de  fon 
fouuoir,  ou  ait  delà  de  fa  difpofition,  elle  s'en  exeufoit  auec  des 
termes  fi  pleins  de  refpeéf  St  d'honnefteté  que  fon  refus  don- 
noit  plus  de  fatisfaâion  par  fa  modefiie  que  i'agréement  d’vne 
autre  n eofi  faitde  plaifir  dans  fa  courtoifie. 

Elle  combla  fes  UibieiSlsd'vn  monde  d'obligations  > mais  la 
plus  extrême  de  toutes  c’efi  d’auoir  laiflh  deux  très -belles  Se 
agréables  PrincclTcs,  les  parangons  5c  les  heritieres  de  fes  ver- 
tus, fçauoir  Madame  Eléonore  femme  de  Dom  Vincent  de 
<jonzague  Duc  de  Mantouc,  de  laquelle  a parlé  Mambcin  de  la 
Kofe  en  fon  dix-huiéticQne  Hure. 

lufqucs  icy  font  les  paroles  de  Serdonati,  que  i’ay  voulu 
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rapporter  en  ccliurc,  pour  faire  voir  en  quelle  cAime  a cAé  la 
fage&la  vercueufe  leanne  d'AuAriche,  grande  OuchcAe  de 
Torcanc,qiuaeAévncdesplus  deuotes  & pieufes  PrinccAes 
de  ces  derniers  temps.  Pieté  quelle  a fait  paroiAre  à l'Eglifc  de 
Lorctte.vn  des  plus  faindls  lieux  de  la  ChrcAientc,  fclon  le 
fidele  témoignage  de  celuy  qui  a eferit  l'hiAoire  de  cette  fainûe 
Chappclle:  Elle  la  fut  vifiter  les  premières  années  du  Ponti- 
ficat de  Grégoire  XIII.  pour  contenter  fenuie  quelle  auolc 
de  voir  la  rres-fainâe  Vierge. 

leanne  fût  par  le  commandement  du  Sainâ  Perc  receuë  aeec 
'appareil  Royal  en  toutes  les  terres  du  Pape,&  conduite  iufques 
àiacelledefirecdeNoArc-Dame  parPaulOdefcaleod'Atric,  UtrutSu* 
Euefquede Penne, qui  auoit  cAé  pour  cet  effet  cxprefiëment 
cnuoyédefa  Sainâcté.  Cette  grande  Ducheffe  eAant  fur  les 
murs  de  Recanati,  d’au  Ai  loin  quelle  apperceut  l’Eglifc  de 
Lorette,defcendit  foudain  de  fon  coche, Aechiffant  lés  genoux 
falüa  fortaffeâueufement  la  glorieufe  Vierge,  puis  Ht  à pied  le 
fcAe  du  chemin,  toute  fa  conmagniefuiuant  fon  exemple.  Elle 
entra  à LorettevcAuëd’vne  Ample  robe  blanche,  par  laquelle 
refaifoit  paroiAre  la  candeur  de  fon  ame,monArant  en  vn  ade 
qu’elle  Atvn  exemple  Angulier  de  modcAie  : Car  cAant  con- 
duire par  deux  Euefques  dans  la  Chappelic  facree  de  la  Vierge, 
ellereictta  les  carreaux  & draps  de  pied  pour  s’agenouiller  fur 
le  paué  nud,  fur  lequel  elle  pria  auec  ferueur  & deuotion  le  Roy 
& la  Reine  des  deux,  iadis  HoAcs , & maintenant  Patrons  de 
cette  fainâemaifon^fic  plorant  amerement  demanda  pardon 
pour  elle  & pour  fon  maryi  concorde  en  leur  mariage  , auec  vn 
nlsdignefucceffcurdc  leurs  EAats.  En  apres  munie  des  falu- 
tairesSacrcmens  de  ConfeAion  8c  de  la  Communion,  elle  cm* 
ploya  toute  la  nuit  en  prières  tres-ardentes  deuant  la  Vierge, 
continuant  deux  iours  8c  deux  nuits  fuiuanres,  tant  la  pieté 
embrafec  en  fon  ameluydonnoitde  forces;  8c  s’en  allant  pen- 
dis au  col  de  la  Vierge  deux  coeurs  d'or,  auec  deux  petites 
_ chaifnes  d’or,  ou  pour  témoigner  de  la  cordiale  affcéhon  qu’el- 
le 8c  fon  mary  lûy  porroient,  ou  aAn  que  la  Vierge,  qui  eA  mere 
deconcordc,AAquefonmary  fuAenuers  eVe  de  pareille  affe- 
âion  qu’elle  la  fçauoiceAreenuers  fon  mary.  Et  non  contente 
de  CCS  dons,  s’en  alla  ayant  arrcAé  en  cllc-mcfmc  de  faire  tous 
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les  ans  quelque  prcfcnt  à Noftre-Damc  de  Lorettc:  ce  qu’elle 
entretint  toufiours  durant  fa  vic,mefmc  plus  largement  quelle 
jies’eftoitpropofec.  Car  clic  fit  prefent  d’vnc  Image  d’argent 
de  Icfus  crucifié  fur  vnc  grande  Croix  d’Ebcne,  quatre  Chan- 
deliers d'argent  de  coudée  ôc  demie  tres-bien  faits , les  orne, 
tnents  d’vn  Euefquc  officiant,  Sc  de  fes  Miniftres,  auec  des 
Parements  d’Autcl,  entrctilTus  d’vn  double  crefpon  d'or  ôc 
d’argent, enrichis  de  broderie;  plus  vn  habillement  pour  la 
"Vierge, digne d'cArevcu pour fon artifice  admirable;  ôc  outre 
cela  pluficurs  oreillers,  ôc  voiles  pour  les  Calices  facrez,  enri- 
chis de  broderie,  de  pierreries,  d’or  ôc  d’argent.  Et  certes  les 
prières  6c  les  dons  de  cette  bonne  Dame,  ne  cheurent  point 
en  vain;  car  depuis  Ton  pèlerinage  à Lorette,  elle  eut  vn  fils  de 
fon  mary,  vraye  image  de  la  pieté  maternelle,  Ôc  refpcrance 
d’vn  heritier  à cette  prcfquc  Royale  fuccefllon  paternelle,  le- 
quel furuiuant  aucunement  apres  fa  mcre,auoic  efleué  le  coeur 
de  fon  peuple  à vnccfperancc  de  quelque  félicité  non  douteu- 
fe.  Maislamcrcdcccdce , le  fils  trop  icune  la  fuiuit  par  ie  ne 
fçay  quel  occulte  iugement  de  Dieu,  comblant  la  Tofeane  de 
dueilôc  de  douleur. 

Icanned’Auftriche,  grande  DuchefTe  de  Tofeane,  fille  d’Em- 
pcreursôcdeRois,  des  Royales  maifons  d’Au'ftriche,  de  Poix, 
ou  de Nauarre, de  Hongrie,  de  Bohême,  de  lagellon,  ou  de 
Pologr\c,par  fa  deuotieufe  vificc  de  Lorcttc,y  laifTavnc  pareille 
odeur  de  (es  vertus  queiadis  fainélc  Elifabctn  d'Aragon,  fem — 
me  dc  Denis  Roy  de  Portugal  à l’Eglifc  de  Saindl  lacqucs  en 
Galice.  CcacbonncPrinccfFc  eut  encore  vne  autre  fille  outre 
EleonorDuchefle  dcMantouc  , fçauoir,  comme  nous  auons 
défia  dit,  la  Rcinc-Mcrc  du  Roy:  Elle  mourut  fort  Chrcfticnnc- 
ment  à Florence,  an  mois  de  luin  l'an  mil  cinq  cens  foixance  ÔC 
dix-huit,  an  grand  regret  non  feulement  des  Florentins  ôc 
Torc.ans,Tnais  aaffi’de  tous  ceux  qui  l’auoient  cogneue  pour 
fon  bon  ôc  Royal  naturel:  fa  doucear,fampdeftie,  ôc  fa  bonté 
l’ont  rendue  vne  des  parfaites  ôc  accomplies  Princeffes  de  fon 
temps.  Ce  fut  pour  fes  vertus  qu’elle  a cfté  cHcrie,  aimée,  ÔC 
Jlonorcedc  Ferdinand  de  Medicis,  Cardinal  de  Florence  fon 
be.au -frère,  qui  depuis  fur  grand  Duc  de  Tofeane  par  la  mort  de 
François  de  Medicis  fon  mary,  ôc  de  fes  deux  belles -ferurs 
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ElirabcthdeMedicis>fcmmcdcPaul-Iordain,Vcfin  *Ducdc  * v*Cns. 
Bracciano,&  LucrcccdcMcdicisDucheflcdcFcrrare,digncs 
filles  pour  leurs  vertus  du  Duc  Cofinc  & d’Elconor  de  Tolede,  guculles  de 
leur  bonne  mere.  thefd'^*^ 

Icanne d’Auftriche grande  Duchefle de  Tofcanc,  prit  pour  chargé 

deuifevne  Aloüettequiàtired’aiflessenuoic  dans  les  airs  en 
chantant, &pafTc  fa  vie  à voltiger  8c  chanter:  le  mot  de  la  de-  fou^enuV* 
uifceft,  G ARRVLA  ET  V A D E,  c’eft  à dire  , Kd  M»yê«yê , OU 
bien,  chante  & meurs  y Cctoifeaueftle  fymbolc 

de  certains  cagcoleurs  8c  beaux-difeurs  de  Cour,  partifans  de 
l ignorance,  ennemis  des  bonnes  lettres,  grands  cenfeurs  des 
CEuuresd’autruy,  nouueaux  Mafticophorcs , qui  pofent  toute 
leur  gloire  i bien  parler,  qui  vont  inctlfamment  à la  chalfe  des 
mats,  8c  qui  dans  les  antichambres  des  Grands,  8c  dans  les  ca- 
binets des  Dames  brauent  de  bien  dire;  8c  par  ce  fafiueux  trafic 
de  paroles  tafehent  à fc  donner  du  crédit,  8c  s’aduantager  en 
réputation:  8c  en  fin  fc  trouucnt  comme  Sycomores,  riches  des 
fucillesdclcurlangagcaffcté,  enflez  de  vanité,  8c  vuides  de 
bien, comme balons légers, comme  papillons, 8c  rifibles  com- 
me les  Cigales  d'Efopc. 

Cette  Dame  qui  faifoit  vncprofcflîon  particulière  d’aimer 
le  folidc  de  la  véritable  vertu  , 8c  raeprifer  le  mouuant  de  ces 
vaincs  fottifes  prit  cette  belle  deuife  de  laquelle  l’épigraphe  ou 
tiltre  porte  la  marque  de  fon  bon  cfprit,  la  deteftation  du  natu- 
rel de  ces  badins,  ( parle  Cr  péris  ) 8c  vn  congé  figné  en  com- 
mandement de  fc  retirer  de  fa  fuitte  (>4  caufeufe)  auecvn  aduis 
aux  Souucrains  de  ne  felaiflcr  charmer  par  la  voix  de  ces  Syre- 
nes , 8c  de  bannir  d'autour  de  leurs  perfonnes  ces  mauuais 
oifeaux,  duquel  la  Religion  n’eftant  qu’à  la  langue  n’a  autre 
effet  que  la  complaifance  du  parler,  qui  petit  aucc  leur  vie,  8c  la  * Mcdicî» 
fouucnance  de  leur  cftrc.  dor  a Cr 

Cette  grande  DuchcfTccflantmortcenlafleurde  fon  aage,  ,.i.  ,.&i. 
à trente-deux  ans,  d’vnc  couche,  laiffant  deux  filles  héritières 
defavcrtu,&nonpasdcfcsEftats,  tleonor  de  Medicis,  Du-  guc'uUcs' 
cheffe  de  Mantouc,  8c  de  Montferrat,  femme  du  Duc  Vincent  & edujr  du 
premier  du  nom,  8c  Marie  de  Medicis  * femme  du  grand 
Henry,  8c  mere  de  Louys  le  luftc.  Rois  de  France  ôc  de  Nauar-  crois  fleur* 
rc.  Leurs  feruitcurs  qui  virent  CCS  aftrcs  nouueaux  paroiftre  fur  <iet-r»d'ot. 
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3J0  Vl  E s OV  E L O GE  s 

i’orizon  du  ChrifUanifme  au  defauc  de  leur  mere,  raule  &:  pofeé 
dans  le  Ciel  Empireeluy  donnèrent  vnc  deuife  pofthume  d'va 
croiflant  de  la  Lune  nouuelleauec  le  mot  Extincta  rzvi- 
viscoa  Morte  te  reuît,  pour monftrer que  comme  la  Lune,  la> 
quelle  en  fa  conion(5hon  auec  fon  Soleil  fembloit  perie  tc 
obrcurcie  venant  à s'efloigner  commence  àrenaiftre  8c  redon* 
ner  fa  lumière  à la  terre;  qu’aiufî  cette  PrincelTe  qui  par  l’arreft 
fatal  des  hommes  fembloit  cftre  eclypfee  fit  enfermee  dans 
lV>bfcur  de  fon  tombeau  venoit  à reuîure  en  la  perfonne  de  Tes 
filles,  fit  rendre  auec  vfure  à tout  le  monde'la  lumière  de  fes 
perfciSHons  fit  de  Tes  mérités,  fur  tout  en  fa  belle  fit  fage  Marie, 

3ui  a autant  apporté  de  benediâions  à la  Chreftienté  qu’elle  a 
onné  d’enfans  à cette  Couronne  des  Fleurs  Lys,  la  pre*‘ 
mierc  fit  la  plus  noble  du  monde» 

.ï'»  ^Jtre  heureux,  S Reine,  te  fitnalflre't 
Pour  ejire  mere  de  LOVTS  ce  grand  Roy, 

Os  des  Franço  'u  tient  le  Sceptre  tn  la  dtxtrel 
^ujSi  d'yn  Duc  tjui  promet  tant  de  foj. 

Et  efirt  feule  fÿ*  l'ynitjue  Princeffe 
Mere  d'in  Roy,  de  Rtirses,  de  Princtjfe, 

CeuS'Ià  ont  bien  rencontré  qui  dans  le  reuers  d'vne  fîeône 
Médaillé  * l’ont  reprefentee  comme  vneCibele,  la  mere  des 
Dieux,aueccettedeuife  Læt  A Devm  partv,  loyeufe pour 
ejhe la  mere  des  Dieux.  Car  les  Rois  fit  les  Keincs  font  les  Dieux 
delaterre,  defqucls  il  cft  dit  dans  le  tjfcxte  fjcré  ; Ko(«  ejies  des 
Dieux,  les  enfans  du  Très-haut.  Elle  cil  mere  de  Louys  le  lufte, 
l'vnique  heritier  fit  fuccelTeur  du  Sceptre,  delà  valeur  fit  de  la 
pieté  de  tant  de  Monarques,  Belle,  mere  d'vne  Reine  enrichie 
de  tant  de  grâces  fit  de  vertus,  fit  la  fille  d’vne  infinité  de  Rois 
fit  d’Empereurs,  Reine  mere  d’vn  grand  Prince,  côme  eft  Mon* 
feigneur  Frere-vniqueduRoy,  fit  le  bras  droit  de  fa  Maiefléj 
Reine  mere  d'vne  Reine  des  Efpagnes,  la  plus  fage  Reine  qui 
foit,  fit  l’honneur  de  tous  fes  Royaumes;  Reine  mere  d vne 
grande  PrincelTe,  fit  la  Souueraine  de  la  Sauoye  fit  de  Piedmot; 
Reine  mere  d’vne  Reine  de  la  grand’  Bretagne,  St  d’Hibernic, 
la  plus  courageufe  qui  viue;  Reine  mere,  en  vn  mot,  des  F ran- 


Digitized  by  Google 


dis"  Dames  iLivsTjif  s,  53i 

ço!s,  puis  que  fa  MaieÛè  a pris  tant  de  foin  à fi  bien  pourueoit 
les  Princes  Sc  Ces  PcinceUcs  ; Reine  mere  non  feulement  du 
. Roy  & des  François,  pour  cftre  cette  autre  Amalazonte , tant 
tenommee  dans  les  Hiftoires,  ayantfî  heureufement  conicrué 
durant  fa  Regence  le  Sceptre  ifon  fils,  mais  la  Reine  mere  de 
tout  le  Chriftianifme,  pour  auoit  fi  bien  efleué  nofire  Roy,  le 
plus  Religieux,  le  plus  lufte , 8£  le  plus  viâorieux  Monarque 
tics  C hre^iens,  chery  du  ciel  pour  fa  iuftîce  & fa  pieté, & hono* 

ré  du  monde  pour  fa  valeur,^ 

Il  y a quelque  têps  qu’eferiuant  l’Eloge  de  Madame  Françoi-’ 
fe  d'Alençon,  Ducheffe  de  Vendofme,bilaycuIe paternelle  de 
fa  Maiefté,  ie  priois  le  Roy  des  Rois,  & le  D ominateur  des  Do  • 
minateurs,  & le  Dieu  detarmées,  afin  qu’il  fift  profpercc  fes  iu- 
fics  armes,  6£rendiftnoftrfc  Prince  maiftre  de  fa  ville  de  la  Ro- 
chelle, contre  l’attente  des  anciens  &nouueaux  ennemis  de  la 
France  J maintenant  que  ie  fais  ccluy  dç  fon  ayeule  maternelle 
Jeanne d’AuRricbcgrandcDucbenedeTorcane,  ie  reçois  les 
heureufesnouuellesqueleCiel  a exaucé  nos  voeux,  puis  que 
les  rebelles  & mutins  Rochcllois  ont  recogneu  leurs  fautes,  fe 
fontictcczauxpicdsdefaMaicfié,dc  ont  demandé  pardon  de 
leur  crime.  * 

Grande  Princefle  du  fang  des  Princes  & des  Empereurs  de 
lamaifond'Aufirichcjdcs  Rois  de  Nauarre,  de  Hongrie,  de 
Bohême, & de  Pologne.  Extincta  reviviscis,  Morte~)/om 
rtuiiie7ie»tnrejCn\ospetitsenfins.  Le  voyage  que  vous  fiftes 
à Lorette  pour  auoirvn  fils  n*a  pas  cfté  inutile,  le  Ciel  vous  en  a 
dôné  vn  qui  a vefeu  peu  d’anoees,  mais  en  recôpenfe  vous  auez 
vnNcpueuquiparfcsdeportementsefl;  les  delices  du  monde. 
Quelle  ioyeauez-vous  de  voir  du  haut  des  deux  les  Viétoires^ 
& les  Triomphes  de  voftre  petit  fils  nofireLouys  XIII,  le  Roy^ 
des  merutilles,â  la  valeur , à la  pieté,  à la  pcrfeuerance,  à la 
confiance,  aux  confcils,  à la  priere,  aux  vertus  duquel  les  cnne-^ 
mis  de  la  Religion  & de  l’Efiar,  l’opiniafireté  des  rebelles,  Ics^ 
clcments,&  les  Démons  mefmcs  ont  cédé;  les  Anglois  non? 
contents  4’auoir  efié  ck.il{èz  de  l’Iflc  de  Ré , & d’eftre  ve- 
nus Je  mois  de  May  de  l’an  paffércceuoirvnaffronti  croyan» 
cette  vülc  imprenable,  & y planter  plutoft  les  enfeignes  & les 
eftcndarsdtlcuts  Léopards,  que  le  Roy,  la  Croix,  «c  les  Lys 
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font  venus  pour  U troifiefme  fois  pour  eftre  encore  plus  affron- 
tez, ils  ne  pouuoicntfcpcrfuader  quelle  cull:  peu  eftre  réduite 
en  Ibn  obciffance  s’ils  n'en  euffenc  effé  les  cefmoins  oculaires 
pour  en  porter  les  nouuelles  affeutees  en  leur  AogleC  de  terre. 

Ltt  y4n^hi»  oi^lieux  de  leurs  mal-heurs  fajjh^ 

Trtnidtn  yaine  audace  en  ms  terres  ^ouJJeTi 

nojlre grMtd  Monarque  ont  déclaré  U ÿttrre^ 
fmitt  itt  Matf,  grâce  à Irojhre  br*s^  il  eji  yiélorteux, 

jSnil^en  Bt  tenant  à fe S f ieds  C Orgueil  de  l’^ngletem 

ijjltdtRf.  empUt  Cyniuers  de ptn  nomrlorieux. 

Ce  Jruijfant  appareil  de  fupetMs  yàijjeaux 
Qm  fembloit  d^irer  a C Empire  des  eauXy 
^ fâit  de  yains  efforts  contre  nos  fortereffeSy 
Leur  pompe  a diffaru  deuant  les  Fleurs  ae  Lys 
On  cejfe  de  parler  de  leurs  feintes  proüejfès,  . 

Et  tout  leurs  grans  deffeins  fe  trouuent  abolki 


QjkIIc  ioye  & quel  contentement  aux  bons  F rànçois  de  vôîé 
Sc  d'entendre  les  rebelles  eftre  humiliez,  les  elbangers  chaffçs 
honteufement  de  nos  ports  8e  de  nos  forts? 


ItJîiutTn- 
niclt  tn  fin 
Càti^ut/iir 
t»  gMÊTi(en 
du  Roy  ta 
l'uniUT, 


i 


CrainteSy  pleurs  foupir s faites  place  à la  toye^ 

Delices  maintenant  yenea^i  y offre  toury 
Que  Par»  iufquaux  deux  les  Cantiques  enueye^ 

£r  que  les  ieux  publics  entretiennent  la  Cour. 

Vont  illufires  Seigneurs,  coure^i  d la  barrière^ 
Peuple  pdfjea^  le  temps  à mille  beaux  esbatSy 
Les  fuperbes  .Anglo»  ont  fait  leur  cimetiere 
O»  leur  orgueil  penfoit  nous  pouuoir  mettre  à hasl 
Qu  on  entende  par  tout  la  flûte  ^ la  mufettey 
Sergeres  de  Poiélou  conduifea^  y os  tros^eaux 
Sans  crainte  déforma»  qu'yne  embufehe  fecrette 
Enteue  fans  pitié  >or  plut  tendres  aneaux. 

' Les  armes  de  LO  VI S ont  fait  dejjfut  la  terre 
Régner  ahfolument  la  luélice  (ÿ*  la  Paix, 

Er  les  maux  qui  toufiours  accompagnoient  la  gutrrt 
Dejfout  yn  fi  grand  Roy  ont  ceffé  déforma». 
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0 Ce  que  du  ffrand  HENRT  Us  érmes  »*ont  tente*  , _ * z*  J!tt»r 
Que  nos  Peres  ’yitilianrs  croyaient  ejïre  indomptabUy  ' 
ht  cet  orgueil  fl  fier  de  fe  ^soir  redouté 
Ne  fera  déformais  rien  q'u'yn  fuiet  de  fable.  ' 

Comme  les  flots  quen  yain  l‘.AquiloH  a fouJfeTi 
Faibles  contre  hn  grand  roc  brifent  leur  arrogance: 

./iinfi  dejfout  fes  fieds  les  mutins  terraffeti^ 

Confeffent  fa  Valeur  leur  outrecuidance. 

Dés  lors  que'pour  orner  ce  fiecle  commençant, 

Z'./dnge  qui  nom  conduit  eut  afsU  fa  naiffance 
Noihe  Ori:^n  le  yeit  comme  "V»  .^Sîre  fuijfant 
Qm  deuoit  reflaurer  U falut  de  la  France. 

Et  Dieu  qui  ne  met  point  en  "V»  feul  Prince  en  yatii 
les  yertus  dont  il  peut  accomplir  plufteurs  Princes, 

Monfha  l'auoir  choifi,  pour  cet  effet  diuin,  - 
Défaire  refleurir' fon  nom  dans  les  Vrouinces. 

./dufsi  les  elemens  ont  pour  luy  combattu, 
la  Mer  changea  fon  cours  & fes  Loix  immuables 
"Pour  laifjer  l'cnnemy  yiéiime  À fa  yertu 
./Abandonnant  tes  champs  de  Clsle  des  coulpabtes. 

Maintenant  les  ./Autels  longuement  prophaneai^  '•  ' 
Reprennent  de  fa  main  leurs  ornements  antiques, 

Ef  au  culte  des  Sainéls  les  peuples  addonnea^ 

Honorent  des  martyrs  les  fanglantes  Reliques. 

On  yoit  de  Sainéb  LOVIsle  reietton  facré 
Conduire  fes  yertus  fur  ”Vj»  mefme  modèle, 

Ef  le  beau  nom  de  LQVIS  derechef  conf acre. 

Par  bonté,  par  yaleur,  par  fageffê  & par  a^ele. 

Seigneur,  pat  lequel  les  Rois  régnent  , continuez  d’épandre 
abondammcntvosfaueursScvos  grâces  fur  noftrc  Roy.  Qiul 
foie  le  plus  pieux,  le  plus  content,  & le  plus  puilfam  Monarque 
de  IVniucrs, le  plus  heureux  Prince  qu’aye  iamais  veu  le  Soleil, 
que  tous  fes  fubieds  vois  au  giron  de  1 Eglife  (de  laquelle  il  cft 
le  fils  aifné)  par  l’exemple  de  fa  pieté,  êe  tout  l’Orient  vaincu 
Cedomptè  parfes  armees,  il  remette  la  fainéle  & la  triomphan- 
te Croix  fut  les  murailles  dcTir, d’Antioche,  ô£  de  Hierulalcin. 

fauory  du  Ciel,  Screiieré  par  tous  les  peuples  de  la  terre  il 
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voylhearéütbment  fermer  ce  fiecle,  qui  s'eft  ouuot  à fa  înii^ 
Cuice.  Eequ*enfia  à tant  de  Couronnes  qui  auront  orné  fon 
chefen  terre  U adioufte  celle  de  rimmortalité , dont  iouyflfènc 
défia  bien-hcureus>  les  Clouis,les  Clothaires>les  Sigebens,lcs 
Gontrans,  les  Charlenugnes,  les  Roberts»  & les  Louis  Tes  pre> 
decc(rcurs,&  Tes  païens  cftans  de  la  raaifon  Royale,  & qui  eft 
préparée  dans  le  ciel  à tous  les  Princes  qui  en  leur  vie  auront 
aime  l’Eglife,  auront  honoré  la  Religion,  la  luftice,  & la  pieté. 

Sei^»e»r,  g^rde  U Rty  frd»c  de  tentes  euteintes  . v- 
Qm  penrrroitnt  Ce0e»fen 
Et  1er  s «}»€  nom  crirons  y fsuerabie  « im  ^{ointes 
VueiUc’ nom  exaucer» 


JEANNE  INFANTE 

DE  PpRTVGAL. 

A IN  CT  Hierofme  louant  Probe  Falconie^ 
Dame  autant  recommandable  pour  Tes  vertus, 
qu’admirable  pou  rfonfçauoir,  dit  que  le  nom 
de  Proé4  cil  le  nom  de  toutes  les  vertus,  l’ay 
autant  Sc  plus  de  fuiet  que  luy  de  dire,  que  celuy 
qui  voudra  faire  cognoifite  toutes  les  vertus 
morales  Chrefiiennes  dignes  des  PrincelTeSt  la  indicé»  la  bc« 
nignitc»  fa:dabilité,  la  confiance,  la  virginité»  la  libéralité,  la 
pieté,  la  charité,  la  generofitc,&  routes  les  qualitcz  d’vne  belle 
ame,  les  aura  naïfuement  reprefeutecs  lors  qu’il  aura  dâ:  leanue 
Infâme  ou  Vrincejfe  de  ’^ortugaU 
Cette  tresTage»  & tres-vertueufe  Princefieque  le  doéle  P. 
Antoine  de  Vaiconcel  ou  VaTconcellos  appelle  Tres-fainéle 
Kero?ne,  & de  laquelle  il  a deferit  amplement  la  vie  parmy 
celles  des  Rois  de  Portugal  pourfa  pieté.  Ton  courage»  fit  Tes 
admirables  vertus  nafquk  à Lisbonne  le  quatriefme  de  Feurlcr 
dcl’an  nvil  quatre-cens  cinquante-deux,  au  grand  contente- 
ment de  fon  pecc  le  Roy  Alfbnfe  V.  & de  la  Reine  fa  mcrc 


Digitizûd  !-  LiOOv 


ÊEs  Dames  iLLvsïAts,  3j; 

Elifabétli  de  Coitnbre  * première  femme  de  et  Prince.  Ce  * Coimbtê 
grand  Monarque  ayant  vefeu  plulîeurs  années  fans  pouuoir 
auoir  des  enfans  de  la  Reine  Ifabcllc  Ton  cfpoufe,  qui  auoit  Pomigal. 
toutes  les  perfedionS)  tant  pour  le  corps  que  pour  rcfprir»  que 
Ion  pcutdefîrerenvne  grande  Prineeffe,  obtint  vne  belle  & tenêP" 
féconde  lignee,  apres  que  cette  bonne  Reine  eut  demandé 
auinfouuent  que  tous  les  iours  pat  Tes  continuelles  prières  au 
Roy  des  Rois  d’auoir  ce  contentement  de  pouuoir  auoir  des 
cnnnSy  heritiers  de  la  Couronne  & de  la  pieté  de  leurs  anccj^ 
fires,  les  Rois  de  Portugal  & des  Algarbes. 

Ccluy  qui  exauce  les  prières  & entherine  les  requeftes  des 
Iuftes,&  fait  la  volonté  de  ceux  qui  font  la  (ienne  ayant  receu 
les  vœux  de  la  pieufe  Reine  Elifabcth  elle  accoucha  dvn  fils, 
lequel  fut  nommé  lean  au  Baptefme,  6£  décéda  peu  de  iours 
apres  fa  naiffance.  Le  ciel  voulut  retirer  de  bonne  heure  ce 
ieuneenfanrde  ce  monde  pour  luy  donner  dans  la  bien-heu- 
reufe  éternité  des  Couronnes  mille  fois  plus  precieufes  que 
celles  des  Rois  &,dcs  Princes  de  la  terre  ; mais  ne  voulant  affli- 
ger cctre  deuotc  Reine,  il  luy  donna  peu  apres,  Sc  luy  ht  prefent 
d’vnetres-bcllc  fillc.noftrc  PrinedTe  leannc, laquelle  fût  faluee 
&recogneuë  par  tous  les  Ordres  du  Royaume  auec  vne  grande 
ccrcmonicpourlnfante&PrincelTedcPortugal.  On  nefçau- 
roit  exprimer  la  ioye  que  receurent  le  Roy  Alfonfeé£  la  Reine 
Elifabethàlanaiflance  de  cette  belle  InÊmte,  fur  laquelle  le 
ciel  verfad’vne  prodigue  main  toutes, fes  meilleures  &plus  fa- 

• uorables  influences.  Cardés  fesplus-petits  ans  elle  fut  la  mer- 
ueillc  & le  miracle  de  Ton  fexe  êc  de  fon  fieele. 

Trois  années  apres  la  naiflànce  de  Jeanne  la  Reine  Ifabcllc 
fut  encoremere  dvn  fils,  auquel  elle  fît  auin  donner  le  nom  de 
lcan,en  l’honneur  de  S. lean  rApoflrc  & Euangelifte,  pour  la 
deuocion  qu’elle  auoit  à ce  grand  fauory  de  Icfus-Chrifî.  Mais 
comme  la  pafle  mort  entre  aulTi  hardiment  dans  les  Palais  des 
Princcs,&  dans  les  Hoftels  des  Grands  comme  dans  les  chau« 
mines  & les  cabanes  des  Vignerons  &:  des  Bergers,  t’anneefui- 
ûaote  que  la  Rciijc  Elifabcth  cftoit  accouchée  de  Jean  Infanr, 
depuis  Roy  de  Portugal,  fécond  du  nom , cette  cruelle  t£  . 

• inexorable  furprit  la  Reine  à Ebora.  Ce  fut  au  mois  de  De-  *^'^”** 
cembre  mil  quatre  cens  cinquante-fix  quelle  paffa  de  cette  vifr 
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à l’autre,  au  grand  regret  de  tous  fcs  fubicâs  , du  R.oy  foâ 
mary,  auquel  clic  lama  pour  arres  de  Ton  amitié  deux  beaux 
cnfans,  vn  fils  6c  vne  fille. 

LeRoy  Altonrce(fantveufdelaR.eîne  fa  femme  ne  voulut 
rien  changer  en  la  mai(onK,oyalle,nycafrer  fes  fctuiteurs  do* 
meftiquei,  lefquels  il  donnaà  l'a  Hile  leanne  de  Portugal,  quoy 
qu’elle  ncfull  pour  lors  aagce  que  de  trois  à quatre  ans,  Beatrix 
de  Menefe,  Dame  autant  illuftre  de  vertu  commede^ng,  fut 
choiHe  par  fa  Maieflé  entre  toutes  les  Dames  de  fa  Gour  pour 
cHre  fa  Gouucrnante&  fa  Dame  d’honneur.  Charge  dont  elle 
s’acquita  dignement.  Chacun  dés  lors  conceut  les  efpcrances 
dufruitquidcuoitrcüinrdcces  deux  belles  & heurcufes  ren> 
contres,  du  plus  beau  & du  meilleur  naturel  de  Princefle  qui 
fuft  tors  non  feulement  dans  le  Portugal  6c  dans  les  Efpagncs, 
mais  dans  l'Europe,  & dans  l'vniuers,  Sc  de  la  plus  rare  pruden» 
cedcGouuernante  qu’on  eût  fccu  defircr.  Efperances  qui  ne 
furent  eludces  d'vn  cuencmcnt  contraire  : car  il  fe  peut  dire 
en  vérité  que  de  cette  nourriture  le  Portugal  fe  peut  vanter 
d’auoirdonnéàlaChreflientc  vnc  des  plus  parfaites  8C  accom- 
plies P rincelles  qui  ayentiamais  eftè:  car  lors  mcfme  qu’elle 
cHoit enfant  c'eftoit la merueille  des  yeux,  fit  le  parangon  de. 
toutes  lesi>eaurez  du  monde,  6c  le  miracle  de  la  nature  pour  le 
corps  & pour  l'efprit:  car  la  bonté  de  l’cfpritse  de  l'ame  fecon- 
doit  cette  extreme  beauté  du  corps.  Si  la  nature  prit  plaifîr  de 
la  rendre  parfaite  en  beauté,  le  ciel  ne  fut  pas  auare  à l'accom- 
plir en  toutes  fortes  de  vertus.  Elle  eut  tant  de  perfcâions  qu’il 
n’eft  langue fî  diferte  qui  peuft  rendre  des  loüangcs  femblables 
' à fon  mérite. 

La  renom mee  ayant  public  par  tous  les  autres  Royaumes 
l’exccIIcnce  de  fes  grâces,  tous  les  Rois  de  la  Chreftienté  en- 
voyèrent demander  fon  pourtrait  au  Roy  fon  pere,  lequel  ils 
n’eurent  fi  tofl  rcceu  qu'ils  renuoyerent  par  de  fokmnelles 
AmbafTades  demander  en  mariage  ou  pour  eux  ou  pour  leurs 
cnfins.  Entre  tous  ces  trois  grands  Monarques  Louys  XI. 
Roy  de  France,  Richard  III.  Roy  d’AngletcrrCj&Maximiliaii 
Archiduc  d’Auftrichc, depuis  Empereur,  premier  du  nom  cm 
firent  la  recherche-,  ccux-cy  pour  eux,  & ccluy-Ià  pour  fon 
Daufin,qui  depuis  futqoftrcR.oy  Charles  Vil  I.  Mais  fur  tous 
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ces  Rois  noftrcLouys  XI.  defica  quelque  temps  aiièc  paflioa 
auoir  cette  tres-bclle  Princefle  pour  belle-fille.  On  dit  de  ce 
Prince  qu’il  n’eut  pas  fi  tofi  ietté  les  yeux  fur  vn  tableau  de 
Jeanne  qu’il  mit  les  deux  genoux  en  terre  pour  bénir  Dieu, 
admirent  loücr  le  Créateur  en  la  beauté  de  fa  créature,  & le 
remercier  de  la  f au  eut  qu’il  luyauoit  faite  d’auoir  veu  l’image 
d’vn  (uiet  fi  parfait. 

Icannequidésfespluspetits  ans  auoit  cfleu  & choifi  pour 
erpouxleRoydesRois,eltant  preflee  par  le  Roy  Alfonfe  fon 
pere  de  donner  fon  confentementpour  eftre  promife  en  maria- 
ge au  fils  du  premier  Roy  du  Chrifiianifmc,  fit  cette  refponfe 
pour  ne  point  affliger  fon  pere,  & le  mettre  mal  auecvn  fi  puif- 
fant  S£  redouté  Monarque  que  le  Roy  des  François,  que  le 
Daufin  de  France  & clic  efioient  encore  trop  ieunes  pour  eflre 
mariez,  8c  qu’il  feroit  aficz  temps  d’y  penfer  quand  ils  auroienc 
plus  d’aagc  : de  forte  que  Ion  ne  pafla  outre.  Cependant  h 
Princcfl'c  Icanne  alloit  tous  les  iours  croiflânt  en  vertus,  en  mé- 
rites, 8c  en  perfections.  Désl’aagcdedix  ans  elle  fe  priua  vo- 
lontairement des  récréations  8c  des  mignardifes  de  la  Cour,  8c 
eutenhorreur  les  liurcs  de  Chcuallerie,  les  Poètes  Prouen-» 

taux  les  Romans,  8c  tous  les  liures  prophanes,  8c  folafires.  fi 

CS  Vies  denoftre  Seigneur,  de  fa  trcs-fainélc  Merc,  8c  des|''’y’^*'^  • 
Vierges  qui  ont  méfié  les  rofes  vermeilles  8c  pourprées  du 
martyre  aucc  les  lys  blancs  de  leur  pureté  efioient  Tes  dclices 
8cfcspafic-tcmps.  Pour  s’entretenir  à l’Oraifonafuec  Dieu,  8c 
nonpasendifcoursfriuoles,vains,  8c inutiles,  elle  difoic  tous 
les  iours  les  Heures  de  Noftre-Dame,  Icfquelles  elle  fit  tradui- 
re du  Latin  en  Portugais,  tant  pour  les  rccitcrauec  plus  de  de- 
uotion  8c  de  relTentimenr  que  pour  entendre  8c  comprendre 
auec  plus  de  fiicilité  les  plus  difficiles  pafl’ages.  Par  cctaélede 
pieté  elle  faifoit  chaque  iour  fon  homage  à la  Reine  des  Rei- 
nes 8c  rEmpcricrc  des  hommes  8c  des  Anges.  Elle  paflbit  en 
filence  8c  en  folitude  les  iours  de  la  fcpmaine  confacrez  à la 
mémoire  des  peines,  des  douleurs,  8c  des  courmens  dç  lefus- 
Chrifi dans  quelque  Eglifc  ou  Oratoire,  auee  des  icufncs  8c 
abfiinences  extraordinaires;  le  leudy  elle  lauoit  les  pieds  à 
douze  pauures  femmes  malades, 8c  mal  propres:  8c  pour  n’efire 
cogneue  durât  cette  aélion  d’humilité  clic  fc  reueftoit  d habits 
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déchirez,  &n’auoit  à fa  fuite  que  deux  ou  trois  fcruantes  : ain(i 
''  déguifee,  lauoir,  nettoyoit,  U baifoit  les  pieds  crafTeux  de  ces 
viles  fie  abieâes  créatures. 

Sous  resricheshabitselleportoitlahaire,  & par  ieufnes  fie 
difeiplines  elle  maceroit  Ton  corps  tendre  fie  délicat  3 tous  les 
iours  elle  inuentoit  quelque  nouuelle  mortification  pour  affli- 
ger  fa  chair:  aulfi  fa  vie  a efté  plus  admirable  qu’imiraÙe,  ayant 
' vefcuaucc  vne  fi  extrcmeauficritéparmy  les  honneurs  , que  fa 

naifiànce  fie  fa  grandeur  luydonnoient)  qu’on  peut  dire  d'elle 
en  vérité  fie  fans  vanité  ce  que  le  plus  cloquent  Prédicateur  de 
ITtalie  difoit  d’vn  Cardinal  de  nos  iours,  la  gloire  fie  rornement 
\ des  tres'illu^res  maifons  de  Mcdicis  fie  de  Borromee,  le  grand 
Saindl Charles  Archeuefquc  de  Milan,  qu’elle  cûoit  comme 
vncpauurcchicnneenlamaifondcfonniaifire,  ne  mangeant 
quVn  peu  de  pain,  ne  beuuant  qu’va  peu  d’eau,  fie  couchant  fur 
yn  peu  de  paille.  ' 

Efiantaageededix-huitanslcRoyAIfonfcfon  pere  alla  en 
Alfrique  faire  la  guerre  aux  Infidèles,  fie  mena  aucc  luy  Tean 
fon  fils , fie  rccognoifiant  cette  pieufe  fie  genereufe  PrincelTe 
auoir  défia  acquis  vne  grande  prudence,  fie  ornee  de  tant  de 
grâces  d’efprir  fie  de  corps,  il  la  laifia  Regente  des  Royaumes 
de  Portugal  fie  des  Algarbes,  où  elle  adminifira  les  affaires 
aucc  vn  grand  foin  fie  au  contentement  vniuerfcl  des  Ecclefia- 
ftiques,  des  Nobles  , fie  du  peuple  qui  ne  pouuoicnt  fc  laflcr 
d’admirer  la  fageife  de  leur  icunc  PrinccfTc  fie  Infante. 

J>Ans  "V»  corpt  tout  parfait  logtoit  cette  belle  ^me 
Qm  d'y»  amour  diuin par  Ime  ardente flame 
Ve's  l'enfance  s’éprit: 

Dieu  n’auoit  point  bafly  par  les  mains  de  nature 
CtUtoij-  Çf  yf^f^  palais  mortel  de  fi  rare  firuCiure 

Pour  yn  yulgaire  ejprit. 

Ses  belles  ejuahees^furpajfoient  fes  snneee 
jiu  foin  de  fon  ftlut  fes  yertus  adonnées 
Fuyaient  la  yaniré. 

^ Tous  les  yxux  de  fon  cœur  tendaient  à ta  fts^fff» 

Et  ieune  <iuelle  ejloit  9‘auoit  de  la  ieunejfe 
la  feule  beaute'. 
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Apres  auoir  employé  le  temps  auzaSaircs  d’Eftat  elle  fe  rcti- 
roic  dans  Ton  cabinet  ou  en  vnc  Eglifc  pour  vacquet  à l’Orai- 
fon,neceflantdcpricrpourlafanté  & profperitc  du  Roy  £bn 
perCy&  que  le  Dieu  désarmées  beuift  lesiuftes  armes  contre 
les  ennemis  defon  Eftat>  ÔC  de  la  vraye  Religion.  Auffi  on  tient 
que  par  Tes  continuelles  prières  noftre  Seigneur  fauorifa  le  Roy 
Alfonfc  V.  lequel  fut  grandement  heureux  en  ce  troifîcfmc 
voyage  d’Afrique,  où  il  mit  en  fonpouuoir  la  forte  ville  d’Ar- 
zille,  à l'aflaut  de  laquelle  il  combatit  d'vne  hardiclTe  incroya- 
ble, & donna  de  foyvnc  fi  grande  terreur  aux  Infidèles,  qu’ils 
quittèrent,  &luy  abandonnèrent  aufli  la  ville  de  Tanger.  Ces 
deux  villes  font  les  deux  plus  belles  & plus  fortes  places  de  la 
Mauritanie. 

Alfonfc  retournant  viôoricux  Se  triomphant  de  fon  troific- 
rac  voyage  d’Afrique,  auquel  les  glorieufes  Se  mémorables 
conqueftes  qu’il  fit  luy  acquirent  comme  à vn  autre  Scipion  le 
furnom&lctiltrc  d'africain.  L’InfantcIeannc  fa  fille  luy  alla 
au  deuant,  laquelle  rauit  tous  les  ^eâateurs , le  Printemps 
xi’ayant  tant  de  fleurs,  l’Efté  de  moiflons,  l’Automne  de  fruits, 
qu’elle  auoit  de  grâces  & de  perfeétions,  apres  qu’elle  eut  baifè 
les  mains  auRoyfon  pcre,embraflc  le  Prince  fon  frère,  faliié 
touslcs  Grands,  Se  tous  les  Capitaines  du  Royaume , elle  fie 
cette  harangue  pleine  de  bonne  grâce  Se  de  MaieRé  au  Roy 
Alfonfc,  lequel  n’eftoit  pas  fi  ioycux&  content  de  fes  viéfoircs 
& de  fes  triomphes  comme  de  voir  & d’admirer  fa  bonne  fille, 
lapcrlc  Se  la  meru cille  des  PrincciTes  pour  fa  beauté. 

S J RE,  Tandii  ejuc  «vofire  Maiejié  a cennhati*  les  peuples 
mefereans  de  U ^Mauritanie,  auec  tant  de  henedifliom  du  Ciel 
(p*ellefèmlloit  auoir  le  Ion-heur  ^ la  <TJiBeire  à fa  filde,  tay 
tafihe  de  m acquitter  juiellement  de  la  charge  de  Régente,  s^dia 
Gouuemement  de  fes  Ejîats  ^ Rnyaumes , auec  le  gré  çJt*  le 
contentement  de  tous  fes  fuhieUs.  Ce  qui  me  fait  prendre  la  har^ 
diejfe  de  luy  demander  cette  rvrûque  feule  grâce  ciT'  faueur  de 

me  permettre  de  pajfer  le  trfee  de  mes  iours  au  feruice  du  Roy  des 
Rfiii,  tn  la  corr^agnie  des  files  tlp^des  Vürgys  fes  efeoufes-,  ayanr 
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rcjolu  des  mes  plus  petits  ans  de  me  donner  au  Cieljequelioù^ 
fèd  du fruit  dn  des  dejjtoUiUes  de  ma  'virginité:  Cejl  parmy  les 
feruantes  de  lejùs  - Chrifi  fse  ie  d^e  déformais  de  <vme^ 
fiflie  encore  derechef  ofojlre  Maûfé  de  my  donner  place  le 
plufojl  quelle  pourra yiene  luy  demande  autre  chojè  pour  les 
finùces  que  ie  peux  luy  auoir  rendus  comme  fa  ttes-humblcf  très- 
okeïjfantej  Cp*  tres-ajf^ionnee file  f ruante. 

Âlfonfe  perfuadé  & vaincu  par  la  force  des  prières  & des 
raifons  qu'elle  allégua  en  fuitte  de  ce  difeours,  ayant  les  larmes 
aux  yeux,  fut  contraint  de  luy  accorder  fa  demande  & fa  r& 
quede>  ayant  (comme  Prince  pieux,  St  qui  auoit  la  crainte  de 
Dieu  ) peur  que  s’il  luy  refùroit  cette  grâce,  d’attirer  fur  luy 
le  iufte  courroux  St  l’indignation  de  la  diuine  Maiellé,  de  la- 
quelle il  auoit  reccu  tant  de  faueurs  en  la  guerre  contre  les  Infi- 
dèles. 

lean  Infant  de  PottugaI>  les  Seigneurs  St  les  Capitaines» 
bref  tous  les  brauesdelaCour,  prièrent  St  reprierent  le  Roy 
dediuertirlaPrincefleleanne  fa  fille  du  delTein  qu’elle  auoit 
d’entrer  en  Religion^  que  fa  Maiellé  n'auoit  que  deux  enfans, 
vn  fils  St  vnc  fille;  que  le  Prince  cftant  délicat  St  de  foible  com- 
plexion  il  deuoit  marier  la  Princeflê,  laquelle  auoit  efiê  rcco- 
gneuc  par  tous  les  Ordres  de  Tes  terres  Infante  St  Princefle  des 
Royaumes  des  Algarbes  St  de  Portugal. 

’TandisquclcsSeigneursdela  Cour  courent  a la  barrière,’ 
.qu’on  fait  des  Tournois  St  des  Caroufels  pour  les  heureufes 
viâoires  d’Alfonfc  fur  les  Mahomerans  > l'Infante  leanne 
vacque  à l’Or aifon  St  à la  Prière,  St  ne  penfe  qu’aux  moyens  de 
pouuoir  quitter  le  Palais  de  Ton  pere,  St  donner  du  pied  au 
monde  pours'enroolier  en  la  compagnie  des  Vierges  St  des 
Religieufes. 

La  ville  d’Auciro  capitale  de  ce  Duché  cft  vne  des  belles 
citezduRoyaumedePortugaljfurlesriucsdcla  mer  Occanc; 
là  on  commençoit  àbaftir  vnMonafterc  de  Sainéles  Moniales, 
qui  auoient  donné  pour  tiltre  à leur  deuote  maifon  le  très  - Au- 
gufte  nom  de  I E s V 5 , où  pluficurs  Dames  St  Damoilelles  de 
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tnalfoii  6C  de  qualité,  & des  premières  races  du  Royaume, 
a'eOioient  renfermées  apres  auoir  quitté  les  plaifîrs,  les  dou- 
ceurs, & les  mignardifes  de  la  Cour,  pour  y mener  vnc  vie  tres- 
auftere,& fui ure leur  celefteâc  diuincfpouxIerus-Chriil,  nud, 
pauure,dr  cruciHé,changeans  la  domination  en  feruirude,  le 
commandement  en  obedience,  les  richdTes  en  la  pauurcté,  les 
grandeurs  & les  honneurs  en  abieâions  & humilitez.  ^ 

Entre  les  Damoifellcs  de  la  Cour  que  l’Infante  icanne 
aimoit  ic  cherilToit,  Eleonor  de  Menefe  Hllê  du  Comte  de 
Vicnnccftoitfaplusconhdente,s’eftoit  retirée  en  cette  fainâe 
Compagnie  pour  fuiure  l'Agneau  fans  tache  6c  fans  macule, 
car  elle  auoit  refufé  tous  les  partis  qui  s’eftoient  prefentez, 
mefmes  le  Duc  de  Bragance.au  grand  creue-cocur  de  fa  mere, 
de  l Euefquc  d’Euora  fon  frere,  6c  des  Comtes  de  Viennes 
fes  autres  frétés,  Icfquels  deiîroient  auec  paffion  l'alliance  du 
Duc  de  Bragance,  qui  cftoitvn  des  premiers  Princes  6c  Sei- 
gneurs de  Portugal.  La  Princefle  Icanne  luy  cfcriuoit  fouucnr, 
firreceuoit  aufli  de  fes  lettres,  par  lefquclles  elle  apprit  auec 
quelleferueurccs  fainâes  fillcss’adonnoient  àl’Oraifon,qu’au 
milieu  de  la  nui(ft  elles  fortoient  de  leurs  celles  pour  aller  à l’E- 
glife&àl’OratoirechâtcràMatineS;  que  là  d’vnmcfmc  coeur 
diuifeesendeux  bandes  8c  en  deux  Choeurs  elles  loüoient  à 
l’cnuy  les  vncs  des  autres  leur  fainél  Amant  8c  leur  Efpoux  cc- 
Icftc,  le  Roy  8c  la  Couronne  des  Vierges. 

Qu’apres  auoir  vacqué  à la  Prière  8c  aux  Offices'  diuins  ciles 
s’eftudioient  à acquérir  toutes  les  vertus  Chreftiennes  8c  Rcli- 
gicufes,8cfur  toutes  qu'à  l'exemple  de  leur  Efpoux,  qui  pour 
l’amour  du  genre  humain  s’eft  tellement  humilié  que  de  fe 
couurir  du  manteau  de  noBre  frefle  mortalité,  elles  faifoienc 
profeffion  de  l’humilité.  Que  c’eftoit  vne  mcrucille  de  voir 
tant  de  belles  DamoifelIesTlcfqucllcsauoientefté  fi  braues,  fi 
gentilles,  8c  fi  honorées  dans  la  Cour,  auoir  à mcfpris  tous  les 
honneurs  6c  toutes  les  délices,  8c  ce  fcul  contentement  de  faire 
les  plus  vils  offices  de  la  communauté;  comme  de  balayer  les 
Dortoirs,  feruirlcs  Sœurs  à la  table,  obeyr  mcfme  à la  cuifi- 
niere, 8c  eftre  mal  nourries  8c  mal  vefiu  es. 

. Ccsnouucllcsrcfpondoicntauxdefirs,  aux  fouhaits  8C  aux 
voeux  l’Infante  Icanne , laquelle  prit  refolution  de  feruie 
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Dieu  en  cette  Congrégation,  defirant  (elle  qui  eftolt  la  Damé 
& la  Princeffe  de  tout  le  Portugal)  cftre  la  fcruaiite  de  ces  fer- 
uantes  de  IerusChrift,8c  auoir  la  derniere  place  en  cette  fain^e 
maifon. 

Pour  n’effrayer  le  Roy  fonpere  elle  ne  voulut  aller  en  ce  de- 
wot  Monaftere  d’ Aueiro,'  oùlcsReligieufcseftoient  en  eftime 
d’eftretropaufteres.  Elle  fe  retira  premièrement  à Odiuelles 
auec  lapcrmiffion  du  Roy  Alfonfe,  n’ayant  à fa  fuitte  qu’vn 
forr  petit  nombre  de  Damoil'elles  de  bonne  maifon  fort  hon- 
neftes  & fort  fages.  Odiuelles  cft  vne  Abba^ye  de  filles  de  l'Or* 
dre  de  Cifieaux,  ou  de  fainâ  Bernard,  à trois  lieues  de  Lisbon- 
ne, bafiic  fie  fondée  par  le  Roy  Denys,  feul  de  ce  nom,  mary  de 
faindke Elizabeth, lequel efiinhumé dans l’Eglife de  ce  Mona- 
fiere,  quia  pour  Patron  fie  Titulaire  noftre  S.  Denys  Euefque 
de  Paris,  fie  Apoftre  de  France. 

Au  départ  de  l’Infante  leanne  tons  les  Seigneurs  fie  les  Cour^ 
tifansdcmcurercntfitriftesôe  fi  affligez  que  fouuent  pour  té- 
moigner leur  regret  ils  pleuroient  l'abfcnccdc  celle  qm|cftoit 
/ans  flaterie  la  gloire  de  toute  la  maifon  Royale,  la  ioye  du 
Royaume,  fie  l’ornement  de  la  Cour.  On  ne  fçauroit  exprimer 
auec  des  paroles  les  regrets  des  Dames  Si  des  Damoifclles  de 
fa  fuitte:  car  les  moindres  douleurs  parlent,  Scies  grandes  font 
muettes.  La  plufpart  des  Portugais  prirent  l’habit  Si  la  liurec 
noire  pour  témoigner  leur  dueil.  Le  Prince  lean  fon  frère  fe 
reneftitfictoutfon train decettetriftecouleur,6i:  bien  quede- 
puis  il  quitta  cet  habit,  il  ne  peut  iamats  fe  diuertir,  fie  chafTcr 
la  douleur  q^’ilconceut  à la  retraite  de  fa  focur.  Cette  ieune 
PrincclTeauoit  par  fa  douceur,  fa  pieté  8:  fes  autres  vertus,  gai- 
' gne  le  coeur  des  Grands  Sc  des  petits,  des  riches  fie  des  pauures, 
de  la  Nobleffc  Si  du  peuple. 

Q3and  Philippe  de  CoimbrcfcEur  de  la  feuë  Reine  Ifabelle 
' famere.fceDtqucfanicpcelcanneefioit  à Odiuelles  , elle  fut 
incontinent  la  voir  & la  rificer.  Le  Roy  Alfonfe  fie  le  Prince 
lean  alloierit  auflî  fouuent  à ce  Monaficrc  pour  auoir  ce  bien  fii: 
ce  contentement  de  conférer  auec  elle,  fie  pour  tafeher  de  la 
pcrfuadcrdc  quitter  fa  rcfolutîon  fie  fon  dcfTcin  de  demeurer 
dans  vn  Clôiftrc.  Le  Prince  particulièrement  fit  tout  ce  qu’il 
pêBtt'ppmla  defouracr^  mais  il  y perdit  fa  peine  fie  fon  temps. 
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ains  au  contraire  elle  conccut  encore  vnc  plus  grande  aucrfion 
deIaCour,&pruIcRoyqu’flpJcuft  à fa  Maicftc  de  liiy  per- 
mettre d aller  à Conimbre  au  Monaôere  de  fain^te  Claire, 
proche  de  cette  ville  fur  la  riuiere  de  Monde, célébré  pour  eftrc 
la  demeure  des  plus  nobles  filles  du  Royaume,  fpacieux  & fort 
commode,  tant, pour  la  bonté  de  l'air  que  pour  la  beauté  des 
baftiments,  & où  repofe  le  corps  delà pieufe  Reine  Elifabeth, 
femme  du  Roy  Denis,  (c’eft  celle  qui  a efte  canonizee  l'an  du 
lubilé  le  25.  May  162  J.  par  le  Pape  Vrbain  VIII.  Le  Roy  iugeant 
ce  lieu  fort  propre  pour  la  demeure  d’vne  grande  PrincelTc 
comme  efioit  fa  fille,  commanda  qu’on  luy  menafi  aulTi-toft,  2c 
fa  Maicfté  mefmc  voulut  ellre  de  la  partie. 

Partant  d’Odiuclle  pour  aller  à Conimbre  elle  fut  accompa- 
gnée du  Roy  & du  Prince,  de  Philippe  fa  tante,&  des  Seigneurs 
du  Royaume,  qui  furent  aulll  triftes  8c  affligez  que  s’ils  reulTenc 
conduite  & portée  au  tombeau.  Le  iour  de  cleuant  qu’ils  de- 
uoient  arriuer  à Conimbre  ou  Coimbre,  leannc  parla  en  fecret 
au  Roy  fonpere,&  par  fes  inftantes  prières  le  fupiia  qu’il  luy 
permiR  d'aUer  à Auciro  pour  demeurer  auec  les  filles  du  Mo- 
nafteredelcfus.  Alfonfc  demeura  tout  cftonné  à cette  deman- 
de, mais  ne  voulant  attrifler  fa  ehere  fille,  & nonobRant  toutes 
les  répugnances  du  Prince  lean,  qui  alleguoit  l’incommodité 
dulicupourlapetitefTe  de  la  maifon,  rintempctie  de  l’air,  la 
trîRefoHtudedupaysquieRoitefloignédclaCour,  il  luy  per- 
mit, StfclaifTa  perfuader2e  vaincre  par  leanne  qui  ne  rcfpiroic 

3ue  la  pauureté  de  l’antre  & de  l'cRable  deBethleem,la  folitude 
u defert,  les  douleurs  de  la  Croix,  les  larmes,  les  peines,  2c  les 
trauaux de noRre  Seigneur,  ayant  vn  grand  degouR  & aucrfion 
des  plaifirs,  des  richcffcs,&  des  grandeurs  de  la  Cour  des  Rbisi 
fçaehant  que  les  lys  & les  rofes  des  vrais  contentements  fe 
cueillent  parmy  les  efpines  de  la  Croix  de  lefus-ChriR. 

ERant  arriucc  à Aucyrocllefut  menée  parle  Roy  fon  pere, 
&par  le  Prince  fon  frere  au  Conuî^nt  de  fainét  Dominique,  du- 
quel les  Religieufes  de  lefus  auoient  embralTc  l’InRitur.  Ce  fut 
le  troifielmc  d’AouR,  veille  de  la  fcRe  de  ce  trcs-fainél  Patriar- 
che',qu’elle  entra  en  cette  fainétc  maifon.où  le  Roy  & le  Prince 
redoublèrent  leurs  larmes,  comme  aulïi  fa  tante  Philippe  de 
Conimbre,  (laquelle  logea  auprès  de  ceMonaflere  pour  auoir 
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la  commodité  de  voir  plus  fouuenc  fa  bonne  niepce)  quand  ils 

la  lailTerent  au  Conuenr. 

Le  ciel  approuua  la  retraite  de  la  PrincclTe  par  vne  Cornette 
à longue  queue  qui  parut  au  mois  de  Mars  en  cette  année.  Le 
ciel pourl’ordinairc fait cethonneurauxPrinccs  qu’il  leuran- 
nonce  l’arreft  de  leur  mort,  bon  gré,  mal  gré , leur  faifant  lire 
Icurtrefpas  dans  quelque  Cornette,  tantoft  de  bon,tantoll  de 
mauuais  augure.  Cette  Cornette  fut  de  bonne  augure,  car  elle 
ne  prefageoit  point  le  trcfpas  de  cette  PrincclTe,  le  bon-heur  du 
PortugaT&  de  toute  l’Efpagne,  mais  feulement  fa  retraite  dans 
cette  lainûc  maifon  Religieufe.  On  vit  ce  beau  feu  dans  les 
nuées,  & comme  vnAllre  croilTant  chafque  nuit  en  excellente 
beauté,  & lumière  tres-eftincelante  qui  tout  à coup  scuapora 
& difparut  quand  elle  entra  en  Religion. 

Apres  auoir  donne  congé  à fes  Dames  Sc  à fes  Damoifclles 
quil’auoientfcruic  Sc  afllftcc  à Odiuellc,  elle  demeura  toute 
feuleaucclesRcligicufes,oùparrerpacede  trois  ans  elle  alli- 
Hoir  tous  les  iours  à l'OlHcc  diuin,&  la  nuiâ  elle  alloit  quelque* 
fois  à Matines,  non  fans  intcrelTer  fa  fantc,  à caufe  que  fa  mai- 
fon eftoit  fort  elloignec  de  l’Eglifc.  Ce  fut  le  vingt-cinquiefme 
de  lanuicr,  Fcftc  de  la  Conuerfion  de  TApoftre  des  Gentils,  de 
l’an  i47<}.  qu’elle  prit  l'habit  des  Filles  de  fainét  Dominique, 
aucc  des  ioyes  qui  ne  fc  peuucnt  exprimer,  dire,  ny  expliquer. 

Quandceiourfutvcnuonnevitiamaistantdc  pompe  & de 
magnificence.  Le  Temple  facré  de  ces  fainftes  Vierges  eftoit  fi 
bien  paré  que  fon  efclat  fe  pouuoit  dire  incomparable.  La  dé- 
note Eglifc  de  Icfus  refentiftbit  toute  de  la  MufiquÈ  & des  In-r 
ftruments,  mais  particulièrement  des  voix  de  ces  âmes  Angé- 
liques. Sur  cela  la  très- belle,  & tres-chafte  Infante  icanne  de 
Portugal  entra  dedans  par  la  porte  du  Clorftre:  elle  eftoit  accô- 
pagnee  de  Beatrix  Leiroa,  Prieure  de  cette  maifon, & de  toutes 
les  autres  Vierges:  elle  portoit  vn  dclTns  de  fatin  blanc  tout  cha- 
marré de  clinquant  d’or,  & enricliy  d’vne  broderie , de  perles, 
& pierres  precieufes;  fa  cotte  eftoit  de  toile  d’or  & d’argenti  fes 
cheueux  eftoient  épars  fur  fes  efpaules,  & fi  blonds  & fi  luifants 
qu’ils  obfcurciflbient  la  lumière  du  Soleil:  ils  eftoient  encore  fi 
longs  qu’ils  baifoicntquafi  la  terre:  les  diamants,  fes  perles  , SC 
fa  ciiaifnc  d’or  eftoient  d’vn  prix  incftimabic,  En  fin  clic  parut 
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fî  belle  quelle  rauit  en  admiration  cous  ceux  qui  fe  tfôûuerenC 
en  cette  ceremonie.  Si  on  euftpeu  voiries  vertus  donc  Ton  ame 
cftoitembellie,oneuftveu  que  la  beauté  du  corps  n’eftoit  en- 
core rien  au  prix  de  celle  de  lame.  Non  feulement  elle  quitta 
r»s  habits  Hoyaux,  fes  perles»  fes  diamans,  & ia  dhaifne  d'or,, 
mais  auflli  routes  fes  affeâions  aux  pompes  du  monde  ; dés  fin- 
ftanC  qu’on  eut  commencé  à la  dé poüil!||r  &’à  couper  la  pre- 
cieufe  coifonde  fes  elreueux,  on  ne  l’euft^as  creuë  vne  Prin- 
ceire,&  la  fille  d’vn^and  Roy,  mais  la  plus  fimple  Religiculc 
du  Coiiuent,  n’ayant  tien  de  aifPcrentauec  les  autres  Nouices» 
foit  en  fes  habits,  foit  en  fon  manger,  ou  en  fes  autres  exercices: 

& ne  voulurauoir  aucune  difpcnfcnypriuilcge,  marque  d’vne 
vraye  vocation  Rcligieufe. 

Éfiantladernieredes  Nouices  elle  fe  mettpic  à la  derniere 
chaire  du  Choeur,  en  fon  rang  & en  fon  ordre.  Elle  portoit  les 
chandeliers  aux  FcRcsfolemnelles,  prenoit  fa  place  au  Rcfe- 
âoir  félon  le  temps  de  fa  réception,  feruoit  les  autres  auec  l’édi- 
fication de  toutes  les  Meres,quiauoicnt  ce  bon-heur  de  voir  fie 
d’admirer  la  première  Dame  du  Royaume,  la  fille  vnique  de 
leur  Roy  les  feruir  tant  faines  que  malades  » auec  tant  de  con- 
tentement Se  d’alIegrefTej  elle  qui  auoit  eu  vn  petit  monde  de  ' 
Seigneurs  fie  de  Dames  qui  s’elUmoient  bien-heureux  de  pren- 
dre laqualitèhonorablede  feruiteurs  fie  de  feruantes  d'vne  It 
grande  PrincefTe,  manger  des  légumes  dans  des  vafes  fie  des  ‘ 
plats  de  terre  : celle  qui  dans  fon  Palais  auoit  eOé  feruie  de' 
viandes  exquifes  fie  délicates  en  vaiflellc  d’or  fie  d’argent  lauer 
les  efcuelles  à la  cuifine,  fie  obeyr  à la  moindre  Religieufe:  celle 
qui  eftoit  honorée  de  tous  les  peuples  fubieéis  à la  Couronne 
de  Portugal,  Se  recherchée  en  mariage  par  lesplusgrands  Rois 
fie  les  premiers  Princes  du  monde , ayant  toufiours  deuanc  les 
yeux  cette  belle  leçon  du  Fils  de  Dieu  le  Roy  des  Rois,  ^pfre- 
de  mtj  qui fuit  doux  & humble  de  caur. 

Ses  délices  fie  fes  esbats  eftoient  de  fe  trouuer  la  première  à 
l’ouuroir  pour  filer,  pour  coudre,  fie  pour  apprendre  à faire  des 
difeiplines  fie  de  rudes  cHices,  fie  autres  infiruments  de  mortifi- 
cation Se  de  penitence.  Les  Religicufes  n’ayans  point  de  fer- 
uantes  elle  fc  trouuoit  auec  les  autres  pour  porter  le  pain,  l’eau, 
Icbois,  fie  tout  ce  qui  cüoic  neccifairc  pour  l’vlagc  de  la  com- 
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munautècnfes  pénibles  exercices  & crauaux  corporels , elle 
animoit  les  plus  fortes  & les  plus  robulles  à la  peine  Sc  au  tra- 
uail,&donnoit  courage  aux  foibles8c  aux  debiles,  dcfquelies 
(tant  elle  edoic  charitable  & pleine  de  compallton)  elle  euft  ro> 
lonticrs  porté  les  charges  & les  fardeaux»  & euft  feruy  auxR.e- 
ligieufes  de  defpenciere,  de  celeriere,  de  Portière,  de  tourricre,' 
brefde  feruante'à  faH  tous  les  offices  d’humilité. 

Cette  grande  PrijjcciTe,  qui  auoit  pour  l'amour  de  lefus  ainfi 
mcfpriré  la  grandeur  fit  la  Maiefté  Royale»  vouiutauffien  quit- 
ter le  nom,  fit  ne  voulut  iamais  permettre  qu’on  l’appellaft  l'In- 
fante ou  la  Princcifc:  neantmoins  la  Supérieure  luy  commanda 
quelle  prit  cette  qualité  es  lettres  qu’elle  eferiuoit»  fit  à la  table 
des  offices  du  Conuentelle  futtounours  no’mmee  la  PrinedTe 
leanne,  nonobftant  l’auerlion  qu’elle  témoignoit  lors  qu’on 
hiy  donnoit  cette  qualité.  Elle  ftequentoit  îouuent  le  Sacre- 
ment delà  Confeffion,  fit  aueczete  fit  deuotion  elle  approchoic 
dclafainéleTable.  Les  Religieufes  n’auoient  pour  ConfelTcur 
qu’vnfeulPrellre  de  leur  Ordre,  auquel  leanne  alloit  à iba 
rang,  comme  auffifuiuât  le  temps  de  fonentree  en  l’Ordre  elle 
alloit  à la  fainéie  Communion:  de  forte  qu’on  ne  la  pouuoic 
difccrnerd’aucc  les  autres  Sœurs,  lice  n'eftoit  quand  on  l’ap- 
•pclloitpar  fa  qualité,  ou  qu’elle  découuroit  fa  face,  dont  la 
beauté  la  faifoit  aftez  recognoiftrc.Elle  s’adonna  grandement  à 
re(ludederOraifon,en  laquelle  elle  receut  tant  decofolationj 
que  Tes  ioucs  eftoient  vn  peu  cauees  pour  la  quantité  de  larmes 
quelle  repandoit.  Son  habit  eftoit  de  gros  drap,  fon  lidt  fit  fa 
chambre  eftoit  comme  celle  des  autres  filles. 

leanne  Infante  de  Portugal  menant  vne  vie  fi  fainfte  à Aucy- 
roauecl'eftonnemenc  de  tout  le  Royaume,  les  premiers  Sei- 
gneurs fit  habitans  de  chaque  ville  furent  en  ce  Monafterepro- 
tefter  qu'ils  ne  permettroient  iamais  qu’elle  fift  profeffion , fit 
s’obligeaft  aux  vœux  de  Religion,  afin  que  pour  le  bien  de  la 
Couronne  8t  de  l'Eftat  elle  peuft  fortir  pour  cftre  marice,  £c 
auoir  des  enfansj  alors  le  Prince  Ican  n'auoit  encore  lignée. 

Non  feulement  les  Députez  de  chaque  ville  la  furent  trouuec 
auMonaftcrcdelcfusà  Aueiro,  mais  auffi  le  Prince  fon  frcrc, 
lequel  cftant  fuiuy  de  peu  de  NoblclTe  fit  de  Prélats,  entre  Icf. 
-quels  eftoit  l’Euefqued’EuoraleandeMcnefc.  L’Infant  plein 
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décoléré  dit  plufieurs  paroles  d aigreur  tant  àlâfœüt  qu’à  la 
Prieure  > & eût  fait  quelque  chofe  qui  cuft  peu  defplaire  à cette 
Princcflcjians  le  refpeft  du  Roy  fon  pere  qu’il  craignoit  d’often- 
ier.  11  prit  congé  d’elle  voyant  qu’il  ne  l’auoitpeu  fléchir  ny  par 
douceur , ny  par  rigueur  à changer  de  refolution , ainfi  la  conra- 
geufe&  genercufeleannc  quiauoit  mcfpriféles  feeptres  Sc  le» 
Couronnes , ne  s’eftonnoit  pour  les  menaces  des  Pùnces  8c  des 
Rois , n’ayant  autre  paffion  > ny  autre  défit  que  de  fc  conformer 
à l’image  du  Fils  de  Dieu  Icfus  crucifie.  Sa  tante  Philippe  de 
Coimbre, laquelle  fouuét  l’alloit  vifiter, ayant  fccu  qu’elle  auoic 
reçcul habit, elle fortit  d’Aueiro  fans  luy  dire  à Dxeu,fics’en 
allaàOdiuelleSjOÙauffi  peu  apres  fon  parlement  elle  fit  venie 
Marie  Aluaringue  vierge  d’vne  grande  fain(51cté,quc  la  Prineef-. 
fe  icanne  auoit  menée  auec  elle  à Auciro,afin  qu  cftant  feule  & 
priuée  du  confeil  de  fa  bonne  amie  elle  changeaft  de  yolonté>£C 
abandonnaft  la  profclHon  Monaftique , ou  au  moins  qu’elle  for- 
tift  de  ce  lieu  pour  aller  demeurer  en  quelque  autre  Monafterc^ 
qui  eftoit  le  principal  but , de  cetc  PtinccfrcdesRoyallesmai- 
fons  de  Coimbre  & de  rAncaftre, 

Encore  que  l’Infante  Icanne  fuft  grandement  feruente  an 
fcruice  de  la  Religion,  de  maniéré  qu’elle  ne  trouuoit  rien  de 
difficile  ny  d’auftere  ; neantmoins  fon  corps  tendre  8c  délicat 
ne  peut  fupportèr  tant  de  trauaux  ny  tant  de  peines.Elle  fut  atta» 
quée  de  grandes  maladies  qu’on  croyoit  luy  deuoir  auancer  fes 
iours,  le  poifTon  eftanc  grandement  contraire  & nuifible  à fa 
fanté:ParlccommandcmentduRoy, les  prières  de  fon  frère, 
l’aduisSc  Confeil  des  fagesqui  auoientDicu  douant  les  yeux, 

' cllefe  laifla  perfuader  de  quitter  l’inflicurfic.  l’habit  de  S.  Domi- 
nique 8c  ne  demander  à eftre  receuë  à profcffion,  non  fans  gran- 
de fafeherie  8c  afflidion  : car  lors  que  la  fin  de  fpn  année  d’ap- 
probation approchoit  jclle  auoic  refolu  défaire  les  crois  vccux> 
de  Religion:  elle  fut  en  la  Chappcllc,  où  la  Prieure  ayant  cfté 
appellée,  apres  auoir  baifé  plufieurs  fois  fon  fainël  habit , 8c  l’a- 
uoirmoüillc  de  fes  larmes, elle  déclara  qu’elle  n’efioit  plus  du- 
nombre  des  Nouiçes  8c  qu’elleeflpit  exempte  des  charges  delà 
Congrégation.  Apres  auoir  efté  quelques  heures  en  diuers  en- 
droits duConuent  fans  fon  habit.  Elle  le  rcpritdercchef , affin 
que  tout  le  lUQndc.ifecût  qu^elle  nefioit  obligée çonfiitu.- 
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tiens ^ftatuts  delà  communauté,  mais  que  pour  cela  elle^ne 
vouloit  changer  de  mœurs,  ny  quitter  la  vie  qu’elle  auoircm> 
bradée , elle  reprit  Ta  place  au  chœur  auee  les  autres  Nouices,  6c 
leur  aida  &ferliit  comme  auparauancaus;  tombions,  &;  aux  o0i< 
ces  de  la  communauté.  6c  nelailTa  d’affiiger  Ion  corps,fîcllën'e» 
doit  incommodée  de  quelque  maladie  ou  infirmité. 

L’an  mil  quatre  cens  foixante  6c  dix-neuf  la  pede  fe  mit 
dans  le  Portugal  glidanc  de  maifon  en  maifon , fe  portant  de 
ville  en  ville  : & bien  que  cette  maladie  contagieufe  6C  ef- 
froyable fud  legere  au  commencement elle  fe  rengregea 
de  telle  forte , qu’en  peu  de  temps  plufieurs  Prouinces  fu- 
rent  defertéesScdefolées.  Entre  les  villes  qui  furent  frappées 
de  cette  verge  de  leprede  Dieu  courroucé  contre  Ton  peuple, 
celle  d'Aueiro  en  fut  des  plus  afHigées.  A ces  nouuelles  le 
Roy  6c  le  Prince  enuoyerent  les  Euefques  de  Coimbre  & de 
Portes,  & autres  grands  Seigneurs  du  Royaume  pour  la  £iire 
fortir  d'Aueiro  auec  commandement  de  la  luiure  &de  l’accom- 
pagner par  tout  où  elle  voudroit  aller.  leanne  ne  peut  différer 
de  fortir  d'Aueiro , & auec  larmes  prit  congé  des  Rcligieufes  6c 
en  mena  fix  auec  elle,  entre  lefquelles  edoit  la  Prieure.  Quand  a 
elles  demeuroient  en  quelque  lieu  elles  accômodoict  leurCha- 
pelle,&  là  difoient  les  heures  Canoniales, comtne  fi  elles  euflcnt 
edé  dans  les  Eglifes  de  leur  Conuent.auec  cette  feule  diiferéce, 
que  c'edoit  à voix  baffe:  lesiours  quelles  auoiStaccoudumé  de 
prendre  la  difeipline  elle  sne  laiffoient  de  la  faire . encore  qu’el- 
les fuffent  logées  aux  Hodelleries  auec  l’edonnement  de  tout 
le  peuple,  des  Seigneurs  8c  des  Prélats  qui  edoientà  fa  fuite , 
quifurentrauis  en  admiratiô  d’entendre  comme  leur  Princef- 
fe,  8c  les  premières  filles  du  païs  chadioient  fi  rudement  leurs 
corps  au  bruit  de  ce  cliquetits  de  ces  Religieufes-qui  pour  edre 
en  vne  chambre  à l’efcart  penfoienc  n’edre  entendues  deper- 
fonne, edoit  fi  brufque  3cfi  violent,que  ces  Seigneurs  croyoient 
au  commencement  qu’il  plouuoit  ou  qu’il  greüoit.  En  ce  voya- 
ge la  Prieure  Beatrix  Leitoia  mourut  au  grand  regret  de  laPrin- 
ceffe  leanne  qui  l’honoroit  comme  fa  mere:  cette  Dame  doiiëe 
de  tou  tes  fortes  de  vertus  Chtediennes  8C  Rcligieufes  edoit  la 
fondatrice  du  Monaderc  d’Aueiro. 

La  contagion  allant  tous  les  iours  augmentant  par  toutes 
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les  villes  de  Portugal, leanne  retourna  à AueirO)  0^  l'Infant 
leanfon  frère  la  futtrouuer  pour  la  faire  fortir  de  ce  lieu,  & la 
perfuader  d’efpoufcr  Maximilian  d’Auftriche  Roi  desRonaains, 
ou  Richard  troifîefme  Roi  d’Angleterre,qui  ta  demandoient  en 
raariageiPhilippe  fa  tante  fe  mit  auflî  delà  pame,maistousieurs 
efforts  furent  vains  & inutiles.  leanluyfîtfçauoirlesnouuellcs 
delà  mott  du  Roy  Ton  perc  auquel  il  auoicfucced^,  & que  ft  elle 
raimoit.elledeuoit  prendre  vn  de  ces  Princes  pour  foa  mary, 
qui  luy  faifoit  1 honneur  de  la  rechercher.  leanne  ayant  feeu  les 
nouuellesdela  mort  de  Ton  pere  comme  bonne  fille  elle  luy  fît 
rendre  les  derniers  deuoirs,&  fît  Hjauoir  au  Roy  £bn  fîrere  qu'eU 
le  edoit  en  pleine  liberté, & ne  dépendoit  plus  deperfonne, 
quelle  ne  pouuoit  entendre  à aucun  mariage  ayant  fait  vœu  de 
virginité , preflée  par  les  continuelles  prières  de  Ton  frere , pour 
entendre  à quelque  mariage,clle  tomba  malade  au  mois  deDe- 
cembre  mil  quatre  cens  quatre-vingt  neuf,  au  grand  regret  de 
tous  les  Portugais  qui  craignoient  de  perdre  cette  PrincefTe  qu  i 
cdoit  le  bon-heur  du  Roiaume:mais  commet  la  terre  n’cuft  elle 
témoigné  Ton  regret,  puifquele  Ciel  mefmefit  paroidre  Ton  ref- 
fentiment , la  Lune  ayant  edé  veuë  trois  heures  toute  obfcurcie 
la  veille  du  iourqu  elle  tomba  malade:  5c  encore  que  la  fièvre 
s’augmentadtous  les  iours,  elle  ne  laifTa  le  iour  de  Noël  de  fe  le- 
uer  defon  liâ  5c  aller  au  chœur  auec  les  Rc]igicufes,pour  aflidec 
à rof!icc,re  ietter  aux  pieds  de  Ton  Confeffeur  & faire  fa  Confef- 
fîô  auec  pleurs  5c  larmes,  5c  receuoir  le  corps  de  nodre  Seigneur 
auec  vne  grande  tendreur&deuotion,&  peu  apres  pour  fa  débi- 
lité ellefe  remit  au  liâ.  Le  lendemain  pleine  de  fetueur  5c  de 
courage  plus  que  de  force, elle  ne  laifTa  de  venir  rendre  les  mef- 
mes  deuoirs  à l'Eglife  qu  elle  auoit  fait  le  iour  precedent, depuis 
cliefutfîindifpoféequ'onne  fçauroit  affez  admirer  fa  patience 
à fouffrir  tant  de  maux  & de  douleurs:  tout  ce  qu’elle  peut  faire, 
ce  fut  de  refaire  leuerleiourdelaPaflion  de  nodre  Seigneur,  dc 
le  iour  dcPafquesenfuiuant,pourcn  cede  fede  des  fedes  recc- 
uoir  dignement  le  corps  de  fon  Rédempteur,  Elle  rie  pouuoit 
fortir  de  r£glifc&  du  chœur,tcfmoignant  par  fes  larmes  que  ce 
Sainâ  lieu  edoit  tout  fon  contentement  & fes  deiiees. 

Les  nouucllcs  de  fa  mnladic  eflans  fçcuës  à la  Cour,Philippc 
de  Coimbre  fa  tante  la  vint  incontinent  vifiter,  comme  auffi  les 
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Euefquës  de  Brachara , de  Coimbre  8c  de  Forte,  (£  antres  grads 
> Seigneurs  du  Royaume.  Le  Roy  lean  Te  mit  en  chemin , mais 
les  Médecins  luy  confeillerenc  de  ne  fe  tant  hafter,croyâs  quel- 
le fe  deuil  mieux  porter,  lefqucls ayant  creuilfùtpriuc  du  con- 
tentement qu’il  fe  promettoit  de  lavoir  auantque  de  mourir. 
La  PrincciTe  Jeanne  fit  Ton  teilament,  pat  lequel  elle  fit  les  Reli- 
gieufes  du  Conuent  de  I e s v s Tes  héritières , & laiila  de  grands 
biens  pour  marier  les  pauures  filles  & les  ieuncs  hommes  qui 
auoient  renoncé  àlafeélc  impie  de  Mahomet,  pour  embraiter 
Jafoydelcfus-Chriftycile  fit  fur  la  findefes  ioursde  belles  6c 
fainâes  remonftrances  à Ton  nepueu  Georges  dé  Portugal  Duc 
de  Coimbre  fils  naturel  du  Roy  lean  fonfrere,  lequel  adonne 
origine  aux  Ducs  d'Aueiro.  Dés  fes  plus  petits  ans  elle  l'auoic 
fait  venir  auprès  d’elle, afin  qu’il  fuft  nourri  & inftruit  à la  crain- 
te de  Dieu:  auifi  il  a cfté  vn  braue  Prince,  fortfidelleauRoyE» 
manucl,qui  apres  la  mort  du  Roy  lean  luy  feruit  de  pere  & le  fie 
grâdMaiilre  des  ordres  militaires  de  fainél  Jacques  & d’Auis, 

Vn  peu  deuant  que  de  mourir  elle  fe  tourna  deuers  ce  petit 
Prince  & luy  dit  ces  paroles;  Mo»  cher  fils, te  "Vouf  recommande  mon 
ameaffe£iueufement,(,cefizinÇi  qu’elle  appelloit  fon  Monafiere 
de  Iesvs  ) iamais ne  metfe^en  oubly  (jue  yous  aue^i^ eflé  icy  esleué dés 
ïaage  de  trois  ans , auec  beaucoup  de  foing  de  foiteitude , aymes^  cettt 

ftinéte  Aiaifon,  comme  yofirechere  patrie  çjy  le  Royaume  de  Portugal. 
^lles^fnpaiXyû'prie^ourcelle^uiaefie'  yojlre  fécondé  mere  "Vo- 
flrtmeilleurt  amie. 

Ellelefitfortir  delà  chambre  8c  pria  qu’on  veillaR  fur  fes 
allions  iufqucs  à tant  que  le  Roy  fon  frere  l'enuoyaR  quérir, 
quand  ilfçauroit  qu  elle  feroit  decedéc  j fa  maladie  augmentât 
le  fixicfmc de  May,iour  que  l'Eglifc  folemnife  la  feRe  de  S-  Jean 
l’Apoftre  & EuangeliRe  ( à cau(e  qirc  cet  Apoftre  fut  mis  en  pa- 
reil iour  dans  vne  chaudière  d’huile  boüillante  deuant  la  por- 
te Latine  à Rome)  au  quel  elle  auoiceu  toufiours  vne  tres-parti- 
culicre  dciiotion , pieté  qu’elle  auoit  hérité  delà  Reine  Ifabclle 
famerc.  Eilefit  venir  fon  ConfeiTeur,  auquel  elle  fit  vne  exaéle 
ConfcflTiondc  toute  fa  vie,  8c  apres  fa  confeflion  generale  elle 
reccutle  nrvefme  iour  le  fainél  Viatique 8c  l’Extremc  Onélion; 
ainfi  munie  detous  les  Sacrements,  elle  fupporta  aucc  vne  pa- 
tience vraiment  Chrcflicnne  depuis  le  fixicfme  de  May  iufques 
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au  treizième  qu  elle  mourut, pendant  lefquels  elle  ne  peut  pren- 
dre aucun  repos  ny  nourriture. 

Voyant  pendant  ces  ioucs  que  fon  heure  derniere  eftoit  ve> 
nuë  & que  Dieu  la  vouloit  retirer  de  ce  monde,  elle  fîcvenir  Tes 
Médecins , lefquels  elle  remercia  de  la  peine  qu’ils  auoientpris 
pour  elle,  & leur  dit  telles  ou  femblables  paroles  : AT»  amis  sa- 
ftois  demandé  à Die»  qu'il  pleujl  à fa  diuine  Majeflé  de  frolon^er 
mes  iours  pour  luy  demander  pardon  de  mes  fautes  ^ de  mes  pe- 
ches^par  des  pénitences  plus  ^andes  que  celtes  que  tay  faites  par  le 
paf  'e  J mais  puis  qu'il  plaifi  a fa  bonté  de  me  retirer  à elle  , te  nay 
pli»  bejoin^  ( cette  nuit  en  laquelle  tejpere  de  rendre  mon  ame  entre . 
fes  mains  , ) de  hoSire  fteours  ny  af  Ülance.  c’ejl  pourquoy  ie  hom 
prie  de  me  laijfer  en  paix  & daller  prier  Dieu  pour  moy  ayant 
donné  congé  aux  Meaecins.  Elle  fupplia  la  Prieure  &lesautres 
Religieules  de  ne  fortir  d’auprès  d’elle, dautant  qu'elle auoic 
grandement  befoin  de  leur  aide  & deleurfaueur:  elle  fitfça- 
* uoir  à fon  ConfelTeur  qu’il  fift  aduertir  les  Euefqucs  , amn 
qu’lis  fiflènt  prier  le  peuple  pour  le  repos  de  fon  ame.  Com- 
me on  luy  eut  changé  de  cheuet  fes  douleurs  augmentèrent 
de  beaucoup  , lors  elle  fît  des  prières  tres-ardentes  à I es  vs 
& à la  glorieufe  Vierge  Marie  fa  mere.  Son  ConfefTeurcflanc 
entre  dans  fa  chambre  luy  apporta  l’indulgence  plenicreque 
le  Pape  luy  enuoyoit:  elle  leua  les  mains  vers  le  Ciel,  gc  puis 
frappant  fa  poitrine  dit  ces  belles  & ChrcfHennes  paroles:  Sei- 
gneur,i'ay  péché,  ie  recognois  ma  faute , i'en  dis  ma  coulpe  j pardonnes^i 
cette  mi ferable:  puis  baifant  les  pieds  du  Crucifix  qu’elle  tenoit 
en  fes  mains , elle  dit , Monfeigneur  ejT*  mon  Dieu , dejlourne7(jsojire 
fa:e  demes  offences  de  mes  peche7^\ptes  que  les  doulcurslcu- 
rent  long  temps  affoiblie , elle  rcuint  vn  peu  à foy , lors  elle  de- 
manda cette  grâce  à la  Prieure  qu’on  Icuft  laPalfion  de  noftrc 
Seigneur eferire  parfainétIean:oùau  récit  des  affronts  &des 
douleurs  que  reccut  cet  Agneau  debonnaire,  lors  quefachair 
délicatefutflrudemct  battue  & fripée  par  les  bourreaux  pour 
fatisfaireà  nos  forfaits  & à nos  meffaits,  elle  iettoit  cette  oraifon 
iaculatoire  vers  le  Ciel,  pardonnesi^Seigneur,pardonne7i>(^n  entres^ 
eniugement  autclfoflre  feruanteinelsous  reJfouuenei^Seigneur  de  mes 
iniquiiiT^i^faitesmifericordeàcette pauure pechertffe.  Et  apres  auoir 
fait  réciter  le  P faim.  35.ellc  die  plufieurs  belles  oraifons  à Icfuc> 
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Chrift-&à  la  Tainâc  Vierge,  & pour  monftrer  qu'elle  ihoûroit 
dans  iVnion  de  la  fainâc  Eelire,elle  recita  k haute  voix  le  Sym< 
bole  des  Apoftres , & de  S.  Athanare,puis  pria  le  Pere  qui  eftoic 
auprès  d’elle  de  dire  les  prières  & lesLitanies  qui  fe  disét  à ceux 
qui  font  à l'asonie:  ce  qu’il  fît  en  prefence  de  toutes  IcsReli- 
gieufes  qui  eltoient  à genoux  àl’entoui  de  fa  couche,  Icfquel. 
les  elle  regarda  toutes  fans  verfer  aucune  larme  tefmoignanc 
lecontepeement  qu’elle  auoit  d’aller  iouyr  delà  prefence  du 
cclcfîc  efpoux  dans  le  Ciel , où  ce  grand  Dieu  efîuye  les  larmes 
de  fes  cflcuz , ou  les  pleurs  &les  douleurs  n’ont  plusd’accez, 
ou  font  les  plaifîrs  qui  ne  peuuent  monter  en  l'apprehenfîon  de 
nodre  cœur , ny  tomber  fur  la  déclaration  de  noâre  langue , va 
peu  deuant  quelle  rendit  Icfprit , fa  face  &c  fon  vifage  qui  cftoic 
tout  pafle  languide  & moribond  deuint  plus  beau  qu’il  n'auoic 
encore  eflé , l’or  eftoit  en  fes  cheueux , la  neige  en  fon  teint,  l’a- 
zur en  fes  yeux,  le  cinnabre  en  fa  bouche , vu  fîeuue  d’or  en  fa 
langue , iamais  on  ne  la  vit  fî  belle , fî  gaye  & fî  contente, 8c  com- 
me le  Religieux  quidiloitles  Litanies  des  agonifans  euft  diél, 
SainEis  Innocents  ^riea^four  r//e,baiflant  la  telle  elle  rendit  dou- 
cement fon  ame  innocente  à Dieu  8c pafla  de  cete  vie  en  la  bic- 
heureufe.  Peu  apres  on  l’expofa  à la  porte  du  Monafîerc  auec 
l’habit  de  Religieufe,  où  tout  le  peuple  d’Aueiro  & des  villes 
voifînes  luy  vintbaifer  la  face  fie  les  pieds  non  fans  verfer  vnc 
grande  quantité  de  larmes.témoignants  par  leurs  regrets, leurs 
foufpirs  fie  leurs  fanglotsauoir  perdu  leur  mere  fie  leur  Princef- 
fe.  Plufîeurs  Prélats  fie  Religieux  fe  trouuerent  à fes  pompes  fu- 
nèbres fie  plufîeurs  de  la  Noblefle  fie  du  peuple  quipar  leur  con- 
tenance extérieure  faifoient  paroiftre  le  regret  qu’ils  auoient 
dans  leur  intérieur:  mais  cornent  les  hommes  n’eufîent  ils  tef- 
moignd  leur  triftelTe  fie  leur  affli^lion  en  la  perte  de  cette  inno- 
cente Princcffe,puifqite  les  arbres  fie  les  plantes  la  pleurcrenf, 
a comme  nous  apprennent  le  » Tite-Liue  fie  le  Virgile  des  Pos- 
v»feoncta.  tugais  : lefqucls  remarquent  que  cette  Prinedfe  aiant  fait  dref- 
fer  vn  iardin  dans  l’enclos  du  Monaflere  ( où  aux  heures  de  ré- 
création cllealloittrauaillcr  ,tantoft  plantant  des  arbres  J tan- 
toft  arrofantdcs  herbes  fie  les  fleurs  du  parterre)  comme  fon 
corps  paflbir  parce  iardin  poureftre  portcà  l Eglifc,  les  arbres 
àFafpcflouau  toucher  de  fa  bierc  quittèrent  leurs  fucilles,fic 
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les  herbes  leur  verdures,  & non  feulement  les  herbes  & les 
plantes  quittèrent  leur  verd  accouftrement  pour  prendre  la  tri» 
fleliurée  qu'ils  ont  ésmois  de  Décembre  & de  lanuier , car 
on  remarqua  que  les  grenadiers, les  citroniers,  & tous  les  autres 
arbres  & herbes  du  iardin  moururent, 

Q^ques-vns  croient  quelle  fut  empoifonnee  par  des  per- 
fonnes  mal- viuantes  quelle  auoitfait  punirpour  leurs  crimes 
& leurs  demerites , &:  qu'vn  de  ceux-Iàchalfè  defa  niaifon  8e  de  ' 
laville  par  fon  opiniâtreté  auoit  refolu  de  la  tuer, de  forte  qu’ci- 
le  et  morte  martyre  ayant  enduré  tant  de  douleurs  ôetant  de 
peines  durant  fa  maladie  pourlezele  qu’elle  auoit  à la  iutice 
lors  qu'elle  mourut  elle  etoit  âgée  de  trente-  hui£l  ans  dont  el», 
leenauoitpatedix-huiâà  Aueiro,le  treiziefme  de  May  l’an 
1490. Pkiteurs malades  ont  eté'gueris  àfon  tombeau , entre 
autres  vne  Religieufe  fort  ancienne,  laquelle  eftant  frappée  de 
la  contagion  implora  l’afTitance  de  cettePrinedTe  qu’elle agoir 
cogneuë  familièrement  étant  fort  ieune,&fut  guerre  à Tintant 
qu'on  eut  mis  de  la  terre  qui  etoit  detus  le  tombeau  de  Tinfan» 
te  de  Portugal  Icanne  fur  les  charbons  |8£  apotumes  qu’elle 
auoir.  l’ay  voulu  pour  la  fatisfaâion  &c  contentement  des  âmes 
pieufes  & deuotes  décrire  amplemctlavicSt  les  dignes  aéiiôs 
de  leanne  Princefle  de  Portugal,  dautantque  pas-vnde  nos  - 
François  n'en  a encore  écrit,  excepté  les  deux  freres  de  Saindc 
Marthe , que  le  pere  Pierre  Monod  de  la  Compagnie  de  Iesvs, 
appelle  fort  bien  les  deux  yeux  & flambeaux  de  la  Généalogie 
Koyalle,lefquelsontfait  fon  Eloge  au  Hure  vingt-nxiefmedc 
ihitoire  généalogique  de  la  maifon  de  France, 
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lEANNE  D’ESPAGNE 

OV  D’ARRAOON  REINE 
“ d’Efpagnc. 

V E L QY E S-vns fe 'pourront  cftohner  que ié 
place  entre  les  Dames  de  ces  derniers  temps  il-  - 
luftres  en  pieté , en  courage  ou  valeur,  en  rçauoic 
ou  doéirine.  ou  tous  les  trois  etiTcmble,  cette 
PrincelTe  appelléc  par  lesvns  leame  de  CaJlUlC  f 
par  les  autres  leanne  d’^rra^oUf  & félon  encore  le 
tefmoignagc  de  quelques  Efcriuains  leanne  d'B^tgee^  dautant 
que  cette  pauure  Reine  aeftépar  pluücuts  années  priuéede  fbn 
bon  fens  & troublée  de  Ton  elpritauigrand  regret  desCaftillans 
& des  Arragonoisfes  fujetsfie  fesvairaux,àlaquelle  pour  cette 
occalion  déplorable  apres  la  mort  du  Roy  Fcrdinana  Ton  pere, 
le  Cardinal  Ximenes, grand  homme  d'Eftat,&  qui  auoit  le  pou- 
^ uoir  de  Vice-roy  en  Efpagne,  ne  voulut  permettre  qu’on  luy  dé- 
férât le  commandement  de  tous  les  Royaumes  qui  luy  appar- 
tenoient,  ainsi  fon  fils  aifné  Charles  d’Auftrichc  Comte  de 
Flandres,  où  il  eftoit  pour  lors,  au  quel  en  vne^notable  alTem- 
blée  il  fit  donner  le  tiltre  de  Roy  d’Efpagne.  Mais  ceux  qui  fça- 
uent  1 CS  mérités  & les  perfeétions  de  cette  bonne  Reine  ne  le 
trouueronteftrange&  auouctont  que  i’ay  peu  luy  donner  fqa 
rang  & confacrer  vnElogoà  famemoire  pour  auoir  efté  vne  dès 
honntftes  & des  vertucuîes  Dames  de  Ton  fiecle , 8£  pour  l’a£fc- 
éiion&  r^mitié  au’elle  porta  i fon  efpouz  Philippe  Archiduc 
d’ Autriche  Duc  deBrabant  ÂfComte  de  Flandres  fils  de  l'Em- 
pereur Maximilien  premier,  & dé  Marie  dcBourgongnefapre- 
miere  femme.  Iules  Cefar  jCapaciô  Secrétaire  de  la  ville  de  Na- 
, pies  aeferit  fon  Eloge  en  feiEloges  Latins  des  Dames  illuftres 
la  plus  grande  louange  qû’U  donne  icjBtte  Princcire  ell  d a- 
~'ooir  efté  la  mere  de  l'EmpeteoéCharles  V.  & d’auoir  donné  au 
Chriftianiüne  ce  grand  Moii^qùc.  * - 
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Mais  cctc  bonne  Reine  n ’eft  pas  feulement  digne  d’eftre  loüée 
àlapofterité  poiirauoir  cftélamerc  de  cet  heureux  & vaillant 
Prince,  lequel  a ellèle  plus  renommé  Empereur  du  nom  de 
Charles  apres  noftre  Charlemagne  : mais  auffi  pour  fes  vertus , 
fes  mérités  fie  fes  perfedUons,  corne  Ion  peut  voir  chez  pluficurs 
Hiftoriensentr’autreslcan  Mariana, fie  François  Haræus, celui* 
la  qui  a eferit  les  Annales  d’Efpagne  en  Latin  fie  en  Caftillan,  fie 
celuy*  cy  celles  de  Brabant  fie  des  pais  bas. 

* Icanne  d’Arragon  ou  de  CaiUlle  cBoit  la  fécondé  Flic  de 
Ferdinand  V.  du  nom  Roy  d’Arragon,  de  Valence,  deMaior- 

que  de  rülc  de  Sicile  ou  Sicile  au  delà  du  Far,  fie  d’Ifabclle  Rei-  nïfquic  » 
ncdcCaflfille,deLeonj8edeGrcnadc  comme  nousauonsrc- 
marqué  en  la  vie  de  fa  focur  Catherine  Reine  d' Angleterre,  je 

Maximilien  d’Auftriche  Roy  des  Romains  cRant  veuf  CifUctesau 
de  Marie  de  Valois  ou  de  Bourgongne  enuoya  Tan  1481.  en 
Eipagne  Ican  de  Bourgongne  Seigneur  de  Beuere  fie  delà  Vere  fes  armrs 
( qui  a efté  Cheualier  de  la  Toiion  fie  gouucrneur  d’Artois)  pour  ' 
faire  trois  demandes  au  Roy  d’Arragon  & à la  Reine  de  CStftil- 
le:  La  première  pouf  cilablir  vne  bonne  paix  entre  la  maifon  ragen. 
d’Auftrichcfirceuc  d’Efpagne:  La  fécondé  que  leurs  Majeftez 
cuiTent  agréable  la  recherche  qu’il  vouloir  faire  de  leur  fille  ai-  ftcau  ô-or 
née  Ifabellc,  fie  la  troifiefmc  que  la  féconde  leanne  fût  mariée  à 
fonfils  vnique  Philippe  Archiduc  d’AuRrichc.  Le  Seigneur  dc'^  Efcartcic 
Beuere  obtint  vne  partie  de  ce  qu’il  demâdoir,  fçauoir  que  l’In-  ^ argent  au 
fonte  Icanne  la  fille  puifnécd’Ifabelle  fie  de  Ferdinand,  efpou-  pJu“prequi 
feroit  l’Archiduc  Philippe  : mais  l’alliance  d'Ifabclle  l’aifnée 
ne fepouuoit  faire  eRant  mariéeàAIfonfe  Prince  de  Portugal 
fils  du  Roy  lean  IL  du  nom.  gncuics  «jui 

Q^lques  années  apres  cette  promcffece  mariage  fût  ac- 
compiy:  car  l’an  1496.  Marguerite  d’AuRrichc  fille  vnique  de  ty  je'mcf- 
Maximilicn  fir  de  Marie  de  Bourgongne, fut  menée  en  Efpagnc  me  rffeu 
où  elle  fut  mariée  à lean  Infant  des  Efpagnes>  comme  nous  di-  ^ 

rons  en  fon  Eloge  és  vies  des  illuRres  Marguerites;  & Philippe  1.  Aigles  de 
fon  frète  efpoufa  en  Brabant  leanne  d’Arragon  fœur  de  Ican. 

CeRe PrinccfTc arriua en  Zelandele  vingtiefmeScptébrcaucc 
cent  trente  cinq  nauires  Efpagnolcs.  Peu  de  iours  apres  clic 
vint  en  Anuers  accompagnée  de  la  Nobleffc  de  toutes  ces  Pro- 
uinces,  où  clic  reçcut  pluficurs  carcRcsâc  honneurs  des  Bout- 
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geois&  habitans.  De  là  Icanne  fût  à Nacnur,ou  elle  trouua 
Marguerite  d’ Autriche  qui  fe  difpofoit  pour  aller  en  Elpagne, 
là  ces  deux  belles  PrincclTcs  quieftoient  de  même  âge  Ce  faluc* 
rent  auec  beaucoup  d’afPeâlon  6c.  termoignerent  le  contente* 
ment  qu’elles  anoient  de  leur  alliance,  leannc  d’edre  femme  de 
Philippe  fccre  de  Marguerite, 8c  Marguerite  d edre  refpoufe  de 
/ l’Infant  d’Efpagnefrere  de  Icanne. 

L'Archiduc  Philippe  ne  fut  d todatriuê  d'Allemagne , où  il 
auoitedeYifiter  l’Empereur  fon  pere  que  la  ceremonie  defoa 
mariage  auec  Icanne  d Elpagne  fc fit  à Lire  petite  ville  voifine 
d’Anuers  par  Henry  deBcrgues  Archcuefquc  de  Cambray  fie 
quelques  iours  apres  elle  fut  folcmnifée  à Bruxelles  auec  plus 
d’appareil  & de  pompe.  Dieu  bénit  ce  mariage  d'vue  heureufe 
lignée  leanne  acoucha  deux  ans  apres  à Louuain  d’vne  dllc 
nommée  Leonor,  laquelle  fut  R.cine  dcFrànce  8c  de  Portugal 
comme  nous  auonsditau  tr^iâé  de  fa  vie  és  Eloges  des  Eléo- 
nores. Cede  fcccondc  Princede  fut  encor  mere  d'vn  beau  fris  au 
contentement  de  fon  mary  8c  de  leurs  peuples  .qui  vit  la  lumiè- 
re du  iour  à Gand  ville  capitale  du  Comte  de  Flandre  au  mois 
de  Feufier  mil  cinq  cens.  Apres  cette  heureufe  couche  8c  celle 
d’vne  fécondé  fille  nommée  lfabelle>leanne  fut  auec  l'Archi- 
duc fon  mary  en  Efpagnc  furies  nouuelles  qu’ils  eurent  du  de-  . 
ccz  de  l’Infant  leannlsvnique  de  Ferdinand  5c  d’Ifabclle.  Ils 
palTcrent  par  la  France,  auec  la  pcrmiifîon  de  nodre  Louy  s XIL 
mais  deuant  que  ie  dcfcriueleS  carefTes  qu’ils  reccurentde  ce 
bonRoy  quicdoitlagencrofitémcfme,ilfauiquc  iedie  le  fu- 
jc6t  qui  les  meut  d’aller  en  Efpagnc. 

Ican  infant  de  Cadille  mort  Marguerite  d' Audriche  ou  de 
B ou  rgongne,  accoucha  d’vnfils  qui  vefeut  peu  de  iours,  oufe- 
lon  Us  autres  feulement  quelques  heures.  Cette  belle  8c  riche 
fucceflion  de  tant  de  Royaumes,  Ican  decedé  fans  enfans  ap- 
partenoit  à Elizabeth  d’Ârragon  fille  aifnéc  de  Ferdinand  V.8C 
d’ifabclle  de  Cadille,  qui  apres  le  deceds  d’AIfonfe  Princede 
Portugal  s’edoit  remariée  au  Roy  Emanuel,  lequel  auec  Eliza- 
beth fa  femme  vint  peu  de  iours  apres  la  mort  de  l’InfantàTo- 
Icdcouilfit  faire  le  ferment  de  fidelité  par  les  principaux  Sei- 
gneur s de  Leon  8c  de  Cadille  à cette  PrinccfTc , comme  fille  aif- 
' {léc  8c  prcfomptiuc  hçriticre  des  Royaumes  de  Cadille  8c  de 
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Leon  *.  mais  peu  de  temps  apres  que  les  Caûillans  eurent  rcco- 
gneu  la  Reine  de  Portugal  première  femme  du  Roy  Emanuel 
pour  leur  Dame  & leur  Princefle, -«lie  mourut  âSarragolI'e  au 
Royaume  d'Arragon  en  couche  d’vnfils  nommé  Michcl,lcqucl 
eRant  decedé  apres  fa  mere,  le  Roy  Emanuel  le  retira  prompte^- 
ment  en  Portugal  n’ayant  plus  de  pretenfion  & de  droi<R  fur  les 
Royaumes  d’Elpagnc  qui  apparténoient  à noftre  leanne  femme' 
de  Philippe  Archiduc  d'AuRriche. 

leanne  fit  Philippe  eRans  partis  des  pays  bas  (ou  ils  laiRe> 
tent  leurs  enfanspour  eRre  cReuèsà  Malines  par  le  Coing  de 
Marguerite  d’Iorc  ou  d’Angleterre  veufuc  de  Charles  le  Hardy 
dernier  Duc  de  Bourgongne)  pour  aller  en  Efpagncfc  fairefa- 
lüer  fit  rccognoiRre heritiers  des  Royaumes  de  CaRille  de  Grc. 
nade  de  Leon  fit  autrcs,ils  furent  accueillis  fur  les  frontières  de 
France  par  laNobleRedece  Royaume  > que  le  Roy  auoit  cn- 
uoyée  pour  les  receuoir.  Ils  pafferent  par  NoyoS , Sainâ  Quen- 
tin, Corapiegne,  Senlis,  S.  Denis,  Paris,  Orléans  , ou  par 
tout  onlesfeRoya  comme  bons  amysde  CaMaicRé  pour  l’al> 
Jiancedeleur  fils  Charles  quicRoit  promis  à Madame  Claude 
de  Frâcefillc  du  Roy  qui eRoient  de  mefme  âge^  Claude  cRanC 
née  au  mois  d’Oâobrc  rail  quatre  cens  quatre-vingt  dix-neuf, 
fit  Charlesau  mois  dcFcuricrde  l’année  fuiuantc:  mais  ce  ma- 
riage ne  fortit  effet  : Claude  ayant  cRé  depuis  mariée  à Muiieur 
d’Angoulefme lequel  cRantparuenu  à cetteCouronne  futno- 
Ûre  François  I. 

Philippe  fit  Icanne  au  fortir  d’Orléans  arriuerent  auCha- 
Rcau  de  Blois  (qui  lors  cRoit  le  feiour  fit  les  délices  de  nos  Mo- 
narques ) ou  ils  falu  ërent  le  Roy , puis  la  Reine  Anne  de  B rcta-  • 
gne  fa  femme  qui  les  aimoic  fit  fouhaitoit  leur  alliance, foie  pour 
dcfplaire  à Madame  dAngoulefmc  foie  pour  obliger  l’Empe- 
reur Maximilien  perede  Philippe  auquel  clic. auoit  cRé  promi- 
fc  deuant  qu'’cfpoufcr  noRre  Charles  VIII.  Icanne  d’Arragon  St 
fon  mary  furent  dix  iours  entiers  à Blois , pendant  Icfquels  Ce  fi- 
rent plufTeurs  tournois.  L’Archiduchefle  leanne  donna  à Ma- 
dame Claude  de  France  qui  cRoit  promife  à fon  fils  vn  riche 
diamant:  de  Blois  ils  furent  à Amboife  ou  leRçyLouys  XII. 
■par  vn  excès  de  courtoifiefit  de  bonté  dont  nos  Rois  ne  font 
point  chiches  ,ains  n’en  font  quetrop  prodigues  le$  menaluy 
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tnefine,  à AmboHe  ils  prirent  congé  de  fa  Majefté  qui  les  fît  cô-' 
duircparfcs  villes  de  Tours,  de  Poitiers  & de  Congnac.  Au 
commencement  du  mois  de  lanuier  mil  cinq  cens  deux, ils  paf- 
ferent  la  Garonne  & feiournerent  à Cha(lillon,à  Cadillac,  à Li- 
bourne & autres  villes  de  l'obeilTance  du  R.oy  ils  faliierentà 
AcqslcRoydcNauarre:delàils  prirent  le  chemin  d’Efpagnc'' 
par  Bayonne,  où  ils  dirent  Adieu  au  Nauarrois,  & allèrent  à 
SainéUcan  de  Lus,  derniere  ville  de  France.  Legrand  Com- 
mandeur de  Saindl  lacqucs  auec  Ton  fils  qui  efloit  Gouucrneur 
ou  Vice-Roy  de  Grenade,  les  vindrentreccuoir  à leur  arriuée 
dans  les  Efpagnes.  Ilsreceurent  pluficurs  prefens  és  villes  de 
Fontarabie,dcRiua,deVi<51oirc,  de  Mirande,  & en  celle  de 
Burgos,  durantee  chemin  le  Conneftable  de  Caftillc les  traita 
à fes  dcfpcns.  De  Burgos  ils  furent  à Valladolid,  où  le  D uc  de 
NaiareAdmi^l  de  Catulle,  leur  fut  au  deuant  auec  les  Prefi- 
dens  & ConfeTllers  du  grand  Confcil  d’Efpagne,  le  peuple  & le 
Clergé  leur  fouhaita  toutes  fortes  de  faueurs  & de  benedidUôs^ 

& témoignèrent  parleursacclamations  le  contentement  qu’ils 
cauoientdcvoirrArchiduchctrcIeanne.  De  là  ayant  paflé  par 
McdineilsarriuerentàSegouie,  d'où  ils  partirent  le  dernier 
iour  d’Auril  pour  aller  à Tolede  falucr  le  Roy  & la  Reine.  Mais 
J'ArchiduchefTe  fut  contrainte'd’arrefler  au  bourg  d'Ollies,  üii 
fon  mary  tomba  malade  de  la  rougeole  dont  il  fut  tout  couucrt: 
elle  ne  l'abandonna  point  durant  cette  infirmité,  & fît  tous  les 
deuoirs  d'vne  bonne  femme,  &ra{fî(lafi  bien  quele7.de  May 
ils  firent  leur  entree  à Tolede,  où  le  Roy  Ferdinand  accompa- 
gné de  fix  mille  hommes  les  vint  receuoir  à vnc  demy-licuc  de 
* la  ville.  EflansàlaporteleMagifîratlesreceutj&leurprefenta^ 
vn  dais  de  drap  d'or,  fous  lequel  ils  fe  mirent,  eflans  bien  mon.- 
tez,ayansleRoyFerdinandàlamain  droite,  & la  Reine  Ifa- 
bclle  à la  gauche  : 6c  furent  en  cet  ordre  iufques  à la  grande 
Eglifc.oùapresauoirfaitOraifon,  fifrendu  grâces  à ladiuine 
Maicfld  pour  tant  de  contentemét  8C  debon-heur  qu'ils  auoict 
eu  tant  en  France  qu'en  Efpagne  ils  furent  au  Palais  RpyaJ. 
Dans  U grdndc  fale  du  Palais  la  Reine  Ifabelleeftoitaffifc  dans 
vn  theoné  riche  au  milieu  des  PrincefTes des  gran- 
~dtfr  d’Hpo^ne.  Si tofl  que l'ArchidueheiTe  leanne  eut  mis  le* 

'plsddanstijfal^URçlc^Ifab^ileireléuadefach  6c  la  fu]t 
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rcceuoirauectoutcs  fortes  de  carcrtes.  Apres  cette  cérémonie 
6c  ce  compliment  le  Roy  Ferdinand,  la  Reine  Elifabcth,noftrc 
Icanne,  6:  l’Archiduc  fon  mary  difucrent  tous  quatre  en  mef- 
mc  table. 

Le  vingt-deuxieme  de  luin  le  Roy  & la  Reine  en  rAffemblcc 
generale  des  Eftats  de  Caftille  dccIarcrent  /Archiduc  d'Aur 
ürichc&  fa  femme  l’Infante  leanne  leur  fille,  &:  leurs  enfans 
cftre  leurs  vrais  & légitimés  heritiers,  puis  les  Nobles  leur  vin- 
drent  faire  le  ferment  de  fidelité.  Le  17.  d’Oétobre  leanne  & 
Philippe  Rirent  àMedina-  Celi,  de  là  à Sarragoife,  où  ayant 
promis  de  côfcruer  les  priuileges  de  ceux  du  Royaume  d’ArraV 
gon,les  Arragonois  IcsrecogneurentSc  falucrentainfî  que  les 
Caftillans  pour  leurs  Princes  Icgitimesj'Ôi  Seigneurs  fouuc- 
rains. 

leanne  6c  Philippe  apres  auoir  eRé  déclarez  Princes  des 
Efpagncs,  &hcriticrsdc  tant  de  Royaumes  furent  pour  dire 
Adieu  à Ferdinand  fie  à Ifabelle,  ayant  délibéré  de  partir  au 
plutoft  pour  retourner  au  Pays-bas.  Mais  n’ayant  peu  retenir  le 
Prince Philippedurant  l’hiuer,  ils  feirét demeurer  la  PrincelTc 
leanne  qui  cftoit  enceinte,  laquelle  quelques  mois  apres  acou- 
cha  d'vn  fils, duquel  le  Roy  Ferdinand  fut  le  Parrain,  6c  luy 
donna  fon  nom.  Ce  PrincceRioufa  Anne  lagcllon  , qui  apres 
la  mort  de  Louys  fon  frère  fut  Reine  de  Hongrie  6c  de  Boëme, 

& Ferdinand  à caufe  d'elle  Roy  de  ces  deux  Royaumes,  6c  de- 
puis Roy  des  Romains,  & Empereur  premier  du  nom:  de  luy 
defeendent  cous  les  Princes  de  la  maifon  d’Auftrichc,  qui  font 
en  Alemagne.  : 

Deux  ans  apres  que  leanne  8c  Philippe  auoient  cRé  reco- 
gncusparles  CaRillanS  heritiers  de.CaRRlCj  deTolede,  de 
Leon,  & de  Grenade,  qui  font  la  plus  belle  &:  la  plus  grande 
partie  de  l'Efpagne.  La  Reine  Ifabelle  qui  de  fon  chef  eRoic 
Reine  de  ces  Roiaumes  vint  à mourir  à Mcdine  du  Champ,  au 
mois  de  Nouembre  1504.IP  Roy  Ferdinand  fut  contraint  quel- 
que temps  apres  ce  decez  de  quitter  U CaRiltc,  6(.  aller  demeü- 
rer .'en  Arragon,  les  CaRillans  voulans  eRrccommandez  par  la 
PrincelTeleanne&le  Prince  fon  mary,  qu’ils  aimoient  autant 
pour  leur  douceur,  leur  bonté,  & leurs  vcttiïs  qu’ils  haïRbient  , 
le  Roy  Fctdixund  pour  Ion  auaricc,  vice  itidignc  d’Vn  .g>an4 
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Pcinee.  Ferdinand  s’oppofa  au  commencement  aux  Seigneurs 
& aux  Grands  de  Caftillc, alléguant  pour  fa  raifon  que  la  Reine 
Ifabelle  fa  femme  l'auoit  déclare  par  fon  teftament  Gouuer- 
neur  de  Cafti!Ie& de  fes  autres  Royaumes,  mais  les  Caftillans 
Iny  repartirent  qu’Ifabclle  n’auoit  peu  rien  faire  au  preiudice  de 
fa  fille  Ieanne,&  'appellerent  Philippe  pour  en  venir  prendre  la 
poirclfion,quieftou  lors  à Bruxelles  auecnoftre  leanne,  laquer* 

Je  aucc  Philippe  foii  mary  fir€t  celcbrerdans  l’Eglife  de  fainéle 
Gudulclci6.  lanuier  1505.  les,obfeques  d EUfabeth  fa  mere, 
icfquclles  paracheuees  elle  le  fit  proclamer  auec  fon  mary  Rois 
de  Caftillc,  de  Lcon,dcToledc,&dcGrcnadc  , ôf  pour  con- 
tenter les  Caftillans  furent  cnfemblc  en  Efpagnc  par  mer.  Us  • 

Îartirent  de  Zclandc  Icquatricfmcdclannicr  1506.  la  Reine 
canne  n’ayant  peu  partir  plutoft,cftant  accouchée  à Bruxelles 
au  mois  de  Septembre  d’vnc  troifiemc  fille  qui  &t  nommée 
Marie,  laquclleacfté  Reine  de  Hongrie,  & Gouucrnante  des 
Pays  bas. 

Jeanne  U Philippe  eftans  proches  des  coftes  d’Angleterre  le 
feu  prit  dans  leur  Vaifteau,  8c  vne  tempefte  fi  horrible  fe  Icua  ' 
■qu’ils  eurent  bien  de  la  peine  à fcfauucr  en  Angleterre,  où  ils 
nircntbicn  rcceus  8c  accueillis  par  le  Roy  Henry  fcpticfme, 
qu’ils  furent  vifiter  au  Chafteau  de  Vindeforre,  proche  de  Lon- 
dres. Ayansefté  trois  mois  en  Angleterre  ils  fc  remirent  fur 
mer  le  vingt-troificfmc  Autil,  & par  vne  tres-heureufe  nauiga- 
tion  arriuerent  en  Efpagnc  le  vjngt-fcptiefmc  du  mefme  moiS'. 

Ce  fut  en  vne  ville  de  Galice  qu’ils  prirent  port,  où  ils  furent 
reccus  auec  des  ioyes  extrêmes  de  leurs  fuiets.Tous  les  Grands 
d’Efpagnc'qui  auoient  efte  contraires  au  Roy  Ferdinand  les 
vindrent  fâlüer  de  tous  les  endroits  du  Royaume,  Icfquels  leur 
donnçrentconfcil  conrimc  ils  fc  deuoient  gouuerner  auec  ce 
fin  8c  ruzé  vieillard , lequel  ayant  fuiuy  ils  s’en  trouucrcnt 
bien.  ' ■ ' 

' Ferdinand  ayant  quitté’  la  Caftille  pour  aller  demeurer  en 
Arragoojd’où  il  ftjt'cii  Italie  faire'la  guerre  au  Royaume  de 
Naplcs^apress’cftre  remarié  à Vnc  PrincclTc  Françoife,  Ger- 
maine de  Foix,nicp'ccdc  noftrc  Louys  XII.  fille  de  Jean  de 
poix, ‘Vicomte  de  Narbonne,  Comte  d’Eftampes,Gouucrneur 
^•de  Qi/yënc  3c  de  Dauphiné,  & de  Marie  d’OrUans^  de  laquelle 

noftrc 
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noftrcLouysXII.auoiclacharge&U  tucelle,  8c  de  fon  frere 
Gadon  Duc  de  Nemours. 

Lors  la  très  - illuftre  maifon  de  Foix  auoit  trois  Princeffes 
Reines,  Catherine  Reine  de  Nauarc,  Anne  Reine  de  Hongrie, 
Sc  Germaine  Reine  d’Aragon  ou  d’Efpagnc,  & noftre  Anne  de 
Bretagne  Reine  de  France  eftoit  fille  d'vne  Princefle  de  celle 
maifon. 

Tandis  que  Ferdinand  fc  rcfiouit  aucefa  nouuelle  cfpoufe 
Germaine  de  Foix  ( laquelle  a ellé  aulli  peu  affcâionnee  à la 
Fiance  comme  fon  frere  Gallon  de  Foix  a ellé  porté  pour  le 
bien  de  celle  Couronne  côrre  les  ellrâgers)&  qu'il  fait  la  guer- 
re aux  François  en  Italie  aucc  elle,Ieannc  d’Aragon  & Philippe 
d’Aullrichc  fon  mary  par  leur  douceur,  leur  bonrc,leuracor- 
tife,gaigncnt  les  bonnes  grâces  de  leurs  fubicts.  Sur  la  fin  du 
mois  d'Aoull  1506.  ils  firent  leur  entrée  en  la  ville  de  Bourgos, 
où  ils  vifiterent  tous  les  lieux  de  deuotion  & de  pieté , particu- 
lièrement la  Chartreufe  de  Miraflcurs.  Peu  de  iours  apres  Phi- 
lippe s’cllant  échauffé  à ioüer  à la  paume,  & ayant  beu  de  l’eau 
trop  froide  il  tomba  malade,  fa  maladie  augmentant  de  iour  en 
iour  & d'heure  en  heure  fans  aucune  relafchc,  il  rcccut  aucc  de- 
uotion tous  les  Sacremens  de  r£glife,&  fit  fon  tcllamcnt,voyâc 
la  maladie  eflre  fi  violente,  laquelle  le  mit  au  tombeau  le  vingt- 
cinquiefmede  Septebre,  cflant  en  la  fleur  de  fon  aage,  au  'grâd 
regret  de  l’Empereur  fon  pere,  qui  perdit  vn  bon  fils,  de  Henry 
fepticfme,  Roy  d’Angleterre,  qui  vouloir^  marier  fa  fille  aifnee 
Marguerite  à Charles  d’Auftrichc  fon  fils,  & des  peuples  fes 
fubicts. 

Philippe  eflantdeccdc  à l’aage  de  vingt-huitSl  ans,  laiffa  no- 
(Ircleannefa  femme  enceinte,  laquelle  accoucha  d’vne  fille 
qui  fut  nommée  Catherine,  Ôc  fiit  Reine  de  Portugal,  icanne 
ayant  receu  les  nouuellcs  de  la  mort  de  fon  mary,  fur  tellement 
faific  de  regret  & d'afRiélion,  qu’on  a remarqué  que  depuis 
l'heure  qu’elle  feeut  la  mort  de  Ion  très- cher  efpoux  elle  de- 
meura toufiourspriuce  de  fon  bon  fens,quoy  quelle  ait  vefeu 
plufieurs  années  apres,  eftantdecedcc  aagee  de  plus  de  foixan- 
teans. 

Ferdinand  d’Aragon  eftant  de  retour  d’Itjilic  apres  la  mort 
de  Philippe  d’Awftrichïsfon  gcndre,'gouucrna  tous  les  Roy  au- 


Digitized  by  Google 


3V?i  Vies  ov  Eloges 

mcsdcsErpagnesiufquesàfa  mort  qui  aduint  1’^  151^.  fans 
laifler  aucuns  enfins  de  Germaine  dcFoix  fa  fécondé  femme, 
de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  lean  qui  mourut  peu  de  iours 
apres  la  naiffance.  François  C ardinal  Ximcncs,  auquel  l’Elpa- 
gne  doit  vne  partie  de  fa  grandeur,  perûiada  pour  le  bien  des 
Royaumes  de  Cafiille  8c  d’Arragon  de  faire  venir  de  Flandre 
Charles  fils  aifnc  de  Icanne,  lequel  allantpourfalucr  à Tordc- 
fillc  Icicunc  Prince,  fuiuant  le  confèil  de  Ton  Gouuerneur  le 
Seigneur  de  Cheurcs  de  la  inaifon  de  Croy,  & d’Adrian  Florët 
fon  P récepteur,  le  remercia  par  lettres  du  foin  qu’il  auoit  pris 
des  affaires  du  Royaume  fous  les  régnés  d’Ifabelle&:  de  Fer- 
dinand, dont  ce  vénérable  vieillard  aagè  de  quatre-vingts  ans 
voyant  qu’on  luy  donnoit  fon  congé,  conceut  vn  tel  dcplaific 
qu'il  en  mourut  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

Les  premières  années  du  régné  de  Charles  d'Aullriche  les 
Efpagnols  furent  grandement  mefeontents  de  la  domination 
de  Charles  qui  fe  laiffoit  entièrement  goauerner  & poffeder 
par  les  Flamans,  8c  efiant  allé  en  Allemagne  rcccuoir  la  Cou- 
ronne Impériale  ils  fe  reuoltercnt , puis  bruHerent  la  ville  de 
Medinedu Champ>8cfirentpluficursdegaftsàToledc8c  àVa- 
ladoIid,d'oüilsfurentàTordefilleoù  demeuroit  leanne  d’A- 
ragon, à laquelle  Ils  voulurent  faire  figner  des  articles  contre 
fon  fils:  mais  iamais  cefie  Princeffe  ne  voulut  paffer  les  articles, 
proteflant  toufiours  qu'elle  clloic  mere  de  Charles  leur  Roy,  SC 
leur  Prince  fouucrain,  contre  lequel  elle  ne  voulut  rien  faire,’ 
au  grand  creue-cocur  des  rebelles, 8c  des  mutins.  Cette  bonne 
Princcflè  apres  auoîrvcfcuplufieurs  années  en  cet  cftat  déplo- 
rable, faine  de  corps  8:  non  d’efprit,  à laquelle  on  faifoit  paffer 
le  temps  auec  des  ieux  8c  exercices  innocens  mourut  l'an  1555. 
l’Empereur  Charles  V.  fon  fils  luy  fîtfairc  des  pompes  fùncbres 
à Bruxelles  en  Brabant,  8c  Ferdinand  Roy  des  Romains  fon 
fécond  fils,  à Âusbourg  en  Allemagne. 

leanne  Reine  de  Caftille  8c  d’Arragon  eut,  ou  on  luy  donnai 
pour  deuife  8c  fymbole  vn  Paon  qui  eftoit  fur  vn  globe  terreftre 
âuec  ce  mot  Latin , V a N i T a s,  Vaniti,  qui  animoit  cette 
deuife.  Par  là  elle  vouloir  déclarer  que  toutes  les  grandeurs 
du  monde  ne  luy  eftoient  rien  citant  priucc  de  fon  mary,  qui 
eftoit  fa  gloire  8c  fon  ornement.  C^r  comme  le  Paon  fe  glorifie 
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lors qu’ilfaicla roue &fe  mire  dans  fon  beau  plumage>  mais 
quand  il  regarde  fes  pieds  apres  auoir  confîderé  le  rcfte  de 
foncorpss'attrifte&sécrieeâroiablcmcnc  de  regret  & de  dé- 
pit lainfîcettePrincelTequiefloit  Reine  & heriticrc  de  tant  de 
Royaumes  & de  Prouincestât  enEurope.qu*és  terres  nouucl- 
lement  découucites  mere  de  deux  fils»  d’ vn  grâd  Empereur , SC 
d’vnRoy  des  Romains,  de  quatre  filles,  RçÀncs  de  France,  de 
Dannemarck)  d’Hongrie  $c  de  Portugal,  eftimoittout  cela  va- 
nité quand  elle  confiderok  la  perte  de  fon  cher  mary , (es  affli- 
dHons  » Sc  fes  miferes , eftant  en  petite  confideration  pour  la  dé- 
bilité de  fon  efprit,  n ayât  vn  train  ny  vne  Cour  de  Reine  côme 
fes  focurs  puifnées  Marie  Reine  de  Portugal,  SC  Catherine  Rei- 
ne d’Angleterre.Mariana  dit  qu’elle  fut  deuât  qu’accoucher  de 
fa  dernière  fille  Catherine-pafTer  la  FcAe  de  'roufi'ainéts&  le 
lendemain  à la  Chartreufe  de  Mirafieurs,  où  elle  fitouurir  la 
bierede  fon  mary  & manier  Ion  corps  fans  ietter  aucune  lar- 
mes fa  douleur  efiant  ext  reine,  d'autres  difent  que  cet  accident 
luyfuruint  pour  auoir  cfic  mal  accouchée.  Quoy  que  ce  foie 
c’efioit  vne  choie  digne  de  compailion&  de  pitié  de  voir  çttie 
'grande  PrincelTe  qui  deuoit  gouuerner  tantd’Efiats  efire  gou- 
uernee  comme  vn  enfant. 


lEANNE  D’AVSTRICHE, 

PRINCESSE  DE  PORTVGAL. 


L faut  placer  au  rang  des  Dames  illuftres  qui 
fe  font  rendues  recommandables  fous  le  nom 
deleannc,  cettcgrandcPtincefie,  fille  puifncc 
deTEmpereur  Charles  V.  & difabelle  de  Por- 
^ ‘ tugal  fa  Icmnic,  quia  efté  vne  des  belles  gifages 

Hcroïnesdenoftrcaage,  doüée  d’vq  efprit  ad- 
mirable» & d’vnc  bonne  & riche  tadUe»  quilarcndoitla  plus 
gentille  & agréable  PrincelTe  du  monde. 

£n  la  fleur  de  fes  ans  elle  fut  mariée  à lean  Infant  ou  Princp 
de  Portugal,  fiU  du  Roy  Ican  troifiemc,  fie  de  Catherine  d’Au> 
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ftrichc,  leqûcll’aîmagrandcmcnt  tant  pour  fa  beauté  que  pour 
fes  vertus,  mais  elle  ne  fut  pas  plus  de  fept  mois  aucc  ce  Prince, 
qui  mourut  le  deuxieme  lanuicr  mil  cinq  cens 'cinquante  qua- 
' tre,  n’eftanc  encor  aagé  que  de  feize  ans  & fept  mois. 

Les  Portugais  furent  bien  attriftez  par  la  mort  de  ce  Prince,' 
fils  de  leur  Roy,  Stlheritier  du  Royaume:  & en  cette  perte  ils 
eurent  vne  confolation  que  noRce  leanne  fa  vefue  cuoit  de>> 
meurec  enceinte,  laquelle  accoucha  dix|-hui(R  iours  apres  le 
decez  de  fonefpouxd'vn  beau  Hls,  nommé  au  Baptefme  Seba- 
flicn,  qui  eftant  aagé  feulement  de  trois  ansfucceda  à la  Cou- 
ronne de  Portugal  au  Roy  fon  ayeul,  braue  & courageux  Prin- 
ce, duquel  fi  l'Empire  euÜ  eu  autant  de  duree  que  d’ardeur,  il 
n'eufl  eu  pour  bornes  que  la  circonférence  des  deux,  & les  cx- 
. trcmitezdelaterre,  n’eftanc  nay  que  pour  chofes  grandes  Sc 
difficiles,  comme  il  fît  paroiftre  en  fon  voyage  d’Afrique,  où  il 
fut  tué  à la  iournee  d’ Alcafar  par  les  Maures,  ennemis  du  nom 
Chreftlen,  apres  auoir  fait  paroiftre  fon  courage  &fonzele  à la 
defenfe  de  la  vraye  Religion  contre  ces  Infidèles  & Barbares. 

Orpourreuenirà  la  PrincefTc  fa  mere  leanne  d’Auftriche,' 
c’eftoitvne  Dame,  laquelle  félon  le  tcfmoignage  de  François 
Serdonatiauoit  fait  bonne  prouifion  des  vertus  Chreftiennes, 
mais  fur  tout  de  l’humilité  quelle  cherifToit , particulièrement 
contre  l’ordinaire  des  PrincefTes  & des 'Dames  de  Royale 
maifon  ,ou  d'eminente  qualitc*Son  occupation  ordinaire  eftoit 
detrauailleràdiuors  ouurages,  de  vaquer  à la  Icéiure  des  II- 
urcs  fpiritucls,  ou  de  la  vie  des  fainéls,  & auffides  Autheurs  qui 
onceferit  de  la  Philofophie  & des  lettres  humaines , ayant  eu 
pour  Précepteur  le  dodîeCaçallo,  lequel  a eftè  mis  à l'inquifi- 
tionàcaufede  fes  hercfics.  donc  ayant  cfté  conuâincu  par  fa 
propre  bouche  il  fut  condamné  à la  mort:  mais  deuant  que 
de  mourir  il  fit  vne  publique  abiuration  des  herefics,  renonça  à 
ladoélrincdesSeâaires,  8c  r’entra  en  l’vnion  de  l’Eglifc  Ro" 
maine  : ce  qui  deuroit  faire  rougir  de  honte  Théodore  de  Bc^e» 
qui  a efté  fi  impudent  de  le  mettre  au  nombre  de  fes  martyrs. 

leanne  d’Auftriche,  le  Prince  lean  fon  mary  eftant  pafl’é  de 
cette  vie  mortelle  à l’immortelle,  quitta  le  Portugal,  & retour- 
ïia  en  Efpagne  demeurer  auprès  de  fon  frère  le  Roy  Philippe  II. 
-OÙ  eftant  çllc  ne  voulut  entendre  à de  fécondes  uopccs,  s’op- 
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pofant  à toutes  les  prétentions  de  diuers  partis  qui  fc  prefente- 
rcntparvneconftâtcrcfoliition,  den'eftreiamais  qucla  vcfvjc 
d’ vn  Prince  de  Portugalrde  forte  que  plulîcurs  grands  Princes 
qui  la  vouloient  rechercher  furent  contrains  darrefter  leurs 
defirs  & leurs  efperancesqu’ils  auoient  d’efpoufer  cette  Infan- 
te qu’üs  aimoientjtant  pour  la  douceur  de  fes  mœurs, que  pour 
ion  extrême  beauté,  cftant  encor  en  la  fleur  de  fon  âge. 

Ellcfîcbaftir  dans  la  villede  Madrid  vne  belle  Eglife  & vn 
Monaflere  pour  des  meres  Cordelieres  dechauflées  qui  menec 
vne  vie  fort  auflerc  Sc  rigide  dans  cette  fainte  congrcgationi 
eftans  rcueftuës  d’vn  gros  drap  comme  les  Capucines , & mar- 
chans  pieds  nuds  fur  la  terre  : Auprès  ce  Conuent  des  filles  de 
faint  François  elle  a encor  bafly  & fondé  vne  malfon  pour  des 
Preftres  & Ecclefiafliqucs  qui  font  deftinés  pour  aflifler  ces 
bonnes  Religicufcs  & leur  conférer  les  Sacremés.  Cette  deuo. 
te  Princefle  prit  tellement  à cœur  le  bafliment  de  cette  fainôe 
maifon , quelle  voulut  fe  loger  & tout  fon  train  dans  vn  Palais 
voifin  de  l’Eglifc  de  ces  filles  pour  auoir  toufiours  rccil  furies 
ouuriers.  Ses  plaîfirs  fie  fes  délices  efloient  de  viure  fie  confé- 
rer auec  ces  faintes  Dames  qui  viuoicnt  ( comme  elles  font  en-* 
cor)  auecopinion  defainteté.  Tous  Icsiours elle alloit auec 
fes  filles  fie  Damoifelles  oüir  lafainteMefTcfielcfcruiccdiuin 
en  cette  Eglife,  Sc  le  plus  fouuent  elle afliftoit  à Matines,  va- 
quoitàToraifontantaenulâ  que  de  iour,  fie  demeuroit  vne 
bonne  partie  de  l’annec  dans  fon  Monaftere,  menant  vne  vie 
plutoftdeReligieufeque  dcPrincelTe,  faifant  les  plus  bas  fie 
abjets  offices  de  la  Communauté  1 macérant  fon  corps  tendre 
fie  délicat  par  haires,  difciplines,  ieufnes  fie  autres  mottiHca- 
cions  fie  pénitences. 

Elle  aimoitdVn  amour  maternel  toutes  fes  Damoifclles  fer-, 
uantes , fie  autres  domeftiques , aufquels  par  fon  teflament  elle 
fit  de  grands  biens , ayant  non  feulement  foin  d’eux , mais  aufll 
de  leurs  enfiins.  Elle  eft  grandement  loüablc  pour  le  bon  or- 
dre qu’elle  a tenu  en  la  recoropenfe  de  fes  feruiteurs,  n’y  en 
ayant  pas  vn  de  ceux  qui  l’ont  feruie  quelques  années, qui  n’ait 
eu  'moyen  de  faire  vne  honorable  retraite  das  les  biens  qui  luy 
font  venus  de  la  libéralité  de  cette  magnanime  Dame,laqnclle 
par  fon  tcAament  acquit  la  repucatiou  d’auoir  elle  vne  d es  plus 
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prudentes  ÿ charitables  & recognoiffantcs  PrinccfleS  de  foii  ^ ' 
(iecle:Car  clic  fit  de  fon  viuant  & encore  pleine  de  vie  & ioüif-  •r’  | 
fante  dVne  parfaite  fanté  mettre  en  execution  toutes  les  or- 
donnancesdcladcrnicre volonté,  tant  pourfesdomeftiques  = |V 
que  pour  les  pauurcs  hôteux  fit  les  Religieux  de  diuers  Ordres,  .|î' 
ayant  mieux  aimé  faire  précéder  fes  aumofnes  de  fon  viuauc 
aucc  alfcurance,  que  de  les  faire  fuiure  apres  fa  mort  aucc in- 
certitude.  : i ‘ 

SafagclTenc  fut  pas  feulement  rccognuë  des  habitans  de 
Madrid,  mais  auffi  de  tous  les  Efpagnols  fit  des  Portugais,  ayâc 
gaigné  le  coeur  fit  1 afTcétion  de  ccux-cy  eftant  leur  PrincefTcjfiC  Rt 
de  ceux-là  quand  clic  gouuerna  quelques  années  en  l’abfcnce' 
de  fon  frère  Roy  Philippe  ( qui  cftoit  aux  pais  Bas  ) les  Royau-  ; 
mes  d’Ibcfic  aucc  le  Prince  Dom  Charles  Infant  d’Efpagnc  fils 
de  Philippe,  ncueu  de  Icanne,  laquelle  pleine  d’honneurs  fit  de  • * j 
meritcsmourutranmilcinqccnsfoixantcfitdix-huiél,  fit  eut 
ce  bon-heur  de  ne  voir  la  perte  fit  mort  luétucufe  du  Roy  de 
Portugal  Sebailicn  fon  fils  vnique , aduenuë  peu  de  mois  apres 
qu’elle  fut  dccedcc,au  grand  dommage  de  la  Chrcfticnté.par-  ^ 

ticulicremcntdcfa  Couronne  de  Portugal.  Icanne  d’Auftri- 
che  choifit  fit  cflcut  fa  fepulturc  en  l’Eglife  des  Cordciieres  def- 
chauffées  qu’elle  auoit  baffic , où  auoit  efté  inhumée  la  Reine 
fa  bellcfœurMadaraeElifabetdcFrance  degloricufcracmoi-  " * 
rc  troificfmc  femme  de  Philippe  dcuxicfmc. 
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IVLIE  DE  GONZAGVE, 

DVCHESSE  DF,  TRAYETTE, 

& Comteflc  de  Fondi. 

V L I E ifluc  de  la  trcs-illuftre  maifon  de  Gon- 
zague, Soiiucrainc  de  Mantouc  6c  de  Montfer- 
'rar,cn  la  perfonne  de  Charles  fon  Prince  fuc- 
cefleue  légitimé , de  ces  deux  beaux  6c  florif- 
fantsEftats,  fut  fille  de  Louys  de  Gonzague,  6c 
au  reftcvne  perle  & parangon  de  beauté,  ^ui  fut 
fi  rare  en  elle  que  le  bruit  de  fon  infinie  beauté  apres  auoir  cou- 
ru toute  l’Iralieeftant  en  fin  pafle  en  Orient,  & venu  iufqu’aux 
oreilles  de  Su^n  Soliman, grand  Seigneur  & Empereur  des 

Turcs, eutcepouuoirfurluy que deluy  faire  naiarc  vn  grand 
defitdel’auoir,  8c  de  faire  venir  Barberoufle  Roy  d’Alger,  6C 
fon  Licutenât  general, auec  vne  puilTante  armée  iufqu’à  Fondi, 
au  Royaume  de  NaplcSjOÙ  cette  belle  Dame  faifoit  fon  feiour 
ordinaire,  comme  eftant  à elle:  mais  fon  dclfcin  ne  luy  rcülfic 
pas,  car  quoy  qu’il  y arriuaft  de  nuift,  8c  qu’il  prît  la  ville,  6c 
Icût  faccagec,  la  belle  Iulie  s’enfuit  nuds  pieds,  8c  efehapa 
par  ce  moyen  des  main 5 de  ces  Barbares’,  n’eftant  pas  raifon- 
nable  qu’vn  fi  riche  threfor  fûft  en  proyc  aux  chiens  8c  Infi- 
dèles. 

Nous  aiaons  remarqué  en  elle  l’excellence  de  la  beauté  de 
corps  dont  clic  fut  doiiee.  Mais  celle  de  l'ame  ne  fut  pas  moin- 
dre. Efiant  toute  ieune  elle  fut  mariée  à vn  tres-braue  Seigneur 
nommé  Vefpafian,  de  l’ancienne  maifon  des  Colomnes,  fort 
aagéjlequelauoiteudefa  première  femme  vne  fille  nommée 
Ifabelle,  laqutjile  noftre  Iulie  fa  belle- mere  ayant  refolu  de 
donner  en  mariage  à Louys  de  Gonzague  fon  frère,  refifta  pour 
ce  fuiet  au  Pape  Clément  feptiemc,  qui  la  vouloit  faire  cfpufer 
à Don  Hyppolite  fon  neueu,  qui  fut  dipuis  Cardinal,  Sc  à 
l Em  pereur  Charles  V.  qui  s’en  eftoit  faifi  pour  la  marier  à Don 
Ferdinand  Gonzague,  6c  partie  pat  fon  courage,  partie 
ind  ufitie  vint  à bout  de  fon  de^cin« 


Colomnè 
de  gucuUes 
arnccolô- 
ne  d'argée, 
fbmmee 
d’vnecou- 
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Apres  la  mort  de  Ton  mary  clic  fut  cediecchec  des  plus  grandi 
Seigneurs  d’Italie,  qui  ne  peurcnt  pourtant  la  faire  refoudre  à 
Venir  aux  fécondes  nopccs  fur  ces  raifons  qu’où  le  mary  qu’elle 
cfpoufcroitferoitbon,cequilamcttroit  en  perpétuelle  appre- 
h nfion  de  le  perdre  ; ou  mauuais,  ce  qui  luy  feroit  fortfaf- 
cheux  & pénible  à fupporteri  apres  en  auoir  eu  vn  bon,  iamais 
elle  ne  vouloit  bannir  de  fon  cœur  l’affeâion  qu’elle  luy  auoit 
portée:  ce  qui  luy  fît  prendre  pour  detiife  la  fleur  que  nous  ap* 
pelions  ^marante,  onPaJfe-lrtloHrs y que  les  Médecins  & Her- 
biers appellent  Fleurdamour:  car  comme  cette  belle  fleur  qui 
pafle  de  couleur  levelourscramoifî  rouge,  lors  que  toutes  les 
autres  deurs  font  défia  pafTccSt  efl  encore  fraîche,  2c  ne  fc  fane, 
de  forte  que  les  Bouquetières  en  font  des  bouquets  en  plein 
cœur  d ’hyuerrainfi  fon  amour  ne  fc  diminucroit,  changeroir, 
ou  efleindroit  iamais  durant  les  triftes  iours  Sc  les  funcflcs  an- 
nées de  fa  viduité, comme  dcclaroient  ces  mo^tirex  de  V'ir. 
gile  en  fes  Bucoliques,  qui  animoient  cette  belle  deuife,  Non 
MO  R ITVRA.  Eût  ne  mourra. 
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LOVISE  DE  LORRAINE, 

REINE  DE  FRANCE 
& de  Pologne. 

ESTE  P rince  (Te  mérite  pourfes  Royales  ver- 
tus d’eftre  loiiée  par  tous  les  peuples  de  la  ter* 
rc,  pourauoirefté  durant  favic  le  Temple  de 
la  vertu  8c  de  la  piet6  mtCmc^  Sc  digne  femme 
du  bon  Roy  Henry  troinelme,de  glorieufe 
mémoire.  Elle  eftoit  fille  de  Nicolas  de  Lor. 
raine.  Comte  de  Vaudémont,  Sc  Duc  de  Mcrcueur  , Se  de 
Marguerite  d’Egmont,  là  première  femme. 

Henry  de  France  Duc  a*Aoiou,elleu  Roy  des  Polonnois,' 
allanren  la  Sarmacie  ou  Pologne  receuoir  la  Couronne  Po- 
lacque,  laquelle  luy  auoicefté  dô^ée  és  pleines  de  Vvarfouie 
le  iour  de  la  Pentecofte,  l'an  1573.  palTa  par  la  Lorraine,  oùil 
veit  celle  tres-belIe  Se  cres-agreable  Princedè,  de  laquelle  il 
fut  épris  pour  fa  beauté,  fa  bonne  grâce.  Tes  perfeéliôs,  8c  Tes 
meriteside  forte  qu’vn an  apres  venSt  recueillir  la  Couronne 
Tres-Cbrellienne,qui  luy  appartenoit  par  ledecez  de  Ton 
frere  le  Roy  Charles  IX.  ferellbuuenantderauoirveuëla 
dehrapourépoure,  & par  l’auis  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  famere,  fie  de  ôlaude  de  France  Duchellè  de  Lor- 
raine fa  fœur,  l’enuoya  demander  au  Comte  de  Vaudémont, 
lequel  luy  accorda  facilement  fa  demande,  s’ehimât  ellre  vn 
des  plus  heureuxficfqrtunez  Princes  du  Chriftianifmc  d'a- 
uoir  pour  gendre  le  premier  Monarque  delà  Chreftienté , le 
RoyTres.Chreftien,lefils  aifiiédeTEglifedeDieu.  Faueur 
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du  ciel  que  ce  Prince,  filspuifncdelamaifon  de  Lorraine 
n’auoit  point  cfperée,  la  Princeffe  Louy fe  fa  fille  eftant  pour 
lors  recherchée  par  vn  Prince  de  la  maifon  de  Luxembourg, 
écparle  Comte  de  Salmc,  &c  autres  grands  Seigneurs,  Icf- 
quels  comparez  à vn  Roy  de  France  efioienc  des  Nains  2c 
des  Pigmccsauprcs  d’vn  Géant. 

Ce  fut  le  quinzicfme  de  Feurier  del’anKyy.  quecefte  belle 
& fagePrincefleeuccebon-heurqued’eltrc  mariée  dans  la 
ville  de  Reims  à Henry  Roy  de  France  & de  Pologne  par 
Charles  Cardinal  de  Bourbon, deux  iours  apres  le  Sacre  Sc 
Couronnement  dcce  grand  Monarque, lequel  eut  quelque 
temps  la  volonté  d'eipoufer  Catherine  de  Nauarre  ou  de 
Bourbon,  fcEurvnique  de  Henry  Roy  de  Nauarre,  depuis 
Roy  de  France,  quatriefme  du  nom  , & Elizabeth  fœur  de 
lean  croifiefmedunom,Roy  deSuede,dcGothie&:  de  Liuo* 
nie,  Princefle  de  rare  beauté;  mais  ce  bon  Roy  quitta  facile» 
mec  l’afFection  qu’il  pouuoicauoir  pour  les  PrinceflesdeNa- 
uarre  5c  de  Suede,à  caufe  que  non  feulement  elles  auoiécefté 
allaittées  du  mauuais  lait  des  doélrines  peruerfes:  mais  mef- 
me  elles  faifoient  ouuertementprofelGondesReligiôstres- 
contraircsà  la  vraye,  donefaMaiefté  Sc  cous  nos  Rois  ont 
efté  les  finguliers  protcdeurs,&  les  plus  zelez  defenfeurs. 

Louyfe  de  Lorraine  ou  de  Vaudémonc  pourauoir  efpoulfe 
LcRoy  Henry  Ill.&eftrcefleuce  par  ce  Royal  Hymen  fur  le 
facré'ThrofnedesFIeursdcLys  demeura  toufiours  dans  là 
première  modeftic,  douceur, éc  humilité.  Elle  fe  comporta 
en  toutes  fes  adions  fi  fagement  & fi  vertueufement,  quelle 
afait  voiràroutclaFrance,&:àlaChreftienté,  que  la  gran- 
dcurncluyenflaiamaislecœur,  Iln’y  a point  de  Princefle 
deuant  elle  qui  feeuft  mieux  ce  qui  eftoicdiTdcuoir  des  Reb 
nés.  Elleaeuccthonneurdepaflcfpartousleshôneurs  qui 
fontdeus  aux  femmesde  nosRoisauxplusgrandcs  fie  plus 
célébrés adions  de  la  Couronne,  ôc  du  Royaume:  Elle  fut 
couronnée  Reine, cucfafeanceauxEftats  tenus  à Blois  l’aa 
mil  cinq  cens  feptate-fix  & l’an  lySS.Elle  reccut  toutes  fortes 
d’Ambafladeurs,  leur  parlancauec  plus  ou  moins  de  refped, 
félon  la  dignité  du  Prince  d’où  ils  eftoiêt  enuoyez;  elle  feeut 
CCS  difUndions  fi  exadement,  & envfaen  telle  forte,  que  fes 
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artifices  ne  paroiflbient  point  artifices.  Quand  il  falloit  parler 
des  affaires  des  Princes  cftrangers  elle  fçauoit  auec  prudence 
dequoyilfc  faloit  informer  2c enquérir,  ce  qui  fc  deuoit  dire 
ou  taire:  en  toutes  Tes  allions  elle  fit  paroifire  beaucoup  de  pru- 
dence & de  iugemet.  La  Reine  Catherine  de  Mcdicis  fa  bcllc- 
raerc,  & feu  Monfieur  le  Duc  d’Aniou,  de  Brabant, d'Alençon, 
&dcBourbonnois,frerevniqucduRoy  Henry  III,  fon  mary, 
l’auoient  pour  la  bonté)  fa  modeftic,  fa  douceur,  fa  fageffè,  & fa 
pieté  en  grande  cftirae,6:  Monfieur  le  Duc  d’Alençon  l’hono- 
roit  comme  s’il  euft  elle  beaucoup  inferieur  à elle.  Le  Roy 
Henry  III.  l’aimoiE&lacheriffoit  grandement  pour  fes  ver-* 
tus  ainfi  que  le  Roy  Charles  fon  fccreauoit  affectionné  la  Rei- 
ne Elifabcth  fa  femme.  ' 

On  peut  dire  d"e  cette  Reirictres-Chrcftienne  , &.tres-Reli- 
gieufe  Princeffe  quelle  parloit  plus  à Dieu  qu’aux  hommes, 
car  on  la  trouuoit  plus  fouuct  aux  Eglifes  qu’au  Louure.  famais 
pour  les  refiouyffances  publiques  elle  ne  perdit  vn  iour  fans 
vaquer  à fes  exercices  de  deuotion  &:  de  pieté.  Durant  les  lu- 
bilez  elle  alloit  vifiter  les  Eglifes  où  effoient  les  Stations  à pied: 

- tous  les  Vendredis  pour  la  deuotion  qu’elle  auoit  aux  Rtliques 
delà Palfion de Icfus-Chrift ellcalloitouyr  la Mcffc  àla fainélc oouHctf» 
Chapelle, & fouucnt  elle  faifoit  fes  prières  à la  Royale  Eglifc  de/" 
SainâDcnys,  ayant  vne  deuotion  particulière  à cet  Apoftr*  * 
des  François,  & Protecteur  de  nos  Rois. 

La  France  efiant  troublée  de  guerres  plus  que  ciuilcs  durant 
les  derniers  mois  du  régné  du  Roy  fon  mary  elle  fe  retira  à 
Chenonccau  en  Touraine,  faifant  de  cette  belle  ii  agréable 
maifoDvndeuot  Hermitage:  là  elle  rcceut  la  funede  nouuelle 
que  fon  tres-cherefpoux  auoit  eftéâffaffmé -par  vn  homme  im- 
pie couucrt  d’vn  habit  de  pieté.  A cette  nouuelle  elle  fc  rcfolut 
de  l’aller  voir,  & le  venir  vifiter  à SainCt  Cloud,  mais  comme 
elle  vouloir  partir  Monfieur  le  Comte  de  Ficfque,  & Monfieur 
Dîner,  fon  Prédicateur  ordinairexluydiren^uc  Dieu  en  auoit 
difpofé.  La  nouuelle  de  fa  bkffurc  l’auoit  dena  préparée  à cet 
accident,  car  fi  toft  que  ce  bon  Prince  fut  blcfic  il  luy  eferruit 
d’vnc  main  tremblante  & mourante  ces  deux  mots.  M'amie 
“^oui  aucs^feeu  comme i'ay  efié mi ferablement  blefse\  i’efjiere  (jue  ce  ne 
fera  met,  pries^Dieu  ^our  ffWTj  ^<lleit  M’amie,  Q^i-ind  clic  fccuC 
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qu’il  eftoltmerf,  elle  cheut  à terre  toute  pafmcc.  On  ne 
roic  exprimer  fa  douleur  auec  des  paroles , iamais  Reine  d’auât 
clic  n’eut  de  plus  fcnlibleaffedion  quelle  receut  à la  mort  de 
fon  tres-honoré  feigneur  & mary , qui  auoit  efté  fi  mal  traité 
par  ceux  qui  luy  deuoient  tout  honneur  Sc  tout  rcfpeâ , fa  dou- 
leur s’augmentoit  à chaque  moment^  6c  ne  pouuoit  Te  confoler 
dcn’auoir eu  ce bon-heurdansfon  mal-heur  de  luy  rendre  les 
deuoirs,  le  feruir  6c  l’alTiftcr  à fon  heure  dernière, 

O douce  cauje  de  mon  bien  <f 

Qm  nefl  flua  qu^n  fetit  de  foudrel 
£tfans  quiienefùiiplmrien 
Qu'Un  tronc  abatu  par  la  foudre  ; 

' Ve  quel  point  de  félicité 

Ton  trelbat  ma  précipité.  îf  -' ' ; • 

Henry  ma  lumiere,difoit  quelquefois  cette  defolee  Princef- 
fcjpourcxhalerlcmalquircftouffoit,  que  peux-je  voir  défor- 
mais icy  bas  qui  puiffe  côtenter  mes  yeux, puirquevofire  cclip-  < 
fe  mcplbngedansdes  tenebres  perpétuelles  ? les  iours  me  fe- 
ront d’icy  en  auant  des  nuits , 6c  ees  nuits  nourricières  de  mes 
ennuis  ne  m’entretiendront  que  de  l’objeâ  de  vofire  perte. 
Parricide  6c  rcgicide  cruel  ? quel  mal  t’auoit  fait  ce  grand  Roy, 
le  plus  doux,  le  plus  pieux  Prince  du  monde?  furie  infcrnalelen 
mefine  temps  que  tu  mettois  ta  main  enragee  fut  fa  facréepêr- 
fonnc,tum’asoftélavie..Ciclimportun,  pourquoy  nous  fe- 
parois-tu,  puis  qu’vn  fi  (aint  lien  nous  vniflbit?  Helas  ic  n’accu- 
fe  les  deux  innocens  d'vn  crime  fi  abominable.  11  faut  que  ie 
prenne  le  remede  vniuerfel  des  maux  incurables , la  patience  : 
6cefpercqueDieu  me  fera  la  grâce  (que  ic  luy  demande  de 
tout  mon  cœur)  de  fiiiure  au  plutofi  celay  qui  m’a  dcuancce,8c 
foupircr  la  priuation  de  fa  chère  prcfence  en  cette  vie.  Henry, 
Henry,  vous  ferc:^’vnique  efpoux  de  mon  corps,  6c  mon  Dieu 
àiamaisrvniquceipoHxdcraon  ame,  6c  comme  la  Reine  ma  > 
belle  foeur  fait  de  continuels  regrets  pour  la  pertedè  fon  Char- 
les, fans  ccfic  ic  fojupireray  celle  de  taon  Henry. 

LaReiticLouifcpeudembisdptesIa  mort  du  Roy  Henry 
II  I.fon  mârÿ  prefenta  Vriêr#qtieftt  au  Roy  Henry  I V.  fon  Ic- 
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gitimcfucccflcur  à la  Couronne  de  Fwnce,  pour- le  fuplierdc 
liiy  faire  rendre  iufticc  contrôles  autheurs  du  maJ-heureux  dis. 
inhumain  alTaflinat  commis  en  fa  pcrIonnciEt  depuis  elle  en  lu 
inftance  & demande  plus  folcmnollc,  publiquptncntauecvnc  ^ 
plusgrande^rcrcmoniedanslâNcfde  l’EgUTe  de  Mantes  , en 
prcfence  des  Princes,  0/ficicrsdelaCouuronnc,  Chcualicrs 
des  Ordres,  de  grande  multitude  de  peuple  en  lanuier  1^94. 
ayant reprefenté  fa iufte  plainte  pat  la  bouche  de  fon  Procu- 
reur general  Louis  du  BuilTonAduocat  au  Parlement  dePa-r 
ris, qui  f’cftenditfurJ'enormité  deralTalTmatifurlcs  vertus  & 
les  loiiablcs  qualitcz  du  Roy  Henry  1 1 1.  & fur  les  iuftes  doua 
Iciirsdela  Reine  fa  vefue.  Cequifutfuiuy  d’vne  autre  haran- 
gue fur  pareil  fubjciîtproiaoncee  par  Jacques  de  la  Gucflcl^ro- 
cureur  general,  tres-ndelcfcruitcur  de  nos^ois,  alTez  puilTan- 
te  pour  fendre  &:  fondre  les  cœurs  des  Scithçs.  Sa  Maiefté  pro- 
mit d’y  tenir  la  main  en  tout  ce  qui  luy  feroit  poflible. 

Cette  bonne  Reine  entendant  dans  cette  Eglife  chanter  le 
Pfalme  Exaudiat,  fcrcfouuenant  que  le  feu  Roy  fon  mary  le  fai- 
foit  dire  tous  les  iours  à la  Melfe,  f<s  douleurs  le  rcnoguclerent 
C violemment  qu’elle  fut  tenue  pour  mortc,lcs  Seigneurs  Sc  les 
Princes,  & le  Roy  mcfme  l'alfifterent  en  cette  foiblclTe. 

Depuis  elle  fe  retira  à Moulins  en  Bourboniiois , où  elle  me- 
na vne  vie  plu  s de  Dame  priucc  que  de  Reine,  de  Religieufe 
que  de  vefue,  fes  exercices  ordinaires  cRoient  l’ociaifon&la 
prière  en  laquelle  cliepalToit  la  plufpart  des  heures  de  fa-vie:Ce 

3ui  reftoit  elle  donnoit  au  trauail  de  quelques  ouurages  pour  la 
ccoration  des  Autcl5,y  ayant  bien  peu  d’Eglifes  en  ce  Royau- 
me célébrés  en  deuotion  où  elle  n’ait  enuoyé  de.fa  bcfoi)gne, 
ou  quelque prefent  digne  defaMaieRé.  ''  .o.n  .k» 

Elle  ne  perdit  aucun  moment  de  fes  fai  nt  J exercices, tloeRne 
• durant  les  vifites  des  Princes,  des  PripccffcsjSc  des  grands  Sei- 
gneurs qui  l’alioicnt  vifiter  6c falücr.  Tcllcmét  qu’en  la  rigueur 
derhiuercllcfrequcntoicauecgrandeafliduité  les  EgUfès,  6c 
maccroit  fon  corps  tendre  6c  délicat  par  iculncs  6c  par  veilles, 
non  feulement  durant  les  ans  de  fa  viduité  : mais  auffi  duvi-, 

• uant  du  Roy  fon  mary  elle  fut  vn  temple  de  vertus, 6c  la  vertu 
mefmc,eflant  doiiee  d’vncfingulicre  pieté, modeftic,douccur,, 
continence,  8c  aucc cela d’vnccxquifc beauté. pouuantferuir 
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de  modelé  â toute  la  France,  pour  fuir  &Yairc  abhorrer  le  luxe,' 
le  vice,  les  dUTolutions  que  la  corruption  du  lîecle  auoit  appor- 
tées. 

Cette  lionne  Princefle  dignede  ne famais  mourir  cHant  âgee 
dequarante-fept  ans  décéda  à Moulins  au  mois  de  lanuicr  mil 
(îxcensvn.  Comme  Ta  vie  auoit  efté  toute  du  ciel,  aadifamort 
fut  fcmblable  à celle  des  SainiSkSjie  veux  dire  precieufe  deuant 
Dieu.  Ceux  & celles  qui  l'ont  aiTiilce  à fon  départ  de  ce  monde, 
entre  autres  Mcfdamcs  les  DuchefTes  de  Vcndofme  Sc  de  Mcr- 
ccrurrCcllc-làfaniepcejquiéftoitlorsencor  fille,  cellc-cy  fa 
bc!le-raeur,ontcu  cette  confolation  de  voir  & d'admirer  la  plus 
belle  finôelaplushcureufemortquifepuiflcdefirer  & fouhai- 
tcr.  Par  fon  tenamenc  elle  ordonna  fon  corps  eftre  inhume  au 
M oriafterc  des  Religieufes  Capucines,  quelle  voulut  eftre  fon- 
dé & bafty  dans  h ville  de  Bourges.:&  en  attendant  cela,ordon- 
na  qu’il  fuft  mis  en  dcpqs  dans  l’Eglifc  de  fainde  Claire  de 
Moulins.  Pour  l'édification  de  ce  Monaftcrc  elle  laiftà  vingt 
mille  efeus  pour  y eftre  employez.  Depuis  par  pcrmiftîon  du 
Pape  Clément  VIII.  & par  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  le 
Grand, ce  Conuenia  cfté  conftrutt  au  faùx-bourg  faint  Honoré 
•de  Paris,  où  Madame  Elifabeth  de  France , à prefent  Reine- 
d'Efpagnc,  fille  aifnce  du  Roy  de  France  fie  de  Nauarre  Henry 
lui.  fie  delà  Reine  Marie  de  Medicis,  a mis  la  première  pierre 
de  cette  deuoteEglife  des  Filles  delà  Paflîon,  en  laquelle  gift; 
le  corps  delà  bonne  Rbine  Louyre,quiya  cftè  aporté  deMoU'^ 
fins.  1 

Lonyfc  de  Lorraine  de  Vaudemont,  fcihme  de  Henry  III. 
Roy  de  France  fie  de  Pologne  prit  pour  deuife  vn  arbre  de  buis 
auccccmot,  Nostra  vel  in.tvmvlo.  Ldnojiremtfmt 
aAtdmbcatt.  Ce  futvncproteftation  publique  de  la  fidelité  de 
les  affeftions  enuers  le  Roy  fon  mary.  Car  le  Buis  cftant  le  fyra-  • 
bolc  de  l’amour,  en  le  prenantpour  deuife  elle  voulut  faire  voir 
lavtricédufien,  fiel’auantage  d'iceluy  pardeffus  les  autres  en 
aim'antvniqucmcnt,  fie  gardantla  fidcHtc  aux  cendres  mefmcs 
de  fon  mary  apres  fou  tombeau,  n’ayant  teceu  aucun  pkifir, 
ioyc,ny  côntentemenr,  durant  les  tritteftannees  de  fa  viduité, 
qu'elle  a paftVes  en  perpétuelles  plaintes  Sc  regrets,  dilaiit  aucc 
■écrite;  ^ / 
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HeUt  ! Us  depins  courrouctx.  > \ ^ 

^ydns  ruiné  mes  attenteSy . 

Tous  mes  contentemens  .j  ■ . 

' Me  font  des  an^oijfes  prefentety  * 

Et  maintenant  m‘efi  douloureux 
D'auoir  teu  meriourt  bien -heureux, 
jjelii  ! au  lieu  qu'en  ton  Ytuant 

Nul  ennuy  ne  me  faifoit  craindre^  ’ ' 

Vn  tel  heur  alors  me  fuiuant  • - 
Q^e  sej^erois  tout  fans  rien  craindre. 
Maintenant  réduits  à pleurer 
le  tiens  tout  fans  rien  entrer, 

Mau  que  peut  craindre  deformaUy 
Qj^elques  maux  dont  la  yie  abondey 
Vn  cœur  miferable  à iamait 
Qm  na  plus  rien  à perdre  au  w*»lrfrî  " 
Et  qui  d’angoijfes  opprefé 
Vit  à tout  mal-heur  préparé. 

Cr^nd  Roy  ton  trémas  m'a  rendue 
D'epoir  (jy*  de  crainte  deliurCy 
En  te  perdant  ie  fuit  perdue,  ' 
le  ne  crains  plut  rien  que  de  yiure: 
Viure  efl  encor  le  feul  mal-heur 
Qm  peut  aceroijhe  ma  douleur. 

Car  gemmant  defjoui  lefaix 

Dent  m'accable  Itne  peint  esetrenfty 
£t  furuiuant  comme  ie  fait 
.A  fouf  mon  heur,  yoirt  à moy-mefmi: 
Viure  m'efl  comme  len  chaJHmeut 
D'auoir  l/efcu  trop  lon^ement. 
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LOVISE  DE  SAVOYE, 

DVCHESSE  DANGOVLESME, 

&c  d’Aniou, 

HI LIPPE  Comte  deBre(Te,oucle  Baugé 
en  BreITe,puis  Duc  de  Sauoye,ciDquiefine  fils 
, dcLouysDucdeSanoyc  *,  &d’AnnedeCy- 
pre,oude  Lefignem,filledereanlll.  Royac 
Cypre,  fut  marié  deux  fois.  Il  efpoufa  en  pre- 
mières nopces  Marguerite  de  Bourbon,  fille 
de  Charles  I.  dunomDucdeBourbonnois,  & d’Agnes  de 
Bourgongne}  ^ en  fécondés,  Claude  de  BrolTe,  dite  de  Bre- 
tagne, delà  maifon  dePentheure.  CePrince  eut  fix  enfans, 
vn  fils  naturel,  qui  fut  René  légitimé  de  Sauoye’,  Comte  de 
Villars,  qui  efpoufa  Anne  Comteffe  de  T ende,  de  la  maifon 
de  Lafearis,  duquel  font  iflus  les  Marquis  de  Villars, & Com- 
tes deTende, 8c  plufieurs  Dames  alliées  auxmaifons  de  Lor- 
raine, de  Luxembourg,  de  Montmorency , de  Batarnay,  8c 
Defprezj  du  fécond  liâ  il  eut  deux  fils  Bc  ynefillej  Charles 
III.  du  nom,  Duc  de  Sauoye,  furnomme  le  Bon,  qui  efpoufa 
Beatrix,filled’EmanuelRoyde  Portugal.  Les  Ducs  de  Sa- 
uoye, Emanuel  -Piûlcberc,  8c  Charles  Emanuel  font  defeen- 
dus  de  ce  Prince.  PhilippedeSauoye,  Comte  de  Geneuois, 
Duc  de  Nemoars,  marié  à Charlotte  d’Orléans, de  la  maifon 
deLongueuille)  deluy  fontifiTus  les  Ducs  de  Nemours.  La 
fillefut  Pbileberte,  femme  de  lulian  de  Medicis , frere  du 
Pape  Leon  X.  Dupremierli(Skileutvnfils8cvnefille)  le  fils 
fut  Philebert,  dit  le  Beau,  Duc  de  Sauoye,  mort'fans  enfans 
de  fa  femme  Marguerite  d’Auftriche;  la  fille  a efté  Louy  fe  de 
Sauoye,femme  de  Charles  d’Orleans,Comtc  d’Angoulefme, 
&mere de  noftre  grand  Roy  François. 

l’ay  créa  qu’il  eftoit  necefiTaire  au  commencement  de  la  vie 
deccRe  grSdePrinceirc,mere  & ayeule  d«  nos  Rois, de  ra’ar- 
refter  à décrireIagenealogie,icaufequecelaferuira  grâdc- 
aopntpour  l’efdarciilemcfde  ^elques  pointsSc  parcicularL 
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tez  dont  ie  fetay  ncccflalremcnt  contraint  de  parler  Tur  la  fin  de 
fon  Eloge. 

Louyfe  nafquit  au  Pont-din  en  Sauoye  l’an  mil  quatre  cens 
foizante&dix-repr.  Sa  mereMargucrite  de  Bourbon  DuchelTc 
de  Sauoye,  l'efleuaauec  vn  grand  loin  les  premiers  ans  de  fa 
vie.  Cette  bonne  PrincejOTe  de  la  maifon  de  Bourbon  eftant  ra- 
uie  trop  toft  de  ce  monde  par  vne  phrilie  qui  l’alla  peu  à peu  mi> 
nant  & confumant.  Louyfe  eftant  en  aage  d'eftre  mariee  fut 
tant  pour  fa  noblclTe  que  pour  fa  vertu  recherchée  parpluficurs 
Princes;  entre  autres  par  Charles  d’Orléans,  Comte  d’ AngoU' 
lefmc.  Prince  du  Royal  fang  de  France,  cftant  fils  du  B.  lean 
d’Orléans,  Comte  d’Angoulefme,&  de  Marguerite  de  Rohan*,  * Rokaa 
& petit  fils  de  Louys  de  FrancCi  Duc  d'Orléans,  fils  puifné  du 
Roy  Charles  cinquiefmc,  dit  le  Sage.  Charles  Comte  d'An*  des  a’gr,  ^ 
goulefme  auoit  tous  les  traits  de  vifage  femblables  à ceux  du  M'k 
Roy  Charles  fon  bifayeul,  & fut  auffi  imitateur  de  fes  vertus. 

' Ce  Prince  ayant  efté  nourry  icune  en  la  Cour  du  Roy  Lou^s 
X I.  auoic  remarqué  tant  de  vertus  en  la  Reine  Charlotte,  qui! 
creut  ne  pouuoir  faire  vn  meilleur  chois  que  dans  la  maifon  de 
Sauoye,  qui  auoit  porté  vne  fi  douce,  fi  patiente,  & fi  gencreufe 
Princelic,  & laquelle  (comme  dit  foft  bien  vn  Eferiuain  mo- 
derne) auoit  ce  bon-heur  que  d’eftre  en  mefmetcnms  allieeen 
plufieurs  façons  à la  Royale  maifon  de  France.  Il  auoit  veu 
Charlotte  de  Sauoye  Reine  de  France,  fit  loland  de  France, 
Duchefie  de  Sauoye,  0t  la  mere  de  Louyfe  efioir,  comme  nous 
auons  remarqué  au  commencement  de  cet  Eloge,  Princeflede 
la  maifon  de  Bourbon,  qui  eft  vne  des  branches  de  la  famille 
Royale.  Il  voulut  donc  que  ces  trois  alliacés  & ces  trois  noeuds 
fu fient  fortifiez  par  vn  quatricfmc. 

Les  nopces  de  Charles  de  Louyfe  furent  célébrées  à Paris 
au  mois  de  Feurier  mil  quatre  cens  quatre-vingts  huiû.  Dieu 
bénir  ce  mariage  d’vnchcurcufc  lignée,  d’vn  ms  fit  d’vnc  fille; 
defqucls  sôt  ilfus  tous  nos  derniers  Rois.Du  61s,qui  fût  le  grâd 
Roy  François,  le  Roy  Henry  fécond  fon  fils,  & fes  petits  fils  les.  . 

Rois  François  1 1.  Charles  I X.  & Henry  1 1 1.  tous  delà  mai-  ' 
fon  d’Angoulçfme,  à laquelle  faute  de  malles  a fuccedé  celle 
de  Bourbon.  Lepremier  Prince  des  Bourbons  qui  eft  venu  à 
la  Couronne,  comme  le  Chcfdcccttc  Race,  cftoit  Hen^  Roy 

BBb 


J7S  Vies  ov  Eloges  ^ 

de  Nauarre,  père  de  nollre  Roy  Louys  XIII.  Henry  eut  pour 
mereleanned'Âlbrcc Reine  de  Nauarre,  fille  de  Marguerite 
d’Orléans, ou  d'Angoulcfmc,  fille  vnique  de  Charles  Comte 
d'Angoulerraej&denoRreLouyfedeSauoye,  &fœur  du  Roy 
François. 

LouyfedeSauoyeComteired’ÂngoulefmeayantcRé  quel-’ 
v%iTtnU  *ïucs  années  fans  auoir  des  enfans  fut  au  Conuent  de  Ies  vs 
vit  dt  Saint  Maria  du  Plcffis  lés  Tours,  ballypar  les  Rois  Louys  XI.  & 
^ ^^**^^*s  VIII.  trouucr  Sainéf  François  de  Paule,  lequel  cftoit 
en  grade  cfiime  pour  fa  fainâe  vie  8c les  miracles  que  Dieu  faî- 
entH^tin  foicparluy.  Madame  d’Angoulcfme  communiqua  Ton  defir  à 
' **o^*^®  glorieux  Patriarche,  Sc  grand  Oncle,  8c  le  pria  de  fe  fou- 
mtt.  uenir  d'elle  en  fes  prières  pour  obtenir  lignée^  promettât  qu’au 

cas  que  Dieu  luy  fill  cette  grâce  6c  cette  faueur,  qu’elle  feroiç 
nommer  François  le  fils  que  Dieu  luy  donneroir. 

^elque  temps  apres  retournant  vifiter  ce  S ainâ  homme,  il 
l'afi^ra  de  la  part  de  Dieu  qu’elle  auroit  deux  enfans,  vne  fille 
& vn  fils,  qu’il  la  prioit  de  les  faire  bien  nourrir  8c  inftruireen  la 
crainte  de  Dieu,  dautant  que  Ton  fils  feroit  non  feulement  vii 
très-grand  Prince, mais  auiliRoydes  François. 

Quand  Sainéf  François  donna  ces  afieurances  à la  Comtefle 
LouiTcjrcgnoitenrrancéle  Roy  Charles  VIII.  qui  auoit  des 
cn£ins,8cMonfieurleDucd’Orleans,IequeI  depuis  fut  noftre 
Louys  XII.  efioit  le  premier  Prince  du  fang,  Charles  Comte 
d’A  ngoulcfme,  mary  de  Louyfe,  n’eftant  que  fils  de  Ican  Com. 
te  d’Angoulcfme,  frere  puifné  de  Charles  Duc  d’Orlcans,  8c  de 
Milan,  pere  de  Louys  douziefme. 

. ^ Louyfe  de  Sauoycrecognept  que  la  Prophétie  de  ce  fîdele 

feruiteur  de  Dieu  cftoit  véritable,  car  elle  eut  deux  enfans, 
deLytd’or,  Françoîs  8f  Marguerite.  François  n’auoit  que feize  mois,  Mar- 
*'^*^'*^  guérite  trois  ans,  quand  Charles  Comte  d’Angoulcfmc  « fon 
troij^pi^f,  mary  mourut  fort  Chrefticnnement  â Chafteau  - neuf  en  An- 
chacane  goulmois,  aprcs  auoit  rcccu  auccvnc  grande  fcrucur  8c  deuo. 

tîontous  Ics  Sacrcmcns,  lequel  elle  fit  cntcrrcr  à Angoulcfme, 
ûotd’azor.  auprcs du  Comtc  Ican  fon  pere  aucc  les  honneurs  deus  à vn 
Prince  de  fa  maifon,  comme  remarque  Ican  de  Saind  Gelais 
* Monlieu,  lequel  louç  cette  Princefle  pour  n’auoir 

XII.  iamais  bougé  de  la  chambre  du  Comte  fon  mary  pendant  qu’il 


DES  Dames  Illustres. 
fut  malade,  &rauoirretDytoufloucs,nuiâ&:  iour  comme  vne 
tres-humble,Sctres-fimplerecuante:  au0i  elle  rauolc  grande- 
ment affeâionné^  n'ayant  félon  le  fidele  tefmoignagc  du  mef- 
meÀutheuryCuenfcmblevn  feul  courroux,  ny  parole  rigou- 
xcufe.ains  Ycfcu  en  tres-grande  amitié  & tres-bonne  intelli- 
gence. On  pouuoit  dire  de  ce  mariage  ce  qu'on  difoit  de  celuy 
de  Hicrofme  Sc  dcCamillc,  de  la  maifon  des  Parrauicins,  qu’il 
cftojt  l’image  des  plu  5 accomplis.  & qui  fc  pouuoit  dire  fans 
«fpines.St  encore  plus  parfait  que  l’autre,  ayant  cfiè  beny  de 
Dieu  d’ vne  heureufe  lignee,  conforme  aux  benediâions  que 
Dieu  promet  en  l’Efcricure  aux  gens  de  bien , Sc  qui  le  feruenc 
en  amoueSt  en  crainte. 

Quand  Louyfe  de  SauoyeComtclïc  d’AngouIcfme  demeu-' 
iravefuedu  Comte  Charles  Ton  mary,  chargée  de  deux  petits 
cnfans.eUe  n’eftoie  âgee  que  de  dûc-huiéf  ans.  Ce  coup  inopiné 
pareil  à vn  foudre  qui  frape  en  cfclairant,  furmontâ&  cftonna 
cegrandcourage,i^uiauokbien  alfcx  de  pieté  pour  fupporter 
vn  tel  accident,  mais  non  pas  alTea  de  vigueur  pour  foullenir  vn 
alTaucfî  brufqüe  & fi  violent:  c’eftpourquoy  elle  demeura  fort 
trifie.&i’aduouë  qu’ayant  leu  les  Aùthcurs  quionfeferit  les 
Hifioires  des  Royales  maifons  d’Orléans  fie  d*  An  goule  fine, .il 
fautconfeficrauec  eux  qu’on  ne  feauroie  exprimer  le  deplaifir 
que  teccut  cette  P rince/Te  quand  la  mort  luy  enleua  fon  cher 
maryenlafieurdefonaage.dautant  que  les  paroles  l'amoiq- 
driroient  plutoft  que  de  le  reprefenter,  l’offenferoient  au  lieu 
de  l’exprimer.  La  douleur  qui  fepcucdicc  nefe  peut  dire  dou* 
leur;  les  petits  deplaifirs  donnent  place  à la  plainte,  les  médio- 
cres fe  pcuucnt  fourpirer:-t^is  les  grands  accablent  rcfprit , fie 
l’afibupillknt.  C’elVpourquoy  les  anciens  ont  eftimé  que  l’in- 
icnfibilké  fie  le  filencecfioient  les  feules  couleurs  qui  pouuoiéc 
bien  dcpe%dre  vne  iufte  fie  incomparable  afHidlion..  Tous  les 
feruitcurs  fie  domeûiques  du  Comte  Charles, fie  de  la  Comtefiè 
Louyfe  furent  faifis  de  douleur  fie  de  regret  à la  mort  de  leur 
snaifire,  auquel  nofire  Roy  Charles]  V 1 1 1.  donna  ce  bel  Eloge 
quandil  fccut  les  nouuelles  defon  décès,  Quil  auoit  ferdu  Cy» 
des  hommtsde  bien  qmfuji  entre  Us  Princes  de  fonjdn^. 

Dieu  qui  nedcladfeiamaislesvefucs  fie  les  orfelins,  efhinc 
leur  pcce  fie  leur  proteâeur,  uda  fie  protégea  Madame  d’An- 
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«odcâKfa-  goulcfine  aux  triftcs  iours  de  fa  viduité.  Le  Duc  * d'Orléans 
fl“rtaeL“»  coufin  germain  de  Tes  cnfans  leur  ayant  feruy  de  pcrc.  Ce  bon 
a-oiittUm-  Prince  eftanc  paruenu  à la  Couronne,  les  fit  nourrir  ic  efleuec  ■ 
côme  tes  propres  enfansril  fiança  Claude  de  Frâce  fa  fille  airnee 
^cnois  pie-  ^ Comte  d’Angoulefme,  & apres  le  decez  de  la  Reines  ' 

Anne  de  Bretagne  fa  femmeP  fincefle  abfoluë  en  fes  volontez, 
qui  n’aimoit  nofire  Loüife , il  fit  eelebrer  les  nopces  de  jpran« 
çois  3e  de  Claude.  Il  maria  Marguerite  à Charles  Duc  d’Alen- 
çon Prince  de  lamaifon  de  France,  lequel  ne  cedoit  qu’à  Fran- 
çois Duc  de  Valois  Se  Comte  d’Angoulefme  : car  les  maifons 
d'Anjou  Se  de  Bourgongne  eftant  tombées  par  des  filles  en  des 
maifons  eftrangeres  , celle  d’Alençon  eftoit  la  plus  proche  de 
la  Couronne  aprescelles  d’Orléans  &;  d’Angoulefme. 

Quelque  mois  apres  que  François  d’Orléans  Comte  d’An< 
goulcfmefils  de  noftre  Loûifeeut  efpoufé  M.  Claude  de  Fran< 
ce  fille  aifnee  de  Louys  X 1 1.  Ce  bon  Roy  mourut  à Paris  fans 
lailTerdesfils.  auquel  Monfieur  d’Angoulefme  fucceda , non 
comme  gendre , mais  comme  le  premier  Prince  du  fang  Se 
l’heritier  apparent  de  la  Couronne. 

-François  eftantslgédevingtans,  qui  eRoitlepIus  beau,  le 
plus  agréable  Se  le  plus  adroit  Prince  de  l’VniuerSi  ayant  fucce- 
dé  à la  Couronne  Se  aux  belles  qu  alitez  du  Roy  fon  beau-pere 
& coufin,  donna  à nofire  Loüife  de  Sauoye  fa  mere  le  Duché 
d’Anjou , le  Comté  du  Maine , Se  erigea  en  Duché  en  fa  faueur 
le  Comté  d’Angoulefme , Sc  allant  faire  la  guerre  en  Italie  aux 
Sforces  qui  luy  detenoient  fon  Duché  de  Milan,  l’eftablit  Ré- 
genté en  ce  Royaume , de  laquelle  charge  Loüife  s’aquitta  di-' 
gnement.  Le  Roy  François  s'eRahc  rendu  maiftre  du  Milanois 
y laîfla  pour  Gouuerneur  Charles  Duc  de  Bourbon  Connefta- 
Sle  de  France,  auquel  il  l’oila  trop  legerement  pour  le  donner 
à Odet  de  Foix  Seigneur  de  Lautrec.  Le  Connefta]|ie  efiant  de 
retour  en  France  fes  trois  fils  moururent,  leur  décès  fût  fuiuy 
de  celuy  de  leur  mere  Suzanne  DuchelTcdc  Bourbon  femme 
du  Conneftable. 

L’ample  fucceffion  de  la  DuchelTe  de  Bourbonnois  Se  d’Aü- 
ûergnefutpretenduëpar  Loüife deSauoye  DuchelTe  d'Anjou 
£e  d'Angoulefme,  comme  plus  proche  Se  coufîne  germaine  de 
Suzanne;  Loüife  voyant  que  Charles  de  Bourbon  Coimefta- 
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ble  de  France  eftoitvn  des  plus  vaillans  & des  beaux  Princes 
du.monde  (ie  ne  veux  point  en  cet  Eloge  de  Loiiife  parler  de  la 
valeur  & des  autres  qualitez  de  ce  Prince  delà  Royale  maifon 
de  Bourbon*  puis  qu  elles  font  fi  cognucs  que  les  ignorer  c’eft 
cftre  priué  de  toute  cognoilTance  ) elle  defira  de  {'allier  par  ma- 
•riage  auec  luy,  afin  que  les  Duchcz  & Seigneuries  que  ce  Prin- 
ce pofiedoit*iointes  à celles  dont  elle  ioiiilToit  pour  Tes  deniers 
dotaux  & Ton  doüaire.  Charles  desfiourbon  comme  le  plus  * 
vaillant  fut  auifi  le  plus  grand  Seigneur  terrien  de  France.apres 
le  Roy  Ton  fils. 

Çe  Prince  mal  confeillé  refufa  ralliance  de  Loüife*  foui 
pretexte  qu’elle  eftoit  plus  âgee  que  luy  qui  n’auoit  que  trente- 
deux  ans*  mais  ce  refus  luy  couda  bien  cher  : car  Loüife  par 
l’aduis  d’Antoine  du  P rat  Chancelier  de  France,  qui  depuis 
fut  Cardinal  & Légat  en  ce  Royaume , intenta  procez  contre  * 
Charles  en  la  Cour  de  Parlement,  pour  raifondelafuccelfion 
de  la  plus  grande  part  des  biens  de  la  maifon  de  Bourbon.Ccr- 
te  caufe  mémorable  fut  plaidee  par  les  plus  célébrés  & les  plus 
fameux  Aduocats  de  la  Cour, (qui  depuis  fut  Frcfident  ^ Gar- 
de des  rceaux.)Montbolon  plaida  pour  Charles  de  Bourbon* 
Poyctf  quiaefié  Chancelier  de  France) pour  Loüife  de  Sa- 
uoye,&LifetÂduocat  general  (qui  pour  Ton  intégrité  a cfté 
honoré  de  la  charge  de  premier  Prcfident)pour  le  Roy.  La 
Cour  donna  vn  Arreft  en  faueur  de  Loüife  au  preiudice  du  Cô- 
nefiable,  qui  fafché  de  cet  affront  s’oublia  tant  de  fon  deuoir* 
que  defe  fouftraire  de  l’obciffance  du  Roy  fon  légitimé  Sei- 
gneur & Prince  naturel , fie  par  defefpoir  Ce  rangea  du  party  de 
l'Empereur  Charles  V.  au  grand  mal-heur  de  la  France.  Car 
François  paffant  pour  la  fécondé  fois  les  Alpes  laifia  nofire 
Loüife  fa  mere  encore  Regentc.  Le  Roy  ne  fut  heureux  en  ce 
fécond  voyage  comme  il  aüoit  cfté  au  premier.  Ce  Prince  trop 
courageux  apres  auoir  fait  vn  merueilleux  ptogrez  en  Lom- 
bardie, fit  iettant  défia  les  yeux  fur  le  Royaume  de  Naples  où  il 
auokenuoyé  vne  partie  de  Tes  gens  fous  la  conduite  du  Due 
d’Albanie  affiegea  Pauie,  où  l’armee  Impériale  fe  prefentant 
pour  faire  leuer  le  fiege  fe  donna  la  funefie  bataille,  en  laquelle 
le  Roy  fe  prefenta  trop  auant  en  la  meflee , il  fut  pris  prifonnier 
fie  de  là  mené  à Madrid  en  Efpagnc.  Vn  Eferiuain  Italien  dic 
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G9k1m4U  que  noftre  Louy  fe  fa  mere  luy  auoic  coafeillc  de  ne  faire  ce  fe^  ' 
cond  Toyagc  en  Italie, 

On  ne  fçauroic exprimer  par  des  paroles  la  douleur  qui  lâilk 
fa  Regente  Louyfe>  quand  elle  receut  les  manuaifes  nouuelles 
de  ce  mal-heureux  & funefte  accident;  elle  demeura  fi  ellônee, 
nconfùfC)  bc  fi  affîigee,  qu'auant  que  proférer  vne  parole  elle 
verfadefesyeux  vne  infinité  de  larmes , & tira  de  fa  bouche 
mille  cuifants  foufpirs.  EHenefelaifià  tellement  pofleder  à la 
douleur  qu  elle  ne  fongeaft  aux  moyens  de  procurer  la  deli* 
uranceduRoyfonfils,  ayant  efctitplufieurs  fois  à l’Ëmpereus, 
&enuoyéenÉrpagnerArcheucrque  d’Ambrun,  depuis  Car- 
dinal de  Tournony&  le  Prefident  ne  Sclue>  pBis  fa  fille  Margue- 
rite, qui  pour  lors  eftoitvefue  de  Charles  Duc  d’Âlcnyon,  la- 
^ quelle  elle  fit  embarquer  à Aiguemorte,  d’où  elle  arriua  heu- 
reufement  â Barcelone,  & de  là  à Madrid  y afiîfier  le  Roy  qui 
cftolt  malade,  corne  nous  dirons  en  l’Eloge  de  cette  Princeue, 
laquelle  eftant  de  retour  en  France  vint  trouuer  la  R^ente  (a 
mere,  à lacpieile  ayant  fait  entendre  les  dures  conditions  que 
FEmpereur  demandoit,  Louyfe  entra  en  la  ligue  du  Pape  C>e- 
ment  VII.  de  Henry  huidiefmc  Royd’Angleterre.des  Véni- 
tiens, des  Suifies^ât  des  Florentins,  quieftoient  vnis  & ioinSS 
enfemble,  pour  s’oppofer  à ce  torrent  dcprofpetité  de  l’Empe- 
reur. Le  Roy  eftant  depuis  de  retour  en  France,  noftte  Louyfe 
Duchefied’ÂngoulefmeScd  Aniou,allaàCambray,  où  à Ton 
mftanccy&de  Marguerite  d’Âuftriche , tante  de  l’Empereur, 
bclle-foeur  de  Louyfe,  eftant  vefue  de  PÛlbert  Duc  de  Sauoye, 
Ictraittède  paix  fut  refolu  entre  le  Roy  8c  l’Empereur. 

Peu  de  temps  apres  Louyfe  de  Sauoyes’acheminantdc  Fon- 
taine-bleau  à Romorantin,  elle  deceda  au  lieu  de  Grez  en  Ga- 
ftinoisle  vingr-deuxielme  iour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
trente  &vn,&  fut  inhumée  dans  l’Abaye  de  Sainél  Denys  en 
•^®’^^*'Franrcei  elle  cftoit  aagee  lors  de  fon  decez de  cinquantc-quatcc 
d'otj.i.iaa  ans.  Apresfamortfiitmisen  lumière  vn  recueil  d’Epitaphes 
chef  d’M-  en  lances  Latine  & Françoife,faits  parpluficurs  fçauans  hom- 
lid'enL^ô  tcmps,  commc  Saimft  Gelais,  Macrin,  Tufan  Borbo- 

naiflernde  nios,&autrcs  qui  luy  donnèrent  pour  loüange  principale  d’a- 
|^*^^"^uoiT  procuré  la  liberté  du  Roy  fon  fils,  & la  paix  de  la  France: 
de  gacL.  mais  far  tous  Franf  oU  Oliuiec  5 lots  Chancelier  d’Âlco^oa, 
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depuis  de  France,  petfonnage  très -digne  de  cette  grande 
charge,  qu’il  a exercee  fous  nos  R.ois  François  L Henry  II.  & 
François  1 1.  luy  fit  diucrs  excellons  epicaphes  en  Vers  Latins, 
en  l'vn  defquels  il  di^  que  les  incomparables  mérités  de  cette 
PrinceiTc  auoient  fait  douter,  fi  la  Sauoye,  ou  là  France , ou  le 
monde  luy  cfioient  plus  obligez. 

Jfio  quiefcem  ^LLOBROX  fiêb  tnAtmri 
Lois  K patrU  frAàpuum  decm  puty 
Et  Gailiar»m  j^Undor  m mandi  decMi 
NefatHr  iüi  patria  plufne  ithedt 
Tellittf  An  orb'u  'yaJiMj  sn  ipfa  GaOîa^ 

La  Sauoye  pour  auoir  l'honneur  d'cfire  mere  dVne  fi  rare  Prin« 
cefie;  la  France  pour  luy  auoir  donné  vn  Roy  François;  le  mon- 
de pour  luy  auoirfait  voir  le  plus  grand  de  fes  Monarques  : la 
Sauoye  pour  l'auoir  maintenue  par  vnc  incroyable  fagefie  con- 
tre les  efforts  des  malings&enuieux:  la  France  pour  auoirref- 
fetKy  deux  fois  les  effets  d’vne  tres-fage  6e  moderee  Regente: 
le  monde  pour  luy  auoir  apporté  vne  paix  vniuerfeHetIa  Sauoye 
pour  auoir  fingulierement  aimé  fcs  Princes  : la  France  pour 
auoir  fceu  mettre  le  clou  à la  roue  du  précipice  dans  lequel  elle 
s’alloit  abyfmer.'le  monde  pour  luy  auoir  fauué  Ton  oeil,  ie  dis  le 
Royaume  de  France:  la  Sauoye,  la  France,  6r  le  monde  cogneu- 
renc  par  fa  mort  combien  ils  deuoient  à fa  vierla  première  e n la 
perdant  Te  perdit;  la  fécondé  perdit  fa  paix,  6c  le  croificfmefon. 
arbitre. 

EllcfutaulfifbrtregretteeparleRoyfonfils,  qui  l’aimoit  8c 
l'honoroit  grandement,  lequel  quelques  années  apres  fon  de- 
cez  ayant  demandé  à Charles  Duc  de  Sauoye,  frere  paternA 
deLouyfe,  Ibpaffage  pour  aller  i Milan,  ce  Prince  luy  refùfa. 
comme  aulfi  de  luy  faire  raifon  des  droits  fucceffifs  acquis  à là 
Maiefté,  comme  heritier  de  cette  Princefie  fa  mere.  Tellement 
que  le  Sauoyard  fe  vit  en  peu  de  temps  defpoüillé  de  fes  Efiats,' 
mefme  de  fa  forte  ville  de  Turin,  capitale  dePiedmont,  où  le 
Marefchal  de  Monteian,  le  Seigneur  de  Langcy,  le  Prince  de 
MeIphe,6rleMarefcnaldeBriffacontefté  GouuerncufS,  fous 
les  régnés  de  François  I.  éc  Henry  II.  qui  par  le  traitté  de  la 
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mal'heürëure  paix  de  l’an  15^9.  la  rendit  à Emamiçl-Philbert, 
fils duDuc Charles,  comme  nous  dirons  en  l’Eloge  de  Mar< 
guetite  de  France  Duchcilè  deSatroye. 

NoftreLouyfedeSauoyeDuchclTe  d’Angoulcfine  & d’An« 
iou  a lalflè  pluficiKS  marques  de  fa  pieufe  lil^alité  en  diuerfes 
Eglifes  de  ce  Royaume:  elle  a bafty  & fondé  auec  le  R.oy  fon 
fils  le  Conuent  dclEsvs  Maria  des  Minimes  de  Chaftel- 


. leraulc>conuneaunîrai{ledcr£gliredc  Iesvs  Maria  du 
Conuent  des  Minimes  du  Pleffis  lez  Tours,  où  on  voit  fes 
armes  aux  verrieres  & à la  clef  des  voôtcs  i elle  fit  plufieurs 
autres  bien-&ics  à cette  maifon  pour  les  grâces  & les  faucurs 
quelle  auoit  FCceuesdeDicupacrentremife  de  SainâFran»  * 
fois  de  Paule,  lequel  a cfté  canonizé  à la  pourfuite  de  cette 
grande  Princelfi: , du  Roy  François  premier  fbn  fils , 8c  de 
la  Reine  Claude,  des  Ducs  d’Alenf  on,  8c  de  Bourbon.  Elle 
pourfuiukencorelaCanonizationdeieand'Ocleaas , Comte 
d’Angoulefme  8c  de  Perigord,furnommé  le  Bon.  Antoine  de 
l^raifon  J ^ noble  maifon  d’Eftain,  lorsEuefque  d'Angoulefme,  frere  du 
porte  de  Bien-heureux  François  d'Eftain  Eucfque  de  Rhodez,pour  y 
*“  paruenir  fit  vnc  inquifition  8c  ouït  vn  grâd  nombre  de  teimoins 
‘ mr  la  vie  fainâe,  les  bonnesmreurs,  8c  les  miracles  de  ce  Prin- 


ce, petit  fils  de  nos  Rois:  Mais  la  mort  de  Louyfc  eftât  furuenuë 
on  ne  paruintàlaCanonization,leRoy  François  eftaot  occu- 
pé à diuerfes  guerres  en  France  8c  en  Italie. 

Louyfe  Ducheflè  d’Angouiefmc  n’auoit  point  d autre  deuife 
.que  celle  de  Charles  Comte  d’Angoukfmé  fon  mary,  8c  du 
Koy  François fon fils,  fçauoir  la  Salamandre,  auce  ces  mots, 
Nvtrisco  et  EXTlNCVO,  l«menno«n^y& te  l^eftfins^  ‘ 
par  Icfqucls  ces  Princes  8c  cette  PrincefTe  vouloient  donner  à 
entendre,  qu'ils  conferuoient  8c  mainteiioient  les  gens  de  bien 
en  ruinant  les  mefehans , iniques , 8c  rebelles , la 'Salamandre 
eftant  le  fymbole  de  la  confiance.  Aufiîfainô  Grégoire  de  Na* 
zianzc,dKleTheologien^tefmoigneque,  comme  cet  animal 
fe  refiouîr  dans  le  feu,  8c  eficint  celuy  qui  côfommc  toutes  cho- 
fesj  ainfi  S.Bafile  8c  luy  s’cftoictrclîouisdâs  le  feu  de  la  perfidie 
des  Hérétiques, lefqucls  en  fin  ils  ont  fupplantez.  NoûreFran* 

fois  Icgrand,  dont  les  eminentes  vertus  ont  efte  éprouuees  par 
vne  8c  par  l’autre  fortune,  8c  de  qui  lés  hommes  de  lettres  ne 

doiuenc 
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Üolucntiamais  parler  fans  clogc,’ fit  peindre  & grauër  es  cha- 
meaux Sfmaîfons  Royales  de  Eontainebleatr,  Sainâ  Germaia 
en  Laye,  Chambort  prés  Blois,  Boulongne,  ou  Madrid  prés 
Paris, Folembray.&Villicrs  Col-dc-Rcts  enPicardie,  qu’il  a 
faitbafiir.  fa  Salamandre  Royale  auec  cette  fienne  deuife 
Nvtrisco  et  extxnco,*!  s'CRtroouepatticulicrcmcnç  ' 
à Fontainebleau  vne  tapiflerie  auec  ce  difti  que, 

» 

Vr/în  dtroXi  aipàU<fUelc»ei,  & tortilit  an^ua 
Cejfcrunt  flamnm  iam  Salamaodra 
Cours,  & It  Serpent 
Ont  cédé  À ton  feu  ardent. 


Oeft  à dire  les  Ours  furieux,  les  Aigles  légers,  & le  Serpent 
cutors  ont  défia  cédé  11  tes  flammes,  6 Salamandre  Royalle. 
Par  l'Ours  ce  Prince  entendoit  le  Duc  de  Sauoye,  à caufe  qu'en 
ce  pais  s’y  trouuent  force  OurS}  par  l'Aigle  l’Empire  * ; cet 
oifeau  cftant  le  fymbole&  les  armes  des  Empereurs;  par  le  Ser- 
pent lesSforcesqui  pretendoient  au  Duché  de  Milan  *» , la 
ville  & Duché  de  Milan  ayant  vn  Serpent  à fes  armes. 

La  Salcraandreeft  vne  deuife  digne  d’vn  Roy  Srd’vnc  Prin- 
ceiTcChreftiennejCftant  le  vray  fymbole  d’vn  Chreftien,  la- 
quelle tirant  des  eaux  où  elle  naiftfonextreme  froideur,  pafic 
favie&laconfommedansles  flammes:  car  le  vray  fidelle  re- 
naifiànt  dans  lafbntaine  du  Baptefme  pour  eftrc  bien-heureux 
doitpafler&terminerfesiQursdanslesfeuxdcIa  fainétc  cha« 
rite,  félon  ce  diéioo. 

Vans  Ceass  se  prens  naijftnce 
.Au  feu  mon  entretien, 

Telle  efi  la  refJemUanct 
Vufidele  chrejlien. 

Le  Roy  François  premier  prit  aultî  quelquefois  deux  Sale- 
mandres  pour  tenants  ou  fuportsdefes  armes,  com me i’ay  veu 
cnnofrrcConuentd'Amboife.  Car  encor  que  nos  Rois  ayenc 
deux  Anges  pour  fupports,  ils  les  ont  quelqucs-fois  changez, 
noftrc  Charles  VI.  fit  tenir  fes  armes  par  deux  Cerfs  volans, 
Louys  Xll.  par  deux  Hcriçons,oaPorc-cfpics. 

C c 


a L’Empi- 
re, d’ot  a 
vn  Aigle 
efployc  à 
deux  teftei 
de  fable, 
couronnez 
te  mebrez 
de  mefme. 
b Milan, 
d'argent  a 
la  Bifle  oa 
Giuie  d’a- 
zur, lillâar 
de  gueullea 
que  Ion  dit 
autrement 
an  Serpent 
d’âme,  i^ui 
cnglouat 
vu  enfant 
de  gueuUes 
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LVCRECE  TORNABONI. 

DAME  FLORENTINE. 


ETTE  Dame  fut  femme  de  Pierre  de  Mcdieis^ 

& mere  du  cres>renommé  Laureot,  de  la  meûne 
mairon,du<mel  elle  flic  incroyablement  aimee 
Tornaiiom  & honorcc. elle cftoic foct fçauante  âc  cloquen- 

Üop*  « fie  tourna  en  Vers  Italiens  vne  partie  de  la 

SiBwir,  au  fainâc  Bible  fans  que  cet  eftude  luy  fift  perdre 

^7°" le  foin  des  chofes  defaconfcience,oudesa£&ires  aomeftiques 
Sri  vn  i ‘defamaifon.  Lon  remarque  qu'elie  fut  grande  aumorniere, 
l’autre,  ac>  fort  enclinc  à recourir  les  pauures,  à confoier  les  adligez,6c  ge* 

«nt  ïam-  ncralcmcnt  à toutc  auttc osuurcdc  chatité,  dcfoiiels  le  princi»  t 

--IA *11 Ctl «-jt *._•  J_  r 


paili  de  pal  fut  qu’elle  maria  pluüeurs  pauures  filles^  fit  d'autres  qui  de- 
Satééfur  Croient  feruir  Dieu  en  Religion  elle  procura  de  les  faire  entrer 
l'erpauie  en  quelque  Monaftere,  où  elle  les  nt  receuoir  par  fon  crédit 
f qu’elleyauoitàcaufedefapieté  , & des  bien-faits  qu’elle  fai- 
i°a  cr^*  à toi^tes  Ics  Btaifons  Religieufcs  de  Florence.  Tout  ceniue 
de  gueule,  dcflùs  cft  tiré  des  elcrits  de  François  Serdonati.en  fon  liurc  des 
fXtfjlu  I^^*®es  llluftres,  leaucl  cite  f^ficolas  V alori  en  la  vie  de  Lauret 
fMaiUtie  deMcdicis,&  dit  de  plus  que  ce  Prince  en  confideration  de 
l'honneur fcaffcdlion  qu’il  portoit  à (a  mere  enrichit  tous  les 
d'or  & de  parens  qu’il  auoit  de  fon  coft^  ; gratitude  lofiable  ic  recom. 
^nopicfi.-u-inandable  auec  beaucoup  de  fuict  d’vn  bon  fils  emiers  vne 
l>le;5e;ir  mere.  La  maifon  de  Tornaboni  ou  Tournabonne  eft 

ancienne  Aeilludre  dans  ritalie,  particulieefement  en  l’Eftat  tc 
Seigneuriede  Florence,  &deToTcaBe,où  elle  a pofTedé  plu- 
fleurs  charges  très -honorables,  & a eu  mefme  cet  honneur, 
comme  nous  venons  de  dire,  d’eftre  alliee  à la  Serenillime 
nuifon  de  Medicis^  maifon  tres.illuftre, quia  donné  à i’Eglife 
quatre  Papes,  à la  France  deux  Reines,  à la  Tofcanc  flx  Ducs^ 
DU  grands  Ducs.  - 

.■A  Cette^amilledeTornabonia  e|lé  tres-lieurcurement  tcanf- 
p^nfée<auh)rdindcnoRreFrance,oùcUea  eflendu  fes  bran- 


( 
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ches  en  deux  maifons  qui  y fubnilent  encore  aaechemicur , 8c 
en  font  yiTués  du  coAè  maternel, à fçauoir  les  maifons  d’Elbe* 
ne  » & de  Dony,  qui  ont  donné  des  Gonfalonniers  à FIo- 
rence*  àlaFrancedcs  Capitaines, &Intendans  des  Finances,  dwxLftSs 
&ài*£glireplu{ieurstres'dignes  Prélats,  8c  nommément  des 
Euefques  à Âlby  8c  à Riez,IUu  Ares  pour  leur  pieté, leur  fçauoir,  ^S'éi'ca  * 
8c  eferits.  Sautoii.  ' 

A racfme  temps  que  Acuriflbit  à Florence  Lucrèce  Torna- 
boni  pour  fon  f(;auoir  & fa  pieté,  Luce  du  Soleil  efclatoit  dans  r^^d'oi, 
Padoaëj&efclairoit  toute  l’Italie  par  les  rayons  de  fes  Ycrtus.*j*‘’“*| 
Elle  cAoit  vn  miracle  8c  vne  merueillc  pour  la  beauté  dont^®g«dc 
Dieu  8c  la  nature  l’auoient  enrichie,  tant  pour  le  corps  que5  «oifl»«u 
pourlcrprit.  Elle  futmarieeàGafpardBcnoiA,  Seigneur  de  la 
lueAne  ville,  &: mourut  en  couche  de  fon  troifiefme  enfant,  au 
grand  regret  non  feulement  de  fon  mary,  mais  de  tous  les  ha* 
bitans  &dcs  Dames  de  Padouë.  Bernardin  Scardeoni  C9ia* 
noine  de  Padou  ë,  a fait  fon  Eloge  en  fes  vies  des  llIuAres  Da- 
mes Padoüanes,  qui  la  loue  pour  fa  chaAerc  8c  fon  honncActé, 
comme  aulTi  les  premiers  Poëtes  Grecs  & Latins  de  fon  Acclc, 

Lazare  Bonamy,  François  Bonnefoy»  Alexandre  Leonard, 

EAienne  ChaAcllain , Hierofme  Panico,  8c  autres  en  grand 
nombre,  dont  l’vn  luy  dit  que  fous  fa  tombe  gi  A tout  ce  qu’il  y 
a eu  de  beau  au  inonde*  Te^itur  p«A/;ri  <iuic^iêid  i»  orhefnit^ 

s 
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MAGDELENE  DE 

FRANCE,  REINE  D’ESCOSSE. 


ill 

lin 


A France  & l'Efcoflc  * ont  eu  ce  bon- heur 
d’adrnircr  les  vertus  de  cette  belle  fie  fage  Prin- 
cefTe  Madame  Magdclenc  de  France , troifîe. 
me  fille  du  R.oy  François  le  Grand,  & de  la 
Reine  Claude,  fa  première  femme,  laquelle 
nafquicauRoyalCnafieau  de  Saindt  Germain 
en  Laye  le  fécond  iour  du  mois  d’AouR  de  l'an  mil  cinq  cens 
vingt,  laquelle  eut  pour  Parrain  l’AmbalTadcur  de  Venife  pouc 
la  Seigneurie,  & pour  Marraines  fa  tante  paternelle,  Marguc- 
ritcDuchcircd’Alcnçon,& AnnePrincenede  Nauarre.  Mais 
ces  deux  beaux  &llorifiants  Royaumes,  qui  depuis  huiâcens 
ans  ont  efti  fi  eftroitcmcnt  vnis,  ont  eu  cette  afHiélion  de  ne 


iouïr  long  temps  de  leur  bon-heur,  la  vertueufe  & belle  Magde- 
Icnc  ayant  efté  en  la  fleur  de  fa  vie,  de  fes  ans,  & de  fa  vertu 
rauîe  de  ce  monde  pour  iouïr  de  la  vraye  gloire,  & de  la  parfaite 
félicité  cnl'aucre:  Caries  fainâes  pages  nous  apprennent  que 
les  perfonnes  aufquellcs  D ieu  veut  faire  mifericorde,  feront  em- 
porffe;(lf»4»f/dy4ce</</dwdfife,  de  laquelle  il  faut  confelTer  que 
jout  ce  monde  cft  remply. 

Noftre  Magdclenc  Reine  d’EfcolTc  pourn’auoir  vcfcuque 
dix  fept  ans  n’a  pas  laiflc  de  faire  paroiftre  quelle  elloit  digne 
fille  de  la  Reine  Claude  de  France  fa  merc,  ayant  eu  toufiours 
Dieu  pour  feul  but  &obieô  durant  les  iours  de  fa  vie.  le  croi- 


rois  commettre  vn  crime  de  ne  luy  donner  place  entre  les  Da- 
mes  lUuClrcs  en  pieté  & encourage,  quoy  que  quclqucs-vns 
jppurxpn^difctjuc  fa  vie  trop  courte,  & fa  mort  haftiuc  ne  luy 
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ont  donné  le  tcinps  de  faire  cognoiftrc  au  monde  fcspcrfc(îiiô^ 
&fcs  mérites.  Mais  ie  leur  rcfpondray  que  les  Sages  ne  iugent 
pas  que  les  plus  longues  carrières  foient  les  plus  belles,  mais 
celles  qui  font  paffees  de  meilleure  grâce.  Que  Ion  fait  plus 
d ellatd  vnfonnct  bien  conclu  que  d vne  grande  elegie  fans 
inuention  & fans  pointes.  Que  Ion  prife.plus  le  lys  & l'hemcro- 
cale  qui  ne  durent  qu’vn  iour,  que  IeTournefoI&  le  Chardon, 
qui  demeurent  les  mois  entiers  puants  fleuris.  Les  fols  &les 
inconliderez  mefurent  la  beauté  de  la  vie  plutoft  par  fa  lon> 
gueur  que  par  fa  bonté,  âc  font  plus  d'eftac  du  temps  qui  n’efl: 
rieU)  que  de  la  vertu  qui  efl  tout.  Callimachus  difoit  que  pour 
recognoiflrenoflrefelicité,  il  ne  falloir  pas  le  cordeau  Perfien, 
qui  efl  long  Sc  groflïer.  Dieu  nous  recommande  de  nous  feruir 
de  la  toife  de  (on  Sanduairc,  & ne  veut  pas  que  nous  employas 
celle  du  vulgaire  ignorant  & malin.  11  faut  croire  que  pour  la 
rétribution  de  fes  dénotions  extraordinaires  la  prouidence 
éternelle,  qui  toufiours  cft  difpofee  au  bien  de  fes  créatures,  n’a 
pointvouluoflerleloiflràlavertueufe  & fage  Magdelene,  de 
faire  chofe  qui  peuflgafter  la  réputation  que  fon  intégrité  luy 
auoit  acquife,  & pour  laquelle  elle  efloit  cherie  ôc  aimee  de 
Dieu  6t  des  hommes. 

lacques  Stuart  V.dunomRoy  d*Efcoffe,vn  des  plus  beaux,' 
des  plus  fages,  ic  des  plus  nobles  Rois  du  monde  ( car  il  auoic 
tiréfanailïancedecenttantdeRoisfespredccclTcurs,  qui  ont 
fous  fucceflîuement  régné  en  cette  Prouincc  nommée  des  an-  - 
ciens  Caledon.  Prouinceà  la  vérité  vn  peuecarteedu  refte  du 
continent:  mais  qui  femble  neantmoins  plus  aflermie  Sc  alTeu- 
ree  en  fon  eflat  que  les  autres,  doutant  qu’elle  vit  il  y a plus  de 
treze  cens  ans,  ou  félon  les  autres,  dix-hui^  cens  ans,  fous  mef> 
mesLoix,8c  mefmes  Princes,  grandemenf  aimee  & eflimee 
defes  voilins,  fur  tous  des  François,  Icfquels  plus  ialoux  de 
leurs  Princes  que  tous  les  autres  peuples  de  la  terre,  ont  choifî 
ceux  de  cette  nation  pour  eflre  gardes  8c  depolîtaires  du  faluc 
&delafacreeperfonnede  leurs  Rois)  ayant  ouy  parler  de  la 
bcautéjde  la  modcftic,  de  la  douceur  fie  bonté.  Ce  autres  vertus 
dclaPrincelTe  Magdelene,  quitta  fon  Royaume  fie  fon  Eftac, 

& vint  exprès  en  France  pour  la  voir  8c  la  demander  en]  maria- 
ge au  Roy  François  premier  fon  perc.  Ce  fut  au  temps  que 

^Çc  ii;  } , 
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i’Emperéiéur  Charles  V.  dcfcenditcnProuenceÿ  & mûguett^ 
en  vain  la  ville  d’Arles  : Tellement  auc  ce  genereux&magna« 
cime  Roy  d’Efconc^eftimant  efire  obligé  pour  l’afFeâion  & l’a- 
mour qu’il  portoit  à noftre  Magdclene  fa  malfircfre>  de  recou- 
rir fie  affifter  le  Roy  fon  futur  beau-pere,vint  trouuer  fa  Majcfté 
à la  Chapelle  en  Lyonnoisaueefeize  mil  hommes  qu'il  auoic 
Icuez  en  Ton  pais,  (ans  en  auoîr  efté  requis , à laquelle  il  ht  voir 
fie  à route  fa  Cour  qu’il  n’auoit  plus  grande  palfion  que  de  com- 
batre  contre  les  ennemis  de  la  France. 

Le  grand  Roy  François,  Prinçe,  qui  eftoit  la  gencrolîté  mef- 
me,  admirant  la franene  volonté  de  ceieune  Roy  qui  eftoit  ve> 
nu  luy  demander  fa  fille  pour  efpoufe , fie  le  fecourir  contre  Ton 
cnnemy , au  grand  creuc*cocur  de  l’Ânglois  qui  n’agreoit  vne 
telle  demande, ne  voulant  point  que  rETcolfois  fût  fi  hauteméc 
fie  puifTamment  allié,  luy  accorda  fie  promit  fa  fillé  la  cbafie  fie 
belle  Magdclene  eftant  au  Chafteau  de  Blois  maifon  Royale, 
qui  lors  efioit  les  délices  fie  le  fejour  plus  agréable  de  nos  Mo- 
narques. Ce  grand  Roy  ne  voulant  cftre  deuancé  en  cette  lice 
decourtoifieparlcRoyEfcofToisluyfit  faire  vneenerce  dans 
ville  capitale,  fiecommandaàfa  Cour  de  Parlement,  qu’elle 
luyfifiautantd’honneurqu’àluy mcfme.  Lesregifires  de  cet 
AugufteSenatrapportez  parlesfrcres  de  Sainte-Marthe  au  li- 
-ureio.  de  l'Hifioirc  Généalogique  de  la  maifon  de  France  etx 
l’Eloge  de  la  Reine  Magdelcne,  difent  que  noftre  Roy  fit  ce 
eommandementalaCour  de  Parlement,  laquelle  combien 
quelle  n’eufl  accouftumé  d’aller  en  robes  rouges  au  deuant  des 
Rois  fie  des  P rinces  efirangersitoutesfois  fur  les  remontran- 
ces qu’en  fit  la  Cour  a fa  Majcfté , elle  leur  fit  entendre  5 Q»eüâ 
ejiait mtie dtlfonloir faire  tei  honnenr  a»  Roj  i* Ecojfe j fourec  qu'il 
efioit  yenu  en  ptrforme  luj  demanderfafiüe. 

lacquesRoydEfcolTeayantfaitfon  entree  Royale  à Paris, 
le  dernier  iour  de  Décembre  de  l’an  mil  cinqcens  trente-fix,Ie 
lendemain  la  folcmnité  des  erpoufaillcs  fe  fit  en  l’Eglife  de  No* 
ftre  Damc,auec  rapplaudifTcment  vniuerrel  de  la  NoblclTe  de 
l*vn  fit  de  l’autre  Royaume  fit  du  peuple  de  cçtte  grande  ville 
monde,  qui  par  fes  voeux  fit  fcscris/onhaitoitmillefitmille 
bencdiâiôns  à ce  Royal  Hymen  qui  vniftbit  fi  eftroitemcnt 
J’Ercofle  à la  France,  fit  chacun  admitoitlcs  bcaucezfic  la  Ma- 
melle de  l'cfpoox  fit  de  refpoufc. 
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LeK»y  i'BfcoJfe  ejloit  tn  Uflevr  de  feiant 
Set  cheuettxntn  tondit*  comme  fin  orimfant, 
CordonneTi,^  cref>e:tii fiotans  dejfin  ftftice^ 

Et  fnr  fon  corfs  de  letill  Iny.  donnoit  bonne  ffrace~ 

Son  port  eiloit  Royal,  fon  regard  ItigoitrtuXy 
De  yertut,&>d' honneur,  ^ de  guerre  amoureux' 
ia  douceur,  & la  force  illujlroient  fon  yifage,  ~ ' 

Si  que  Venu*  ^ Mort  en  auoient  fait fartage.  ^ , 

Ce  grand  Prince  Fr  ançok  admirant  (etranger  ^ 

Qm  Roy  che:t^yn  grand  Roy  t’efioitytnu loger 
Son  Sceptre  abandonnant,  fa  Couronne,  Cr  fon  itle. 

Pour  le  recompenfer  luy  accorda  fa  file 
La  belle  Magdelene,  honneur  de  chafieté 
Vne  grâce  en  beauté,  lunon  en  Maiefté. 

Dejtaces deux ^andsRoU,  iynenrobeFrançoife, 

£ t l'autre  rc  uejtu  d'y  ne  mante  Efcojfoife, 

Tou*  deux  la  Mejfe  ouye,  & teput  du  fainFi  Pain 
Zet  yeux  leuett^  au  ciel,  (x  ht  main  en  la  main 
S’ejioien  t eonfedercT^j  les  fleurs  tomboient  rHenuëfÿ 
La  publique  allegrejf*  erroit  parmy  les  ruët. 

Les  nefs,  les  galions,  les  caraçons  pendaient. 

Cancre  dans  le  haure,  (îr  flottant  attendaient 
Ce  Prince  (x  foneî^oufe  afn  de  le  conduire. 

Mais  peu  de  temps  apres  que  cette,  icunc  Princeffe  fût  ârri- 
ueeen  EfcofTe>  elle  y mourut  le  feptieiTme  de  luillec  de  la  mef- 
me  annee  mil  cinq  cens  trento-fept,  n ayant  cfté  que  fept  mois 
cnfemble.  La  Reine  Magdelene  receutles  honneurs  de  Ufç^ 
pulturc  en  l’Abbaye  de  fainde  Croijf, 

,/4  peine  elle  fautait  en  terre  du  nauire 
Pour  toucher  fon  Efeoffe,  faluerle  bord, 

Quanden  lieu  dyn  Royaume  eUeytiouualamort 
‘ Nyilarmesdumary,nybea»té,nyiéuneJJe1 
r Ny  yjeUyny  Oraijônm  flechitlarudejfe  ,■  ' 

De  U Parque,  qu  on  dit  la  fille  de  la  nm£t, 

Qj^e  cette  belle  Reine  auantque  porter  fruit, 
lie  mourut  en  fa  fleur '.le  poumon  qmeflhofle 
De  f air  qu’on  >«  fonfflant,  luy  tenait  d la  colle. 
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£Ut  mourut  pms  feint  ts  hm  de  fin  marj 
Et  parmy  fisbaifirslujtriflementmMryt 
^yantl'amededueil,&*dere^etfrafee. 

Voulut  cent  foie  ‘>eüit  fin  Corps  de  fin  ei}ee» 
iarnifinUretint, 


MAC DEL EN E DE 

FRANCE,  PRINCESSE 
de  Vianc. 

r Agdckne  de  France  eftoit  lacinquicfme  fille 
r de noftre Roy  Charles  feptiefmc,dit  le  vifto- 
' rieux , & de  la  Reine  Marie  d’Anjou  fon  efpou- 
r fe.  Elle  fut  nourrie  & cflcucc  par  la  Reine  fa 
•,;mere  auec  £et-autres  fœurs  Mefdames  Radc- 
‘ gonde  de  France,  qui  mourut  apres  anoir  eftè 
fiancee  à Sigifmond  d’ Auftriehe  fils  de  Fedcric  Duc  d’ Auftri- 
chc , de  Stirie  & de  Carinthe  : lolaod  femme  du  bicn-beureux 
Amedce  Pnacefie  grandement  courageufe.  Catherine  Du> 
chefiedeBourgoqgne  ScIcanneDuchefiede  Bourbonnois. 

Magdeiene  quoy  qucplus  ieune  d’âge  que  fes  fœurs  > ne  iiit 
plus  ieune  qu’elles  en  perfections,  en  vertus,  & en  meritesjV oi- 
TC  mefme  elle  meritoic  pourles  dons  de  grâce  & de  nature  dont 
clic  eftoit  enrichie  > le  droit  d'aifncfle  ayant  dés  fes  icuncs  atis 
acquis  la  réputation  d'eftrevne  des  plus  belles  ,dcs  plus  fages, 
& des  plus  vcrtueufesPrincclIès  de  lEuropc  û de  rVniucrs^ 
La  renommée  de  la  beauté  Se  des  vertus  de  Magdeiene  qui  fe 
refpandoit,  non  feulement  dans  les  Royaumes  voifins,  mais 
aufli  dans  les  plus  eiloignezde noftre  France , anec  vne fi  dou- 
, ce  odeur,  eftant  'venue  mfqucs aux<ïreilles  dec*  trcs-bcau  8c 
très- vaillant  Prince , Ladiflas  Roy  de  HongriêS^dê  Bohernd^ 
filsdAlbert  d'Auftriche  deuxiefme  du  non»  Empereur,  lors 
(qu’apresauoireftéreceuSc  couronné  Roy  de  Bohême  dans 
fa  ville  de  Prague  malgré  les  efforts  dés  Huffites,  qui  faiuant  la 
couftumcdcs'hcrCtiques  voulbient'lcpriucrdc  fon  Royaume 


S»iniN~ 
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& de  fa  Couronne)  U cftoit  fur  les  termes  d’crpoufcr  vnc  fem- 
me par  légitimé  mariage,  pour  lebiendefescftatsfic  defesfu- 
jets  Catholiques.  L’amour  qui  prend  quelquefois  par  les  oreil- 
les corne  par  les  yeux , l’enflamma  tellement  au  récit  qu’on  luy 
fit  de  noftre  belle, fage  & chafle  Princefle  Magdclenc  de  Frâce, 
qu  iln’auoit  plus  de  coeur  ny  de  penfees  que  pour  elle.  Ne 
pouuant  demeurer  en  repos  , il  l’enuoya  demander  au  Roy 
Charles  fon  perc  par  vne  folemnelle  arabalTadc.Ce  fut  à Tours 
quclesÂmbaiTadeursdeLadiflasRoy  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême furent  rcceu s de  noftre  Charles  fepticfmc.aucc  tous  les 
honneurs  qu’on  pouuoit  rcccuoir  de  l'honneur  mefme.  Vn 
Hiftoricncftrangcr  a remarqué  que  ccluy  qui  fit  la  harangue, 
dit  entre  autres  chofesàfa  Majefté.  TtteslacolonedeUchreJhcn-  Mtufinitt, 
té,(!p'monfoMiterainSei^eurefH'EfcM.  Tu  es  la  chreJUenne  niaifm, 
mon  fouueratn  S tireur  ejlla  muraille.  Le  Roy  Tres-Chreftien, 
promit  & accorda  la  fille  Magdclenc  àceluy  de  Hongiie,  le- 
quel s’eftima  bien-heureux  d’auoir  cette  Princeffe  pour  fem- 
me, ayant  préféré  au  fidcle  raport  de  I Hifloricn  de  Bohême 
Ocque^depuis  fut  cileué  au  fouuerain  Pontificat)  & prit  le  nom  5Uu,m. 
de  Pie  deuxicfme)  cette  alliance  a toute  autre,  tant  pour  la 
beauté  & les  bonnes  moeurs  dcMagdcIene  , que  pour  fa  No- 
blcflc,  eftant  iftuc  de  la  maifon  de  France,  la  première  fie  princi- 
pale delà  Chreftienté.  Mais  ce  ieune  Prince  bien  nay  grand 
zélateur  de  la  Religion  de  Tes  peres,  ne  iouit  point  du  bien  fie 
du  contentement  qu’il  auoit  tant  defiré, eftant  decede  au  grand 
regret  de  fes  fubiets  Catholiques  la  mcfmc  année  qu’il  auoit 
efté  fiance  par  vne  mort  inefperee,  qu’on  luy  auança  parpoifon. 

Le  mal-heureux  RokifTana,Yn  des  principaux  Predicants  des  * 
Hufl(itcs,fut  l’authcurfiileminiftredcccr  abominable  forfait. 
AufiiapreslamortdeceicuneRoyilfut  créé  par  les  Scâaircs  4.a'ora5. 
de  Ican  Hus  ^rcheuefque  de  Prague.  ^’ucuic'ie 

Magdelene  de  France  apres  le  dccez  inopiné  de  Ladlflas  f.&i.  doi 
Roy  de  Hongrie  fie  de  Boheme  fut  recherchée  par  pluftcuts  au- 
ttcsPrincestrcs-illuftres,tantpourlcursvertust^uc  pour  leur  ^ 
Nobleflè.  CcfutGaftondcFoix  , Prince  de  "Viane,  fils  aifné  gu«uit,»c- 
de  Gaffôn  quatticfmc  du  nom,  Prince  de  Nauarré , fie  Comte 
dcFoix  * te  d’Eleonord’Arragon,hcriticrc  du  Royaume  de  clatirec» 
Nauatre,  qui  eut  ce  bon-hcurfic  cet  honneur  d’eftre  le  gendre 
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de  noftrcRoy  Charles  VU.  renommé  pat  Tvnlucrs  pour  auoir 
chafle  de  la  Frâce  les  ancics  ennemis  de  ce  Royaume.  Le  traité 
du  mariage  de  Magdelenc  de  France  Sc  de  Gafton  de  Fois  fc 
fit  àTours  l'an  mil  quatre  cens  cinquante huift,  & ne  fut  con- 
fomraé  que  trois  ans  apres , fçauoir  l'annee  mil  quatre  cens 
foixante  & deux,  vn  an  apres  le  decez  du  Roy  Charles  'Vil. 

Ce  faind  Hymen  de  Gafton  & de  ,noftre  Magdelene  fut  vn 
des  plus  heureux  que  Ion  ait  vcu.  Cegenereux  Prince  6c  cette 
vertueufe  Priacerfe  paflerent  prés  de  neuf  années,  qui  fera- 
bloiont  des  momensà  noftre  Magdelene  durant  leur  cours, 
mais  qui  depuis  luy  femblerent  des  neans  quand  ils  furent 
écoulées.  O dure  mort!  eft-ce  ainfi  que  tu  fepares  ceux  quVn 
facré  lien  rendoitindiuifibles,  6c  dont  la  réciproque  bien-veil^i 
lance  cRoicphitofivnitcqu’vnion.  Le  monde  eRfcmblableau 
cryfial,  qoifebrifclors  qu’il  brille  le  plus;  ordinairement  les 
plus  douces  fortunes  y font  les  plutoR  ficRries,  & les  plus 
grandes  les  plus  crauerlccs:  l’cnuie  comme  la  foudre  ne  bat  que 
les  hautes  toursj&commela  cantharide  ne  refpand  fon  venin 
que  fur  les  fleurs  plus  agréables.  Ce  rauilTcment  (carc’eRainlî 
qu’il  faut  appel  1er  la  précipitation  du  ieune  Gafton  Prince  de 
Vianc)  arriua  lors  qu  elle  y penfoie  le  moins.  Les  édifices  cra- 
quèrent auant  que  de  tomber;  le  tonnerre  efclaire  auant  que 
iraper:  mais  fouuent  la  mort  comme  vn  terre -tremble  vient 
inopinémenL&  comme  vn  larron  elle  nous  furptend  la  nuidi. 

Gafton  de  Foix  accompagnant  Charles  de  France  Duc  de 
Guyenne,  frère  puifné  de  Magdelene  fonefpoufe,  àla  prifede 
pofTcffiondeccDuchéj&s’eftanttrouudàLiborne  prés  Bour- 
ileaux,  aux  iouftes&  tournois  qui  s’y  faifoient,  il  y fut  bleiTé 
d’vncfclatde  lance  fi  griefucraent  qu’il  en  mourut  incontinct, 
le  vingt -troifiefme  iour  de  Nouembre,  l'an  mil  quatre  cens 
foixante  & dix,  laiftan:  noftre  Princefte  fa  vefue  fort  trifte  6C 
affligée  par  la  perte  incomparable  de  ce  Prince  généreux  6c 
magnanime,  duquel  elle  eut  deux  bons  gages  de  fon  amitié,  va 
fils  vnique  nommé  François  Phœbus,qui  apres  la  mort  d’E- 
> leonor  d’Arragon  fon  aycule  paternelle  fut  Roy  de  Nauaire,  6C 
imefillcappellee  Catherine. 

Magdelene  de  France  P rincefle  de  Vianc, apres  auoir  rendu 
les  çlcrnicrs  tJeuoits  des  honneurs  funéraires  au  Ptiiwe  foa 
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niaryj  quelle  fit  inhumer  auccvnc  Royale  magnificence  dans 
’ lagrandeEglifcdcSaindl  AndrédcBourdcaux,  s’adonna  en- 
tièrement aux  exercices  de  deuotiori  & de  pieté.  Elle  ne  regar- 
doit  que  le  ciel,  & par  les  Oraifons  quelle  faifoit  ou  faifoic  fai- 
repourlcrcposdefonamefoulageoitfatriftcflc  êc  fa  douleur. 

Elle  fe  retira  dans  Tes  maifons  auec  fes  enfans,  reliques  aiuiecs 
defontres-cherefpoux: &Ie voyantreuiureen  eux,  leur  veue 
adoucilToitaucunenienCleregret  de  fa  perte.  Noflrc  Magdc- 
icne  fera  à iamaisloüee  par  tous  les  peuples  de  la  terre,  pour  lé 
foin  quelle  a pris  à cfleuer  fes  enfans.  Les  Efcriuains  de  l’Hi- 
ftoire  de  France  & de  Nauarre  ne  luy  fçauioicnt  donner  d’afiez 
beaux  Eloges,  tant  pour  la  bonne  nourriture  & inftrudlion 
quelle  donna  à fon  fils  le  Roy  François  Phœbus,  que  pour 
l’auoir  par  fon  courage  maintenu  &confcrûé  en  fon  Eftat  con- 
tre les  mauuais  ddleins  de  fes  voifins,  & de  quelques  Nauar* 
rois, ceieune Prince  ayant  appaifé  par  Editfl  les  feditions  du 
Royaume  de  N auarre,  pour  les  faftions  des  maifons  de  Beau- 
mont 6i  de  Grandmontj  s’en  reuint  à Pau  en  Bcarn,  lailTant  no-~" 
RrcMagdelcne  fa  merc  Régenté  au  Royaume  de  Nauarre,  la- 
quelle portoit  ce  titre  : Magitlene  fille  f vur  des  Rois  de  îrMce, 
FrinceJJedeViane-jtutrice^ ^omeraantedenoflre  très  cher  îres^ 
ame'  fils  François  Phxbus^  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre  ,Sou~ 
nerainde  Bearny  Duc  de  Pegnàfiel,  Comte  de  Foix,de  Bigorre,  rÿ-e. 
Cepetit  Prince  bien  nay  fit Ijieninftruit  par  noftre  Magdélcnc 
fa  mere,  eftant  adonné  à toute  gcntillclTe  fc  deleftoit  principa- 
lement à la  Mufique  & aux  inftruments  cfquels  il s’efioit  rendu 
parfait;  le  29.  lanuicr  1483.  ayant  apres  difncr  pris  vne  flûte 
pour  s’csb.itre,aufiï-toft  qu’il  l’eut  approchée  defa  bouche  il  fc 
î'enrit  frapé  dVn  poifon  fi  violent,  que  tout  le  fecours  de  fa'mc- 
retres-affligee,  de  fes  Médecins  Stieruitcurs  ne  le  peurent  ga- 
rentir qu’il  nemouruft dans  dcuxhcurcs  apres,  n’ayant  encore 
que  feize  ans,  quinze  mois  apres  fon  couronnement  à P^mpe- 
lune;  cftantainfi  frapé  de  poifon,  comme  on  le  ietta  fur  fon  lidl  ijldt  hoc 
ildità  fa  mcrc&auxalïiftans  ces  belles  paroles  de  noftre 
gneur,  Mon  Royaumenefldecemonde,ne'\oM  affligeai  f oint  de 
mort, car iem’enlfayàmon  Pere.  Ce  dit  mémorable  de  François 
Pheebus  Roy  de  Nauarre  à l’heure  defa  mort  monftre  combien 
il  auoit  l’amc  bonne,  Magdeicne  apres  le  dccez  de  fon  fils 
. DDd  ij 
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vniquc,  fît  porter  fon  corps  de  Pau  à l'Efcar , Se  Inhumer  en 

l'Eglife  de  Noftrc-Damc,  qui  cft  la  Cathédrale. 

AFrançoisPhoebus  fucceda  au  Royaume  de  Nauarre  Ca- 
therine de  Foix  fa  rueur,laquelle  porta  le  Royaume  de  Nauarre, 
& les  Principauté  de  Bearn,  & Comté  de  F oix  à lean  d'Albret, 
fils  d’Alain  aire  d'Albrict,  Se  de  Françoife  de  Bretagne , qui  fuc 
Roy  de  CCS  païs  à caille  d'elle. 

Magdelene  de  France  accompagna  en  Nauarre  la  Reine 
Catherine  fa  fille,  & fon  gendre  lean  d'Albret  pour  affifter  à la 
folemnité  de  leur  Sacre  & Couronnement  qui  fc  fît  à Pampe- 
lunc  l’an  158(>.  oh  elle  mourut  la  mcfme  année, & gtfi  en  la  Cha- 
pelle des  Rois,  dite  la  grande  Chapelle  en  l’Eglife  Cathédrale 
de  la  mcfme  ville.  Si  Magdelene  dcFrance  perdit  fon  cher  fils 
François  Phœbus  Roy  de  Nauarre,  elle  eut  cette  confolation 
en  fa  perte  que  fa  fille  Catherine  de  Foix,  Reine  & heritiere  du 
mcfme  Royaume,  Princefle  de  Bearn,  Se  ComtefTe  de  Foix  luy 
fucceda  à ce  Royaume  & à ces  Principautez,  laquelle  a eu  vnc 
heureufe  poherite,  qui  ne  commande  pas  feulement  au  Royau- 
me de  Nauatre  & à la  Principauté  de  Bearn,  mais  à la  première 
Couronne  du  Chriftianifme.  La  Reine  Catherine  ayant  eu 
plufîeurs  enfans  de  lean  d’Albret  fon  mary,  entre  autres  Hen- 
ry d’Albret  Roy  de  Nauarre,  marié  à Marguerite  de  Valois  ou 
d’Orleans,fœur  du  Roy  François  1.  de  laquelle  il  eut  fa  fille  SC 
heritiere  leanne  d’Albret  Reine  de  Nauarre,  Femme  d’Antoi- 
nede  Bourbon  Duc  deVendofme de  fon  chef,  Sc  Roy  de  Nâ- 
uarreàcaufede  cette  Princefle  fon  efpoufe , duquel  heureux 
mariagceûifluHenrylcGrandRoydeFranccôc  de  Nauarre, 

Î>eredeLouysleIufle,àprefentRoydeFrance  Sc  de  Nauarre, 
e plus  pieux  Sc  le  plus  vaillant  Prince  de  l’vniuers,  d'Elifaberh 
Reine  des  ElpagncSf  8c  Henriette -Marie  Reine  de  la  grand’ 
Bretagne.  ^ 
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MAGDELENE  DE  SAVOYE 

DVCHF.SSE  DE  MONTMORENCY. 

Kttc  Hcroïne  qui  a vcfcu  en  réputation  d’eftrc 
vue  des  plus  fages  de  vertueufes Dames dcce  Chtfnt  tu 
ficclc,mcritcdctrouucrplaccencesElogcs  des 
Magdclenes  illuftres  qui  ont  fleury  du  temps  je  ûent. 
de  nos  Pères.  Elle  eftoit  fille  de  René  légitimé 
de  Sauoye,  furnommé  le  grand,  Comte  de  Vil- 
lars,  Cheualier  de  1 Ordre  de  faindt  Michel,  Gouuerneur  dt 
Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Proucnce,  & grand  Maiftre 
de  France,  de  d'Anne  ConitefTedcTendeifluë  de  l'ancienne 
di  Impériale  maifon  de  Lafearis , qui  a longuement  tenu  l'Em- 
pire de  Leuant  ou  de  Conftantinople.  Ellceutpour  oncles  le 
beau  Philcbert&  Charles  III.  Ducs  deSauoye  furnommé  le 
bon,  &Philippe  de  Sauoye  Duc  dcNcmours  de  Comte  de  Gc- 
ncuois,  de  pour  tante  Madame  Loüife  de  Sauoye  DuchefTe 
d’Angoulefmc,  d’Anjou,  de  du  Maine  merc  de  nolkc  Roy  Frâ- 
çois  premier,  & pour  frétés  Honorât  de  Sauoye  Comte,  puis 
MarquisdeVillars,  Admirai  de  France,  & Claude  de  Sauoye 
Comte  de  Tende  Gouuerneur  de  Proucnce. 

Le  Roy  François  premier  fon  coufin  la  maria  à vn  de  Tes  plus  a Môtm»: 
fideles  fcruitcurs  Mcflîrc  Anne  de  Montmorency  * Tviie  a°[r 

Baron  de  France,  lequel  a fi  bien  mérité  de  la  France  que  nos  de  gucuiir. 
Rois  François  le  Grand,  & Henry  dcuxicfmc  l’ont  honoré 
des  premières  charges  de  l’^at  de  de  la  Couronne , ayant  efte  tlnn'ee 
créé  par  eux  Marcfchal,Conncftablc  de  Grand  maiftre  dcFran-  ftiw  aic- 
cc,  & cc  dernier  erigea  en  fa  faucur  la  terre  de  Baronnie  de 

zut.  Le/  an- 

tien/  StigtuMr/  ett  Utntmtreney  fer/tient  i'ot  ilz  Croix  de  goenlle . niait  Stuehard  frtmitr  du 
nam  ad/oujla  4 Aigletes  d'azur  aux  cantons  de  la  Croix , penr  mtmeirt  dt  quatre  enf/^nes 
Jmferialet  qu'il  etmquit  fur  tarmtt  JOthtn  IL  Empereur, (^Mathitudt  Mentmertnejt 
Cenntjh/hlt  dt  France  fom  lu  Raie  Phthfft  Augujlt,  Ltuyt  Vlll.  (J>  SainS  Ltuyi  après  e»  tataile 
de  Beuiaes,  gaignee  par  naftre  Augufie  fur  Othen  IV.  tAagleitf^  le  Cemtt  dt  Flandre,  auquel  les 
mjleriena  du  temps  attrihuent  l hanneur  daueir  ejlé en  partiteauft  dvne  fi  memaraile  viûeirt 
augmenta  fis  armes  de  douze  Aiglecteien  mettant  quatre  à chacun  canton  de  la  Croix /««r  pareil 
namtre  denfiignti  Imptrialts  (tnquifiis  fur  les  trtupei  d'Othin,  qui  auaitnt  des  Aigles  en  leur» 
c.^cndari. 
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Montmôfëncycn  Duché  3c Pairie,  duquel  feu  Moniteur  de 
Ronfard  chantoic  véritablement  qu’il  cftoit  vn j 

Sa^e  NeSlor  TrançoU 
Fideüe  fermteur  de  tjuatre  e»  citKj  Rolfj 
Qui  mer it oit  d'auoir  en  mémoire  etemeüe 
^inji  que  du  Gueslinltnt  ardente  chandelle. 

t 

Auffi  ce  Seigneur  a efté  durant  fa  vie  le  cœur  du  Roy  Henry 
fécond  ion  bon  maillrc,  l'exemple  de  valeur,  8c  le  modelé  des 
grands  Capitaines,  qui  a couronné  le  nombre  prefqucinfiny 
de  fes  longs  8c  hdelcs  îeruiccs  par  vnc  mort  genereufe,  qu’il  re- 
ccut  combatant  pour  fon  Prince  le  Roy  Charles  neufiefme, 
pour  fa  patrie,  8c  pour  la  vraye  Religion  ( dont  fes  anceftres  ont 
fait  les  premiers  profeffion  du  temps  de  laimSl  Denis  l'Apoftrc 
de  nos  Gaules  ) entre  fes  quatre  enfans  qui  ont  fucccdc  à fa 
délité  héréditaire  à leur  maifon.  Ce  fut  au  mois  de  lanuier 
de  l’an  mil  cinq  cens  vingt-fix,  que  ce  fit  le  traité  du  mariage 
de  ce  beau  Seigneur  8c  de  cette  chafte  Héroïne  au  Royal  Cha- 
(leau  de  fainét  Germain  en  Laye,  en  prefcnce  du  grand  Roy 
François  8c  de  Madame d’Angoulcfmc  mere  de  fa  Majefié , la- 
quelle non  feulement  promit  Tors  ànofire  Magdclcne  de  Sa- 
uoyc  fie  à fon  cfpoux  en  faueur  de  leur  mariage  la  fomme  de 
cinquante nTiileliuresoutreledot,maisaufnieur  donna  de. 
puis  la  BaronniCjChaftellenic  8c  Seigneurie  de  Ferc  en  Tardc- 
nois,  auec  fes  appartenances  8c  dépendances. 

Dieu  benit  ce  mariage  d’vn  bon  nombre  d’enfans , cinq  fils 
le  fept  filles , les  deux  aifncz  ont  efté  pour  leurs  mérités  Marcf- 
chaux  de  France,  8c  le  fécond  Cc^neflable,  le  troifiefmc  Ad- 
mirai, 8c  le  cinquiefme  ColonnelgencraldelaCaualcricle- 
gcrc  de  Piémont,  le  quatricfme  quiraourutfortieunefuttué 
en  la  iournee  de  Dreux,  combatant  valpureufcment  pour  le 
feruicc  de  Dieu  8c  de  fon  Roy.  L’aifnce  des  filles  fut  Vicomtef- 
fe  de  Touraine,  lapuirneeDuchefTedcThouarsou  dclaTri- 
moüillc,  la  troifiefmc  DuchefTe  de  Ventadour,  la  quatricfme 
ComtefTe  de  Candale  j 8c  les  trois  autres  mcfprifans  les  délices 
de  la  Cour  ont  pris  le  voile  de  RcligicufcsScfont  decedecs 
AbbefTes. 
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Cette  vcrtacufcDucheflc  clcua  fi  roigneufement  fes  filles, 
«ant  celles  qui  fc  font  retirées  dans  vn  Cloiftrc  pour  profclTct 
lavicMonaftique,  que  les  autres  qui  ont  efte  des  premières 
Dames  de  la  France,  quelles  ont  laifle  Icurnomi:  leur  mé- 
moire vénérables  à la  pofterité  pour  leur  fagefle  & vertu.  Du- 
rant les  troubles  plus  que  ciuilcs  qui  affligèrent  ce  beau  & flo- 
riflant  Royaume  fous  le  commcnccmcnc  du  legae  du  Roy 
Charles , elle  encouragea  & animafon  mary  à de^dreAc  fou- 
Renirla  caufedeDieii,derEglife&;du  Roy,fiecôbaCre  poarla 
manutention  des  Autels  contre  les  Heretiques,  dont  il  donna 
debons&alfeurez  tcfmoignages  és  batailles  de  Dreux  Sr  de 
' Sainél  Denys, ayant  efté  pris  prifonnicr  en  celle-là,  & biclfô  en 
cclle-cy:  St  quand  plein  dezcle  delà  Religion  de  fes  pères  il  fie 
abatte  aucc  Monfieur  de  Candalc  fon  gendre  le  quatriefmc 
d’Aurildel'an  M.  D.  LXII.  leclosôclamaifon  de  Hieru- 
falem  proche  la  porte  Sainâ  Marcel,  St  la  ferme  de  Popincourc 
hors  la  porte  Saindt  Antoine,  où  les  Minières  de  Caluin  auoii-c 
prefehe  non  l’Euangile  de  paix  St  la  Foy  du  Sauucur,mais  com- 
me dit  noftre  P oëte,  * 

"ynt  EuM^e  année 
Vn  chrtji  emj>ifioU  tout  noircy  defumee. 

Et  qui  plus  cfiilfcioignoitauRoydeHauarre,  au  Duc  de 
Montpenfier, Princes  dufang,àceuxde  Guife  , St  aux  Maref- 
chauxde  Sainâ  André  St  de  B rilTac,* contre  l’Admiral  St  le 
Cardinal  de  Chaftillon, St  le  fieur  d'Andelot  fes  propres 
nepueux.  Se  autres  grands  Seigneurs  fes  parens  Se  alliez , qui 
cftoient  les  Chefs  de  la  Ligue  Huguenote,  Sc  parcy  protefiant: 
ne  voulant  comme  premier  Officier  de  la  Couronne,  Se  iflù  non 
feulementdu  premier  Baron,  mais  aulH  du  premier  ChrelHen 
de  France,  Se  qui  pour  ancienne  deuife  de  fa  maifon  auoit. 
Dieu  aide  au  premier  Chrejhe»  ^ endurer  la  diminution  dcl'Eglife 
Catholique  St  Romaine. 

Apres  que  ce  grand  Connefiablc  fut  décédé  noftre  Magde-' 
lene  favefueluy  fit  rendre  les  derniers  deuoirsauec  des  pom-« 

f>es  fort  folemnclles,  tant  en  la  grande  Eglifc  de  Paris  qu’a  cel- 
es  des  Celcftins  St  de  SainA.Martitt  deMontmorency;8t  corne 
durant  la  vie  de  fon  efpoux  clic  s’cftqit  monftrcc  ircs-au^çc 
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en  foQGdââërnemcnr,aufiî  durant  fa  viduité  elle  rengea  à vn 
Tbiutt.  tel  point  fcs  affaires  qu’elle  fît  admirer  fa  prcuoyance,  fon 
adtefle,  & fa  dextérité  en  la  conduite  de  fa  maifon. 

Le  Roy  Châties  I X.  la  recognoilTant  la  plus  lâge  & vcrtueu> 
> (c  Dame  de  Ton  Royaume, voulant  honorer  fa  vertu  l’cilablit  la 

première  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Elifabeth  d’AuHriche 
fa  femme:  en  laquelle  qualité  elle  alfîfta  au  Sacre  & Couronne' 
ment  de  cette  Reine,  & à l'entree  qu'elle  fît  en  la  ville  de  Paris 
l’an  M.  D.  XXL  Charge  dont  Louyfe  de  Montmorency_ 
Dame  de  Chaftillon,  fîlle  de  Guillaume^  Seigneur  de  Montmo- 
rency auoit  efté  auparauantpourueuë  prés  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne,  qu’a  exercec  de  nos  iours  Madame  Laurence 
de  Clermont,  venue  de  Henry  Duc  de  Montmorency  , Con- 
neftabledeFranceprésdela  Reine  de  France  & de  Nauarre 
Anncd’Aullriche,  cfpoufe  du  Roy  Trcs-Chrcfticn  Louys  le 
luftc. 

Cette  fage  & pieufe  Magdelene  de  Sauoye  pleine  d’ans, 
d'honneurs,  & de  mérités  décéda  fort  Chrcllienncment  apres 
auoir  receu  aueedeuotion  tous  les  Sacremens  en  Ton  Hofîel  de 
Montmorency  à Paris  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts- lût, 
eftantaageedefoixante&feizeans,  & fut  enterree  en  l'Eglife 
de  Sainâ  Martin  de  Montmorency  auprès  du  Duc  Anne  foti 
mary  dans  le  magnifîque  tombeau  de  marbre  qu’elle  luy  auoit 
fait  confîruire.  Elle  n’auoit point  d’autre  dcuUe  que  celle  des 
Seigneurs  de  la  tres-illuftre&tres-ancienne  maifon  de  Mont- 
fnorency,  à laquelle  elle  eftoit  alliée  & aimee  de  tant  de  braucs 
Héros  de  cette  race  genereufe  & fidèle  à nos  Rois,  fçauoir, 
vne  Eftoille  fixe,  accompagnée  du  mot  Grec,  A P L A N O S, 
quifîgnifîe,  54»j/my»y>4wr,  voulant  faire  cognoiftre  par  là 
que  comme  le  premier  ChrefUen  de  cette  honorable  maifon 
auoit  mefprifé  les  fuperlHtions  errantes  du  Paganifme,  pour 
s’arrefter  fixement  à la  Religion  du  vray  Dieu,  ainfî  elle  de- 
meureroit  ferme  & fixeen  la  mefme  Religion,  & malgré  toutes 
Icsfeâes  contraires  à la  fainfteEgHfe  Catholique,  defquclles 
cette  vertueufe  Dame  a efîé  mortelle  ennemie,  Auflîvn  Hiilo- 
ttkmm.  rien,quoy  que  palïionné  contre  la  maifon  de  Montmorency 
appelle Boûrc  Magdelene  de  Sauoye,  Très -fainde femme. 

MAGDE- 
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MAGDELENE  NEPVEV, 

ET  CATHERINE  DES /r.OC'HES'^ 
fa  fille , Dames  de  Poitiers.  , 

M 

£ S deux. belles  & fectiles  Proùlnces,  rAnaer^ 
gneSele  Poitou,  font  renommées  non  feule- 
ment par  noftre  France,  mais  auffî  par  toute 
l'Europe,  à caufe  que  ces  côtrees  font  les  vrayes 
fources  Scies  fontaines  des  bons  efprits,  les  pc- 
pioieres  des  fçauants  peffonnages  recommah- 
dâble$àlapoftcritèpourlearr(jauoir&  leuts  pèrfedlions;  Tay 
remarqué  dans  l’Hiftoire  Catholique  és  Eloges  de  MclHcurs 
Gcncbrard&Lifct(celuy-cy  lequel  pour  fa  doârine  8c  fa  pro- 
bité fut  efleué  à la  charge  de  premier  Prefident  de  la  Cour  de 
Parlement  par  le  grand  Roy  François } celuy  - là  appellé  pour 
fon  fçauoir  Ze  ^and  maifirt  des  lances,  & qui  a ché  pour  fes 
mérites  créé  Archeucfqued’Aix  par  le  Pape  Grégoire  quator- 
zicfme)  le  nombre  des  gens  doâes  8c  illuitrcs  qui  font  forcis  de  ' 

l’Auucrgne  en  ces  derniers  téps,  fçauoir  les  Cardinaux  Bohier 
8c  de  la  Saulficre,  les  Chaceliess  du  Prat,  du  Bourg,  de  l’Hofpi* 
tal, Sc  Monfeigneur  de  Marillac,naaintenant  Garde  des  Sceaux^ 
que  le  RoyLouyslelufte  ahotwté  pour  fon  intégrité  de  cette 
grande  charge. 

Si  rAuucrgnefc  vante  de  CCS  fçaoants  Héros,  le  Poiélou  cé- 
lébré ces  do^es  hommes  MeflteurS  le  Prefident  BrilTon , Tira-’ 
queau,  Viette,  Mangor,  Sainfte-Marthe',  Imbert',  Rapin,  ctaflai- 
autres  en  grand  nombre,  ic  neveux  paflerfous  filertcc  ceux  de  gnerdeRo- 
la  noble  8c  illuftre  maifond’Abinoadcla  Rochepofay  * 
ornez  d’vn  monde  de  vertu  sfc  font  fait  paroiftro  dans  Rome  Je  p 
pluscminentSclcplusrclcuéTheatredcrvniuers,  de  laquelle  ûnopie. 
maifoncftledignefuccencurnonfeulcmétdelaChaire,  mais 
qui  plus  cft  de  la  doârinc  fie  de  la 'pieté  de  Sainél  Hilaire. 

Prélat  qui  ne  cefle  d’employer  bi  doéle  plume  pour  l’exaltation 
de  rEfpoufc  de  lefos-  comme  feauont  ceux  qui  font 
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profellîon  de  manier  les  bons  liures,  entre  lefquels  Tes  beaux 
Commentaires  fur  la  fainâe  Eferiture  ne  peuucnt  eftre  alTez 
eftinicz.  T .'7  ' '*” 

Le  Poitou  n*a  pas  feulement  donné  à nodre  France  des 
HommeslUuftres  en  fçauoir  8e  dourine,  mais  mefme  des.  Fem* 
mes , fçauoir  Mes. Dames  des  Roches  de  Poidliers',  mere  8e 
fille,  qui  pour  lents  perfcâionSi  leurs  Poëfies,  8e  leur  capacité 
onteupourParanin^hes  Mellicurs  les',  Prefi dents  de  Harlay, 
Brillcn,  8c  de  Soulfour^  les  (îeürs  Mangot\  Pelgcy,  Loifel, 
Chopin,  Rapin,Turnebe,Pafquier,  Binet,  la  Coud  raye,  8e  au- 
tres chers  nourrifibns  des  Mufes.  Ledo^c  Be  iudicieux  Sceuoie 
de  Sainéle-Marche , Prefidenc  en  la  Généralité  de  Poiâiers,' 
en  fon  œuure  des  Hommes  llluftres  aux  lettres,  qui  ont  fleury 
en  ce  Royaume  pendant  le  fiecle  dernier»  a drefîé  vn  Eloge 
particulier  en  l’honneur  de  ces  deux  Hero'ines,  & leur  a donné 
la  place  & le  rang  mérité  parmy  les  doâes,  entre  lefquels  ces 
deux  fçauantes  Dames  ont  paru,  8e  ont  honoré  par  leur  nailla^ 
ce  éc  leur  feiour  la  ville  capitale  de  Poiéiou. 

c'eji  i 6on  droit  que  Ion  peut  croire 
■ Qj^e  Pfli£iiers  efl  le  yray  Jetour 

, J^es  do£tesfiSet  de  mémoire. 

: si  quelqu’un  ne  le  croit  quil  Itoyè 

Ces  deux  Aoches  qui  iufqu'aux  deux 
Bleuent  leur  chef  fourciUeux 
Qm  comme  deux  aflret  flamboyé. 

Quil  oye  l’armonieux  chant  

De  leurs  Poëfies  diuines^ 

Et  il  cofftoiflra  à Tmllane 

Que  les  Mufes  font  Poiteuines'  . 

Il  yerra  que  les  Vers  chante:^ 

Des  Mufes  qui  PoiSliers  habitent 
plus  que  ceux-là  des  Créa  méritent 
Efitt  pttr  dejfué  toui  yante:(j 
H co^oiflra  que  cette  troupe 
De  deux  Mufes  yaut  beaucoup  ntitUK 
Que  celle  qui  lo^e  en  la  trotsPe 
De  ce  mont  qus  fe  fend  en  deuxi 
! \f  donqnes  plue. on  ne  f'ejlonne  ' 
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'${  Ion  te  tuante  yohntiersy  ^ 
ru'n  que  dans  Us  murs  de  PoiSHers 
les  Ailles  logent  en  ferfonne. 

Lcurmaifoneftokrcfcholcdufçauoir,  T Academie  d'hon- 
incur,  & la  demeure  des  Mufes.  Là  ces  do(^es  ôc  ces  chafies 
Pucclles  auoient  eftably  leur  Parnaffe  & leur  Helicon,  où  les 
Sçauantsauolent  ce  contentement  d'admirer  icloquencc,  la 
bonne  grace^  la  gentillclTe  d’efprit  des  plus  doâes  Dames  non 
feulement  du  Poiâou,  mais  de  la  France,  qui  ne  cedoient  aux 
‘Nogarolcs  de  Veronne,  aux  Martinengucs  de  Brefce,  aux 
Seymers  & Morus  d’Angleterre, 'a la  de  Bins  d’Anuers,  & aux 
Alorclles  de  Paris.  Ceux  qui  aimoient  les  lettres  en  la  grand' 
Bretagne alloicnt  à l'Hoftel de Scymer  à Londres,  ou  à celuy 
du  Chancelier  Morus  en  la  mefmc  ville,  viCter  en~ccluy-cy  les 
trois  très  - rçauantcs  focurs  Marguerite,  Elifabeth,  Sc  Cécile 
Morus,  filles  de  cet  homme  incomparable  en  pieté,  en  fçauoir, 
& en  intégrité  ; en  ccluy-là  ces  trois  autres  t'œurs  & charités 
Angloifes  les  Princeflès  Anne,  Marguerite,  & Icâne  de  Seimer; 
& comme  Mclficurs  de  Ronfard,  du  Bellay,  Dorât,  & tous  les 
autres  plus  chers  fauoris  de  Pheebus  & des  neuf  Soeurs  qui  de- 
ni^roipnr  en  cette  ville  monde,  & qui  palToient  par  la  France, 
alloient  au  logis  de  ïcan  de  Morel,  Seigneur  de  Grygny,  ôc  da 
Plelfisfle  Comte,  'Maiftre-d’hoftcl  de  la  feue  Rerne-Mere  de 
nos  Rois,  Gouuerneur  de  Henry  Monfieur  d’Angoulcfme, 
Grand  Prieur  de  France,  fils  naturel  du  Roy  Henry  pour 
adm  irer  les  m erites,  les  perfeéUons,  6c  fur  tout  le  fçaueit  de  ces 
trois  DamoircllcsParificnnes»  Camille,  Lucrèce,  & Diane  de 
Morel,  filles  de  ce  doéie  Gentil-homme  Dauphinois,  ÔC  de 
Damoifelle  Antoinette  Deloïne  £a  femme,  toutes  trois  fi  bien 
. inftruites  és  bonnes  lettres-,  & és  langues  Grecque,  Latine, 
Françoife, Italienne' Efpagnole,  8c  autres  cftrangercs  que  les 
plus /çaudntsëc  les  plus  polis  Eferiuains  de  leur  aage  les  ont 
loüces  dans  leurs  oeuurcs,  particulièrement  Camille’,  de  la- 
_ quelle fculTc fait  l’Elogcen  celiure  fi  cette  Damoifelle  nc  fuft 
mortchorsdcla  vraycEglife:  de  mefmc  les  doélcs  & les  f^a- 
ûants  alloi ent  à Poiftiers  au  logis  de  la  Dame  des  Roches  5c  de 
fafillc  pour  apprendre  de  ces  deux  Bourgeoifes:  car  fila  mctc 
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tres-dodle&trcs-fçauantcparloitauccvactrcs-bcllc  grâce,  & 
vnctrcs-grâdcfacilité  déroutes  Icsfcienccs,  la  fille  quineftoie 
moins  do(5lcrefcoutoit,&  recitoit  les  Vers  de  fa  mere  & les 
douceur  & grauité,que  tous  ceux  qui  auoict 
,7- ce  bon-heur  de  l’onyr  difeouric  clloienc  faifis  d'eftonnement, 
ifjiriHm.  gerauis  en  admiration.  Tous  les  iours  les  ProfelTeurs  des  let- 
tres & du  bien-dire  alloient  en  grand  nombre  les  vifiter  en  leur 
hoftcl  comme  en  vne  Academie  des  Sciences , & ils  en  reue< 
noient  plus  polis.  On  renurquoic  en  la  mere  les  relies  d’vne. 
beauté  nompareille;  lafillecfloitauantageefinguliercmentdu 
ciel  dcsbcautezdu  corps,  mais  incomparablement  rehaulTec 
des  dons  de  refprit^  la  mereauoitcultiué  fa  fille  des  Tes  plus 
tendres  années,  la  rendant  fort  capable  en  laPhilorpphie,  en 
la  R.hetorique,  Se  luttoutenlaPocfie.  Sc  autres  arts  qu’on  a 
accoullumc  d’enfeigner  à ceux  qui  font  libéralement  nourris. 
La  fille  viuoit  de  fcicncc,c6me  l’Abeille  de  Thin,  la  Cigale  de 
Rofec,&leCigneduMeandrede  Lys,  de  Rofes,  & de  Vio- 
lettcsj  toutronplaifire{loitd’e(ludicr,yellantinuitce  partrois 
puilTants  aiguillons:  le  premiec  l’exemple  de  fa  mere,  le  fécond 
l’ardeur  de  fonefprit  brillant  comme  vne  roue  enflammee.  Se 
le  troifiefme,  l'ambition  du  fexe  qui  luy  donnoit  vne  complai- 
fance  de  reülfir  fi  auantageufement  au  mellier  des  hommest: 
Ce  que  les  Poëtesont  feint  de  Minerue  ou  Pallas  ell  vne  fable, 
mais  qui  voyoit  Catherine  des  Roches  voyoit  vne  Pallas  en 
vérité  ; il  fembloit  que  ce  fuit  quelque  Intelligence  qui  eult 
<}uittéfesglobesccle(les,pourfevenirenchairerdans  ce  beau 
corps.  Se  conuerferauec  les  hommes:  c’efioit  la  perle  des  Da- 
mes Poiéteuines,&  vne  desaccortes  filles  de  fon  téps.  La  mere 
& la  fille  elloient  de  mefmes  mœurs  & humeurs;  ce  qui  plaifoic 
àlVneeltoit  agréable  à l'autre;  elles  auoient  toutes  deux  vn 
cfprit  fort,  & doux,  vne  prudence  .^ueillee,  vne  grâce  incom- 
parablepourgaigner  les  cœurs  à leur  deuOtion;  Il  y auoit  vne 
telle  amitié  entt’elles  qu’on  pouu  oit  dire  aucc  vérité  dcMagde- 
leneNepueu&defafilîe  Catherine  des  Roches,  qu’elles  n’a- 
uoientqu’vncœur&qu’vneame  : auifi  elles  fe  vantoient  que 
la  mort  (quoy  que  cruelle  Se  inexorable,  qui  fepare  les  plus 
grands  amis  &:  les  plus  parfaits  amans)  ne  les  pourroit  iamais 
def-vnir  Sc  feparer.  Plufieurs  grands  hommes  amorcez  delà 
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beauté,  du  fçauoir,  & des  perfections  de  la  fille,  l’ayant  deman- 
dée en  mariage  iamais  elle  n’y  voulut  donner  fon  confentc-  Lj  Onix 
ment,  voulant  toufiours  demeurer  auec  fa  cherc  mcrc, 
pourl’affedtion  quelle  luy  portoit,queparvnc  pure  inclination  . 

qu’elleauoitàlachalletè.  Ilyaplufieurshotdmeslilafircsqui 
ont  eferit  des  liures  entiers  en  l’honneur  de  Catherine  qu’ils 
rechetchoient  en  mariage,  outre  vn  grand  nombre  d’autheurs 

3ui  ont  chanté  en  diuerfes  Poëfies  les  perfections  de  la  merc  8c 
e la  fille.  La  France  eftant  affligée  de  pefte  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts-fepr,&lcpaysdePoiCtou  entre  les  autres  Pro-s.  sam- 
uinces  dccc  Royaume,  la  ville  de  PoiCUers  fut  grandement 
affligée  de  ce  mal  contagieux.  Ces  deux  trcs-fçauantes  Dames 
ay  ans  eftéfrapees  de  la  maladie  en  cette  trille  laifon,  Poidliers 
perdit  en  peu  d’heures  fon  luftre,  fa  gloire,  & fon  ornement,  fes 
deux  lumières  ayansclléefteintes  en  vnmefmeiour  , non  feu- 
lement au  grana  regret  des  Sçauants  de  fon  Vniucrfité,  mais 
aulfi  de  toute  la  France.  On  nedoits’eftonncrfî  ces  deux  Da- 
mes, merc  & fille,  ont  durant  leur  vie  gaigné  la  bicn-veillance 
des  hommes,  puis  que  la  mort  mefmc  a bien  daigné  fatisfaire  à 
leurs  fouhaits,  & à leurs  defirs,  les  oftant  toutes  deux  de  ce 
monde  en  vn  mefmc  iour. 

MARGVERITE  D’AV- 

STR.1CHE  REINE  D’ESPAGNE, 

merc  de  la  Reine. 

Yant  à loücr  les  Marguerites  de  ces  derniers 
temps , ic  dois  commencer  par  cette  fage  & relii 
gicufcPrinccffe  Marguerite  d’Auftrichc  Reine 
des  Efpagnes  merc  de  noftre  Reine  , fille  de 
Charles  Archiduc  de  Graz  ou  Grcts  en  Stiric.êc 
dcMaricdc  Bauicre.  Ce  fut  le  vingt-cinquie- 
mc  de  Décembre  iour  de  Noël , de  l'an  mil  cinq  cens  o£lante- 
quatre,  que  cette  belle  fic  vertueufe  Marguerite  nafquit  à Graz 
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entre, néur&  dix  heures  du  matin , corne  les  cloches  fonttolchc 
à l'cleuation  du  S.Sacrementj  qui  fut  vn  prognohic  de  la  deuo< 
tion  que  cette  bonne  Princeiïe  deuoic  porter  à cefouucrain 
myftcie^tout  le  cours  de  fa  vie,  iîcqucntantlafacrce  table  auili 
fouucnt  que  tous  les  iours. 

Cupnn  Ayant  eftéfoigneufementefleuecaueefes  autres  ferurs  par 
” l’Acchiducheflc  fa  merc  en  toutes  fortes  d’honneftes  exercices. 
£ jjg  gt  P jfQjftre  des  fes  plus  petits  ans  qu’elle  vouloir  fuiure  6c 
imiter  celle  qui  luy  auoit  non  feulement  donn6  la  vie , mais  l*a> 
uoit  auili  inilruite  en  la  deuotion  & pieté  > f’eflant  de  bône  heu- 
, xc  affedionneeaux  chofes  diuines, particulièrement  à i’oraifon 
& entretien  aucc  Dieu  &vefcutouüours  auec  vne  grande  in- 
nocente & pureté:  de  maniéré  que  le  Pere  Alfonfe  Carille  x 
aiTcurc  que  lors  qu’elle  fortit  de  Graz  pour  aller  en  Efpagnc 
elle  efloit  encor  en  la  grâce  6c  innocence  baptifmale. 

Philippe  1 1.  Roy  d'Efpagne  fur  la  fin  de  fes  iours  eilant  acca- 
blé de  maladies  6c  de  foucis,  le  principal  dcfquels  eAoit  de 
trouuerau  Prince  Philippe  Hermenigildefonülsvniquc,  âgé 
de  vingt  anSjVne  côpagne  digne  de  fa  perfonne  RoyaIc:&  apres 
au oirfouucntesfois  délibéré  quelle  PrincefTe  de  l’Europe  fe. 
roit  propre  pour  eRre  fa  belle  fille,  il  confideraquerArchidu- 
chefl'c  de  Graz  efloit  mere  de  pluiieurs  ieunes  Archiducheflés,' 
dont  les  deux  aifnces  auoient  eflé  mariées  auRoy  dePologne^ 
& au  Prince  de  Tranfiluanie,  6c  que  les  autres  fuiuantes  pour, 
leur  vertu  & leur  âge  pouuoient  dire  fes  brus.  Entre  ces  bel- 
les 6c  fages  Princefles  nourries  par  vne  fi  brauc  mere , Margue- 
rite qui  dloitla  fepriéme  mérita  pour  fa  beauté  &fes  rares  per- 
feftioDS  d’cllrc  prcferce  aux  aatres:de  forte  qu’au  mois  de  Sep-  ‘ 
tembre  dcl’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix-huiél>  elle  fut 
promife  & accordée  à Philippe  Infant  & Prince  des  Efpagncs. 

En  ce  mefmc  mois  deceda  ce  puiffant  Monarque  auquel  f ac- 
cordé de  nollrc  Marguerite  fiicccda,  ks  nouuellesdefamorc 
n’empefeherent  l’Archiduc  Albert&lcs  autres  Seigneurs  fu- 
jets  de  l’Erpagnol  d’aller  au  Duché  de  Stirie  quérir  celle  qui 
efloit  dcAinee  pour  eftrc  leur  Reine  6c  niaiflrefic , 6c  l'emmener 
auecrArchiducbclTcfamcreenEfpagne  à leur  nouucau  Roy 
Philippe  troifiefmc. 

Eilefut  rcccuç  à Bolfcne,  à Trente,  fie  fur  les  terres  delà  Sei- 
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^eüriede  VenifcScdu  Duc  de  Mantoüc  auec  toutes  fortes 
d’honneurs  & de  carelTcs.  Lebon  Pape  CJcment  VIII.  ayant 
feeu  qu'elle  denoiCpalTcr  par  Fcrrarc  ville  que  fa  falntetc  ve- 
noic  de  réduire  à robcïlfance  du  fain6I  (iege , luy  enuoya  au  dc> 
uanc  le  Cardinal  Pierre  Aldobrandin  Ton  neuca>&vn  grand 
nombre  de  Prélats &de  Seigneurs  qui  luyprcfcntcrent  de  fa 
part  vn  carrolTe  fort  riche  fuperbe  tiré  de  nx  cheuaux  blancs, 
dans  lequel  elle  entra  dans  la  ville  auec  fa  merc.  Apres  qu'elle 
eut  viiîte  l’Eglife  elle  fut  baifer  les  pieds  du  fainéï  Pere,  qui  Ta« 
cendoit  en  la  chambre  du  Confiftoire , & le  lendemain  elle  fut 
oüirfaMeflc.  Le  quinziefmeNoucmbre ordonné  pour  les  cf-  ‘ 

poufaillcs,  le  Pape  C lement  célébra  la  Mcfièponcificalement^'’  ^ 
en  lagrande  Eglife,  apres  laquelle  le  mariage  fut  iuré  entte  fes 
mains  j la  Reine  Marguerite  efpoufee  à Philippe  IlL  Roy  d’Ëf. 
pagne  abfent,  l'Archiduc  Albert  le  reprefentant.  Cela  fiit  le 
Pape  donna  à la  Reine  Marguerite  la  rofe  d’or  quelle  remit  au 
Comte  de  Barlemont,  qui  la  porta  deuant  elle  en  retournant 
en  fon  Palais.  D c Ferare  elle  mt  à Cremone,à  Milan  ât  à Gen< 
nés,  où  elle  f’cmbarquafur  les  galeres  que  le  Prince  Dorie 
auoit fait aprefter , ëc apres  vneallcz heureufe nauigation,  elle 
pritportàlavilledeViuarets,  où  elle  fut  receuë  du  Roy  fon 
mary,  qui  la  mena  à Valence,où  leur  mariage  fut  ratifié. 

Durant  fon  voyage  cette  bonne  Reine  fit  paroillrc  par  toutes 
ks  villes  d’Allemagne,  d’Italie, fit  d’Efpagne,  où  elle  palTa,  fa 
deuotion  fit  pieté)  par  les'bons  exemples  quelle  donna  delà 
vertu  fit  charité  enuers  Dieu  fie  le  prochain,  faiOmt  de  grandes 
Überalitez  aux  Egltfes  fit  aux  panures.  ^Eftant  à Clagueniùrc 
ville  du  Duché  de  Sttrie,  où  elle  coucha  vnenuifil,  elle  fit  que 
les  Hcretiques  rendirent  la  grande  Eglife  aux  Catholiques,' 
laquelle ilsauoientvfurpeedelongue  main,  fie  combien  qu’il 
n’y  cutpas  peu  de  difficulté  à cela,  le  fainét  zele  de  cette  ver> 
tueufe  Princefle  fit  de  fa  merc  lesfurmonta  patartifice  fit  par 
plufieurs  menaces  leur  firent  rendre  les  clefs  aux  Catholiques. 

Le  Roy  Philippe  III.  s’eftima  heureux  d’auoir  rencontré 
vnefi  fagefit  deuoteefpoufe,IaqueIlevefcut  auec  luy  en  grande 
paix,  concorde,  fit  amitié.  Dieu  bénit  ce  Royal  mariage  de 
huiÂ  enfans,quatrefils  fit  quatre  filleSj  l’aifnee  des  filles  nômee 
^ Anne -Maurice,  dont  la  RcmcMargucnteawouc^àV 
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dolid  levln^-dcuxiefme  Septembre  de  l’an  mil  iixcêh$-rn^ 
eftnoftre  Reine,  Princeffe  doüee  & accomplie  de  rares  &infi- 
gnes  vertus  & perfedtions-  La  fécondé  nommee  Marie  décé- 
da peu  apres  fa  nailTancej  la  troificfme,ditc  aufli  Marie  eft  Reine 
de  Hongrie  Sc  de  Bohême,  ayant  cipoufe  Ferdinand-Erueft 
d’Auftriche,  fils  de  l’Empcrcut  Ferdinand  II.  la  quatricfme 
nommee  Marguerite  eft  encor  fille.  Le  fils  aifné  eft  Philippe 
quatricfme  Roy  des  Efpagnesdc  puifné  Charles  Infant  d’Efpa- 
gne:  le  troificfmc  Ferdinand  Cardinal  & Archeucfquc  de  To- 
lède: le  quâtricfmeAlfonfe,dont  elle  mourut  en  couche. 

Cette  bonne  PrincelTc  eftant  efleuee  au  Throne  Royal  de 
lafccondcCouronnede laChcefticntè  donna  le  dementir  au 
proucrbequiditque  U s honneurs  changent  les  maurs:  car  elle  de- 
meura toufiours  en  fa  première  innocence  , candeur,  & pietés 
fes  exercices  ordinaires  eftoient  de  vifiter  les  Eglifes  & lieux  de 
deuotionquifontdans  les  Efpagnes,  viure  & conuerfer  auec 
les  Religicûfes,qu  elle  aimoit&cheriflbit  comme  fes  propres 
filles  : elle  fonda  U baftit  vn  Monaftere  de  Cordelieres  De- 
chauftees  à Valladolid,  Sc  vn  autre  à Madrid  de  Recolcttes 
Auguftines  auprès  de  fon  Palais,  aufquelles  clic  donna  vn 
tableau  d'argent, dontlesOrfcuresprifoi£t  la  façon  cent  mille 
cfcusj  le  College  des  Petes  lefuites  de  Salamanque:  2c  fi  la 
mort  i>e  l’euft  preuenuë  elle  alloit  fonder  vn  grand  Hofpital 
pour  fes  feruiteurs  quand  iis  feroient  malade$,&  faire  vne  fon- 
dation'pour  marier  les  filles  orphelines  de  fes  domeftiques.' 
Elle  eut  auflî intention  de  dreffer  des  Hofpitaux  pour  les  fol- 
dats  eftropicz  qui  auroient  feruy  le  Roy  fon  mary,-  elle  vouloir 
les  nommer  Colleges  de  foldats,  non  pas  Hofpitaux,  afin  que 
le  nom  fuft  fi  honorable  que  les  Nobles  mcfines  ne  rcfufaflenc 
pas  d y entrer.  Elle  employa  la  plus-part  de  fes  bagues  & pier- 
res precieufes  pour  feruirdorncmenti&  d’cnrich^ement  aux 
Autels  ôc  Reliques,  mais  particulièrement  pour  enrichir  les 
Calices  3c  fainéls  Ciboires,  difant  que  c’eftok  le  ioyau  qui  luy 
intportoit  le  plus. 

Tous  les  iours  elle  recitok  les  Heures  du  S.  Efprit,  enuers 
lequel  clic  porta  vnc  grande  deuotion,  3c  en  adonné  vne  preu- 
ucjvoulantqucle  College  delà  Compagnie  de  Icfus  qu’elle  a 
Ibndé  i Salamanque  portail  le  nom  du  S.Efprir.  Elle  eftoic 
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auOitreS'deuoteau  mylleredeMacarnation,dont  elle  bapti^ 
rEgllfe  des  AuguAincs  qu'elle  fie  baftir  à Madrid:  déplus  elle 
auoic  vAe  trcs-parfaite  deuotion  à la  glorieufe  Vierge  & à fainâ 
IcanrEuangeliAe,  parce  que  ce  font  des  fainâs  remplis  d’a< 
mour  cette  Reine  cAoit  tres-afrc£tiue,&  difoit  tous  les  iours 
en  l’honneur  dcNoftre-Darac,Ie  petit  Office, le  Chappeiktjles 
Litanies,  fi:  autres  Prières  particulières,  pour  lefqucUes  ellr 
auoit  fait  dretfer  de  petits  liures  à Ton  vfage.  Entre  les  prières 
qu’elle  faifbit  ordinairement  c’cAoit  pour  les  âmes  de  Purga> 
toire,enuerslefquelle$  clic  cAoit portée  d'vne  tendre  compaC* 
fion,  faifantcelebrer  pour  les  defunâs  tous  les  mois  cinq  cens 
McAes  ordinaires,  fans  les  extraordinaires. 

Sa  IcÂurceAoient  les  liures  de  pieté,  entre  autres  Grenadcjl. 
BloAus,  Du  Pont,  ou  autres  pat  le  confcil  de  Ton  ConfcfTcut; 
«llelifoitou  faifoit  lire  tous  les  iours  la  vie  du  Sainâ  duquel  oa 
faifoit  ta  FeAe:  elle  ano-itvn  grand  zele  & ferueur  4^  ialut  des 
*ames,  comme  elle  a fait  paroiArc  par  les  grands  defTcins  qu’elle 
auoit  tant  delà  conuerAon  des  Idolâtres  des  deux  Indes,  que 
des  nations  Septctrionales  infeâees  del’hercAc.  Les  Romans 
plaifants , mais  dangereux  amufemens  des  icuncs  Dames  8C 
Dainoifelles,  luycAoient  tellement  en  horreur  qu’elle  n'a  ia- 
mais  voulu  permetre  qu’on  les  leuA,  ny  mcfine  qu’on  les  appor-- 
taAdans  fa  chambre.  Vue  de  Tes  Dames  luy  ayant  voulu  faire 
la  Icâured’vn  liuiede  Cheualerie  pour  lad iuertir,  elle  luy  Ac 
commandement  de  le  ietterau  feu,  monArant  par  cetaéfe 
héroïque  l’aucrAon  qu’elle  auoit  des Uurcs  vains  & prophanes, 
quipour  l’ordinaire  corrompent  les  mœurs  en  poiiilant  le  lan-^ 
gage,  & qui  ne  fe  contentent  pas  d’attifer  le  mal  qui  régné  pac 
le  monde,  mais  qui  veulent  encore  qu’on  efpoulc  la  rage  de  Ix 
fureur  d’autruy. 

Si  ceAe  grande  Reine  auoit  vne  telle  horreur  des  liures  d’a^^ 
mour  elle  n’.uoit  pas  vne  moindre  paillon  contre  les  Bouffims 
& les  Comédiens , & put  dcAcin  de  les  bannir  de  1 Eipagnc;, 
comme  clic  l'executa  pour  vn  temps,  & fouuenter-  A)is  elle 
employoit  fes  aumofnes  & liberalkez  pour  retirer  de  ccAe 
cfcholc  de  vanité  des  filles,  pour  les  remette  au  chemin  de  leur 
faJur. 

A l’exemple  de  fa mere& de  Tes  fœurs  Anne  Reine  de  Po« 
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logneêc Marie ChrcdienncPrinceifedc  TranüluaoieyCeltc-Ii 
qui  cftdccedcc& donc  nous  auonsd'crit  l’Eloge  dans  ce  liure; 
ccllc-cy  qui  eft  encore  pleine  de  vie,  èf.  Reiigieufe  au  Monaüe- 
re  de  Hala,  au  Comté  de  Tirol,  qu’elle  ^4>aRy  pour  fa  retraite, 
âpres  qu  elle  fut  feparee  par  l’authorité  du  fainâSicge  d’auec  le 
P rince  Tranliluain  l'on  mary,  le  généreux  SigilmondBactory, 
lequel  fut  mal-heureulcmcnc  cnlbrcclé  le  iour  defesnopces, 
pour  l’cnuie  que  Ion  portoit  à fa  félicité,  elle  employoic  Tes 
moyens  à nourrir  les  pauures,  qu'elle  feruoit  fouueac  de  fes 
mains  Royales,  au ec  l’eftonnement  de  les  valTaux. 

Qu^nd on donnoitl  habit  à quelque  fille,  foie  de  noble  ou 
pauure  maifon  dans  Ton  Royal  Monaftere  de  l'Incarnation,  des 
Augufiines  reformées,  fa  MaieRé  ne  manquoit  iamais  d'alÉRer 
à cette pieufe  ceremonie,  honorant  de  fa  prefence  la  Nouice 
qui  entroit,  & luy  feruant  de  Martine,  s ’cfiouïÛant  d’auoir  don- 
né vnc  nouvelle  efpoufc  à lefus-Chrift.  Iamais  elle o’eRoit  plus 
jcontenté  que  quand  quelquVne  de  fes  Pâmes  ou  Filles  fui>^ 
uantes  embralloienc  la  vie  Reiigieufe,  & vouloient  feruir  Dieu 
dans  vn  MonaRere,  Car  toute  la  conuerfation  de  ceRcgrande 
RcinèeRoicaucc  les  âmes  dcuotes,&:  d'elle  on  peut  dire  auec 
vérité,  qu'elle  a plus  fouuent  parlé  à Dieu  qu’aux  homes.  C’cR 
pourquoy  il  ne  faut  s’eRonner  fi  Oieu  l'a  retirée  fi  toR  de  ce 
mondcpourlafaireiou'ir  feomme  nous  pouuons  pieufement 
croire)  de  fa  gloire , cRant  decedee  en  couche  de  l’Infant  Al> 
fonfeletroifiofme  OtRobre  mil  fîx cens  vnze , âgee  feulement 
devingt-fixansneufmeis&neuf  iours,  apres  auoirforcdcuo-' 
tementreceulcsSacremens  en  prefence  du  Roy  fon  efpoux, 
dcfcs  DamesSeDamoifclles,  & des  principaux  Seigneurs  de 
fEfpagne,  où  par  toutes  les  Frouinces& les  villes,  la  mémoire 
delà  Reine  Marguerite  cR  en  bencdiâion  pour  auoir  eRé  la. 
mere des  pauures,  l’Aduocate  des  opprimez,  fidele  fille  de  l’E- 
glife,  Reiigieufe  en  fes  moeurs,  foigneufe  Sc  vigilante  à bien 
inRruirc  fes enfans,  maiRrefiedes  cœurs  deûes fubicâs,  & qui 
leur  feruoit  d'exemple  en  toutes  vertus. 

Elle  eRoit  Reiigieufe  comme  Eudoxie,  pieufe  comme  Gale 
Placide,  prudente  comme  PulchcricAuguRe,zclcc  en  la  Foy 
comme  Ifabcllc  de  Caftillc,  première  femme  de  Ferdinand  V. 
Carfi Eudoxie eftoittres-deuotedes  Reliques,  la  Reine  Mar- 
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guérite  l’cftoit  encore  plus:  elle  appelloit  Sainâ  Laurens  le 
Royal  la  porte  du  ciel  & la  maifon  de  Dieu,  à caufe  de  la  grande  , 
quantité  qu’ily  en  aj  & fi  Gale  Placide  baftit  à Conftantinople 
& à R.aucnnc  des  Eglifesi  Marguerite  d’Auftriche  en  a fait  faire 
àValladolidficàMadtid:  fi  Pulcherie nourrit  fon  frere  Theo- 
dole  en  des  mœurs  Impériales, la  vertueufe  Marguerite  y a efle- 
uéfesenfansj  fi  la  Reine  Ifabelle  infifta  à faire  la  guerre  aux 
Mores  deGrcnadc,&àlescha(Tcrderf  I'pagne,ccttc-cy  ane- 
toyé  toute  l'Hcfpcric  de  cette  canaille  & maudite  engeance. 


MARGVERITE  DE. 

LORRAINE,  DVCHESSE  D’ALENC.ON,  \ 
Coratefle  du  Perche,  Trif-AyculcduRoy. 

PRES  auoir  deferit  les  acîlions  héroïques  de 
Marguerite  d’Auftrichc,  Reine  Catholique  des. 
Efpagnes,  &c  mere  de  noftre  Reine  Tres-Chre- 
fticnne,  de  laquelle  la  mémoire  cft  vcnerable 
non  feulemcnt'dans  l'Ibcric,  mais  aulfi  parmy 
pluficurs  autres  Royaumes  & Prouinces  du 
Chriftianifme>ie  dois  par  toutes  fortes  de  deuoirs  louer  en  ces 
fleurs  des  vies  des  femmes  Illuftres  celle  fainéfe  Duchefle  d A- 
lehçon  Marguerite  de  Lorraine  Trif-Ayeule  du  Roy  & de  tous 
les  Princes  du  fang  Royal  & adorable  de  S.  Louys,  à laquelle 
pour  fa  fainâeté  de  vie  i'ay  défia  confacré  vn  Eloge. 

Cette  pieufe  Princefle  eftoit  fille  de  Ferry  de  Lorraine  Com- 
te de  Vaudémont,&dYoIandd’Aniou,  Duchefle  de  Lorrai- 
nes; de  Bar,  fille  aifnee  de  René  d’Aniou  * Roy  de  Hieru-  • AnlouJe 
falem.de  l’vne  & l’autre  Sicile  8c  d’Aragon,  & d'Ifabclle  de  Fnncca  u 
Lorraine,  laquelle  apres  le  décès  du  Roy  René  fon  pere  fe 
qualifia'Rcine  de  Sicile.  EllCnafqait  l'an  mil  quatre  cens 
féixante 8c trois,  8c  fut  nourrife  par  fa  mere  Yolaml  aocc  fon 
frere  René  Duc  de  Lorraine  (qui  deffit  Charles  dernier  Duc  de, 
Bourgongne  deuant  Nancy,  Ville  capitale  de  fon  Duché  de 
Lorraine)  8c  fes  deux  fœürs,  VBcnotnmccIcâne,'qui  fut  mariée 
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aucc  Charles  d’Aniou  Comte  du  Maine,  & vne  autre  qui 
. «rpoufa  Guillaume,  Lanrgraue  de  Heflc.  Sa  mcre  eftant  deoc> 
dce  le  Roy  René  fon  ayeul  maternçl  la  fit  venir  en  (a  Cour. 
Ce  bon  Prince  eut  tant  de  foin  de  celle  fienne  petite  fille,  que 
lny>mcrmcprenoic  le  temps  de  la  faire  prier  Dieu,  & n’auoic 
plus  grand  contentement  que  de  l’auoir  en  fa  chambre,  la  rcco- 
gnoilfant  grandement  portée  au  bien,  Sc  vraie  heritiere  des 
vertus  des  Princes  & vincclTes  des  maifons  d'Aniou  U de 
Lorraine. 

Dieu  ayant  appellé  encor  à foy  le  Roy  de  Sicile  Ton  ayeul  elle 
trouuaenraffedlion&  l’amour  du  Duc  de  Lorraine  (on  feere 
tout  ce  qu’elle  penfoic  auoir  perdu  en  la  mort  de  celuy  qui  la 
cherilToit  tant:  car  peu  apres  il  la  maria  à René  de  Valois  ou 
d'Alençon, Duc  d’Alençon,  Comte  du  Perche,  Vicomte  de 
Beaumont,  Seigneur  de  laplefche  &c  de  Vernueil,  lequel  elle 
efpoufa  le  quacorzicfme  xour  de  May  de  l’annee  mille  quatre' 
cens  quatre  -vingts  buiâ,  dont  elle  eut  vn  fils  & deux  filles. 

Le  fils  fut  Clurles  Duc  d’Alençon  qui  efpoula  Marguerite 
de  Valois  ou  d’Orléans,  fœur  du  R.oy  François  I.  lequel  rendit 
de  bons  & fideles  fcruices  à ce  grand  Monarque  Ton  beau>frere 
és  guerres  qu’il  eut  contre  les  SuilTes  & l’Empereur  Charles  V. 
en  la  funelle  iournee  de  Pauie  il  eut  la  conduite  de  l’arriére» 
garde,  où  apres  auoirveul’armce  Royale  défaite,  le  Roy  Fran- 
çois pris,  & qu'il  n y auoit  aucune  efpcrance  de  refource,  il  fe 
retira  en  France. & eftant  arciué  à Lyon  il  mourut  de  regret. 
Les  filles  furent  FrançoifeS;  Anne  d’Alençonjcellc-là  efpoufa 
Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vcndofme,  celle  -cy  fiic 
conioince  par  mariage  aucc  Guillaume  Paleologuc  Marquis  de 
Mentferrat. 

Ellenourrkfon  fils  Stfes  deux  filles  en  lacraintc  & amour  do 
Dieu,  &portavn  grand  honneur&crelpeél  au  Duc  fon  olpoux, 
auec  lequel  elle  ne  demeura  que  quatre  ans  èc  quatre  mois,  au 
bouc  dcfquels  ce  bon  Prince  pafTa  de  celle  vie  à l’autre  , la  bif- 
fant vcflie  en  l’aage  de  trente  ans.  Sevoyât  priueede  celuy  qui 
luyclloic  plus  cher  que  fa  vie  elle  ferefolur  de  iamais  ne  penfer 
Àdefecondesnopces,  &c  demeurer  en  viduité  pour  feruir  de  ^ 
’pere  ic  de  mere  àfes  enfans,  iefq,uelt  s'ils  n'eulTcnt  ellé  en  très- 
bas  aage  elle  eût  dés  lors  quitté ieÿMantcs  & Couronnes  Du- 
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cales  pour  fereuenir  de  l’habit  de  faindtc  Claire:  mais  eftant 
obligée  à les  adîdcr,  elle  différa  d’entrer  dans  vn  Cloifltc,  & 
Tint  en  Cour  trouuer  le  R.oy  Charles  VIII.  pout  lupplier  fa 
Maiefté  de'lareceuoirenraproteâionauccfonfils  & les  deux 
filles,  defquels  on  luyvouloit  par  enuic  6c  ialoufie  oficr  la  gar- 
de-noble Scie  gouuernement.  Elle  prit  vn  tel  foin  à les  bien 
efleuer  qu’ils  ont  elle  la  douceur  8c  la  bonté  de  leur  temps  ^ 8c 
Dieu  a beny  tellement  la  poficricé  de  Tes  deux  filles , Françoife 
,6c  Anne,  que  les  plus  grands  Princes  de  la  Chrefiienté  tienn£c 
à gloire  8c  honneur  de  defeendre  d’vnc  fi  fainfte  PrincefTe. 
Maisriennclarendfiilluftrc  6c.  recommandable  pour  fa  No- 
bleffejfinon  que  de  Tes  cendres  font  nais  desRois  qui  ont  régné 
& régnent  heureu  fement  en  cefte* première  Monarchie  de  l’vni- 
uers:  8c  afin  quei’vfedcs  termes  de  l'autheur  qui  depuis  peu 
de  iours  a eferit  fa  vie  8c  fes  vertus  au  long.  Si  la  France  admire  la 
fainftetédela  Ducbejfe  d'^ltnçori,^  quelle  en  recherche  des  Reliques, 
qu'elle  honore  le  ftn^  qui  coule  dans  les  1/eines  innocentes  de  nofire  Royi 
ce  fang  efilefang  de  cejte  f iin£îe,& le  fang  deftinSi  Leuys.  Quelle  plut 
td7ererelique,&’ quelplus beauyafe pour laconferuer,  que  le  cœur  d'>» 
Prince  qui  efi  rempty  de  yertut,  Cr  »’<*  des  penfees  ^ des  dejfeins 

que  pour  de  femblahles  agitons  à celles  de  ce  fainèl  Roy,  dont  il  porte  le 
Nom  tjT*  le  Suptrei 

Noftretres-deuote  PrincefTe  employoit  la  meilleure  partie 
de  fes  iours  à lire  la  vie  des fainâs . 8c  auoit  vne  particulière  de- 
uotion  à celle  des  Martyrs  8c  des  Vierges,  8c  des  fainâs  8c  fain- 
ftes  qui  font  eflimez  pour  leurs  aumofnesSc  liberalitez,cômeS. 
IcanrAumofnier,fainéfeIfabellede  Hongrie:  8c  cognoiflânt 
le  profit  quelle  faifoit  par  telle  Icdlure  elle  ne  voulut  iamais 
permette  que  fes  filles  IcufTent  des  liures  d’amour,  ny  mefmc 
de  ceux  qui  traitent  de  chofes  friuoles  ou  legeres,  ains  com- 
tnandoit  tres-cflroitcmcnt  à leurs  Gouuernantes  de  les  ocuper 
à la  leâure  des  liures  qui  les  pouuoient exciter  à la  vertu, fuir  la 
vie,  & fur  tout  à auoir  la  crainte  de  Dieu,  vne  alFeûion  parti-» 
culiereenuerslatreS'fainélcVierge:  ce  quelle  recommandoit' 
aufli  aux  Gouuerncurs  de  Moniteur  le  Duc  fon  fils,  lequel  com- 
me nous  auons  défia  remarqué  a efté  vn  Prince  d’vn  tres-bon 
natureljtres-fideleàDicu  Seau  R.oy  fon  maiftre,ayant  fort  bien 
pratiqué  le  commandement  du  P rince  des  Apoftres,if  craindre 
V>eu  (y*  honorer  U Roy,  " F F f «J 
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Encore  qu’elle  fuft  grandement  adonnée  à l'Oraifonj  8c 
quelle  employai  vnc  bonne  partie  de  la  iournee  à la  levure 
des  liuresdeuots  8c  fpiritucls , elle  ne  fut  moins  foigneufe  de 
conferuerles  biens  de  Tes  enfans  contre  tous  ceux  qui  leur  en 
VOuloientofter.laiouïiTance,  8c  rétablir  la  maifon  d'Alençon 
par  fa  bonne  conduite»  qu’elle  déchargea  en  peu  de  temps  de 
plus  de  ccnt'trente-trois  mille  efeus  de  debtes,  fans  rien  toute, 
fois  r’abbatredelagrandcur 8cdela pompe qucdciîre  la  Cour 
d'vn  Prince  du  fang»  8c  par  fa  prudence  elle  maria  fon  fils  aucc 
la  fœur  vniquedu  Ducd’Angoulefmc,  premier  Prince  du  fang» 
lequel  depuis  a efté  nofirc  grand  Roy  François,  8c  fa  fille  aifnce 
premièrement  au  Duc  de  Lon^ueuille,  8c  puis  au  Duc  de  Ven- 
dofme  8c  la  féconde  àvn  des  premiers  8c  plus  nobles  Princes 
deritalic. 

Les  frais  8c  depenfes  qu’elle  fit  pour  marier  fes  enfans  ne  la 
diuertirent  de  faire  de  grandes  aumofnes  & libcralitcz  aux 
pauures  8c  necelfiteux,  dcfquels  elle  efioit  la  merc,  imitant  par- 
fai«5kcmentfainfte  Elifabetn  de  Hongrie.  Souuent  on  la  voyoit 
à Mortaigne,  à Alençon,  8c  à Argentan,  ôc  autres  villes  qui  luy 
appartenoienr,  donner raumofne  aux  pauures  miferables , les 
voir  difner,fe  ceindre  d’vn  tablier  ou  deuanteau,  porter  de  fes 
deux  mains,  tantoft  les  plats  pour  donner  à manger,  tantoR  les 
cmplafires  8c  le  bandage  pour  penfer  les  playes  de  ces  mife* 
râbles  créatures  dans  les  Hofpitaux.  Le  coeur  bondilToit  à fes 
Damoifellesquideftournoient  leurs  veuës  de  ces  trilles  fpe> 
Racles.  Celle  grande  Princefle  DuchclTe  doüairiere  d’Alen- 
çon , ifluc  de  la  Royale  maifon  d'Aniou,  8c  de  la  genereufe 
maifon  de  Lorraine, d’vn  vifage  riant,  d’vnc  voix  maternelle, 
de  fes  mains  fecourables,  feruoit  ces  pauures  carcalTes  > fans 
iamais  tcfmoigner  la  moindre  répugnance, 8c  de  pluslesma- 
nioit  8c  cmbraRoit,  8c  ce  le  plus  fouuent  à genoux,  8c  la  larme  à 
l’œil  ainli  que  fon  grand  aycul  nollre  fainâ  Louys  IX. 

Si  ie  ne  craignois  de  palTer  les  bornes  d’vn  Eloge  ie  deferî- 
rois  icy  au  long  les  adlions  charirables  de  cctc  Princeffe  enuers 
les  pauures  affligez  de  maladies  qui  fembloient  incurables,  Icf- 
qucllcs  font  plus  admirables  qu’imitables,  comme  de  baifer  les^ 
ladres  8c  lépreux,  feruir  ceux  qui clloient  détenus  de  maladies 
les  plus  hid  eufes  8c*abandonnces,  iufque  là  mcfme  de  leur  tirer 
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les  vers  bordures  des  iambes.  Scs  exercices  plus  ordinaires 
eftoient  de  marier  les  pauurcs  filJcs,  nourrir  les  orphelines,  & 
acquiter  les  debtes  des  vcfucs  necellitcufcs.  C’eftoit  vraiment 
la  mère  des  pauures,  car  pour  leur  furuenir  en  leurs  affliâions 
corporelles  âcrpiricuclles  elle  les  alHiloic  de  fes  deniers,  6c  en 
quoy  elle  eft  plus  louable  c’eft  quelle  nauoit  pas  foin  fculeméc 
de  leurs  corpsi  mais  audt  de  leurs  âmes. 

Auec  quel  zèle  a-elle  retiré  de  l'ordure  du  vice  plufîeurs  filles 
perdues  & débauchées,  qui  touchées  de  Tes.  fainâcs  remon- 
trances ont  mené  vne  vie  toute  contraire  à leur  première, & on 
< vit  abonder  la  grâce  diuine  en  ces  pauures  créatures  où  la  coul- 
peauoir  regorge.  Sa  charité  paroilToii  encorc  enuers  les  âmes 
des  petits  cnfans,n’ayant  plus  grande  palfion  que  de  leur  faire 
reccuoir  le  Sacrement  de  Baptefme,  6c  s’ils  venoient  à dccedcr 
peu  apres  l’auoir  receu  elle  les  enfeuelifibit  de  Tes  mains. 

Elletrauaillaparticulierementapresledccés  de  fenmary,  à , 
ce  que  fes  fubietsfuflent  maintenus  en  repos  6c  en  paix,&pour- 
autant  queleurtran'quiiité  depcndoitdu  chois  des  Magifirats, 

& de  l’intégrité  des  Officiers  de  la  luftice,  ce  fut  vn  de  les  pre- 
miers foins  que  de  leur  donner  de  bons  luges,  ce  qui  luy  acquit 
la  bien-veillance  6c  l’amitié  de  tous  fes  valTaux  qui  la  regar- 
doient  plutôt  comme  vne  tres-chcre  mere  qu’vue  fi  grande 
Princeffe.  - ’ * 

Sa  maifon  etoit  mieux  reglee  8c  policée  que  celles  des  autres 
Dames  de  fontcmpsic’ctoit  vn  feminaire  de  vertu , vné  pépi- 
nière de  deuotion,  8c  vn  oratoire  de  l'Oraifon  auffi  parfaite- 
ment pratiquée,  comme  ésmaironsReligieufes  les  plus  refor- 
mées & les  plus  étroites.  Ses  Maitres-d’hotel,  Elcuyers,  fSC 
Officiers  etoient  tous  fi  pleins  de  bonté,  que  quand  elle  etoit 
à la  Cour  de  nos  Rois, l’on  cognoitbit  pluÂot  ceux  qui  etoient 
de  fa  maifon,  par  l’exercice  d’vnc  vertu  extraordinaire,  qu  c par 
autres  marques  ou  liurces:  il  n’y  auoit  rien  de  fi  diferet  que  fes 
Gentils-hommes.  Pour  fes  Dames  6c  Damoifcllcs  c’etoienc 
autantdemiroirs  demodctie&defagefTe  , de  forte  que  tous 
auoient  l'œil  fur  elles  pour  les  admirer  6c  fc  mirer  fur  leurs  per- 
fetions.  Celles  qui  fortirent  de  fa  maifon  pour  prendre  party 
aumondeyont  vcfcucommedesRclrgicufcs,  6c  celles  qui  fe 

font  renfermées  dans  des  Cioitres  y ont  mené  vne  vie  Angé- 
lique, 8c  toute  du  ciel. 
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Marguerite  Duchefle  d’Alençon  apres  auoit  marié  Tes  fîliss 
& Ton  fils  vnique,  mis  en  bon  ordre  les  aifairesdefamailoit 
& fondé  vn  b on  nombre  de  Monaüercs  pour  diuers  Religieux 
& Religicufes,  & d’hofpitaux  pour  loger  les  pèlerins  & les  ma- 
lades, comme  nous  auons  dit  ailleurs  au  traité  de  fa  vie,  que 
TEnrhifluirt  nous  auons  eferite  plus  amplement.  Elle  prit  refolution  de  fe 
csthfhjMi.  rendre  Rcligieufc,  Se  apres  auoir  pris  congé  du  R. oy  François 
premier,  auquel  elle  by  recommanda  le  Duc  Charles  Ton  fils, 
qui  auoit  l'honneur  d'cftrelebeau-frere  de  faMajedé,  Se  de- 
' couuert  fa  volonté  à Ton  fils  Se  à fa  belle-fille , elle  exécuta  Ton 
faint  dclfcin  Se  prit  l’habit  du  tiers  ordre  de  S.  François  d’Aifife 
en  prcfence  du  Duc  fon  fils,de  l’Euefque  de  Sais,&:de  plufieurs 
Seigneurs  & Gouucrneurs  de  fes  places , qui  luy  fut  donné  de 
la  main  du  Pere  Gabriel  Maria  Commiffaire  du  MiniRrc  gene- 
ral des  CordelierSjpere  fpiritucl  de  la  B.  leannc  de  France  Du- 
cheffe  de  Berry  Se  premier  Vifiteur  de  l'Ordre  de  l’Annoncia- 
de  efiant  âgee  de  cinquante -quatre  ans,.  Se  fur  la  vingr- 
quatriefme  annee  de  fon  vcufuage.  Se  l’annee  de  probation 
«xpiree,  qui  eftoit  l’an  1518.  elle  fit  les  vœux  de  Religion 
qu’elle  a gardé  tres  parfaitement.  Se  depuis  a édifié  par  fes  ver- 
tus, particulièrement  par  fa  profonde  humilité  Se  ttes-ardente 
charité,  non  feulenaent  toutes  les  Rcligicufes  de  fon  Monafie- 
re  d' Argentan, mais  auffi  tous  ceuxqui  eurent  ce  bon-hçur  que 
de  la  vifiter  Se  communiquer  auec  elle  durât  les  quatre  années 
qu’elle  vefeut  dans  la  Religion,  où  s’cRant  préparée  à bien 
mourir  elle  décéda  auec  opinion  de  fainteté  le  deuxiefme  No- 
uembre  mil  cinq  cens  vingt  Se  vn,  eRant  mu  nie  de  tous  les  Sa- 
cremens  de  l’Eglife.  Le  dixneufiermc  du  mefine  mois  le  Due 
ion  fils  luy  fit  faire  des  obfeques  magnifiques  ,aufquellesilaf- 
fiRa accompagné  de  la  Ducheife  fa  femme,  de  rEucfqae  de 
Sais  Se  de  fon  Chancelier,  où  vn  grand  nombre  de  peuple , non 
feulement  du  Duché  d’Alençon  8c  de  fes  autres  terres,  mais 
aullî  des  lieuxâcprouinces  voifines  voulut  cRre  prefent  aux  der- 
niers deuoirs  qu’on  rendit  à cette  Reli^ieufe  PrinceiTe  qui 
aooit  vefeu  Se  dans  le  m6de  8c  dans  le  cIoiRre  auec  réputation 
de  fainteté.  Dieu  ayant  fait  par  cllede  fon  viuanc  plufieurs  mi- 
racles quelle  couuroit  tant  qu’il  luy  eftoit  poflîble  pa  r vne  arti- 
£ci»ufe  humilité,  fous  quelque  couleur  ou  apparence  de  reme- 
des  humains.  ~ La 
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Ladeuotionda  peuple  ayant  toujours  continué  à l'hono> 
rer,  fans  y auoir  efté  porté  par  autre  refpeâ:  que  de  l’cftimc  de  fa 
fainteté,  on  a ouucrtplufîeurs  fois  fon  tombeau,  & la  dernier* 
le  dix-neufiemc  Oftobremilfix  cens  vingt-quatre,  en  la  prc- 
fence  de  Jacques  Camus  de  Poutquarré  , Euefquc  de  Sais 
& autres  perfonnes  de  qualité , Icfquets  ont  recqgneu  que 
fon  corps  eft  encore  tout  entier, Icsyeux, la  bouche, Icncz, les 
oreillcs,&  les  ioucs  fermes,  fie  ce  qui  cft  de  plus  admirable, c'efl: 
que  le  coeur  feparé  du  corps  mis  à part  dans  vnepetire  cailfe  de 
plomb  retient  neantmoins  les  mclmcs  qualitez  8c  demeure 
vermeil  fie  ferme.  Ce  qu’eftant  raporté  par  ledit  fieur  Euefquc 
de  Sais,  au  Roy  8c  aux  Reines  leurs  Majeftez  en  ont  receu  vn 
grand  contentement,  8c  le  Roy  mcfme  fe  propofa  d’en  écrire  à 
noftrefaintPercpourfabeatîficaiion  -.  fie  fa  vie  a efté  deferite 
amplement  depuis  peu  de  iours  8c  prefentee  à là  Ma}efté,  ou 
l’autheurluy  donne  ces  beaux  Eloges  d’auoirefté/<^/orV«de/ô» 
fexe,l'lnnne»rdts  Princejfes^  le  miroir  des  l/enfues  ^lexemfle  dei 
Heligititfes. 

Marguerite  de  Lorraine  DucheflTe  d'Alençon  depuis  qu'elle 
fut  veufue  choifit  pour  fa  deuife  ecs  belles  paroles  du  Sage,V"A- 
îcite'  des  vanitez,et  to vtes  choses  vanité', lefquelïçs tout 
le  refte  de  fes  iours  furent  le  (ujet  de  fes  plus  hautes  fie  de  fes  plus 
folides  pcfecsd’vniquc  remede  de  fes  trauauxficdc  fes  trauerfes, 
fon  entretien  à toutes  les  diuerfes  occurences  qui  luy  arriucrent 
durant  fa  viduité.  Par  ces  paroles  elle  monftra  encor  le  me- 
pi3s qu'elle faifoit des  honneurs  de  la  terre,  de  la  faucur  des 
grands,  des  plaifirs,  des  délices  8c  dctoutcsles  vanitez  du  mô- 
dc , dont  la  plu  fpart  des  Dames  font  fi  grand  eftat  fçaehant  que 
toutes  chofes  font  vaincSjtrompeufes  fie  paflagcrcs.  Tout  Ion 
foin  eftoit  d’embellir  fon  amc,  8c  ce  aucc  autant  de  foin  fie  de 
diligence  que  les  autres  emploient  les  meilleures  heures  de 
leurs  iours  à parer  leurs  corps  8c  les  réparer  contre  les  iniurcs 
du  temps  8c  de  l’âge,  dautant  quen’ayans  que  la  vanité  pour 
objeft,  elles  ne  penfent,  ne  confiderent,iiy  encor  moins  mé- 
ditent j que  les  lys  delcurs ioucs feActriflcntàtoutehcure, les 
œillets  de  leurs  lèvres  fc  fanniftent  à tout  moment,  l'yuoirc  de 
leurs  dents  fe  noircit  au  haflc,8c  la  neige  de  leur  gorge  fe  fond  r 
brefque  toutes  les  qualitez  ainublcs  de  leurs  corps  fie  de  leur 
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efpritmermevlèilliffenc  à chaque  iour,  à chaque  heure,  & à 
chaque  moment. 


MARC  VERITE  D’OR- 

LEANS  OV  DE  VALOIS,  REINE 
ïk  Nauarrc,  & Duchcflc  d’Alençon, 

Bilàyculc  du  Roy, 

H A R L E S d'Orléans  ou  de  Valois,  Comte 
d’Angoulcrme»  fils  du  Bien -heureux  Comte 
Iean,efpouraLouyrede  Sauoye,  fille  de  Philip- 
pes  Duc  de  Sauoye,  & de  Marguerite  de  Bour- 
bon, de  laquelle  il  eut  deux  enfiins,  vn  fils  6c  vne 
fille^lcfilsa  efté  noftre  Roy  François  premier, 
& premier  en  beaucoup  de  fotteSi  la  fille  nommee  Marguerite 
cfi  celle  à laquelle  ie  coofacre  cet  Eloge,  pour  aueir  e(l6  la  fleur 
& l’ornement  des  Princefies  de  Ton  âge,  dottee  de  plufîcurs 
rares  vertus  & fingulieres  perfeâions^  entre  lefqueiles  celle- 
^ cyn’eftdes  moindres,  d’auoic  (outre  l’ordinaire  de  Ton  fexe  8c 
de  fa  condition  relcuee)addonné  la  viuacité  de  Ton  bel  efprit  i 
la  cognoifTance  des  bonnes  lettres  & fcicnces,  imitant  le  Roy 
fon  fccre  en  cete  loüablc  qualité. 

Charles  d’Aufiriche  Empereur  6c  Roy  des  Efpagnes  ayant 
feeu  les  mérités  de  celle  belle  Princefle,  fille  vnique  de  Charles 
Comted'Angoulefme  la  demanda  en  mariage,  6c  ce  par  plu- 
fieurs  inftances:toutes-fois  cefie  alliance  n’eut  lieu  pour  diuer- 
{cs  confiderations , ains  elle  eut  pour  premier  mary  Charles 
d’Alençon  ou  de  Valois,  dernier  Duc  d’Alençon,  Prince  au- 
quelpour  fa  loüablc  fidelité  le  Grand  Roy  François  porta  telle 
aifrâion,  qu’il  fit  tomberen  Tes  mains  les  principales  charges 
de  la  dignité  de  Conneftable  : de  forte  qu’on  difoitlors,  qu’il 
elloit  le  Conneftable  en  eficc,  où  vn  autre  ne  l’cftoit  que  de  titre 
& de  nom. 

'Ce  Duc  cftant  décédé  à Lyon  l’onzicfrae  Auril  mil  cinq  cens 
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vingt-cinq,  dcrcgretdelaprifcdu  Roy  François,  noftrc  Mar- 
guerite d’Orlcans  ou  d’Angouleftne  fût  faiüe  d’vnc  extrême 
douleur &deulainr  de  voir  fon  cher  efpoux  au  tombeau,  & le 
Roy  fon  bon  rrcre  prifonnicr  de  l'Empereur.  Ayant  rendu  les 
derniers  deuoirs  au  Duc  fon  mary  elle  fît  paroiftre  la  pieté  Sc 
charité  vers  le  Roy  quelle  aimoit  autant  8c  plus  que  fa  vie  : car 
cllclefuttrouucràMadridcn  Efpagne,  s’eÛant  embarquée  à 
Aigues-mortes,  8c  eftant  arriuee  allez  heureuferaerit  à Barce- 
lonne  elle  fut  en  halle  en  Callille,  où  elle  l'allîlla  grandement 
en  la  maladie  de  laquelle  il  fut  affligé.  Son  intention  eAoit, 
quand  elle  le  fut  vifîter  ou  de  le  deliurei,  ou  pour  demeurer 
captiue,&  là  fînirfes  jours  auecluy.  Mais  la  paix  qui  fuiuit  (à 
laquelle  celle  bonne  Princefle  contribua  fort)  deliura  l’vn  8c 
l’autrede  celle  peine.  Mais  dcuantladeliurancedu  Roy  nollre  . j 
genereufe  Marguerite  fit  paroillre  la  hautclTe  de  fon  courage  8c 
fa  generolîté.  Premièrement  elle  reietta  la  propofitiorv  que 
l’Empereur  luy  fit  de  la  marier  auec  le  Duc  de  Bourbon-,  reco- 
gnoillânt  parcelle  dcmandecôme  habile  femme  qu’elle  elloir, 
que  Ion  la  vouloir  obliger  à porter  le  Roy  fon  bon  frere  à des 
conditions  auantageulcs  à l’Empereur.  Ce  Pritjcc  accott  8C 
auifë ayant  recogneu  la  force  de  refprit  de  celle  Princelfc,  ÔC 
qu’elle  ne  pouuokgoullerrmiquité  des  conditions  qu’il  pro- 
pofoitaudefiiduantage  du  Roy  8c  de  la  France,  tafeha  de  h oupUBt. 
faire  arreffer  en  Efpagne  apres  luy  auoir  oûtoyé  vn  faufeonduie 
pour  retourner  en  France  fous  ce  faux  prétexté  qu’elle  auoic 
tafebé  defaireenadcrle  Roy.  On  dit  que  Charles  ayant  honte 
de  commette  celle  perfidie  8c  indignité  à la  face  de  fa  Cour,- 
l'amufa  durant  quelques  iours.faifant  fon  compte  que  le  temps 
du  faufconduit  ferok  expiré  quatreiours  deuant  qu’elle  fortift 
de  l'Efpagne.-  mais  elle  ayant  defcouucrt  fa  malice  fe  mit  en: 
chemin,  8c  par  fa  diligence  arriua  deuant  le  temps  expiré  à 
Saulfes  près  de  Perpinian,  lûr  la  frontière  de  France,  où  le  Sci- 
gneurde  Clermont  de  Lodefuc(fur  l’aduis  qu’elle  luy  en  auoit 
donné)  la  vinrreceuoirauec  vne  bonne  efcortc  que  les  Efpa- 
gnols  n’ofcrenr  entreprendre  d'arrefter.. 

Ec  Roy  François  ellanr  de  retour  en  France  au  grand' con- 
tentement de  lon  peuple,  pour  refmoigncr  l’obligation  qu’il 
auoità  Marguerite  fa  chcrcfccur,  luy  fit  cfpoufcr  Henry  d'Al' 
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. a Njuarte,  l>rct  R.oy  dc Nouacrc  » Prince  de  Bearn.  Par  le  traite  de  ce 
irefei-'*  naariage paifé au Chafteau de Saindt Germain  en  Laye  le  Roy 
boude  pô- François  promit  ÔC  accorda  qu’il  Tommeroit  l’Empereur  de 
metee  d'or,  fgn  à cc  PrinccfoD  Royaumc de  Nauarre,  auec  les  anciens 
bks^har^  rcflbrts  d’iceluyi  & qu’à fon  refus  il  luy  fburniroit  dVne  armée 
lies  d’or  po- fufSfantc  pour  s'en  rendre  maiftre.  Outre  ce.lc  Roy  luy  donna 

faescnorlc,  ■ - — • 

pal.fiutoir,  _ n i ' » • 

d'Armagnac  •>  pour  eftrecc  beau  Comte  propre  aux  defeen- 


faesen oric,  matiagc  les  Duchez  d’Alençon,  de  Berry,  & le  Comté 

& fade. 

gnac^d-Ir-  dans,  tant  maflcs  qutf  fcmcllcs,  qui  fortiroieiK  de  ce  mariage; 


gem  au 
Lyon  de 
gucuilcs. 


duquel nafqiiirenc quatre enfans,vn  61$  vnique  nommé  Ican> 
qui  mourut  âgé  feulement  de  deux  mois  (noRre  Marguerite  fa 
mère  eft  fort  loüce  pour  auoir  porté  conftamment  la  mort  de  ce 
petit  Prince)& troisfillesjdont  deux  nées' auant  terme,  dece> 
derent  le  iour  de  leur  nailTancc:  de  forte  qu'vne  feule  furuefeut. 
Madame leanne  d*Albret,  Reine  de  Nauarre,  mere  du  Roy 
Henry  le  Grand» & ayeulc  du  Roy  Louys  le  luRe.  La  Reine 
Marguericccutce  côtentementauant  que  mourir  de  voir  ceRe 
Renne  6Ilc  vnique  qu’elle  aimoit  tendremêt,  mariee  à Antoine 
de  Bourbon  DucdeVendofme,quieRoiten  Ibn  temps  le  dia- 
mantentreles  Princes  pour  fa  valeur,  ayanttouRours  cRé  plus 
ialoux  de  l’honneur  que  de  la  vie. 

Marguerite  ayant  fait  contre  l’ordinaire  des  femmes  & des 
Dames  de  maifonSc  de  qualité,  bonne  prouifion  des  fciences 
&.  des  lettres,  elle  mit  en  lumière  plufîeurs  liures,  entre  autres 
fa  Marguerite  des  Marguerites  (c’eft  ainfi  quelle  a intitulé  fa 
Poëfie)  par  laquelle  celle  fçauantePrinccflé  fit  paroiRre  (corne 
remarquent  fort  bien  les  frétés  iumeaux  Sceuole  ic  Louys  de 
Sain«Re-Marthc)  combien  peut l’cfpritd’vne  femme,  quand  il 
s’exerce  k bien  faire:  outre  ce  elle  donna  encor  au  public  fes 
autres  oeuures,fçauoir  Le  Triomphe  de l'^^eau,  & Le  Miroir  de 
lame  pecherejfe.  Elle  chérit  les  gens  de  fçauoir , les  clcua  aux 
charges  ec  dignitez  dont  cllccR  blafmee  par  les  autres.  Car  cô« 
me  elle  eftoit  bonne,  mais  trop  facile  elle  rcceut  chez  elle,  reti- 
ra en  fes  terres,  & voulut  que  fa  maifon  feru  iR  de  retraite  & d’a- 
^ ilc  à ceux  que  le  Roy  fonR’ere,  Prince  Trcs-Catholiquc,  vou- 
loir faire  punir  pour  leurs  erreurs,  penfant  bien  faire  & non 
par  aucune  mauuaife  volonté  qu’elle  euR  à l'ancienne  Religion 
de  fesperes  & ayculs  les  Comtes  d’Angoulcfme , Ducs 
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d’OrIcans,  & nos  Rois  Trcs*Chreftiens.  Elle  prcftaloreil- 
Ic  aux  difeours  de  lacqucs  IcFcurcj  & Gérard  RoulTcl  ,ôc 
autres  Hereti ques  qui  du  commencement  eftoient  fpecieux,  & 
non  fi  hardis  & téméraires  que  depuis:  elle  entretenoit  de  bon- 
ne foy(  comme  elle  efioit  fort  liberale  Sc  pitoyable)  pluficurs 
d’entc’eux aux  eftudcs  non  feulement  en  France»  mais  aufli  en 
Allemagne.  Elle  fecouroit  auec  vn  foin  admirable  les  réfugiés 
& bannis  de  Paris  & de  Meaux  à Strasbourg  Sc  à Geneue.  C'eft 
là  où  elle  enuoya  aux  doutes  en  vnc  feule  fois  quatre  mille  ftacs 
d’auraofnc.  C’eftoient  les  effets  de  fa  bonté  & pieté»  & des  té- 
moignages de  fa  bonne  Si  Royale  nature,  comme  la  clofturc  de 
favie,  fon  ifiuë  &:  départ  de  ce  monde  l’a  monftré. 

Eftantaffcaionncc  aux  lettres  accareffant  les  petfonnes  de 
fçauoir  Sc  de  mérite  elle  rcccuoit  les  liures  qu’ils  liiy  cnuoyoict 
&prefentoient  par  fes  Dames  Sc  Damoifelles.  A la  petfuafion 
de  Rouffel  lequel  elle  fit  pouruoit  de  fEuefchcd’Oleron,  & de 
l’Abbaye  de  Clairac,elle  leut  la  Bible,  lors  grofficrement  tour- 
née en  François,  ce  qu’elle  fit  auec  tel  plaifir  & contentement, 
quelle  compofa  vne  traduélion  T ragicomiqu  e prefquc  de  tout 
le  NouueauTcflamcnt,  qu’elle  faifoitreprefenter  en  la'  Sale  de 
Pau  deua^t  le  Roy  fon  mary5  ayant  rccouuert  pour  cet  effet  des 
meilleur  Comédiens  qui  fiiffent  lors  en  Italie.  Et  comme  ces 
bouffons  ne  font  nés  que  pour  donner  plaifir,  Bc  faire  palTer  le 
temps  ils  entremefloient  toufiours  pour  faire  rire  la  compagnie 
pluficurs  Rondeaux  & Virelais  contre  les  Ecclefiaftiqucs , par- 
ticulièrement contre  les  Moines  & les  Religieux.  Los  Comé- 
diens eftansfifflez  par  ceux  qui  femoient  fourdement  l’hcrcfic 
eftans  du  commencement  bien  reccus,  les  Miniftres  tafeherent 
de  fegUffer  dans  la  Cour  de  cefte  Reine',  mais  comme  fage  ÔC 
auifcePrinccffe,  douce  d’vn  admirable  iugement,  &:  d’vn  cou- 
rage plus  mafle  que  féminin,  elle  recogneut  quelques  années 
dcuaiit  fon  décès  les  rufes&fincfles  de  ceux  qui  le  vantoient 
fàuflèmentcftre  les  vrais  ChreftiensSt  fidèles  à rEtcrncl,  & fc 
retira  du  précipice  où  ils  la  vouloicnt  faire  tomber,  reprenant 
fa  première  deuotion  Sc  pieté  Catholique  qu’elle  auoit  fait  pa- 
roifire,  non  feulement  cftantDuchcffc  d’Alençon,  mais  aulli 
depuis  qu’elle  eftoit  Reine  de  Nauarre. 

Théodore  de  Beze  le  fauory  Scie  cher  Ganimede  de  Caluin 

• ^ ••• 
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luy reproche qa’clleaobfcurcy fagloircj  sellant  laiflcedece^ 
noir  par  des  perfonneSjlcrquels  comme  dit  cet  Archiminiflro 
abufoient  de  fa  facilité.  Moniteur  de  Rémond  Conrciiler  au 
Parlement  de  Bourdeaux  nous  aprend  que  la  VicomtelTe  de 
Ribcrac  bonne  & vertueufe  Damcyfluë  del ’illuftre  maifon  de 
Caudale , laquelle  a elle  nou  rrie  à la  Cour  de  cette  grande  Rei-  ' 
ne,  luy  a dit,  que  Caluin  l’exhorta  fouuent  6c  par  lettres  & par 
mcfTagersdevouloirmaintenir  la  vérité:  & comme  elle  l'eut 
prié  de  la  venir  voir  pour  luy  faire  cognoiftre  fon  erreur,  cet 
Herc/tarque  timide  & qui  craignoit  le  fagot  n’ofa  fortirdc  Ge- 
ncucdepcurd’cftrefain  au  collet: Car  il  animoit  les  liens  au 
martyrc,raaisiln’envouloitgouftcr.  L’hiftoire  Ecclefiaftique 
de  Geneue  ou  des  Eglifes  prétendues  reformées, de  laquelle 
Beze  cft  eftimé  l’authcur,  dit  qu’elle  retourna  à fa  première  ido- 
lâtrie, abandonna  Dieu  & fe  perd it  tout  à fait. 

Bien  heureufe  fut  la  perte , puis  qu’en  les  perdant  elle  fc  fau  - 
ua.  Louable  & fainte  l’idolâtrie,  puis  que  fur  fes  derniers  ans 
elle  frequentoit  les  Sacrcmens  de  Conftflion  & de  l’Autel  en 
1 Eglife  des  Blancs-manteaux  à Paris , ou  comme  poitét  quel- 
ques mémoires  quci’ay  veus , elle  fe  confclToit  à François  le 
Picard  Doyen  de  fainft  Germain  de  l'Auxerrois  & DoAeuren 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , grand  defenfeur  de  la  Reli- 
gion Catholique,&  extirpateur  des  hcrencs,communioit  de  la 
main  de  ce  fainél  perfonnage,apres  auoir  oüy  fa  MefTc  6c  fa  pre- 
dication.Sainéle  idolâtrie,  puis  qu’elle  employoit  fes  deniers  à 
faire  baftir  des  Autels  & des  T cmples  pou r l’h ôneur  de  la. vraie 
J dm  Bf*»»/  Eghfe  vnique  cfpoufe  du  fils  vnique  dcDieu  ayantbafty  & fon- 
deà  fes  dcfpens  fur  fes  derniers  iours  des  Eglifes  & Hofpitaux, 
J*'"*  entre  autres  celle  des  enfans  Rouges  à Paris , où  font  nourris  6C 

efleuez  les  enfàns  orphelins  qu’elle  fît  nommer  les  enfans  tUDie» 
rl.  ■P'"-  Sain6leidolatrie,puisqu’eftcnducauliél  dclamort  au 

mmd.  chafteau d’Odosen Bigorrcle vingt-vniefmcdumois  de  De- 

fainél  Thomas  Apoftre , mil  cinq  cens  quaran- 
Ti.de  Rc-  te  neuf,  âgcc  prcfquc  de  cinquante  neufans , elle  receutaucc 
mjad.i.fJe  deuotion  lecorps  de  fon  Créateur,  8c  rendit  l’ame  prononçant 
trois  fois  le  fainél  nom  de /<>/««,  6c  embraffant  la  Croix  qu  clic 
auoit  fur  fon  li<îlaprcs  auoir  eftémunie  des  fainélcs  huiles  que 
tuy  donna  le  Pere  Gilles  Cadlau  Religieux  de  l Ordrc  de  faind 
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François  d’Aflirc,  pcrfonnagc  non  feulement  ferme  en  la  vraye 
religion  > mais  zélé  en  la  deuotion. 

Son  corps  fut  porté  d'Odos  à Pau  rille  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Bcarn , & enterré  en  la  principale  Eglife.  Tous  les 
chers  nourrirons  des  Mufes  apres  Ton  decczonc  célébré  la  mé- 
moire de  cette  illudre  Héroïne,  laquelle  a efté  vne  des  plus 
fcauantesPrinceflèsdefon  âge.  Charles  de  Sainâc-Marthe 
Lieutenant  Criminel  d'Alençon  &Maillre  des  Requeftes  de 
l’hoft el  de  cette  Princelfe  fît  vne  oraifon  funèbre  en  fa  louange 
qu’il  publia  en  Latin &ennoftre  langue,  & aullidiuerfes  Poc- 
fies.  lean  Dorât,  Nicolas  Denifot,  Mathieu  Pacius  & Pierre  de 
Mireurs  & autres  fçauans  l’ont  loüce  pour  fon  fçauoir  & fes  me. 
rites,  maiscen’cfloitafTcZiil  falloir  qu’vne  grande  Reine  t£ 
vercueufe  Princefle  fût  encor  loüce  par  d’autres  Princclfes,  ces 
crois  Grâces  & Charités  Angloifes,  Anne,  Marguerite  & leâne 
de  Seymer,  qui  luy  firent  plus  de  cent  difiiques  Latins  > depuis 
tournez  en  pluficurs  langues  par  du  Bellay,  Donc,  Baif  &:  au- 
tres. Valentine  d’Alfinois  luy  ficauflî  cet  Epitaphe. 

Mufarum  decimay  ^ charitum  (juints,  indyta  re*mH 
E tftror  (sr  coniuXy  Mér^uarif  ilia  iacer, 

ücettv^  femme  de  Roy  la  beüe  MarpteritCj 

D es  Mufes  la  dixie/me,  ^ leur  fluicherfouçy 
Et  la  quatriefme  Charité. 

La  Reine  du  ffauoir^iji  foui  ce  marbre  ity, 

' Mais  encre  les  illuftres  Efcriuains  qui  ont  loué  apres  fon 
dccez  noûre  Marguerite  de  France  y des  vns  dite  Marguerite  de 
Ka/oâ,  par  les  autres  Marguerite  d’Orléans,  Sc  par  d’autres 
gueritei .Angoulefme,  Sceuolede  Sain6ïe-Marthe,  & Pierre  de 
Ronfard  font  les  plus  célébrés  & renommez.  Ccluy-cy  le  Prin- 
ce & le  Perc  de  nos  Poètes  François,  cogneu  de  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  habitable,  où  les  mœurs  font  cultiuees,a  chan- 
té fes  vertus  & fes’ mérités  en  cefte  belle  Ode  qu’il  appella 
Hymne  Triomfhal,  8c  qui  fe  trouue  au  cinquicfme  liurc  de  fes 
Odes.  Ccluy-Ià  vndes  meilleurs  & des  plus  polis  Efcriuains 
de  fon  ficelé,  comme fçauenc ceux  qui  ont  leu  fes  Eloges , fes 
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OdcsPindariqucs,faPa*dotrophic,&fcs  autres  œuures,  tant 
Latines  que Françoifcs, a drcffé  en  fon  honneur  vn  Eloge  par- 
ticulier, luy  ayant  dans  Ton  ocuurc  des  perfonnes  Illudrcs  aux 
lettres  qui  ont  fleury  en  ce  Royaume  pendant  le  ficelé  dernier, 
donné  la  place  & le  rang  mérite.  Cefiegrande  Princcflè  quia 
*o®“j"'^cftéRcinedcNanarrc,  Princefic  de  Bcarn  »,  Duchcfic  d'A- 
vaches  Icnçon,  de  Berry , d’Armagnac,  d’Albret  b>  Comtefle  de 
paffamcj  poix  dc  Bigorrc  d,  de  Rhodcz.Vicomtefie  de  Limoges» 
auoitdcux  belles  deuifes. 

Par  la  première  elle  faifoit  voir  vne  fleur  dc  Lys  à la  Fran- 
çoife,  accollec  de  deux  Marguerites  fou  s.vne  mefmc  couronne, 
b Albret,  auec  CCS  mots  à l'cntour , Mirandvm  natvræ  opvs 
AierueilleHxouura^cdelanature,çomnoüS  donner  à entendre  à 
de  gueule  quelle  perfection  la  nature  auoit  efleue  cefte  Princefle  par  la 
fimpicmét.  condition  & de  fa  naiflàncc  & dc  fa  perfonne  reprefentee  par 
deux  plus  nobles  fleurs  que  la  nature  ait  iamais  produites 
Mcuiies.  le  lys,  lequel  pour  fa  beauté,  fa  grandeur , & fa  force  eft  tenu 
^dcuxL*-ô5  pour  le  Roy  des  fleurs,  la  Marguerite  que  la  nature  a renduê 
pafTaude  inuincible  aux  efforts  de  la  froidure,  & la  plus  mignarde  auec 
gueule,  ar-  ccla  dc  toutes  Ics  flcurs  domefliques,  dont  la  première  eftoit  - 
pa*fleid*r^  la  marque  de  foncxtraétioD,&  la  féconde  des  qualitcz  qui  luy 
ïur.  . eftoicntperfonnelles. 

dc*'^cniiei  autre  deuife  ou  fyrabolc  elle  reprefentoit  le  Soleil  SC 

auÉcopard  vn  Soucy  toutnè  fit  comme  panchè  de  fon  coff  é auec  ces  mots 
^ duPoëtc,  Non  inferiora  s ecvt  vs  : fçauoir  eft, 
dorfarmé  i arrtjiant d»x  chofcs  bajfes.  Par  cefte  belle  deuife  cefte  fça- 

tc  lampafK  uantcRcinc  vouloir  monftrcr  qu  elle  dirigeoit  toutes  fes  aétiôs, 
fespcnfccSjfcs  volontcz.  Se  fes  affeétions  au  grand  Soleil  de 
dijent,  au  lufticc,  qui  cft  Dicu  Tout-puiffant,  fc  rclcuant  iourncllcment 
ijonnéî  ^ contemplation  des  chofes  hautes,  cclcftcs,&  fpirituellc  s. 

margverite 
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MARGVERITE  DE 

FRANCE,  DVCHESSE  DE  SAVOYE 
& de  Berry,  Princeflè  de  Piémont. 

I la  tance  a edé  nomm  ce  par  les  plus  rares  cfprits 
de  fou  temps  Ladixiefnte  Mufe,  & U quatrtefme 
celle  incomparable  PrincclTc  fa  niepee 
a ellé  aulfi  appellce  par  Monlieur  de  Ronfard,  le 
Pcre&lcGeniedclaPocfie Françoife,  Des  neuf 
Mufes  U Mufe,& desGraces  U Crace^  & par  Mon- 
lîeur  Du  Bellay  lur  lequel  Ronfard  feula  peu  emporter  de  fon 
temps  le  beau  nom  de  Prince  de  nos  Poctes,  DesMufesla  dixief- 
me,  des  Grâces  U quatrtefme,  la  fçeurdes  Charités,  la  fleur  des  Marque- 
rites,  la  perle  des  François.  Tous  les  doutes  l’ont  furnommee  Za 
Fallu  de  France.  Et  vu  des  premiers  hommes  de  ce  ficclc  luy  a 
donné  ceS  dignes  Eloges,  Qji elle  eflolt  le  Patron  de  la  Vertu,  la 

Vertumefne incarnée, l Image  hif  d'honneur  en  forme  figure  hu- 

maine. Bref  tous  les  cliers  Eiuoris  des  Mufes  l’ont  cRiaiee  la 
plus  accomplie  PrincclTe  de  fon  âge,  & ont  enrichy  leurs  œu- 
urcs  des  louanges  de  celle  Marguerite  des  Marguerites. 

Fleur  ^ perle  de  prix  Marguerite  parfaite,. 

.Apres  que  la  bonté'  de  nature  l'eut  faite, 

.Affemblant ^pour  l'orner  Ime  confeUion 
De  te  qui  ejl  plus  rare  en  la  perfeSiion, 

EÜe  en  rompit  le  moule,  afin  que  fans  pareille 
EÜefufl  icy  bu  du  monde  la  merueiüe. 

Celle Mincrue  Françoife  fut  la  quatricfme  & dernicre  fille 
du  grand  Roy  François,  & de  la  Reine  Claude  de  France  fa 
première  femme,  laquelle  nafquit  au  Royal  Chafteau  de  fainél 
Germain  en  Laye  le  cinquiefme  iour  deluin  l’an  mil  cinq  cens 
vingt-trois.  Marguerite  d’Orléans  ou  d’AngoulefmcDurhefTc 
d’Alençon  fa  tante  fut  la  Marraine  aucc  Anne  de  Nauarref 
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lean  Cardinal  de  Lorraine  fut  fon  Parrain.  L’annec  fuiuante  * ^ 
mille  cinq  cens  vingt.quatre  la  &cine  Claude  fa  merc  décéda, 
de  forte  qu’encor  quelle  n'ait  efté  nourrie  6c  efleuee  par  cefte 
fage  6:  vertucufePrinceflc,  de  laquelle  la  mémoire  eft  faindle, 
elle  ne  laifTade  donner  dés  Tes  plus  petits  ans  de  bonnes  prcuues 
& alTcurances  qu’eftant  vn  iour  en  ^e  elle  fuiuroit  les  traces  de 
la  Reine  fa  merc,  Sc  feroit  digne  fille  de  cefte  chafte  ôc  bonne 
PrincelTe,  emportée  par  vne  mort  prematuree,  eftant  pour  Ci 
verni  digne  d'vne  plus  longue  viel 

Dés  fa  ieunefte  elle  ne  fît  pas  feulement  profelfion  de  la  de- 
uotionâr  pieté  Chreftienne,  maisaufli  elle  acquit  vne  grande 
cognoiftance  des  langues  Grecque  6c  Latine,  6c  de  toutes  les , 
fcicnces  qui  nous  ont  cfté  données  paricelles,  ayant  efté  doüee 
de  toutes  les  rares  vertus  6cfingulieresperéeâtonsquifepeuu£t 
fouhaiter  Sc  defirer  en  vne  fage  ôc  magnanime  Héroïne,  laquel- 
le s’eft  rendue  recommandable  par  fa  pieté,  fa  valeur,  fon  fça- 
uoir,  fa  beauté,  fa  douceur  ou  debpnnaireté,  6c  fa  grande  libé- 
ralité, 8c  a acquis  la  réputation  d’eftre  la  Dame  la  plus  heurenfe 
6cfortunee de fonfieclepourfes  vertus, 8C  fes  mérités,  félon  le 
tefmoign3gedetouslesdoâes6cfçauantsquife  font  plcus  de 
la  loüer  dans  leurs  eferits  ôc  poëfies;  fu{  tout  l'Homere  Fran- 
çois, lequel  regrettant  fon  départ  6c  fa  fbrtie  de  Francedif;: 

ToHpimrs  féir  tout»  fias  repos,  tJr  fans  ctjfe, 
le  chanteray  cefie  belle  Deejf 
La  A/argverite,  honneur  de  noflre  temps^ 

Dont  la  y erf»  fleurit  comme  ">a  Printemps. 

Auin  fut-elle  la  merc  desfçauants,  la  proteârice  6c  le  fuport 
des  Poëtes  qui  abondoient  en  gVand  nombre  fous  le  régné  du 
Roy  Henry  dcuxicfmc  fon  frère.  Elle  aima  Sc  chérit  fur  tous 
Ronfard,  Du  Bellay,  lodelle.  Dorât,  6c  Belleau,  qui  lors  eftoi6t 
cftimez  les  meilleurs  Chantres  de  la  France,  lefquels  receurent 
beaucoup  d'honneur  Sc  de  faueur  de  cefte  grande  PrincefTc. 

L’ Vniucrfité  de  Bourges  ville  capitale  de  fon  Duché  de  Berry, 
ncftit iamais fi  célébré  6c  fteuriftante  que  fous  fa  domination,' 
laplufparc  des  plus  renommez  lurifconfultes  , non  feulement 
de  nolirepraoce,  mais  de  l’Europe,  y ayans  efté  attirez  par  fes 
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dons  & Tes  liberaliccz.  Sods  les  heureux aufplces  de  laDuchef' 
fe  Marguerite,  les  premiers  Legiftes  deTItaiie  eftablirent  leur 
demeure  en  l’Vniuerfité  de  Turin,  ville  capitale  de  fa  Princi- 
pauté de  Piémont.  Elle  choifit  pour  fon  Chancelier  le  tres- 
doâe  6e  tres-f(çauant  Michel  de  l’H«fpital,  qui  cft  vne  marque 
de  l’cftirae  quelle  faifoit  des  hommes  de  lettres,  de  fçauoir,  6S 
de  mérite:  aufli  depuis  il  a eu  cet  honneur  d’exercer  la  charge 
de  Chancelier  de  France  fous  nos  Rois  François  fécond  6C 
Charles  I X.  neueux  de  Marguerite. 

Elle  fût  plus  heureufe  que  fa  tante  Marguerite  Reine  de  Na-, 
uarre  en  fes  prefens  & largcflcs  enuers  les  fçauants,  la  pluf-part 
des  doftes  aufquels  cette  bonne  mais  trop  tacilc  Reine  aumof- 
na  de  fes  biens  ayans  efté  infe<5bcz  des  nouuelles  erreurs  (corne 
nous  venons  de  remarquer  en  fon  Eloge)  mais  ceux  qui  fe.ref- 
fentirent  des  faucurs  6e  libcralitcz  de  nollrc  Marguerite,  furenC 
les  premiers  qui  entreprirent  durant  les  premiers  troubles  des- 
Rebelles,  la  defenfe  de  l’Eglife  de  Dieu  contre  les  Seélaires  de 
Caluin,  entre  autre  Ronfard  & Dorât,  grands  ennemis  ôcgrâds 
irapugnateurs  des  Miaiftres  qui  firent  crier  leurs  grenoüiilcs* 
Emonneufes  du  Lac  de  Gencue,  cotre  ces  deux  Poètes  fameux 
& renommez  par  rvniuers,appellansceftui-cy  Ze  Rat  limojiny 
Ce  cefiui-là  Les  Ronfetde  Vende fmoUzirajs  ces  Poètes  furent  con- 
traints de  fe  taire,  6e  fe  cacher  dans  leur  Lac  bourbeux  au  chant 
de  fes  deux  RoffignoÊ  6e  Philomellcs  qui  refpondirent  folide- 
xnent  àleurs  inueâiues. 

La  paix  ayant  efté  conclue  Starreftee  au  Chafteau  de  Cam- 
brefîs  entre  noftre  Henry  deuxiefme  6e  Philippe  fécond  Roy 
d’Efpagne,  6e  Emanuel  Philibert  Duc  deSauoye,ceftcPrin- 
celTc  Marguerite  fut  vn  des  gages  précieux  de  cefte  paix , ayant 
par  icelle  efté  promife  au  mefme  Duc  Philibert  en  mariagc.qui 
fut  célébré  à Paris  dans  la  chambre  du  Roy  Henry  fon  frere  en 
l’Hoftel  desTournelles  le  ncufiefmc  iour  du  mois  deluillet,mil 
cinq  cens  cinquante-neuf,  & le  mefme  iour  confomméj  veille 
de  la  mort  de  ce  grand  Monarque.  Parle  traité  de  ce  mariage 
Marguerite  eut  en  dot  la  fomme  de  trois  cens  raille  efeus  dorj 
outre  laquelle  le  mefme  Roy  fon  bon  frere  luy  laifla  la  iouïflan- 

èedurantfavie  du  Duché  de  Berry,  & de  la  Seigneurie  de  Ro- 

motantin,tout  ainfi  qu’elle  en  auoit  iouy  aupatauant.  Ce  grand 

HHh  ij 


DigilUod  by  Googic 


dt 

Menlueen 

ftsCtmm. 


t.Hcnei. 


*t.a  maifin 
de  Sauoye 
fer!  ci!  an- 
ctennemeat, 
d’or  à l’Ai- 
gle de  fable 
mcmbrecSc 
becquee  de 
gueules, 
depuù  auoir 
eJléKhedtt 

AHX  InjUt. 
Ict.é^l'a- 
Àutnnte 


418  Vies  ov  Eloges 

Roy  lors  du  mariage  de  la  Duchefle  Marguerite  fa  fœur  auoic 
fous  fon  pouuoir  la  meilleure  partie  de  la  Sauoye  8c  du  Piémôr, 
mais  au  moyen  de  cefte  alliance,  8c  de  la  paix  il  en  rendit  au 
Duc  fon  b eau-frerc  vnc  partie,  ne  retenât  que  Turin,  Pignerol, 
Chiers,Chiuas,  & Villcneufue  d’Aft  pour  le  fruit  de  la  con- 
quête, Ôc  la  feuretc  des  prétentions.  Depuis  les  Rois  Charles 
neutefme&Henry troinçfmefesenfans,apresla  naiffance  du 
Duc  de  Sauoye  Charles  Emanuel,  fils  vnique  du  Duc  £raa- 
nucl  Philebcrt  &:  de  Marguerite  de  France  reftituerent  le 
refte,  à la  prière  6c  infiance  de  celle  PrincelTc  leur  tante , encor 
queLouysdcGonzagucDucdcNiuernoiseuft  dilTuadé  pour 
pluficucs  bonnes  raifons  le  Roy  Henry  troificfme  de  faire  cefte 
rcftitution,ainfiquci’efperefaire  voir  vn  iour  en  la  vie  tje  ce 
MagpanimePrincejilluftrebrillantdelamaifondc  Mantou6, 
que  nous  dc'erirons  au  fécond  tome  de  THiRoire  Catholique. 

l'ay  aduancc  tout  cecy  pour  montrer  la  grande  afFcâion  que  . 
notre  Henry  fécond  pdrtoit  à cote  liennc  focur  vnique,  de 
quitter  parfon  mariage  tant  de  bonnes  places  en  Piémont,  en 
Sauoye,  & en  Flandre,  au  grand  regret  de  la  pluf-part  de  fes 
braues  &fîdeles  Capitaines  qui  l’auoient  feruy,  8c  le  feu  Roy 
François  premier  fon  pere,  contre  Charles  cinquiefme  8c  Phi- 
lippe II.  ion  fils.  C et  pourquoy  la  pluf-part  de  nos  Hitoriens 
ont  appellè  à bon  droit  cete  paix  du  Chateau  de  Cambrefis, 
Lamal-heureu/cpaix. 

Si  Margueritede  France  fut  cherie  8c  aimee  du  Roy  Henry 
fon  frere,clle  ne  fut  moins  carclTee  8c  honorée  de  fon  cfpoux  le 
Duc  Emanuel  Philebert,  Prince  tres-genereux  8c  tres-vaillant: 
aulfi il auoit été nourry 8c  etcué  dans  les  armes,  8c  auoic  vne 
telle  expérience  de  l’art  militaire, 'que  tous  les  Princes  iettans 
les  yeux  fur  lay  pour  le  faire  General  de  toute  l'armee  Chré- 
tienne,confetbienc  libéralement  qu’il  etoit  le  Prince  des  Ca- 
pitaines de  fon  temps.  Ce  magnanime  Duc,  digne  Chef  de  la 
maifon  de  Sauoye  * maifon  qui  a été  la  terreur  des  Octomâs 
8c  des  Infidèles,  creut  que  la  plus  grande  faueur  qu’il  a receu 
du  ciel  durant  fa  vie  c’et  d’auoir  c^e  Princetc  pour  femme, 
appcllee  par  vn  des  rares  cfptits  de  fon  temps,  La  Sain£î-e,  la  Di- 
urne, 8c  la  chaJteAiar^erite,8CŸulcsSauoyirds8cPictaoatois^ 
aHaÇltfHaUeredeS.ltatteUeftrtt  de gocttletàJa'Croixplcijie d’argent. 
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Ld  îiberdle,  (ÿ*  Lt  mere  desfeupUsy  qui  cftoit  petite  fiilc  d’vnc  Prin- 
ccflcdc  la  maifon  de  Sauoyc,  maifon  la  plus  ancicanc  des  mai- 
fonsSouueraincs  (aptes  celle  de  France)  qui  tire  fon  oxigine  de  pourprr^an 
celle  de  Saxe  ».  Audi  noftrePoëtechantoir, 

Ld  Mdrpterite,  en  t^uï  toute  bontéy 
Henneur,  '>ertu,  dcHceur,  cÿ*  maiejle'y 
Tonte  NoUeJfe  (ÿ*  toute  courtoiftty 
Ont  (Uns  fon  exur  leur  demeure  choijîe: 
ld  Mdrçuerite  Unique  faut  du  Rojy 
Fille  <T>»  Roy  de  mefne  ftng  que  toy. 
lamais  on  ne  vit  Prince  plus  content  que  Philcbcrt  Eraanael,  rieTn  bOe 
ny  PrincclTc  plus  fage  que  Marguerite.  Ce  qui  plaifoit  à ^’vn 
cftoit  agréable  à l’autre,  car  leur  affc£Hon& leur  aiftour  eftoit 
parfait  qu’on  pouuoit  dire  auec  vérité  que  comme  ils  n’eftoient 
qu’vne  mcfme  chair  âc  vn  merme  corps  par  les  loix  du  grand  Sc 
plus  ancien  des  Saeremens  : aufti  ils  n’auoient  qu’vn  cœur  & vn 
efprit  pour  l’amour  réciproque  qu'ils  fc  portoient , &:  l'intclli' 
gence  mutuelle  qu’ils  auoient  par  cnfcmble.  A ce  fuict  vn  Pere  ?.  ji/entj 
de  la  Compagnie  delefus,dignc  Hiftoriographe  de  Ton  Alteflc 
de  Sauoye,  remarque  fort  bien  à mon  gré  quç  noftrc  Margue-v^Fr.»»*”^  . 
rite  ne  pouuoit  parler  du  Duc  Emanuel  Philcbcrt  auant  que  t»- 

l'efpoufer quelle  ne  fe  fentift  extraordinairement  cfmcuc, 
que  c’eftoitvn  effet  de  ccftcfympathie  du  ipefmcrang:  Aufti 
noftrcgrâdPoëte  m’a  appris  quelle  auoicrefufd  tous  les  partis 
qu  i fe  piefenterét,  & préféré  ce  Prince  à tous  les  autres.'  Ce  qui 
ixc  fut  pas  vn  petit  auantage  pour  ce  grand  Duc,conxme  ce  mef* 
me  Poctc  luy  reprefente  fort  bien  par  ces  vers . 

£f  bien  que  mille  ^ mille  grands  Seigneurs, 

Riches  de  biens,  de  peuples,  dhonneurs, 

Ld  Marguerite  à femme  euffent  rtquife, 

La  dejhnee  à toy  l’auoit  promife. 

Pour  iouyr  feul  de  ce  bien  defiré. 

Pour  qui  maint  Prince  auoit  tant  fouf^irt» 

Il  finit  ce  Poëtnc  par  ces  vœux  & cefte  prierea 

Or  yiue^donc  heureufement  yiuets^y 
Et  deuant  l’an  "Va  enfant  conceueT^ 

Q»i  fait  ^ ptre  0*  4 mere femblable, 

HHh  üj 
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Scs  dcHcs  furent  ouys  du  ciel  & fcs  vœux  exaucez»  car  la  DuiT 
Æhciïe  Marguerite  accoucha  d’vn  beau  fils  le  douzicfme  lâuiec 
de  l’an  mil  cinq  cens  roixante&  deux  au  Chafieau  de  Riuoly, 
lequel  CUC  pour  Parrain  noflro  Roy  Charles  neufiefme,  lequel 
luy  fit  donner  ces  beaux  noms  de  Charles  Emanuel. 

C’cfi  ce  Prince  digne  fils  Scfcul  heritier  des  vertus  de  noflre 
Marguerite  fa  mere,  duquel  pour  parler  fans  fiacerie  & aucc 
honneur  il  faut  que  i'emprunte  la  plume  de  Ton  Hiftoriographe 
pour  dire  que  c’eft  l'honneur  des  fçaudnts  Princes,  le  coeur  des 
^erriers,  pere  d'iine  fi  heureufe  H^ee  (fui  eleuee  de fa  main  fait  que  fox- 
ff  l'Europe  doute  fi  les  enfans  font  plus  heureux  pour  auoirlsn  tel pere^ 
ou  le  pere pour  auoir  de  tels  enfans.  Prince  duquel  on  ne  peut  iu^er^  s'il 
fçait  mieux  faire,  ou  mieux  efcrire,confeJfant  que  fl  on'^oit  fes  édifices, 
on  croira  quilna  iamaU  fait  que  bajhr:  ftona  ef^ard  à fes  y ivoires  , il 
n’ejliamais  forty  du  camp-,  ^Çton  s'arrejîeàla  cognoiffance  yniuerfelle 
qu'il tefmoigna  en  toutes  occaftonsÿl n’ejliamais  party  du  cabinet.  Prince 
que  tout  les  plut  chers  nourrijfons  de  Pmebut  ^ des  Mufes  croyent  qu'il 
a tellement  marié  les  lauriers  aux  palmes,  qu'ils  ne  tiennent  point  de  cou- 
ronne plus  chere  que  celle  qui  yient  des  maint  de  cet  .Apollon, 

Si  cet  Apollon  & ce  Mars  de  l’Italie  efUoüé  par  tous  les  fça< 
uants  &c  les  vaillants  pour  Ton  fçauoir  ic  fa  valeur,  ces  loüangcs 
appartiennent  à noftrc  Marguerite  de  France,  puis  que  ce  ma- 
gnanime Prince  eftCcoraracfon  fils  vnique  & feul  heritier)  le 
chcf  d’œuurc&  l’abrege  de  toutes  fcs  pcrfcûions,  & qu’il  a 
receu  durant  fa  ieunefTc  les  infiruflions  pour  les  lettres,  &c  pour 
les  mœurs  de  cefte  incomparable  Princeffe,  la  vraye  Marguc- 
Titc  de  CCS  derniers  temps.  Car  comme  les  Pafqucretes  ou 
Marguerites,  appellccs  par  Pline  Sellu  ou  Bellides,  & par  les 
Drogucurs  Confÿres  ou  confolides  àcaufequclefuc  qui  s’en  ex- 
prime cft  fort  propre  pour  refondre  les  ftrumcs,üc  confolidcr 
les  playçs.’fetrouuant  par  expérience  que  fi  on  met  bouillir  vu 
cœur,  foyc , ou  autre  partie  charneufe  d’animal,  mife  en  cer- 
taines pièces  aucc  cefîc  herbe  & fleur  qu’elles  forcünifient  au- 
cunement, &fcreioignent  par  la  vifqueufc  propriété  de  fa  na- 
ture font  le  fymbolc  de  confolation,  & vraye  résolution,  durant 
les  mifcres&  grandes  affligions.  Dcmefmc  defte  bonne  Du- 
chcflè  eftoit  durant  fa  vie  la  confolatrice  des  araigcz,&  le  fuport 
de  tous  ceux  qui  auoient  recours  à fonAltcfie  durant  leurs  dif: 
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grâces &dcsfaucurs.  Car  parfcsiibcralitcz  (mai  que  des  Prin- 
ces & des  Princcflesdcla  maifon  de  Valois  ou  d'Angoulefmc) 
elle  a retiré  de  la  mirore  & de  la  pauurcté  les  hommes  d'hô  neuc 
ficdemericequiparquelquclîniftreaccidcnt  de  laucuglc  for- 
tune marahre  de  la  vertu  eftoict^euenus  pauurcs  8c  mifcrables, 
fccouru  8c  allihé  les  Gentils-hommes  Fraçois  qui  auoient  trop 
prodiguement  prodigué  leurs  biens  en  voyageant  pat  l'Italie, 
fait  nourrir  &efleuer  à la  vertu  & à la  pieté  les  pauures  filles, 
afin  que  leur  mefaife&dirette  ne  les  contraigniftvn  iout  de  fe 
perdre  & abandonner.  Quand  le  Duc  Emanuel  Philebert  fut 
malade d’vneficurefimaligne qu’on  croyoit  qu’elle  le  mene- 
roit  au  tombeau,  il  ne  receut  durant  fa  maladie  aucune  confo- 
lationquede  nofire  Marguerite  fon  efpoufet  laquelle  fit  lors 
paroiftre  l’extreme  affcéfion  qu’elle  luy  portoit.  Ccluy  qui  a 
eferit  en  vn  iufte  volume  les  faits  & les  aillions  héroïques  de  ce  £»<»«/* 
grand  Prince  remarque  que  ceftevertueufe  Marguerite  ne  l’a- 
bandonna  à celle  extrémité,  ne  fortit  que  rarement  de  l'a  cham-  oum. 
bre,&ce  auec  larmes,  quand  elle  luy  demandok  permilfion 
d'aller  repofet  dehors,  palTales  nuits  entières  fans  fermer  l’œil, 
ellant  continuellement  an  pied  de  fon  lidl,  & luy  rendit  mille  & 
mille  feruices,  non  comme  fa  femme,  mais  comme  vne  fimplc 
feruante.  Que  les  Dames  &Damoifelles  qui  ne  font  défi  no. 
ble  maifon,  ny  de  fang  Royal  comme  celle  Princefleapprennet 
à fon  exemple  à feruir  & alfiilcr  leurs  maris  en  leurs  maladies  8c 
infirmitez.  Ce  qu’ontpratiqué  toutes  les  plus  grandes  Dames 
&Princeiresquionteulavcrtu'pour'obieél,  8c  qui  ont  mené 
vne  vie  vrayment  Chrellicnncparmy  les  Pourpres,  les  Sce- 
ptres, & les  Couronnes  Royales,  Impériales,  & Ducales,  air.fi 
quenouslifons  de  pluficurs  grandes  Princelfes:  entre  autres 
de  faindclfabelle  Infante  de  Hongrie,  femme  de  Louys  Land- 
grauedeThuringe,&dIfabelleReincdcPortugal,  de  laquel- 
le i’ay  public  la  vie  en  Latin,  & Marie  d’Aullriche  femme  do 
l’Empereur  Maximilien  deuxiefme,  comme  nous  verrons  en 
l'Eloge  de  celle  deuote  ic  vertueufe  Impératrice. 

Elle  fit  paroiftre  fa  conftance  quand  elle  permit  durant  la 
maladie  du  Duc  fon  efpoux  que  le  Prince  fon  fils  fut  mené  à 
Turin  par  l’Archcuefque  Hierofmc  de  Roucre,  François  de 
Colle  Comte  d’Arini^n>  8C  autres  de  fes  plus  confidens fer- 
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uitcars,  & qu’cllc  fcpriua  de  la  prcfcncc  de  fon  cher  Charles 
Emanuel  pour  le  bien  commun  des  Ellats  de  Piémont  6c  de 
Sauoye.  Ilnefauts’eflonncrlinollre  Marguerite  a efté  H con- 
fiante , puis  que  tout  fon  contentement  efloit  de  méditer  6c  de 
penfer  aux  chofes  du  ciel  6c  mefprirer  les  plaifîrs , les  delices  6C 
leshôneurs  caduques  & perilTablcs  de  la  terre.  Auffi  dés  qu’el- 
lefevitalitee delà maladiequilaportaau tombeau,  elle  fon- 
gea  plulloft  aux  remedes  fpirituels  qu’aux  temporels , 6c  fît  ap- 
peller  les  Médecins  de  lame  pluflofl  que  ceux  du  corps. 

Epitcéle  auoit  bonne  grâce  pour  vn  Payen , quand  il  difoir, 
que  ia  mort  furprend  le  marinier  en  nauigeanr,  le  laboureur  en 
labourant , mais  qu’il  prioi;  Dieu  qu’elle  le  peuft  furprendre  en 
trauaillantjàcultiucrfoname,  6c  n’ayant  autre  foin  que  de  la 
rendre tres  bonne  pour n’ellrc point  fubict  à fes  pallions , pour 
n’cflre  point  empefehény  contraint  de  chofe  quelconque  qui 
fin  obflacleà  fa  liberté  ; brefpour  ellre  parfaitement  foul'mis  6c 
refigné  à la  volonté  de  Dieu.  Ce  fut  iuftement  le  point  auquel 
la  mort  furprit  noftre  Marguerite , bien  indruite  en  la  Philofo- 
phie  Chrefticnne,  d'autant  plus  parfaite  en  fes  moeurs  que  ne 
fut  iamals  Epiteéle,quc  fon  entendement  cftoir illuminé  d’vne 
vérité  plus  certaine.Car  outre  que  fon  principal  exercice  efloit 
l’cllude  des  bonnes  Ictres,  elle  fut  furprife  lors  que  par  la  le(5lu- 
re  des  liures  fpirituels  clic  perfeélionnoit  fon  amc  & l’cmbclli- 
' foit  de  vertus  Chrtflicnnes. 

Noftre  Marguerite  ne  fit  pas  à cet  inftant  ce  qu’ont  accouftu- 
mé  la  plufpart  desautres  femmcSi  mais  mcfmc  des  hommes, 
lors  qu’ils  fcfcntcntatt.iquezd'vnc  forte  6c  violente  maladie; 
qui  ne  penfent  qu’aux  remedes  6c  médecines  corporelles, point 
du  tout  au  falut  de  leur  amc,  6c  n’ont  rien  tant  odieux  que  la 
prcfcncc  & l'abord  des  perfonnes  qu’ils  eftiment  leur  en  deuoir 
exciter  la  penfee  : Et  cependant  qu'ils  vont  s’entretenans  delà 
vaine  efpcrance  de  leur  future  guarifon»  ils  perdent  bien  fou- 
uent  tout  d’vn  coupauec  la  vie  du  corps  celle  de  l’amc.  La  Du- 
chdTe  d c Sauoye  Marguerite  de  France  digne  fille  de  la  Reine. 
Claude  de  fainéte  mémoire  ne  s’y  gouuerna  pas  de  cette  façon, 
elle  voulut  cftrc  aftlftee  à fa  fin  de  Religieux  qui  en  fuflent  capa- 
bles,&decetrcs-dodlcPrclatHicrôfmcdcla  RouercArche- 
ucfquc  de  Turin  (lequel  a eft.é  depuis  Cardinal)  qui  l^y  donna 
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tous  les  Sacremens  qu’elle  receut  fort  deuotement* 

Ayant  â l’entour  de  Ton  liét  rArchcuefque  8c  des  Religieux 
de  diuers  Ordres  qui  l’auoict  entretenue  de  difeours  fpiritucls 
durant  fa  maladie , elle  mourut  fort  doucement  le  quinziefme 
de  Septembre, l'an  mil  cinq  cens  foixante  & quatorze , âgee  de 
cinquanteficvn  an,trois  mois  neuf  iours.Elle  receut  les  hôneurs 
delà  fepulture  dans  l’Eglife  de  fainâ  lean  de  T urin , où  on  luy 
a fait  dreircryncfcpulturc  digne  d’vne  fi  vertueufe  PrincelTc. 
On  luy  rendit  aufii  les  derniers  deuoirs  dans  nofireDame  de 
Paris  par  le  commandement  du  Roy  Henry  troifiefmc  fon  nc- 
ueu  J où  Monficur  de  fainfke  Foy  Euefque  de  Neuers  prononça 
l'oraifon  funèbre.  Dcfportes , Ronfard  & les  autres  Poè- 
tes qui  eftoient  en  réputation  firent  des  regrets  fur  la  mort  de 
cette  incomparable  Héroïne,  laquelle  auoit  pour  deuife  vne 
cefiedeMedureefcheuelee  dé  ferpens  fouferite  de  ces  mots. 
Rervm  prydenti a cvsto  s, LAfruitnccgdvdi&ctMptvHt 
toutes chofes.  Parcefymboleelle  declaroit  que  la  Sagelfe  Ce  la 
Prudence  conferue  & maintiét  en  intégrité  les  perfonnes  ver- 
tueufes  contre  les  vices,  comme  a fortbien  remarqué  le  Prin- 
ce de  nos  Poètes. 

Cette  Irertu  des  yeux  de  U C OYgonne 
E Jl  dans  les  tiens  Unique  facur  du  B oy^ 

Qui  en  rocher  en  durcis  la  perfonne 
^i  ~)/icieufe  apparoijl  deuant  toy- 

Et  loachim  du  Bellay  en  l’Epithalamc  furie  raariagedç 
nofire  Marguerite. 

Elle  contre  les  'rices 
^umtlieudesdelices 
Porte  le  chef  yain<jueur 
Nojlre  Minerueforte^ 

Qm fur fa  face  porte 
Vne  chafie  rigueur. 

L'honneur  efifon  pennAchty 
la  chafieté fa  hache  ; 

Et  l'amour  liertueux , 

£fifa  Medufe  enorme 
Qui  en  pierre  transforme 
Le  yice  moajtrueux, 

Ki 
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LeDucEmanucI  Philebcrt  pour  l'amour  fi:  l'honneur  qu'il 
portoit  à noftrc  Marguerite  Tafcmme  auoic  pour  fymbolc  vne 
Croix  chargée  au  milieu  de  ces  deujt  lettres,  E L,  ceinte  d’vn 
rond  de  grolTes  & fines  perles  que  les  Latins  appellent  Margue- 
rites, 8c  fur  le  tout  la  Couronne  Dueale  auec  ces  mots  Latins, 
Q_v  is  DICEK.E  L AV  DES?  dire  Us  loütnget } comme  s’il 

vouloir  dire,  Q*n  pourra  dire  la  ladan^s  de  ma  Mar^erite}  qui 
direrafoy,roncipcrancc,  la  charité  > la  deaotion,  8c  fa  pieté 
dont  la  Croix  eft  le  fymbole?  qui  fa  pureté,  fa  beauté,  fa  naifuc- 
té,  fignifiecs  par  la  Couronne  de  Perles?  quifaMaiefté,  fagra- 
«ité,  fa  NoblelTe,foncxtra(5lion,  fa  dignité,  qui  font  reprefen- 
tecsparlaCouronne  de  fon  Eftat?  qui  en  nn  la  fidelité,  foa 
amour  6c  fon  refpc<51  enuers  Dieu  6c  enuers  fon  mary,  puis  qu’au 
milieu  de  tant  de  perfections  dont  elle  eft  ornée',  6c  qui  font 
figurées  par  ce  riche  chapeau  de  perles,  elle  porte  grauee  la 
Croix  pour  mémoire  de  fon  Dieu,  6c  ces  deux  lettres,  E L,  pour 
fouuenance  de  fon  mary  duquel  elles  renferment  le  nom.  *rant 
lavcrtudeccftcPrinceireacftécheriedefonefpoux,  6c  tenuë 
en  reuerence  8c  admiration  qu’il  en  a voulu  confacrer  fes  fen- 
timensàlapofterité  par  vne  des  plus  riches  6c  plus  conuena* 
blés  inuention's  qui  fepuilTe  rencontrer  en  ce  fuict,  par  laquel. 
le  i’ay  voulu  finir  l’Eloge  8c  la  vie  de  celle  vertueufe  Marguerite, 

3ui  a efté  la  merueillc  de  fon  temps,  le  bon-heur  de  la  France  8C 
e laSauoye,  particuUerementdu  Duefon  mary. 

Alcide  acqmt  loiiange  non  petite 
' D'auoir^ai^é  Us  riches  pommes  ior, 

^yant  ac<juu  la  belle  M^ROVERITE 
il  eut  tout  feul  du  monde  U threfor. 

Le  Prince  lia,  tant  fait  grand  fon  mérité. 

De  s'eftouyr  peu  de  caufe  & raifon,  , 

Qui  retourne'  trouue  dans  fa  maifon 
Vne  f rare  belle  MydlRGi'ERITE^ 
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LA  REINE  MARGVERITE, 

DVCHESSE  DE  VALOIS. 

ARGVERITE  de  France,  RcincyDucheflc' 
de  Valois,  troifiefme  fille  du  RoyT resChreftien 
Henry  II.  & de  la  Reine  Catherine  de  Medicis 
fa  femme,  commença  premièrement  de  voir  la 
lumière  du  iour  lcquatorzicfmo»iour  de  May, 
i'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux, & eut  pour 
Maraine  fa  tafitepatcriîcHci  de  laquelle  nous  venons  de  louer 
les  avions  héroïques  en  l'Eloge  precedent.  Noftre  Reine  Mar* 
guérite  fa niepee  a efte  prcmicremcnccIIeuccàSainftGermaiiï 
en  Layc  aucc  fes  autres  foeurs  llabelle  Reine  d’Efpagne , fie 
Claude  Du cheffe  de  Lorraine  ; puis  elle  vint  à la  Cour  de  la 
Reinefamere,  où  aragedefeptanselle  vit  mourir  le  Roy  fon 
pere,qui  l'aimoit  à caufe  de  fa  gentillclTc  d'cfprit  Sc  de  fes  belles 
reparties  en  fes  plus  tendres  années. 

Âpres  cefte  mort  lamentable  qui  priua  ce  Royaume  de  repos, 
ic  la  maifon  de  France  de  bon-heur, Marguerite  demeura  quel- 
ques années  auprès  de  la  Reine  fa  mere , ayant  pour  Gouucr- 
nante  Madame  de  Courton,  fage  fie  vertueufe  Dame  » grande- 
mcntafFeâionnee  à la  Religion  Catholique  en  ceRe  faifon  nri- 
ferable,où.Iaplufp.irt  des  Dames  fie  des  Seigneurs  de  la  Cour 
eftoit  infcdlec  de  l’hercfic,  fif  plufieurs  mcfmcs  faifoient  pro- 
fdlion  publique  de  la  Religion  Huguenote  depuis  le  deeez  du 
bon  Roy  Henry  dcuxicfmc,  duquel  la  mort  fut  la  vie  de  l'hcrc- 
fic  de  Caluin,  fiz  delà  rébellion  en  cet  Edat. 

François  IL  frere  aifné  de  Marguerite  cAant  décédé  dix- 
huid  mois  apres  le  Roy  Henry  II.  fon perc, Charles  IX.  luy 
fucceda.  Au  commencement  de  fon  regne  apres  la  tenuë  des 
HRats  d’Orlcans,  aufqucls  la  Rcgencc  du  Royaumefut  donnée 
à la  Reine  Catherine  de  Medicis  ; le  Colloque  fut  célébré  à 
Poiflî.  Cefte alTcmblcefinic les  guerres  plus  que  ciuilcs  com- 
mencerctpourladiuerfitédcs  Religions.  Durant  ces  premiers 
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troubles  nollrc  Marguerite  de  France  fut  auec  Ton  petit  frere 
Hercules  Duc  d'Alençon,  à caufe  de  leur  petitelTe  enuoyec  à 
Aniboife,OLitoutcsies DamesdelaTourainc,  du  Poitou,  Sc 
des  païs  voifïns  Ce  retirèrent  auec  ce  petit  P rince  &c  noftre  Prin- 
celle  Marguerite,  laquelle  demeura  en  ce  Chafteau  turques  à 
ce  que  le  Roy  Charles  & la  Reine  Catherine  fa  mere  firent  ce 
grand  voyage  par  toutes  les  Prouinces  de  ce  Royaume  és  an* 
nees  1564.  quelcjuesiours  deuant  que  partir  de  Paris 

la  Reine  là  mere  l’ayant  fait  reuenir  à 1a  Cour  pour  ne  bouger 
plus  d'auprès  d’elle. 

Durant  ce  v^age  Marguerite  de  France  vit  à Bar  fa  focuc 
Claude DuchcHc  de  Loraine,  à Lyon  fa  tante  & fa  raaraine 
Marguerite  DuchelTcde  Sauoye,  à Bayonne  fa  fccurairnee  Eli- 
fabeth  Reine  d’Efpagne.  Depuis  ce  voyage  elle  fiiiuittoufiours 
laR.eineramcretaRràlaCourqu’àdiuers  voyages  qu'il  fallut 
/aire  à caufe  des  troubles  fufcitezpar  les  Rebelles  Huguenots. 

CeAegrandePrince^efilIeStfoeur  de  nos  Rois  crolflaDt  en 
âge  croilToitauin  en  beauté.  Ce  qui  la  fit  rechercher  en  nuria- 
geparpluficurs  Princes  de  ce  Royaume  Sc  des  pays  étrangers. 
Sebaftien  Roy  de  Portugal  6c  des  Algarbes  envoya  des  Am- 
balTadeursau  Roy  Charles  IX.  pour  demander  noftre  Mar- 
guerite fa  foeur,  mais  ce  mariage  fût  rompu  pat  les  pratiques 
de  Philippes  II.  Roy d’Efpagney  qui  ne  vouloir  que  les  bens 
s’alliafTenthorsdefamaifon.  On  parla  de  la  marier  à plufieurs 
autres  Princes  illuRres  pour  leur  noblelTe  Sc  leur  valeur,  mais 
cela  ne  reüflfit.  Elle  auoit  mérité  l'alliance  du  plus  genereux 
Monarque  du  monde,  qui  Fut  Henry  le  Grand,  alors  Prince  de 
Viane,&  depuis  Roy  de  Nauarte , 6c  lequel  Dieu  appella  à la 
MonarchieFrançoife,  ayant  efté  le  digne  fuccelTeur  des  Rois 
freres  de  Marguerite.  Leur  mariage  fut  célébré  à Paris  au  mois 
d’AouR  mil  cinq  cens  foixante  6c  douze,  auec  vne  grande  fo- 
lemnité,  chacun  croyant  que  ceRe  alliance  apporteroit  le  repos 
àla France,  6c  eRabliroit  vne  bonnne  paix  entre  les  François 
quiauoienteRé  grandement  diuifez  à caufe  de  la  diuerfite  de 
Religion,  ainfi  que  dcclaroit  fort  bien  la  Médaille  d’or  qui  fut 
ietree  durant  les  iours  des  ceremonies  de  ce  Royal  Hymen,  où 
d’vn  coRé  cRoien  t grauccs  dans  vn  cordon  ou  lien  bordé,cloüé 

bouclé  ces  deux  lettres  H,  6c  M,quifigaifîoient  HENRY 
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&MAR.GVERITE  aucc  ccs  mots , Latins  graucs fur  le 
bord  qui  cftoit  d’argent,  Constrïcta  hoc  discor.  dia 
VINCLO,  La  difcordc  rtiinu  (jp*  ejlreince par  ce  tien.  De  l’autre 
codé  cftoit  fur  l’or  vnc femme  modeftement  vcftuc,  tenant  vn 
ferpet  en  Tes  mains  mordant  fa  queue  fur  vn  Autel  couuert  d'vn 
braficr  aucc  ccs  mots  fur  l'argét,  ÆTER.NACiViEMVNDA,Iff 
chofcinettesfonteterneUet  y qui  dcclaroicnt  que  cette  paix  dure - 
roit  lôgues  années,  le  ferpët  mordit  fa  queue  eftant  le  fymbole 
de  reternité,&  le  mcfmc  feu  que  les  dillentlôs  (ctoiéb  efteintes, 
caries  ferpens  proches  du  feu  iettent  leur  venin  dans  cet  clé- 
ment, en  d’autre  il  y auoitvn  Agneau  aucc  vnc  Croix  fymbole 
de  noftre  Sauueur  & de  la  paix  Chreftienne  aucc  ces  mots , V o- 

BIS  ANNVNCIO  F A C £ M,  If  4»»0»»/4p<(IX,Mais  IcS  iu> 

gemens  de  Dieu  font  bien  diftetens  de  ceux  des  hommes, cette 
paix  dura  peu  de  iours , le  ciel  ne  permit  pas  que  cette  Prin* 

cefte  peuft  par  vnc  lignée  rendre  au  Roy  fon  cfpoux  les  frui(fts&; 
Icscontcntcmcns  quefesaffedions  luy  deftinoient.  Se  voyant 
donc  mal  propre  à la  génération,  elle  le  monftra  non  feulcmenc 
Princefte  de  la  Royale  maifon  de  France,  mais  aulll  la  mere  du 
peuple,  aimant  la  paix,  le  repos  & le  bien  de  ce  Royaume, ayant 
dcpoiiillc  toutes  les  affefUons  particulières  de  foy  pour  la  com- 
modité de  la  France, de  laquelle  elle  a touftours  fait  plus  d’eftat 
quedefoy-mefme.  Moyen  certain  de  fermer  la  porte  à toutes 
cfperances  affamées  & tout  d'vnefuitte  aux  armes  qui  en  pou 
uoient  prouenir.  Et  pour  témoigner  fon  aftedbion  au  bien  de  cet 
Eftat,elle  ht  fuplier  leRoy  d’aduifer  à fe  procurer, par  la  difpenfe 
du  chef  de  l'Eglifc  qui  eftoit  lors  le  Pape  Clement  VIII.  vnc 
femme  de  laquelle  il  peuft  laiircrvneheureufepofterité  pour  la 
gloire  & l'honneur  de  la  France  & de  toute  la  Chreftienté.  Ainft 
leur  mariage  eftant  dilTous  l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix- 
neuf  par  l'authorité  du  fainét  Siégé , pour  de  tres-grandes  con- 
fiderations  & légitimés  empefehemens,  ainft  que  celuy  du  Roy 
Louis  XII.  & de  Icanne  de  France, qui  fut  diflous  l'an  1498.  du 
temps  du  Pape  Alexandre  VI.  le  Roy  Henry  IV.  cfpoufa  l’an 
léoo.  la  SereniilitnePrincdTc  de  Florence  ou  de  ToîcaneMa- 
rie  de  Medicis , duquel  mariage  eft  forty  fix  enfans , trois  fils  SC 
trois  filles,  l’aifnè  des  fils  eft  le  Roy  Louis  le  lufte,  que  Margue- 
rite (à  laquelle  ne  laiifa  de  demeurer  le  nom  de  Reine,  Du- 
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chclTc  de  Valois  ) honora  & chérit  autant  que  s’il  euft  cftéfon 
propre  fils.  Etn’cftant  encor  que  Dauphin  Tin^itua  fon  heri- 
tier aux  Comtez  de  Clermont d'Auucrgne  & à la  Batonnie 
de  la  Tour  qui  luy  auoient  efté  adiugez  par  Arrcft  de  la  Cour  de 
Parlement>en  vertu  du  contrat  de  la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis  fa  inere. 

Cette  grande  PrincefTe  a par  cette  aâion  monftré  comme 
die  ne  refpiroit  quela  giadeur  de  lamaifon  Royale  > dont  tous 
les ioursderavieclleafaitparoiftredes effets fousic  régné  du 
Roy  Charles  X I.  elle  rendit  de  bons  fcruiccs  à ce  Monarque 
pour  la  conferuation  de  fa  Ma  jefté  Si  de  fa  Couronne, luy  ayant 
defcoiiucriles  pernicieux  dcfTcins  de  ceux  qui  mal  afFcàiônez 
à la  maifon  de  France, vouloicnt  pour  mieux  faire  leurs  affaires 
mètre  la  diuifion  entre  les  Princes.  Apres  la  mort  du  Roy  Char- 
blciiVucil  IcsIX.fonfuport&fon  apuy , noftre  Marguerite  voyant  que 
les  de  rie  quelques  efprits  malins  fomentoient la  difeorde  en  ccRoyau- 
*^c»®ll®P*^”iiad3auRoy  Henry  1 1 1.  & à la  Reine  mete  que 
d’or  dau-  pour  l'honneur  Si  raccroiflcmcnt  de  la  France , ils  cnuoyafTenc 
thdcsparle  en  Flandre fon  icune  ftcre  Moficur  le  Duc  d’Alenqon  qui  auoit 
iMomluc  ofte  aux  huguenots  rebelles  auec  tant  de  gloire  6£  d’honneut 
d’oràvn  Ics  fortcs  vilIcs  d’IfToirc  & de  la  Charité.  Leur  ayant  fait  voir 
que  c’cftoitrvniquc&fcul  moyen  d’ofter  la  guerres  ciuiles  de 
(Terires  ccRoyaume : cac Ics remuans dcfîreux de nouueauté  qui  ne 
danrah  1®  guerrc  ainfi  que  les  pyrauftes  les  flammes, 

iiambopanf  ayans  le  moyen  & la  commodité  d’aller  en  Flandre  pafler  leur 
d’argent,  fumee  Si  fe  faouler  des  exercices  de  Mars  8£  de  Bellonne , ils  ne 
p:YdcTct'*^^°“^^®''0‘®ntcetEftat.  De  plus  que  cette  entreprifeferuiroit 
cil.  auffi  comme  iadis  le  Piémont  ffous  les  règnes  des  Rois  fon  pc- 
defdlîaïïi  te  8c  fon  aycul  ) d’cfchole  à la  Nobicflc  de  France  pour  s’exer- 
]a  ’cioche  ccr  aux  armcs,&  y faire  reuiurc  des  » BrifTacs  & des  Montlucs, 
bataf'iccde  ' TctmcsSrdcs  ^ Beliegardes, tels  que  CCS  grands  Marcf- 
fabie.  ''  ' chaux,  qui  feftans  façonnez  aux  guerres  de  Piémont  5 ont  dc- 
’Montef-  puisfîgloricufcment&flhcurcufement  feruy  la  France 8c  nos 
/abl^’u^'  Rois  leurs  maift  tes,  tant  coatrclcs  cftrangcrs  que  les  Religion- 
l/ond’ar-  naitcs  rcbcIIcs. 

at' unrTf!  Cette  courageufe  PrincefTe  fit  elle  mefmcle  voyage  de  Flan- 
feda  gucu-  drcsaccompognccde  Philippe  de  Montcfpedon^  Princefle  de 
JaRoche-fur  yonvefue  de  Charles  de  Bourbonfrerepuifnc  de 
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Looys  DucdcMontpcnfîcr  Se  de  Claude  de  la  Tour,  Dame  de 
Tournoy,  de  laquelle  nous  auons  eferit  l’Eloge  en  ce  liure. 

En  ce  voyage  allant  à Liège  boire  des  eaux  de  Spa  elle  paifa  par 
le  Canibrens,  où  l' Archcuefque  qui  eftoic  de  la  niaifon  de  B ar> 
lemonCiU  receuc  auecles  honneurs  deubs  à voe  H grande  Rei- 
ne,fille  ôc  foeur  de  nos  Rois.  De  Cambray  ellcfut  à Valencien. 
nes,terredeFlandre,oùleComtede  Lalain&lc  Seigneur  de 
Montignyfon  frère*  fuiuis  de  deux  ou  trois  Gentils-hommes, . 
vindrcntaudcuâtdefaMaiefté.  LeComtedeLalain  * vndes  gueuiî«a* 
premiers  Seigneurs  du  Païs-Bas  traita  à Valencienncs( 
ville  eftant  de  fon  Gouuernement)  les  Seigneurs  & Gentils- 
hommes  de  la  troupe  de  la  Reine,  remettant  à Monts,  ville 
principale  de  la  Comté  de  Hainault,  dont  il  cRoit  Gouuerneur, 
à faire  le  fefiin  aux  Dames,  où  fa  femme,  fa  belle . feeur  Mada- 
me d’Aurec,&  toutes  les  plus  apparentes  & galantes  Dames 
l’attondoientpourlareceuoir.  Elle  logea  à Monts  à la  maifon 
du  Comte  de  Lalain,où  la  Comteffe  fa  femme  accompagnée 
de  quatre-vingts  ou  cent  Dames  du  pais  ou  de  la  ville  la  rcccut 
non  comme  vnePrinccflceftrangcre,  mais  comme  fi  clic  euft 
cftéleurSouueraine,  & la  Dame  naturelle  de  ces  Prouinces. 
LeComte&laComtcfleluyfiréttantdc  carcfTc&tant  d hon- 
neur,  tant  à Monts  que  par  le  Hainault*  qu’elle  fut  contrainte 
d’yfciournerplusdehuiftiours.  De  Monts  elle  alla  à Namur* 
où  Dom  Ican  d'AuRriche  fils  naturel  de  l’Empereur  Charles 
V.  Gouuerneur  Se  Lieutenant  general  des  Païs-B.as  pour  fon 
frère  le  Roy  d’Efpagne  luyfutaudeuant,  accompagné  du  Duc 
d'Afeot,  du  Seigneur  d’Aurcc,  du  Marquis  de  Varambon,  du 
icune  Balençon,  Gouuerneur  du  Comté  de  Bourgongne  pour 
l’Efpagnol,  qui  galants  6c  honneRes  hommes  cRoient  venus 
cnpoRcpourfetrouucrlààfonpafTagc.  A Namur  Dom  lean, 
ce  tres-rcnommc  Capitaine,  la  terreur  des  Turcs,  dont  le  nom 
nemourraiamais  pour  fa  valeur  & fon  courage,  cRant  fuiuy  de 
L'udouic de  Gonzague, delà  maifon  de  Mantouë,  tcfmoigna 
pluficurs  fois  à ccRc  grande  Princeffe  qu’il  rcceuoit  vn  extrême 
plaifir  Se  contentement  tant  pour  l’honneur  qu’il  luy  deuoit 
pour  fes  mérites,  que  pour  l’obligation  qu’il  auoit  à la  feuë  Rei- 
ne Ifabcllc  de  la  Paix  fa  bonne  maiRreffc,  fœur  aifnee  de  la  Rei- 
ne Marguerite,  il  l’accompagna  & par  eau  2e  par  terre  iufquc$ 
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fur  les  ftonticres  de  l’Euefehé  de  Liège.  Là  l’Euefque  Seigneur 
Spirituel  & Temporel  la  rcceut  aucc  tout  l’honneur  & la  de- 
monftration  de  bonne  volonté  qu'vne  perfonne  courtoife 
bien  afFcétlônee  peut  témoigner.  C’cHoit  Gérard  de  Grosbeth 
Prélat,  qui  pour  (es  vertus  a efté  créé  Cardinal  parle  PapeGre* 
goirc  X 1 1 1.  Plufîeurs  Seigneurs  & Dames  d’Allemagne  arri> 
QercntenmcfmetempsàLiegepour  la  faliier,  entre  autres  la 
Comtefle  d’Aremberg  (femme  qui  eftoit  pour  fes  mérités  te- 
nu ë en  grande  eftime  de  l lmperatrice  Marie  d’Auftriche,  ou 
d’Efpagnc,&  detous  les  Princes  Chreftiens  ) fa  fœur  la  Lant- 
grauc,  M.  d’Aremberg  rafille,&  le  Comte  d'Aremberg  fon  fils. 

La  Reine  Marguerite  parmy  tous  les  honneurs  & les  carelTes 
quelle  rcceut  à Licge  & par  les  chemins  n’oublia  de  gaignex 
tous  ceux  quelle  jugea  capables  de  feruir  la  France  , & affifter 
le  Duc  d'Aniou  & d'Alençon  fon  frère  en  fbn  entreprife  de 
Flandre.  A Cambray  elle  pratiqua  Monficurd’Ainfi,  qui  auoit 
charge  de  la  Citadelle,  & le  rendit  alFcétionnc  à la  France  Sc  à 
Monfieur  d’Alençon.  Le  ComteSc  laComtelTe  de  Lalainqui 
auoient  tout  le  Hainaut  à leur  deuotion  luy  decouurirent  fran- 
chement l’cflat  auquel  eftoient  les  affaires  de  ces  Prouinces>  8c 
J’affctfHon  qu’ils  auoiér  à la  maifon  de  France.  Elle  ne  les  quitta 
qu’apres  les  auoir  confirmez  & fortifiez  en  leur  bonne  volonté. 
Q^andilfallutrcueniren  France  elle  fît  paroifire  fa  prudence 
& la  bonté  de  fon  efptit  ayant  par  fon  accortife  euité  les  em-  _ 
bufehes  qu’aaoient  préparées  fes  ennemis,  tant  les  partifans  de 
l’Efpagnol  que  ceux  des  Huguenots,  qui  auoient  les  vns  & les 
autres  deffein  de  la  furprendre.  Ceux-là  afin  que  feu  Monfieur 
n’entreprift  fon  voyage  de  Flandre,  ccux-cy  pour  fe  vanger  de 
ce  Grand  Duc,fils6cfrcrcdenosRois. 
sc.Aiaia-  ChArké,  Us  champs  où  fut  ijfoire, 

Ut-U»rtht.  Et  Cf«,v  çm  refufoitnt  de  fon  Vrince  les  Lohty 
Ont  fenty  ta  fureur  du  foudre  de  Valois. 

La  Reine  Marguerite  fous  le  règne  du  grand  Henry  apres  la 
difTolution  de  fon  mariage  elle  vint  à la  Cour  de  ce  Monarque, 
où  durant  les  dernicres  années  de  fon  règne  & les  premières  de 
noftre  luftc  Louys  XIII.  elle  s’adonna  à vne  maniéré  de  vie  fi 
douce  & ferieufe,  qu'en  toutes  fes  allions,  & iufques  à fa  table 
elle  eftoic  enuironncc  de  gens  accomplis  en  toutes  fortes  de 

fcicnces; 
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fciences:  car  bien  que  les  difncrs  & foupers  foient  principale- 
ment dédiez  àla  nourriture  des  corps,  toutes-fois  elle  faifanc 
plus  d’eftat  de  la  nourriture  de  rcfprk  auoit  ordinairement 
quatre  hommes  prés  de  fa  Maiefté  ainfi  que  le  Père  des  lettres 
le  Roy  François  fon  aycul,  aufquels  d’entree  elle  propofoit 
telle  propofition  qu’il  luy  plaifoit , pour  l’examiner  , cha- 
cun dcfquels  ayant  déduit  des  raifons,  ou  pour,  ou  contre, 
& cftans  de  fois  à autre  contredits  par  cefte  fqauante  Prin- 
celTc,  comme  elle  eftoit  pleine  d’entendement,  leur  faifoit  per- 
dre  ^uuent  le  pied,  n’eftant  marrie  d’eftre  par  eux  controllce, 
pourueu  que  ce  fuft  auec  de  bonnes  & folides  raifons.  Nourrif- 
fant  ainfi  Ion  efprit  elle  nourrrflbit  par  mefme  moyen  auec  tou- 
te fobrieté  fon  corps,  auquel  ayant  donné  nourriture  apres  que 
ces  doétçs  hommes  auoientfiny  leur  difeours,  pour  ne  rabatte 
lien  de  fa  grandeur  Royale  elle  faifoit  venir  vne  bande  de  vio- 
Ions,  puis  vne  belle  mufique  de  voix,  & finalement  de  luths,  qui 
tousiouoientl’vn  aptes  l’autre  à qui  mieux  mieux.  Tous  Icf- 
qucls  auec  vn  merucillcux art  apportoienc  contentement,  non 
tant  à leur  maiftreffe  qu’à  toute  l’afllftancc,  qui  ne  fe  fentoit  pas 
peu  honorée  d’auoir  entrée  en  fon  Hoftel. 

La  Reine  Marguerite  Duchefle  de  Valois  sellant  acquife  à 
l’exemple  de  fes  tantes  Marguerite  Reine  dcNauarre,  8e  Mar- 
guerite DuchelTe  de  Sauoye,  auec  la  doctrine  vne  grâce  parri- 
culiere  de  bien  dire.  Plufieurs  fqauants  hommes  luy  ont  dédié 
âcconfacré  leurs  puuragcs.  Elle  fit  mettre  en  noftrc  Langue  la 
Somme  de  S.  Thomas,  le  Doéieur  des  Dodeurs  de  la  Theo- 
Jogic  Scholaftique,  par  le  R.  P.  Nicolas  Cocffetcau,  Religieux 
du  mefme  Ordre  que  cet  Ange  de  l’Efcholc,  8e  depuis  pour  les 
feruices  rendus  à l’Eglife  contre  les  errants  (defqucls  il  cftoic 
le  fieau,  apres  le  grand  Catdina^u  Perron)  nommé  par  le  Roy 
àl’Euefché  deMarfcille. 

Celle  Princefie  n’a  elle  feulement  la  mere  & la  proteélrice 
des  Doiîles  8z  des  Sqauants, mais aulTi  despauurcs , ayant  era- 
ployc  charitablement  la  pfuf-part  de  fon  reuenu  à leur  nourri- 
ture 6c  entrerenement:  auflî  ils  la  regretterenr  infiniment  apres 
fontrcfpas.  Car  lors  que  celle  tres-liberale  Princeffe  fqauoit 
que  quelque  perfonne  par  mal  heur  clloit  deuenuë  fouffreteufe 
cllen’cfpargnpit  en  aucucnc  façon  fes  biens  pour  luy  fubuenir^ 
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c niifrtKt  Eiic  départit  auflipluficursfomraes  de  dealers  à la  coftrii(5Uon 
‘chtf  * dediuerfes  Eglifes  ScMonaftcres,  a bafty  & fondé  le  College 
i.DoûhUtls  delà  Compagnie  delefusî  Agen,&lcConuent  des  Auguftins 
Antij.^es.  Reformez  près  fonHoftclaufiux-boug  de  Sainû  Germain  des 
i.é”^Frtres  Pfcz  à Paris.  Il  n’y  a Religion  des  Mendiants  qui  ne  fe  foât 
•Sat/ifle-'"  rcflentic  de  fes  libcralitci  annuelles,  entre  autres  les  quatre 
r Mendiants,  les  Filles  de  les  Fueillans,  les  Capu- 

€nf^  i;„r,  cins,lesR.ccolez,  les  Minimes  de  Nigeon.  Les  dernieres  an- 
•Menfieur^  necs  dc  fa  vie  mettant toutcs  fes  cfperances  en  Dieu,  & fîchanc 
M^flredfs  en  luy  toutes  fes  penfees,  elle  oyoit  tous  les  iours  trois  Mefles, 
Requeflei,  ync  haute  & deux  bafles , cornmunioit  trois  fois  la  fepmainc, 
les  Icudy , Vendredy  S£  Dimanche , vifitoit  tous  les  Samedis 
Sftnux,  la  bafle  Chapelle  de  Noftre-pamc  en  l’Eglifc  de  Sainâ: 
Vidlor. 

Ce  fut  le  17.  Mars  de  Pan  161 y.  qu’elle  décéda  à Paris  à fon 
Holleldu  faux-bourg  Sainâ  Germain,  apres  auoir  receu  les 
Sacremens,cftantâgecdefoixante&  deux  ans;  fon  corps  fut 
quelque  temps  en  depoft.cn  la  grande  Chapelle  de  l’Eglifc  des 
Peres  Auguftins,  voifinedcfonHofteljd’oùilaefté  porté  à la 
' RoyaleEglife  deSainâ Denys,au  tombeau  des  Rois  fes  pcrc 
& frères,  en  la  fuperbe  Chapelle  que  la  Reine  fa  raere  a fait  ba- 
ftir,  & fon  cœur  inhumé  en  la  mefme  EgUfe  des  Auguftins,  où 
feu  Monfieur  Scruin  Aduocat  du  Roy  enfa'Cour  de  Parlement 
amisvneinfcription  Latine  fur  vne  grande  pierre  de  marbre 
en  l’honneur  & mémoire  de  cefte  Pnneeffe  fille  & focur  de  nos 
'Rois. 
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DES  Dames  Ix.lvstr.es» 


MARGVERITE  D:AV- 

S T R I C H E,  D Y C H E s s E 
de  Sauoye. 

■ ARGVERITE  d’Auftrichç  » ou  de  Flan-  a Autriche 
dres  b cftoit  fille  vnique  de  Maximilien  Ar-  aif  mÎ''* 
chiduc  d’Auftriche,  depuis  efleu  Roy  des  Ro- «iargenc. 
mains,  & en  fin  Empereur  premier  du  nom,  Sc 
de  Marie  de  Bourgongne,  foeur  de  Philippes  de  fable, 
d’Auftriche,Roy  deCaftille,deLeon,  de  ^ To- 
lede,  & de  Grenade,  Duc  de  Brabant  , Comte  de  Flandres,  ^Siies.  ' 
& de  Bourgongne.  *> 

Marguerite  vint  au  monde  à Bruxelles  le  lo.Ianuierdc  l’an 
1480.  félon  François  Haratus.  Ferrcol  de  Locres  dit  que  ce  fut  ronned'o^ 
à Bruges.  Elle  eut  pour  Marraines  Marguerite  d’Iorc  ou  d’An- 
gleterre vefue  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne,  Anne 
de  Bourgongne  Dame  de  Rauaftein,  & pour  Parain  Ican  de 
Ghalon  Prince  d’Orenge.  L'Archiduchcfl'c  Marie  famerc,  la 
plus  riche  Princefle  de  la  Chreftienté,  cftant  decedee  à l’âge  de 
vingt-fix  ans  à Bruges  de  la  cheute  d’vn  chcual  allât  à la  chajQTe, . 
au  grand  regret  des  peuples  des  Prouinccs  du  Païs-Bas,  l’Ar- 
chiduc Maximilien  fe  voyant  peu  aimé  des  Flamans  fut  con- 
traint d’enuoyer  fa  fille  Marguerite  en  France  à la  Cour  du  Roy 
Louys  X I.  ou  elle  fut  nouric  & elleuee  au  Chaficau  d’Amboife 
aueclcsenfansdccegrand  Monarque  par  la  Reine  Charlote 
de  Sauoye  femme  du  Roy.  Là  elle  fut  promife  au  Dauphin,, 
lequel  depuis  a efténoftrc  Charles  V 1 1 1.  & dcliuree  entre  fes 
mains  pour  eftrefonefpoufe  lors  qu’elle  feroit  en  âge  : car  lors 
qucle  RoyLouysvnziefmelafit  fiancer  à.fon  fils  au  mois  d& 
luillct  de  Tac  1483.  elle  n’efloit  âgee  que  de  trois  ans . 

Les  premières  années  du  régné  du  Roy  Charles  elle  fut  gran- 
dement honorée  des  François  iufques  à la  fin  de  la  guerre  de 
Bretagne,  que  le  Roy  fut  confeillé  d’cfpoofcr  Anne  Dücheffc  mji  j* 
de  Bretagne,  & rompre  lalliancc  qu’il  auoit  contraélec  aucc  France. 
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Marguerite,  de  laquelle  le  pere  qui  pourfuiuoit  la  DuchefTc  des 
Bretons  en  mariage  auoit  témoigne  beaucoup  demauuailc  vo. 
lontéàlaFrance^  De  forte  que  Charles  ayant  parlefage  adui$ 
des  liens  célébré  au  Chafteau  de  Langés  fes  nopces  auec  la 
Reine  Anne  renuoya  à l'Archiduc  Maximilien  fanllc  Margue. 
rite  d’Audridie,  lors  âgee  de  treze  ans,  laquelle  il  fît  recondui- 
re iufques  furies  frontières  de  Flandres.  Les  curieux  ont  re- 
TAfquitnn  marqué  que  cefteicune  PrincelTe  Marguerite  eftant  endormie 
fnktchtr-  quelque  mois  deuantqu  on  parlaft  du  mariage  du  R.oy  Char» 
Ics  VIII.  fie  d’Anne  de  Bretagne,  elle  fongea quelle fe pour- 
metmit  dans  les  allées  d'vn  grand  parterre , au  milieu  duquel 
cftoit  vne  belle  Marguerite,  dont  on  luy  auoit  donné  la  garde; 
& que  comme  elle  elloit  foigneufe  à la  garder,  il  arriua  vn  Afîie 
qui  luy  donna  mille  trauerîcs  pour  enleucrceftefîeur>  auquel 
ellerefîfîade  tout  fon  pouuoir,  mais  Une  luy  fucpofîible  de 
l’cmpefcherdelamangcr. 

Eftant  de  retour  au  Païs-Bas  elle  demeura  auec  fon  pere  Ma- 
ximilien & fon  frere  Philippes  iufques  au  mois  de  Feurier  de 
l’an  1497.  que  Ferdinand  Roy  d’Arragon  8c  Ifabclle  Reine  de 
hi»ri»na.  Caftillc  l’cnuoyerent  demâder  en  mariage  pour  leur  fils  vnique 
lean  Infant  des  ËfpagneSjauquclayant  cfté  pronÿfe  elle  quitta 
u»rtm-  ] J Flandre,  s’eftant  embarquée  à Flefîngues,  8c  fut  conduite  par 
fon  frere  Philippe  fqui  à mefme  temps  fut  marié  auec  Icanne 
d’Arragon)  iufques  à Mildebourg  en  Zelande,  où  s’eftans  fe- 
parez  Philippe  retournant  à Bruxelles  8c  Marguerite  allant  en 
Efpagne  auec  vn  vent  fauorablc»  lequel  s’eftant  changé  comme 
' elle  cftoit  proche  d’Angleterre,  il  s’eflcua  vne  fi  furieufe  bou- 
rafquequc  la  flotc  Efpagnole  fut  en  danger  de  fe  perdre:  où 
là  confiante  Marguerite  monftra  fa  valeur  8c  fon  courage  , par- 
ce que  chacun  dcfefperanc  de  fa  vie,  fans  fc  troubler  ny  attrificr 
clleattachafes  plus  riches  bagues  au  bras,  8c  prenant  la  plume 
8c  de  l’encre,  auec  l'elegance  qu’elle  auoit  de  la  Langue  Fraa-» 
(oife  en  profe  8c  en  vers,  compofa  fon  Epitaphe  de  la  forte; 

Cy  gifl  Margot,  noble  DamoiftUe, 

Deux  fou  mariee,  morte  puceBe. 

D’autres  le  mettent  ainfi: 

Cygifi  Margot,  la  gente  Damoifettef 
a deux  maris^  ^ encore  ejl  pucelle. 


Ttmeî  d* 

Lecret. 

fiartm. 

la  Crthr 
4»  Uainat 
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DES  Dames  Illvstres, 

Ou  bien  comme  efcriuem  les  Poètes  modernes. 

Cygifl  foM  ce  tombeau 
La  belie  Marrnerite^- 
Qmmariee£tns  l'eau 
Mourut,  Vierge d'eslite. 
t lleenuelopa  le  papier  aucc  ces  vers  dans  vnc  toile  cirée , & 

(e  l’attacha  au  bras  auec  ces  loyaux,  afin  que  la  mer  metcanc 
fon  corps  à laterre.  elle  fut  recognuë&  inhumée  félon  fon  mé- 
rité. Dieu  la  deliura  de  ce  péril  apres  auoirfurmoncè  plufieurs 
difficulcez,  & perdu  quelques  vailTcaux  qui  portoict  le  bagage. 

Cet  orage  appaifé  elle  pritterre  à Hampton  en  Angleterre  , où 
elle  & les  liens  furent  carclTez  du  Roy  Henry  VII. 

Apres  auoir  demeuré  trois  femaines  en  cette  ifle , elle  fe  mit 
fur  mer  2e  aborda  en  fin  à fainéf  Auder  en  Galice,  & de  la  k Bur- 
gaes,  que  les  Efpagnols  appellent  Burgos,  les  autres  Bôurgos, 
où  l’on  fit  les  nopces  au  commencement  du  mois  d’Auril,auf> 
quelles  fetrouaerent  le  Roy  Ferdinand,  la  Reine  Ifabelle.rAr- 
cheucfque  deTolede,rAdmiral  d’Efpagnc,&  fa  mere  Marie  de 
Velafquc,au  grand  contentement  de  tous  les  peuples  d’Iberic. 

Mais  les  ioyes  de  ce  Royal  mariage  ne  durèrent  guercs  : C»r  le  MsrUaoi 
. Prince  Icâ  trois  iours  apres  ellre  arriué  àSalamâque  auec  noflre 
Marguerite  fon  efpoufc  (ayant  ainilé  aux  tournois  qui  fe  firent  ' 
aux  autres  villes  aux  mariages  de  fes  fccurs } tomba  malade 
dVncfievre  violente  qui  le  porta  au  tombeau  le  trczi,cfme  iour 
au  grand  regret  des  lîens,particuliercment  du  Roy  fon  pere  qui 
vint  en  grande  diligence  de  Valence  à Salamanque , où  il  trou- 
ua  ce  lien  cher  fils  voique  aux  abois,  mais  encor  plein  d e fens  & 
de  iugement,  qui  décéda  le  quatriefme  Oâobre  mil  quatre 
cens  quatre  vingts  dix-huit,  lequel  laifia  fa  nouuelle  efpoufe  la 
confiante  Marguerite  quafiauflï-toftveufue  que  mariée  & en- 
ceinte,  qui  acoucha  peu  de  iours  apres  le  decez  inopiné  de  l'In- 
fant fon  mary  auant  terme  d’vn  enfant, lequel  félon  quelqu’vns  oUuUrit 
efioit  mort,  ou  félon  les  autres  pafia  de  cette  vie  en  l’autre  aulfi- 
tofi  qu’il  fut  nay.  Cette  pauure  & infortunée  PrincefTe  efiant  Manana. 
ainfi  demeuree  feule , priuee  de  fon  mary  S£  de  fon  fils,  s’enre- 
•tourna  toute  trifte  & affligée  en  Flandre. 

Qj«lques  années  apres  qu’elle  fut  de  retour  pour  la  fécondé 
fois  aux  prouinces  Bclgiques,IeanPhilebenou  Philibert  Duc 
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de  Sauoye  furnôraé  le  Bel  pour  eftrc  le  plus  beau  & plus  agreâ-^ 
ble  Prince  de  l’Europe  ( qui  lors  elloic  veuf  de  fa  femme  LouL 
Ib  loland  de  Sauoye  fa  coufine  fille  du  Duc  Charles  premier  du 
nom  ) fçaehanc  la  vertu  & le  mérité  de  cette  genereule  Margue- 
rite , laquelle  par  les  defaftres  qui  luy  efioient  arriuez  en  France 
& en  Elpagne  fit  paroiftre  tant  de  confiance , que  la  fortune  eue 
honte  de  fe  voir  vaincuë  par  le  courage  d’vne  femme  laquelle 
ncrolcrapasfeulement  les  maux,  mais  les  fouffrit  volontiers, 
croiant  que  latolerâcc  forcée  cft  vn  voile  de  fureur  non  vnc  • 

vertu  de  patience. 

• Bonreô-  Marguerite  d’Auftriche  que  les  autres  appellent  Marguerite 
cne  à la  dc  » Bourgongne  OU  de  Flandre  quitta  le  païs-Bas  pourjattoi- 
EorJure  fiefmcfois,  & partit  au  mois  de  Scptcbrc  OU  d’Oëlobrc  de  l’àn 
d^Mgentï'  15:01.  de  Bruxelles  pour  aller  en  Sauoye  efpoufer  le  Duc  Phile- 
àc  gacuilc.  bert.  Elle  pafTa  par  le  Hainaut,  la  Picardie,  la  France  & la  Bour-^ 
gongned’où  elle  arriua  en  Sauoye,  les  nççces  furent  ccicbrees' 
dts  derniers  à vn  Abbayc  deux  lieuës  deGenéue  par  rhuefque  de  Moricne.. 
^HRo^uan  Philcbett  & Marguerite  firent  leur  entree  àGenéuele  4.  De- 
LesZclfVes  ccmbrc,  OU  les  frères  du  Duc  Philebertaffiftcrent,  Charles  qui 
«r»»»in>jrf»depuisluyfucccdàeftantâgcdcij. ans,  & Philippe  qui  a ellé 
*porte!s%r  DucdcNcmours, de  dix , Philebert  auoit  encor  deux  fœurs, 
vnc fcBur germaine LouifeComtefTe  d’Angoulefmc,  ficPhilc- 
“Je  yrnnce'*  focur  dc  pete  fculement,  qui  fut  femme  de  Julian  de  Me- 

filfpHtfnny  dicis  frère  du  Pape  Leon  X.  Philcbcrtc  fe  trouua  à cette  entrée 
du  Rcy  Ro-  auec  l’Euclque  & Comte  de  Gcnëuc.  Peu  dc  iours  apres  cette 
magnifique  entrée  Marguerite  fiit  couronnée  Ducheffe  de  Sa- 
ivn  eftte  uoyc , & falüec  Dame  & Princefle  dc  tant  dc  terres  & feigneu- 

baoilcd'or  _ 

&d-azurdc  ^ ^ . c r 

fixpieces.i  LaDuchcflcMargucritcpafFaquatreou  Cinq  ans  lorr  paili- 

d*  ^utùîîe  le  Diic  fon  mary,  mais  ce  icunc  Prince  eftant  âge 

tGcncuc,'  dc  vingt-quatre  ans  mourut  reuenant  dc  lachafTclc  10.  iour  de 
d aiur  à Septembre , ayant  beu  dc  l’eau  trop  froide  apres  s’eftre  cfchaufé 
à courir,  laifTant  la  Duchefle Marguerite  fa  vefuc  grandement  , 
folc)  d'or.  affligée  & dcfolec.  Elle  luy  fit  rendre  les  derniers  deuoirs  8c  les  - 

honneurs  dc  la  fcpuIturcàl’Eglifc  noftre  Dame  de  Brou  aupres 

de  la  Ducheffe  Marguerite  dc  Bourbon  fa  mcrc. 

Au  Duc  Philebert  fucceda  au  Duché  dc  Sauoye  ôc  a fes  autres 
feigncurics&principautci  CharleslII.  dit  le  Bon  3 quoy  que 
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LouyfcdcSauoycComtcffcd'AngouldmejCuft  droifl  fur  cc 
Duché, cftantfœur germaine  , c’elt  à dire  iœur  de  pcrc  & de 
mere  du  Duc  Philebert,  8c  Charles  cftoit  du  fécond  lift  : ce  qui 
fut  caufe  qu’il  fut  quelques  années  après  dépouillé  de  fes  tcrrçs 
parnoftroRoy  Françoisfils  8c  heritier  de  Louyfc.Plulippcfre- 
rc,8cPhilebcrtcfœurduDucCharlcs  dés  les  premiers  ans  de 
fa  domination  fe  retirèrent  en  France  deuers  Louyfe  leurfœur 
-de  pcrc,  8c  nos  Rois- donnèrent  à Philippe  le  Duché  de  Ne- 
mours . Marguerite  vefue  de  Philebert  fe  retira  en  Flandre  de- 
uers l’Empereur fon  pcrc,  qui l’eftablit  Gouucrnantc  des  Pays- 
Bas  pour  fon  petit  fils  Charles  d’Auftriche,  ncucu  de  Margue- 
rite. 

Cc  futle28.de  May  de  l’an  IJ07.  quelle  prit  la  charge  de 
Gouucrnantede  CCS  belles  Prouinces,  dont  elle  s’acquitta  tres- 
dignement  au  grand  contentement  des  Flamans.  Au  (fi  c’eftoit 
vne  PrincelTe  capable  de  cômander  8c  de  gouucrncr  des  Eftats 
& des  Empires:  Ellefitparoiftrela  bonté  de  fon  efprit  en  di- 
uerfes  occafions  ayant  maintenu  ces  grandes  Prouinces,  le 
Brabant  »,  la  Hollande  b,  la  Zélande,  la  Flandre,  8c  toutes 
les  autres  en  paix. 

Ayant  defcouucrt  que  l'hercfie  de  Luther  fc  gUlToit  dans  les 
Païs-Bas  elle  fit  publier  eftant  à Malincs  le  >7.  ou  félon  les  au- 
tres le  18.  luillet  1525.  vn  Edift  contre  ceux  quife  trouucroient 
és  alTcmblccs  8c  conucnticulcs  où  on  parleroit  contre  l'hon- 
neur des  Sacremens,  de  la  Vierge,  des  Sainfts»  des  Icufncs, 
Pricrcs,8c  ceremonies  de  l’Eglifc.  Par  cet  Edift  ceux  qui  cftoiét 
conuaincus  d’y  auoiraflîftéeftoicDt  pour  la*  première  fois  con- 
damnez à vingt  âorins  de  B rabant,  pour  la  fécondé  à quarante, 
pour  la  troifiefmc  à quatre-vingts, 8c  ceux  qui  n’auoict  le  moy en 
de  payer,  bannis  à perpétuité  du  païs. 

Cet  Edift  n’ayant  rendu  plufieurs  du  péhplc  fages  8c  retenus, 
la  Gouuernante  Marguerite  fut  contrainte  trois  ans  apres  dca 
faire  publier  vn  autreà  Bruxelles  le  14.Oftobrc1j25.par  lequel 
‘outre les  mefmes  peines  rcnouucllees  contre  les  fauteurs  des 
nouuellcs  opinions  il  eftoit  cnioint  à tous  ceux  qui  auoient  d« 
liuresoudcsefcritsdeLutherdclcs  porter  au  Magiftrat  deuât. 
le  ij.  du  mois  de  Noucrabre,  foubs  peine  de  la  vie,  8c  de  confil- 
cation  des  biens  de  ceux  qui  auroient  tnefprifé  €cAe  famftc 


a Brabant; 
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Ordonnance.  Mais  pour  ne  donner  refpouuante)  8c  ramener 
les  deuoyez  au  vray  chemin  qu’ils  auoicnt  quitté  , on  pardon- 
noit  à ceux  qui  deuant  le  mdme  iour  auroient  renoncé  deuanc 
leurs  Payeurs  &Curezaux  erreurs  de  cet  Hereflarque,  & de> 
mandé  pardon  d'auoir  mal  parlé,  foit  en  public  foie  en  priué, 
aontre  les  articles  de  la  Foy  & de  la  vraie  Religion. 

Ces  fainâcs  Loix  8c  Edi(âs  de  Marguerite  d'Auftriche  furent 
caufequepluneursquiparnmplicités’eRoientlainc  feduireS^ 
tromper  par  les  Luthériens  couuerts  renoncèrent  à 1 herclic,  8c 
entrèrent  dans  la  vraie  Eglifc,  hors  laquelle  il  n’y  a que  confu* 
fîon  & mal-heur.  Si  ces  Ordonnances  de  Marguerite  d'Au- 
^ ftriche  Duchclfe  de  Sauoyceuffcntcfté  bien  gardées  vne  autre 
Marguerite  d’Auftriche  C^chefle  de  Parme  n’eut  eu  tant  d’af- 
fliiélions  & tant  de  peine  en  fon  Gouuerncment, comme  ie  vous 
féray  voirenfa  vie.  La  petite niepee  a rccogncu  combien  les 
Loix  de  noftre  Marguerite,  fa  grand’ tante  paternelle,  eftoicut 
bonnes  &vtilcs  pour  ces  ProuinccSjlefquellci  ayant  quitté  la 
pluf-part  la  vraye  Religion,  ont  quitté  en  mefmc  temps  le  fer- 
uicc  de  leur  Prince. 

Marguerite  d’Auftriche  Duchefte  de  Sauoye  fe  trouua  à 
Cambrayl’an  aucc  Louyfc  de  Sauoye  DuchclTe  d’An- 
goulcfmc  8c  d’Anjou  mere  de  noftre  grand  Roy  François  au 
- traité  qui  Ce  fît  en  cefte  ville,  par  lequel  la  paix  fut  conclue  entre 
le  Roy  François  1. 8c  rEmpcrcurCnarlesV.  8c  proclamée  dans 
la  grande  Eglifc  de  Noftre-DamcdcCambray  le  cinquiefmc 
du  mois  d’Aouft.  Si  le  Roy  François  fut  obligé  à la  Régenté  fa 
mere  Madame  JLonyfc  de  Sauoye  Duchclfc  d’Angoulefrac, 
lEmpercurlefutencorplusà  la  DuchefTe  de  Sauoye  fa  tante 
Marguerite  d'Auftriche  , laquelle  le  reccut  aucc  beaucoup 
d'honneur  à Bruxelles  quâd  l’an  IJ20.  il  reuint  d'Efpagne  pour 
aller  en  Allemagne  rcccuoir  la  Couronne  Impériale,  DeFlan- 
drescllci’accontpagnaàAixlaChappclle>où  elle  aftifta  à fon 
Sacroiôc  Couronnement. 

Cefte  grande  PrincefTe  fille  8C  tante  d’Empercurs  mourut  à 
Malines rc  premier  iouTtleDecembre  1551.  cftantâgcc  de  cin* 
qusnfc&vnan.  Son  coeur  fut  porté  conv.nc  elle  auoit  ordôné 
cnl’Eglifcdu  Monafterc  dcs'^ÂnnoBciadcs  de  Bruges  qu’elle 
• auoit  bafty,  8c  fon  corps  à Noftre -Dame  de  Brou,  prés  de 
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Bourg  en  Brefle,  en  cefle  belle  Eglife  qu'elle  auoit  fait  para- 
cheuer,oùilrcpofeprcsdcccluy  du  Duc  Philebett  fon  mary, 
fuiuant  fa  derniere  volonté,  afin  que  ce  beau  Prince  fuft  mis  au 
milieu  de  deux  belles  Marguerites,  les  Perles  des  PrinceiTes  de 
leurfîeclc,  Marguerite  de  Bourbon  fa  mere,  noftre  Marguerite 
d’Audriche  fa  £:mme. 

Marguerite  d’Auftrichcvefue  de  lean  Prince  des  Afturics  00 
Infant  d’Efpagne,flc  de  leanPhilebert  Duc  de  Sauoye,  a eferit  ' 

tant  en  profe  qu’en  vers  François  pluficursœuures,  entr'autres  ' " 

Le  Difcoursdefetinf9rtune$,t^dtfnhie.\c3in\cM:ûzc 
afaitvn  liure  de  Tes  loüanges  intitulé,  La  Couronne  Mar^uari-  " 
tique.  Mais  où  noftre  Marguerite  a fait  plus  paroiftre  S:  cfclater  '3'"^ 

faricbcne&fa  grandeur  c'ell  és  balHmencs  & fondations  de 
ces  deux  Maifons  d Oraifon  & de  pieté,  l'Annonciadc  de  Bru- 
ges enFlandres,écNoftrc-Damcdc  Brou  au  Coté  de  BrelTe 
( Comté  qui  eft  maintenant  en  France  auec  les  autres  Prouin-  vne  baode 
ces  voifines,  pour  Icfchange  du  Marquifat  de  Saluces)  qui  ont 
routes  deux  la  tres-fainéte  Vierge  pour  Patrone  & Tutclaire,aenx  L)5$ 
marque  de  la  denotion  de  la  Duchefle  Marguerite  enuers 
MeredeDieu.  Elle  ictta  les  fondements  de  celle-là  l’an  1518.  dc^ncuk" 
ayant  fait  venir  de  Bourges  en  Berry  huiél  Religieufes  . qui  fu-  chcfda- 
rcntles  premières  qui  eftablirent  dans  la  Flandre  ou  les  Païs-*“*' 

Bas  l'Ordre  des  Filles  de  l’Annonciadc,  ou  des  dix  Plailirs  & 

Vertus  de  Noftre-Damc,  ou  maintenant  il  y a quinze  Mona- 
fteres  cfquels  viuent  de  fainéles  Vierges  de  cct  Ordre  îonàbvirg.Annü- 
par  la  Reine  leanne  de  Francc,fillc,focur&  femme  de  nos  Rois,"*'’’"'"- 
dont  la  DucheiTc  Marguerite  honoroit  grandement  la  mémoi- 
re, l'ayant  cogneuë  particulièrement  lors  qu’elle  demeuroit  à 
Amboife.S:  eftoit  fiancée  à noftre  Charles  VIlI.  frère  de  lean- 
ne. Ccllc-cy  eft  vue  des  plus  belles  & fomptueufes  Chappelles 
de  toute  l’Europe,  &'vnc  des  mcrucillcs  du  monde.  Ce  fut 
Marguerite  de  Bourbon  Duchefte  de  Sai^oy e qui  l’a  commen- 
cée, & la  Duchefte  Marguerite  d’AuftricJio  qui  a eu  l’honneur 
de  là  mettre  en  perfection,  Sthaftir  le  beau  & fuperbe  Connent 
oùcllceftablitdcs  Peres  Hcrmites  de  Saindt  Auguftin,  tous 
PiémontoiSjOude  la  Congrégation  de  Lombardie,  qui  lots 
floriftoit  grandemenr. 

En  cefte  belle  Eglife  & en  diuets  endroits  de  cc.fMonaftcrc 
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d Auguftinson  lit&on  voit  la  deuife  de  la  Fondal^îce  Mar- 
guerite d’Âuftriche  DuchciTc  de  Sauoye«  Gouuemante  des 
Pays-Bas,  fçauoir  ces  trois  mots  François,  Foutvne,  infc».- 
TVNE,  FORT-vNE,  ÿit  iefquels  elle  declaroit  fort  bien  les 
accidents  remarquables  arriuez  à (es  crois  mariages.  Oâaue 
JktradaenCes  Médaillés  luy  donne  auffi  pouedeuite  vn  arbre 
chargé  de  fruits  que  le  dard  du  foudre  fend  en  deuar,  auec  celle 
infeription Latine»  Spoliât  mo&5  myneka  nostaa, 
La  more  naufdej^oiiilU  de  nos  biens , laquelle  ie  n’expliqueray  icy» 
l'ayant  défia  fait  en  l’Eloge  d’vne  Princeffe  petite  niccc  de 
Marguetite,fqauoir  Catherine  Reine  de  Pologne  &:  Duchefie 
dcMantouc. 


MARGVERITE  PALEO- 

LOGVE,  DVCHESSE  DE  MANTOVE. 

& M^^ulTc  de  Mon&Ferrac. 

I Marguerite  d’Aufiriche,  de  Flandres,  ou  de 
Bourgogne»  Duchefle  de  Sauoye,ifTuc  del'efioc 
paternel  de  la  maifon  d’Auftriche»  & du  ma- 
ternel de  lamaifon  de  France  (car  lamaifon  de 
Bourgongneeilvnedes  branches  de  celle  Au- 
gufte  maifon^  aefië  la  perle  des  .Dames  de  Ton 
temps  pourfes  vectus  S:  fon  courage.  Cefte  Marguerite  Paleo- 
loguc  Duchefle  de  Mantouë  ifllui  du  coflé  de  Guillaume  Mar- 
quis de  Mont- Ferrât  Ton  pere,dela  race  Impériale  des  Paleo- 
iogues,ou  des  Empereurs  de  Grèce»  & de  çeluy  de  la  Marquife 
fa  mete  de  la  Royale  maifon  de  nos  Roi$,la  première  6c  la  plus 
noble  de  l’vniuers,  a eflé  auflîpour  fes  perfeâioos  &fes  mérites 
vne  fleur êcvne  perle  d'honneur»  de  laquelle  on  pouuoit  dire 
véritablement  ce  que  neftregrand'Poëte  a dit  & chanté  auec 
vérité  d’vne  de  nos  Marguerites  Françoifes, 

* La  mege  des  "Vertus,  (jui  ittfiement  mérité 

D'eflre  enfemhle  hne  Perle  y ne  Marguerite. 

ËUereceuteebcau  nom  au  Sacrement  de  Baptcfme  en  me- 
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moire  de  fon  aycule  maternelle  Marguerite  de  Lorraine  Du- 
chelTe  d’Alençon.  Samcre  eut  foin  de  l’efleuer  en  l’amour  8e 
crainte  de  Dieu,  8e  la  voyant  fi  belle  (car  lors  mefme  qu’elle 
cftoit  enfant  c'efioh  vn  miracle  del’oci),  8e  le  parangon  de  tou- 
tes les  beautez  d'ItaliejSe  la  voir  fans  l’admirer, c’efioit  la  regar- 
der fan  sla  confiderer)luy  apprit  de  bonne  heure  le  dire  doré 
du  Sage, 

Qt$e  y aine  efi  la  beauté  dont  la  femme  ejl  doder^ 

JUaif  celle  qui  craint  Die»  feule  fera  loüee. 

Ce  qu’elle  retint  fi  bien  que  toute  fa  vie  la  bonté  a fécondé  celbe' 
extrême  beauté. 

Efiantparuenuë  en  l'âge  nubile  elle  fiit  mariee  â Federic  de 
Gonzagues,  Marquis, & depuis  premier  Duc  de  Mantouë,ay^  ' 
cfté  pour  fa  valeur  8e  fes  mérités  honoré  de  la  dignité  Du'cale 
par  l’Empereur  Charles  cinquiefmc.  Ce  Prince  lut  fort  contéc- 
d’efpoufer  celle  PrincelTe,8e  quitta  pour  raifeétionSe  l’honneur 
qu’uluypottoitfesamoursillicites,8e  bannit  de  h maifon  8e 
nevitplusvne  Dame  dont  H auok  efié  cfperduëment  amou- 
reux, comme  nous  avons  remarqué  en  l’Eloge  d’Ifabelle  d'ElV, 
mere  de  ce  Prince.  Audi  nollre  Marguerite  Paleologue  elloit 
riche  des  biens  fpirituels  8e  corporels,  8e  vne  des  beUes8e  fages 
Dames  de  l'Europe.  Apresledccezdefonfrere  Boniface  der- a Palcolo- 
nier  malle  de  la  maifon  des  Palcologues  »,  elle  fut  hcririerc  s"'* 
du  Marqoifatde  Mont-Ferrat  >>.  Les  Efcriuains  Italiens  entre 
autres  lofeph  Betulfi  l'a  appellee,  Layraye  Marguerite  ^ ou  ^lojce  i:ot 
La  Marguerite  des  Marguerites  de  l’Italie,  à caufe  de  la  beauté  de 
fon  corps  8e  de  Ibn  efprir,  que  l’a  rendue  recommandable  par  nées  de 
delTus  les  autres  PrmcclTcs  de  fon  temps:  laquelle  ainfi 
Margucrite  Reine  de  Nsuarre  , 8e  Marguerite  de  France  Du- d'ar. 
ehdfedeSauoyepouuoitcfire  appellee  fans  flateric,MvsAB.vM  gem  au 
DECiMAr  Charttvm  QVAaxA.  ladixiefine  des  Mufes,  laquatrief 
me  des  Grâces  tJr  chariter. 

Sa  confiance  àfuportcrlestrauerfcsdela  mauuaifc  fortune 
l’a  fait  chérir  8e  efiimer  des  bons  cfprks,  cfiant  toufiours  de- 
meurée humble  en  fes  grandeurs  Ôe  fes  profperirez,8e  inesbran- 
lable  aux  difgraces  8e  aux  aduerfitez.  Elle  vefeut  neuf  ans  aucc 
le  Duc  Federic  fon  cfpoiix,  8e  cllât  demeureekune,vcufac,elle 
fit  paroiftre  ramourqu’ellciuyauokporié  durant  fon  mariage, 
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n ayant  iamais  voulu  entendre  à de  fécondés  nopces,&  aaec  vn 
amour  bien  réglé  elle  cHeua  Tes  enfans  François  Sc  Guillaume, 
quionteftéfuccelCuementOucsde  Mantouë.  Louys  Duc  de 
Neuers  & Pair  de  France  > Federic  Cardinal , & Ifabel  fcm> 
me  de  Ferdinand  d’Aualos  Marquis  de  Pefquaire,  gouuerna 
F£ftat  SC  Duché  de  Mantouë  pour  le  Duc  François  Ton  aifnë 
auec  vne  celle  prudence,  iuftice,  SC  modération  qu'elle  con> 
tenta (i  fort  Tes  fubieâs  durant  fa  Regence  SC  Ton  Gouuernc- 
ment,  quon  n’entendit  pas  vn  des  habitans  du  Duché  de 
Mantouë  fe  plaindre  d’elle,  ains  luy  fouhaicer  toutes  fortes  de 
bcnediâions  Sc  de  profpcritez. 

La  fage&t  belle  Marguerite  auec fon  crédit  Sc  authorité,  Sc 
ccluy  d’Hcrcules  Cardinal  de  Gonzague  fon  beau-frere  chalTa 
& bannit  de  fes  terres  tous  les  mauuais  garnemens,  au  grand 
contentement  des  gens  debien:  en  forte  qu’on  viuoit  dans  les 
Eftats  de  Mont-Ferrat&  de  Mantouë  auec  vne  grande  paix  Sc 
tranquilité,&qu  on  pouuoic  dire  fans  vanité,  mais  bien  auec 
vérité, que  (bus  fa  conduite  Sc  fon  souuernement  chacun(com-i 
me  iadis  fous  le  régné  pacifique  de  Salotnon  en  ludee)  maO' 
geoit  en  feureté  fous  les  feuilles  de  fon  figuier,  & fous  les  pam> 
près  de  fa  vigne:  auffi  fes  vafTaux  l’appelloient  U Reine  des  Vertus^ 
dautantquelaclemence,laiu(Uce,6t la  paix,  auoient  (au  tef- 
moignagedesHifioriens)eftably  leur  throfne  Sc  leur  fiege  au 
milieu  du  cœur  de  celle  vercueufe  Hero!ne,fouacC  elle  appaifa 
parrcsfagesaduislesdifcordesfic  querelles  priuees  des  parti. 
culiers,ahn  d’obuier  aux  mal  heurs  qu  elles  pouuoient  apponer 
àrEfiatfiellesaugmencoient:  carfouuent  vne  petite  elHocelle 
de  noife  Sc  de  riote  allume  des  feux  Sc  brafiers  de  fedition  à la 
ruine  Sc  détriment  des  Républiques  Sc  des  Principautez. 

Celle  Duchelfe  Marguerite  honoroit  les  gens  de  bien,  Sc  fai* 
foie  punir  exemplairement  les  mefchans,elle  cherifibit  les  fages 
& vertueux,  Screprenoic  par  fes  remonllraoces  les  temeraires 
Sc  mal-auifez;  elle  alfifioit  fort  charitablement  cous  ceux  qui 
auoient  befoin  de  fpn  crédit  Sc  authorité,  fans  attendre  qu’ils 
l’enprialfcntoufifTcht  foliciter,  preuenant  par  fa  preuoyance 
les  maux  auant  qu’ils  arriualïcnt,  iugeant  qu’il  n’eftoit  pas  teps 
d’acendre  ày  remedierquandilsferoient  arriuez;  car  iamais 
die  ne  voulut  que  l’on  i’importunaft  de  faire  ce  à quoy  elle 
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croyoitcftrc  obligée  enconfeience  comme  de  rendre  la  lufticc 
aux  panures,  chaftier  les  delinquans  fie  mal-faidleurs , aider  Sc 
ficcourir  les  affligez  Se  miferables  en  leurs  affli£lions,  milereSt 
fieneceffîtez.  Ayant toufioars  eu  vn  foin  particulier  de  rendre 
la  Indice,  fie  acquérir  le  renom  d'vne  Frincede  fie  Souueraine 
équitable, faifant  punir  le  vice  fie  recompenfer  la  vertu. 

Si  la  Indice  l*a  rendue  recommandable  parmyfes  fubieds  fie 
va{Taux,lachadetéfie  pudicité  la  fait  recognoidre  fie  admirer 
parmy  toutes  les  nations  Se  Prouinccs  de  l’Europe,  faifant  pa< 
roidre  en  toutes  fes  adlionftcômeellc  aimoit  fie  cherilToit  cede 


belle  vertu,  ayant  refufé  diuers  grands  partis  de  Princes  qui 
épris  de  fa  beauté  fie  de  fes  vertus  la  dedrerét  pour  femme,  mais 
clleles  refufa  tous,  dedrant  que  Meilleurs  fes  enfans  luy  feruif- 
fentjde  fupport,  de  compagnie,  defoudien,  fie  de  confolation 
durant  fa  viduité,8e  voulant  fe  maintenir  fie  conferuerla  reputa. 
tionqu’ellcauoitacquifed’edrela  plus  belle  fie  la  plus  chade 
Dame  de  ritalie,  ayant  appris  par  la  leâure  des  liures  facrez  fie 

ErophaneSjfiepar  les  bons  enfeignements  d'Anne  d’Alençon 
larquife  de  Mont-Ferrat  fa  mere,  que  la  beauté,  quelque  rare 
quelle  puilTe  edre,  ed  dcgoudanteE  elle  n’ed adaifonnee  de 
enadeté.  Ilnefauts'edonnerdcede  rare  vertu  a edé  d cherie 


de  oede  belle  Marguerite,  puis  que  depuis  fa  plus  tendre  icu< 
ncdeiufquesfurla  dndefesioursclleavefcuauec  vne  grande 
crainte  de  Dieu,edant  du  nombre  de  celles  qui  n’ont  plus  grâd 
plaidr  fie  contentement  que  de  méditer  iour  fie  nuit  la  fainâe 
Loy  du  S eigneur . C'edoit  fon  principal  exercice  que  de  vaquer 
à l'edude  des  bons  liures  qui  nous  apprennent  comme  il  faut 
courir  parlavoye  des  diuins  Préceptes  fieCommandemens. 

A l’exemple  de  fa  mere  fie  de  fon  ayeulePrincelTes  eminentes 
en  vertu,  elle  s’addonnoit  à toutes  fortes  de  bonnes  œuures. 
Edantdottée  d’vne  bonne  fie  Royale  nature,  la  douceur,  la  cle> 
mence  fie  bénignité  ont  orné  fon  ame,  mais  code  douceur  fie 
clemence  ne  lùy  a iamais  fait  perdre  le  ludre  de  (à  ludice, 
n’ayantvoulu  permettre  aucuneiniudide  durant  qu’elle  eut  en 
anin  le  Gouuernement,  fous  le  fpecieux  prétexte  de  miferi- 
corde  fie  de  pitié.  - "’k 

Le  fad  fie  la  fuperbe  qui  pour  l’orHinaire  font  les  perpétuelles 
compagnes  def  Dames  de  maifon  fiede  qualité,  edoient  bien 
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«floignëës  de  ceftc  grande  Princeflc  : de  forte  qu^elle  ne  crai- 
gnoit  rientant  quand  elle  faifoit  quelque  aâion  de  pieté  ou  de 
charité  qu  on  luy  donnaft  quelque  loüâge  ou  Eloge  d’honneur 
pour  ce  luiet,ce  que  le  n’eftime  pas  vne  petite  vertu,  car  fi  route 
Mufiqueplaift,  félon  que  difoit  le  grand  Alexandre,  qui  chan> 
te  nos  valeurs  & nos  mérites» 

Mtfmes  dit- on  q»e  les  ^nges 

Prennent  fUiÇir  anx  louantes. 

Combien  cela  doh-il  dater  vne  ame  qui  chérit  l’honneur  & 
la  vertu  î 6c  toutes-fois  elle  fçauoit  fi  dextrement  euiter  ces 
efeueils  par  l'hurailitè  , que  la  vanité  ne  luy  pouuoit  caufer 
d’orage.  Tout  fon  loin  eftoit  de  plaire  à Dieu,  & de  profiter  au 
prochain  par  fa  vie  vrayment  Chreftienne.  lofcph  Betuflî  en 
fes  Eloges  des  Dames  Illoftrcs  apres  auoir.  briefuement  loüê 
cefte  fage  & belle  Duebeffe  de  Mantouë  6c  Marquiiê  de  Mont- 
ferrat,  la  gloire  8c  l’ornenoent  des  P rincelfes  d’Italie,  digne  he- 
ritier e du  fang  8c  des  vertus  des  Princes  8c  des  Prioccucs  des 
très  - illuftres  maifons  d’Alençon  8c 'des  Paleologucs  finit 
ainfi  l’Eloge  de  cefte  genereufeHeroïne.  Voilal>ne  partie  Ccher 
X.e^euT)  des  admirables  yertm^ui  ont  tijps  yne  immortelle  & éter- 
nelle Couronne  ^Irlande  à cejie  magnanime  Marguerite  ^ 
font  rendue  pluerecommandable  que  les  premières  Couronnes  ^ Dia- 
defmes  de  la  terre, rendet les  autresVamei&Vrince^ès  lefqueüeslapluf- 
part  ontCamhition&Ufuperbepourmereylesytcespourfreres  Cr  pro- 
ches parens,  laluxure  pour  miroir,  la  Vanité  pour  exemple, 

Marguerite  Palcologuc  Ducheftè  de  Mantouë  auoit  vne 
deuifeftmblable  à celles  d’Anne  Reine  de  Hongrie,  fenr.me 
, de  l'Empereur  Ferdinâd  premier,  8c  d’Argentine  Pallauicinc, 
fçauoir  deux  mains  droites  iointes  enfemblc , aucc  cefte  diffé- 
rence, neantmoins  qu’elles  netenoient  des  bouquets  de  fleurs. 
Mais  pour  cela  la  dcuifen’eft  pas  moins  belle:car  la  main  droite 

eft  indice  d’amitié,  de  libéralité,  6c  de  paix.  Les  anciens  1 a- 
uoienten  grande  reucren  ce  comme  chofe  facrec.  Et  delà  vient 
que  lors  que  Ion  veut  appaifer  quelque  bruit  8c  murmure  on 
mdnftrelamain  droite queSon  leucenbautî  car  la  prefentant 
ouuerteonfignifîe  d’apporter  la  paix.  Pour  ce  fuiet  on  void 
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plufieursftttucs  des  Rois,  des  P rinces,  & des  Capitaines  illu. 
lires , tât  à pied^a’à  cheual  eftendâs  la  main  droite  pour  fym- 
bole  de  paix, d'amitié, &de  liberalité.Deux  mains  droites  loin» 
ces  eofemble  lignifient  la  fby  8e  1 amitié  coniugale  : C 'efi;  pour« 
quoy  les  anciens  pour  reprerenter  la  foy  8e  lavraye  amitié  fai- 
Ibient  deux  petites  figures  quife  bailloientlamain  l'vneàl’au^ 
Cre.  Cette  belle  8e  vertueufe  Marguerite  à ce  fujet  auottpris 
deux  mains  droites  iointesenfemibk  auec  ce  mot,  I h æ t e k- 
K V M,  iiamau  pour  marque  que  fa  fidélité  retott  perpétuelle  ,8e 
UC  la  mort  qui  fait  la  réparation  des  corps  ne  la  ferok  pas 
es  erprits,en  forte  que  Pii  la  precedoit  en  cette  diuifîon,elIe  Ce 
conferueroit  entière  ÔC  de  corps  8e  d’efprit  à celuy  qui  lauoic 
premierementar^uife,  iufques  à ce  q^u’elle  fereioigniCblluy 
envnité  d’efprk  dans  l’Eternité  bien^eureufe , où  fil  falloic 
marcher  deuant,  elle  luy  lailTcroit  fon  corps  pour  arres  8e  gages 
de  fon  amitié  8e  fon  efprit  demeuroit  en  continuel  mouuemenc 
pourluy  iufques  au  point  de  la  réunion  parfaite  de  iVn  auec 
l’autre. 


MARGVERITE  D’AV- 

STRICHE,  DVCHÏSSE 

de  Parme. 

Arguerite  d’Auftriche  cftoit  fille  naturelle  de 
1 Empereur  Charles  V.  8e  de  la  belle  Signora 
loanna,  ellenafquit  à Audcnardc  ville  du  Païs- 
bas, renommeepour  la manufaâure  des  riches 
tapifleries  8e  pour  lanailTance  de  cette  Dame, 

laquelle  agouucrné  pour  fon  frere  Philippe  Roy 

d’Efpagne  les  dix-feptprouinces.  Elle  fut  foigneuferaec  nour- 
rie en  la  Cour  de  l’Empereur  fon  pere  qu’il  l'aimoit  vniquement 
à caiife  qu'elle  eftoit  douée  de  beaucoup  de  pcrfcélions,8e  cnri- 
chie  de  milles  grâces  8e  beautez  du  corps  Se  de  l’efpritjcar 
">erfu  efi plus  belle  ejiant  en  hn  beau  corps. 

Elle  fut  pour  fes  mérités  mariée  dés  fes  Jeunes  ans 
à AlexàNdke  de  Medicis,  premier  Duc 
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de  Florence , fuiuanc  la  demande  & l’inflance  qu’en  fit  à l'£m> 
pereur  le  Pape  Cietnent  VIL  parent  d’Alexandre.  Ce  fut  en  la 
ville  de  Naples  que  les  nopces  furent  celebrees  en  prefencede 
l’Empereur  qui  reuenoit  vidorieuz  de  fôn  premier  voyage 
d'Afrique.  Ce  grand  Monarque  acquit  beaucoup  de  louan- 
ge par  le  mariage  qu’il  fit  de  fa  fille  naturelle  Marguerite  auec 
le  Duc  de  Florence  d’autant  qu’il  garda  par  cette  action  inuio- 
lablement  la  foy  au  Pape  Clement , quoy  qu’il  fut  decedé  : fans 
eftre  aucunement  efmeu  des  prières  de  quelques  F^trices  de 
Florence^qui  prometoientde  luy  donner  tous  les  ans  vue  gran- 
de fomme  de  deniers  f’il  vouloir  chaficr  Alexandre,  remettre 
la  ville  & la  Republique  en  fon  ancienne  liberté. 
furim  im  Marguerite  vefeut  auec  ce  icnne  Duc  quelques  années , pen- 

c^nunt.  dantlefquellcsellereceutplufieurs  fafeheries  & mefcontcntc- 
mensqu’ellefupportaauecvngrandcourage  &rdiflfimulj beau- 
coup : Car  encor  que  le  Duc  Alexandre  fon  mary  fut  vn  Prince 
doux  ^accord  & pacifique , qui  gouuernoit  fes  fubjets  auec  vne 
grande  modération  & bonté}  neantmoins  ne  fepouuant  con- 
tenter des  fources  de  fa  maifon , (elon  le  dire  du  Sage,  &c  s’arre- 
(1er  à la  beauté  d’vne  Princeffe  fi  accomplie  qu’il  auoit  efpoufee 
par  vn  légitimé  mariage,alloic  tous  les  iours  cherchant  le  chan- 
ge Bans  vne  infinité  d’amours  illicites,  ce  quifutlacaufe  defa 
ruine  :carXaurcns  de  Mcdicis  fon  coufin  ayant  conçeu  vne 
haine  fecrette  contre  lny,l’lnuita  de  venir  vne  nuiél  coucher  en 
fa  maifon,  où  eftant  arriué  il  le  pria  de  dormir  quelques  heures 
fur  vnli(5fiufqu’à  tant  qu  vne  Dame  belle  au  pofiîble  qui  le  de. 
uoit  venir  trouuer  fut  arriuee.  Et  pource  que  fon  efpee  l’empcf- 
"choit  de  repofer  à fon  aife,  il  ia  luy  fit  laificr.  Comme  ce  pauure 
Princecommençoit  à prendre  fon  repos  il  fut  rcueillé , non  par 
Ja  Dame  qu’il  atrendoit,  mais  par  Laurens  & deux  afiafins , qui 
l'ayans  troûué  endormy  & fans  armes  le  dagucrent. 

Alexandre  Duc  de  Florenccayant  cfié  ainfi  mifcrablcmcnt 
afTafTîhépar  ceux  qui  luy  auoient  toutes  fortes  d’obligations, 
Marguerite  d’Aufirkhc  fa  vcufuefirtretherchce  par  plufieurs 
•Farncfe  Prînccs  d'Italic,  entre  autres  par  Otfauicn  * Farncfc  Duc  de 
a-or  1 lix  Parmc&:dcPlaifancc,!cqut!ayantcfpouféclleeutdcluy deux* 

d’vnc  {'orree;  dont  clic  accoucha  fort  hcurcu- 
4.  X.  I.  ïemcnt.rvn  dcfqucis  a efte  le  Dcmetiius  de  nos  iours,  cc  grand 

preneur 
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preneur  de  villes,  le  vaillant  & renommé  Prince  de  Parme 
Alexandre  Farnefe,  qui  a acquis  beaucoup  d’honneur  &:  de  l’ScrJonat} 
gloire  és  guerres  du  Païs-Bas,  particulièrement  aux  fieges  de 
Maftric&:  d’Anucrs,où  il  fit  paroiftrcnoo  feulement  fon  cou- 
rage 8i  fa  valeur,  mais  aulli  fa  prudence  & fa  bonne  conduite. 

Cefte  Héroïne  a eu  ce  bon-heur  d’eftre  fille  d’vndcspuiflans 
Princes  quiayent  tenu  l’Empire  depuis  plufieurs ficelés, auquel 
la  plus  grande  partie  de  rAllcmagnc  cil  redcuablc  de  l'auoir 
conferuee Chrefliennc, ayant  dcIfaitrarmeedesProtellans  à 
la  mémorable  iournee  d’Albis. 

Bruë&  belle  fille  d’vn  Prince  fils  d’vn  des  plus  fages  & auî- 
fezPapes  qui  ayent  gouuernc  l’Eglife  de  Dieu,  femme,  mere  & 
fœur  des  grands  &c  inuinciblcs  Héros. 

Femme  d'Oiflaue  ou  Oftauian  Farnefe,  qui  cllant  chef  de 
l'armce  de  l’Eglifemena  en  Allemagne  au  fecours  de  l’Empe- 
reur Chartes  V.  dix  mille  hommes  de  pied,  & cinq  cens  che- 
uaux  Italiens,  & ces  fameux  Capitaines  renommez  és  guerres 
paflees,  les  Vitcllins,Sabellcs,Vifins,Pallauifins,&Petilians. 

Merc  d’Alexandre,  Prince  depuis  Duc  de  Parme , Gouucr- 
neur  des  Pays-Bas  qui  eut  acquis  autant  d honneur  en  France 
qu’il  auoit  défia  fait  en  Flandre  s’il  n’euft  eu  à combatte  contre 
vnennem.yinuinciblc,  ce  grand  conquefttur  des  Royaumes, 
le  feu  Roy  Henry  1 1 1 1.  de  gloricufe  mémoire,  que  ce  vaillant 
Prince  Parmefan  appelloit  l'^i^Udcs  Capitaines. 

Sœur  de  Philippe  IJ.  Roy  d’Efpagnc,  vn  des  plus  riches  & 
plus  puifTants  Monarques  qui  aye  régné  non  feulement  dans 
l’Hcfperie,  mais  dans  l’Europe, & de  Dom  Ican  d’Auftriche,  la 
terreur  des  Infidèles  & mefereans,  guidon  du  Crucifix,  lequel 
dcffitaugolpheCorinthiaquelapuilfantearmccnaualc  de  Sc- 
lin  Empereur  des  Turcs,  en  laquelle  vingt- cinq  mille  Maho- 
metans  furent  tuez,  cinq  millcprifonnicrs,  cent  quatre-vingts 
nauiresprifes,  vingt  bruflces,  & autât  de  noyces, lequel  depuis 
agouuerné  la  Flandre  ou  Gaule  Belgique. 

Encor  qu’elle  ait  eu  pourparens  & alliez  ces  illuflres  Héros 
renommez  par  Tvniucrs,  elle  n’a  que  faire  d’emprunter  leur 
gloire  & leur  honneur  pour  fe  rendre  recommandable , l’eftant 
alTcz  d’cllc-mcfmc  pour  fes  vertus  & fes  mérites,  principalemét 
pourfaptudcncc,  fon  courage,  & fa  viuacité  d’cfprit.  Peu  de 
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tempsaprcsauoircfpoulcOitaucDucdeParmeclIc  vint  auec 
luy  à Rome  pour  demeurer  auprès  du  Pape  Paul  1 1 1.  illullrc 
brillant  de  la!  maifon  des  Farnefes,  pere  de  Ton  bcau-pere. 
s-rÀsnAiit  Làayantfceu  que l’Empercurfon pere  auoit  la  guerre  auec  les 
François  elle  engagea  toutes  Tes  bagues  8e  pierreries  pour  faire 
vn  fonds  duquclellcpcuft  recourir  fa  Maieflé  Impériale  félon 
fes  moyens  &fon  pouuoir.  Ce  qu’eftant  rapporté  au  Pape,  qui 
pour  lors  eftoit en  mauuaife  intelligence  auec  l£mpcreur  qui 
fercndoittroppuiirant  en  Italie,  prit  cela  dcmauuaifc  part., Ce 
qu’eftât  venu  à la  cognoiflancc  de  cefte  PrincelTc,  quoy  quelle 
fuft  encore  alTezieuac,  elle  fut  trouucr  fa  Sainélctc  pour  luy  fai- 
re fes  exeufes,  luy  reraonftrant  qu’il  n’y  auoit  perfonne  fur  la 
terre  qu’elle  fuit  plus  obligée  d’aider  d’alfiftcr  félon  fon  pou- 
uoir & fes  moyens  que  celuy  duquel  elle  tenoit  la  vie  apres 
Dieu. 

Depuis  lafacc  des  affaires  eûant  changée  Pierre  Louys  Duc 
de  Parme  8i  de  Plaifance,  pere  d’Oâaue  fon  mary,  ayant  elle 
cruellement  aflàffiné  par  quelques  coniuratcurs  dans  Ibn  logis 
en  la  ville  de  Plaifance  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1547. 
Oélauc  voyant  que  les  coniurateurs  qui  auoient  ofte  la  vie  à 
fon  pere  eftoientfuportez  de  l'Empereur  appella  les  François  à 
fon  fécours,8£  fe  mit  fous  la  prote(îlion  de  noflrc  bon  R oy  Hen- 
ry deuxiefmc,  afin  de  tirer  vengeance  de  fa  mort.  L’Empereur 
fous  la  conduite  de  ce  grand  Capitaine  Ferdinand  de  Gonza- 
gue, fon  Lieutenant  general  en  Italie  fit  la  guerre  àOclauefon 
gendre,  pritfur  luy  la  ville  de  Plaifance,  Sc  ayant  fait  mettre  le 
fiegedeuant  Parme  enuoya  vn  Héraut  à la  courageufe  Mar- 
guerite fa  fille,  pour  la  prier  de  fa  part  qu’elle  euft  à fortir  de* 
ccfteville,&fe  retirer  en  quelque  autre  place  qu’elle  voudroit 
choifir, où  ilia feroit conduire  feurement, Stallîficr  de  tout  ce 
qu’elleauroirbefoinScncceinté.  Elle  fit  ccRe  belle  refponfe  à 
ce  Héraut. 

l'hoaore  C Empereur  comme  mort  pere,  du<juelt  ay  f ou fiours  rendu  tou- 
tes fortes  de  fêruices,  ie  fui  s fa  tres-humble,  très  - ajfe6lionnee , tres- 

obeijfante fille',  mau  te  fuis  encor  plus  obligée  au  Duc  06iaue  mon  efpoux, 
(put  le  cielrn'd  donné  pour  fuperieur  par  ce  Sacrement  puel'idpojlre  ap- 
pelle^randenlefùs-Chrifl  cÿ*  en  l'Eglife,  ^ pource  ie  fuis  refolu’e  de 
l/iure  cir  de  mourir  auecluy,  ^ courir  la  me fme  ri fque  ^fortune. 
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Ccftc  rcfponfe  pleine  de  courage  & de  l’amour  coniugal  de 
nollre  braue  Heroïne  edant  rapportée  à l’Empereur  par  fon 
Héraut  il  entra  en  cholere,  mais  le  premier  mouuement  de  fon 
courroux  eftant  paffé  il  loua  cefte  genereufe  repartie,  6£  admira 
deuant  (es  Capitaines  le  courage,  la  confiance,  & la  rcfolution 
de  fa  fille,  laquelle  durant  les  guerres  qu’eut  le  Duc  Oftaue  fon 
mary  (qui  enuoya  fon  frère  Horace  en  France,  où  il  cft  mort  au 
feruicc  de  nos  Rois,  comme  nous  auons  dit  en  la  vie  de  Diane 
Ducheffe  d’Angoulcfme)  deuint  tres-fçauantc  en  la  Royale 
fcicncc  de  l EÛat,  &c  capable  de  gouucrner  des  Eftats  ü des 
Empires. 

Charles  V. fon  pere  apres  auoirleué  le fîcge  de  deuant  Mets, 
lafT6  du  monde  remit  tous  fes  Eftats &fes  Royaumes  à fon  fils 
Philippe  fécond  en  la  ville  de  Bruxelles,  au  mois  d’Odlobre  de 

Ce  ieiinc  Roy  apres  auoir  fait  la  paix  l’an  1559.  àucc  le  ) 
Roy  Tres-Chreftien,  duquel  il  efpoufa  la  fille  aifnee,  quitta  le 
P.iïs-Bas  pour  aller  demeurer  en  Efpagne:  mais  deuant  que 
partir  de  fes  Prouinccs  Belgiqucsily  fit  venir  noftre  Margue- 
rite Duchefte  de  Parme  fa  foeur  naturelle,  pour  luy  en  donner 
laRcgence&leGouucrncmentaulicu  de  Philcbert  Emanucl 
Duc  de  Sauoye,  qui  par  la  paix  du  Chafteau  Cambrefis  , & par 
le  mariage  de  Marguerite  de  France  auoit  efté  remis  Sc  rcftably 
enfonEftar.  Le  Roy  Philippe  recommanda  fort  aux  Grands  &: 
Scigncursdupaïsde  Brabant.deFlandfc,ôc  de  toutes  les  au- 
tres Prouinccs  les  mérites  delà  Duchcfl'e  fa  foeur,  à laquelle  à 
fon  partement  il  donna  (fuiuant  l'ancienne  couftume)  vn  con-^  Rüitrtm 
fcilfccret,  duquel  cftoit  Chef  Antoine  PcrrcnotEucfquc  d’Ar-  m o,>n>a 
ras,  depuis  Cardinal  de  Granuelle,  grand  homme  d’Eftar,  que 
les  Proteftans  & Huguenots  ont  appelle  Lt  Pn»ce  àti  Papifles, 
Ceftcgcncrcufe&courageufc Marguerite  Ducheffe  de  Par- 
me fuiuant  les  traces  de  fa  grand’ tante  Marguerite  d’Auftrichc 
Ducheffe  de  Sauoye  gouuerna  ces  belles  Prouinccs  par  plu- 
fleurs  années  aucc  beaucoup  d’honneur  & de  loüangc  des  peu-  , 
pics  Flamans,  Henuyers,  Hollandois,  & Brabançons,  & ce 
auec  vnc  grande  iuftice  & équité,  vfant  tantoft  de  fcucrité,  tan- 
toft  de  douceur  & de  clcmcnce,  fclon  qu’elle  iugeoit  qu’il  cftoit 
expcdicnrpour  le  bien  de  ces  Prouinccs  &r  contrées  parmy  les 
broüillcries  & troubles  qui  furuindrent  fur  le  fait  de  la  Reli- 
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« NjHâu  gron  Huguenote  quç  Guillaume  de  Naffau  » Prince  d’Oran^ 
Lyond^ü^r,  gc  ^ vn  dcs premiers Scigncurs dc la Couf, vouloit  introdui- 

arme  & re  Cil  CCS  pays. 

iuTuufi'cf-  Vn  iour  entre  autres  trois  cens  Gcntils-homracscftans  àBru- 
cu  fcnic  de  xcllesprefcncercnt  vnc  requefte  à cette  Ducheffe  afin  d’ofter 
bülctcs  d or  IJ  nqilifition  j furquoy  elle  refpondit  fagement  quelle  en  auoic 
eferir  au  Roy  Catholique  l’on  frcrc,&:quc  pendant  la  refponce  il 
d'o/aucor  f^lioit^urrcoirlcspourluites  de  l'Inquifition  : Mais  nonobftant 
dazur.hcs:  cela, ces  joo, Gcntils-hommes  firent  confédération  mutuelle 
auec  ceux  qui  leur  cftoicntfanorablcs  d’ofter  l'Inquifition.  Et 
'■  firent  mouler  quantité  de  Médailles,  cfquclles  y auolt  deux 
Uium  accolées, &deuxgobelets  auec  vnc  bcface,  ficdcTautrc 

Hartui  codé e&oitnifTieictit) par Jlam>nes ^ parfer.)  Autres  portoienc 

Mtteren.  Jes  armoirics  de  Bourgongne,  auec  ces  mots , "V»  efat  de  Vienne, 
^,^j*/y*^‘j&s’appelloicntccsfeditieuxles  Gueux  ; par  ce  que  le  Seigneur 
>ke.  deBarlcmontrvndes  Confcillcrs  de  cette  DucbelTc,  fur  la  dif- 
ficulté que  l’on  faifoit  d'accorder  leur  requefte,  dit  que  ce  n’e- 
ftoicot  que  des  Gueux. 

Ccsconfederezallans  trouuer  la  Regente  Marguerite  pour 
•hiyprefcnter  leur  demâdeSc  requefte  auec  leurs  bcfaces,  leurs 
cfcuellcs  & habits  gris  Sc  cendrez  fc  donnerét  ce  beau  Sc  hono- 
rable nom,crians  par  les  rues  & places  publiques  , Viuent  les 
Gueux , & prirent  encor  cette  deuife,  Fidelles  au  Roy  influes  i la 
heface , Icfquels  voyâs  que  les  pourfuites  de  l'Inquifition  cftoict 
relafchecs,(crerolurentdeprefcherpubliquemét  par  les  villes 
& villages,  & prefquc  partout  le  Pa'is-bas,  entrèrent  es  Eglifes, 
rompirent  les  images, & de  là  vindrent  aux  armes,  & fc  faifirent 
de  quelques  villes.  De  forte  que  Marguerite  d’Auftrichc auec 
la  viuacité  de  fon  cfprit , & tout  fon  confcil  s’y  trouucrcnt  bien 
empefehez  ,8Z  ny  peu rent  apporter  meilleur  ny  plus  prompt  rc- 
mcdc,quc  de  leuraccorder  des  temples  pour  prefeher,  fie  par 
ce  moyen  les  prièrent  de  lailTcr  les  armes.  Ce  qui  fut  traitte 
auec  quelques  Seigneurs  confederez,  qui  firent  tant  auec  les 
peuples  qu’ils’ poferent  les  armes,  & obéirent  au  Roy  Catho- 
lique & à fes  officiels  Magiftrats. 

Dcquoylc  Roy  d’Efpagnccftant  aduerty  fut  fort  irrité,  & 

' impatient  de  relie  permiffun  , chofe  bien  contraire  au  confcil 
d’fifpagne  & à l'Inquifition.  pratiquée  premièrement  contre 
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Maures^Sarrazins  & cfclaucSiquiaucrcmeut  ne  fcpouuoicc 
dompter.  II  mandalors  à noftre  Marguerite  d’Auftrichc  Du- 
cheflede  Parme  Se  à fon  Confeil,  qu’il  vouloir  que  les  Edits 
lufTeiit  gardez  entièrement,  & que  l'on  punift  les  factiieges.  Ce 
qui  fut  fait  de  quelqucs-vns,  ôc  les  prefehes  oftees , ayant  pour 
cet  effed  la  Duchcfleaflcmblé  toutes  les  forces  du  Roy  d Efpa- 
gneaux  Païs-bas,  pour  courir  lus  aux  huguenots  &:  mutins,Ief- 
quels  voyant  que  la  force  leur  manquoit , curent  leurs  recours 
à prefenter  nouuelles  requeftes  à la  Ducheffe  pour  auoir  liberté 
de  leur  Religion,  ce  qui  leur  fut  entièrement  defniéiaucon* 
traire  fut  procédé  contre  ceux  qui  elf  oient  de  la  partie  par  con- 
fifeation,  principalement  contre  les  facrilcges.  Ce  que  voyans 
plufieurs  fe  bannirent eux-mcfmes,auec  lcsMiniftres,quin’a- 
uoient  plus  permilfion  de  prefeher. 

LorsIePrinced  Orange &fcs frétés auec  le  Comte  deBre- 
derode,qui  portoient  la  faéfion  des  Huguenots,  fe  retirèrent 
voyans  que  les  Comtes  d’Egmont,  d’Arcmbcrg,  le  ficur  de 
Marqueriuefie  autres  Seigneurs  auoient  pris  les  armes  pour  la 
genereulè  Ducheffe  Marguerite,  afin  de  faire  exécuter  les  man- 
demens  du  Roy  Çatltolique  contre  les  nouueaux  feétaircs. 

Sur  ces  entrefaites  Ferdinand  de  Tolède  Duc  d’Aluc  arriuc 
en  Flandre  auec  vn  bon  nombre  d’Efpagnols  qui  cftoit  enuoyé 
en  CCS  prouinccs  par  le  Roy  Philippe  pour  dire  gouuerncur. 
Marguerite  comme  fagcôcauifçc  Princeffe  recogneut  que  cc 
Duc alloit  grandement  vide  en  fa  conduite,  8c  que  ces  belles 
prouinccs  dont  elle  augit  elle  gouuernante  cftoicntdiuifccs  en 
trois  partis  : le  premier  ccluy  du  Duc  d'Aluc&desEfpagnoIs* 
ou  pour  mieux  dire  celuy  du  Roy  d’£fpagne,'Ic  fécond  celuy 
des  Eftaii,  qui  eftoit  côpofé  des  Seigneurs  & du  peuple  Catho- 
Eque,  qui  auoient  à contre  - cœur  la  domination  des  Cafiillans 
8c  efioient  affeéUonnez  à leurs  anciens  priuileges,  le  troifiefme 
celuy  des  Huguanots  ou  des  Gueux,  qui  auoient  pour  chef  le 
Prin  cc  d’Orenge , prit  congé , s’en  alla  en  Italie  & fe  retira  chez 
clic  à Parme. 

Ce  fut  le  9.  Décembre  de  l’an  1567.  qu’elle  dit  adieu  à ces 
peuples  par  eferir,  dans  lequel  elle  allégua  les  raifons  pour  lef- 
quelles  elle  ne  leurdifoit  en  pleine  aflemblee  corne  les  autres 
Gouucrneucs  8c  Gouucrnantes.  Apres  auoir  receu  vne  grande 
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fomme  de  deniers  du  Roy  fon  frere,  & la  promefTc  des  penfions 
annuelles:  clic  partit  de  Bruxelles  le  30.  Décembre  cftant  ac- 
compagnée delà  NoblelTe  du  Païs-Bas,&  du  Duc  d’Alue. 

Q^lqucs  mois  apres  qu’elle  fut  partie  on  ne  fçauroit  expri- 
mer les  regrets  des  petits  & des  grands  à fon  abfencc,  Icfquels 
ayantpourGouucrneur  Ferdinand  Aluarcs  de  Tolède  reco- 
gneurent  la  perte  qu’ils  auoient  faitciceux  qui  s’eftoien  t pleints 
d'cile,la dclircrent&donncrent  ledcmentir  au  Proucrbc,qui 
dit,  que  Le  rouuernement  des  femmes  efltyrannisjue.  Mais  leur  re- 
gret fur  encor  plus  grand  quand  l'annee  fuiuaiitc  ij58.  ils  virent 
au  mois  de  luin  fur  vn  efehafaut  les  telles  des  Comtes  d’Egmot 
&dc  Homes, deux  des  premiers  Seigneurs  du  pais,  des  mai- 
fonsrrcs-illudres  de  Gaurc  ou  d’Egmont,  de  Montmorency 
oudcHorncs.  Ccliiy-Ià  ^ Gouucrneurde  Flandre d’Artois, 
ccluy.cy Gouuerncurdc  Gucldres&de  Zutphen  Châbellan 
& Capitaine  de  la  Garde  du  Roy  Catholiquc.Chcfdes  Finan- 
ces & du  Confeild’Eftatdes  Païs-Bas,  Admirai  de  la  mer  de 
Flandre,  qui  elloicnt  grÉfndenacnt  aimez  de  tous  ces  peuples. 

Marguerite  d’Auftrichc  cflant  chez  elle  en  fes  Duchez  de 
Parine&dcPIaifanccmcnavncviefortdoucc  & paifible , s’a- 
donnant aux  exercices  de  deuotion  & de  pieté,  ayant  vn  bel 
exemple  deuant  fes  yeux,  la  PrincclTe  de  Parme  Marie  de 
Portugal  femme  du  Prince  fon  fils,  qui  menoit  en  terre  vne 
vie  Angélique  & toute  du  ciel.  Marguerite  fut  vifiter  l’Eglifc 
de  Lorcttc,accompagncc  d’vn  grand  nombre  de  Seigneurs:  où 
ayant  deuotement  rcceu  les  Sacremeni  de  ConfclHon  &:  de 
l'Euchatillic,  cllealliftatrois  ioursdurantdansl  Eglifc  au  fer- 
uicediuin,  priant  Dieu  & fa  trcs-faindle  Mcre  en  celle tres- 
üugufte  Chapelle, aucc  non  moins  de  pcrfcucrancc  que  de  fer- 
iieur,&  fit  des  prefens  dignes  d’elle  à la  Vierge,  mettant  dans 
fes  coffres  vne  bonne  fomme  de  deniers. 

Ferdinand  Aluares  de  Tolède  Duc  d’Aluc  eflant  retourné 
en  Efpagncfùtfubllituéau  Gouucrncmcnt  du  Pais-Bas  Doin 
Ican  d’Auftriehe,  &crc  de  la  Ducheffe  Marguerite, Dom  Ican 
mortdVnc  fièvre  pc(lil(?ticlle  à Nainur  le  premier  iour  d’Oiflo- 
bie  1573. A Icxandrc  Farncfc  Prince  de  Parme  luy  fucceda.  Mar- 
guerite d’Aullrichc  eut  ce  conren  temec  de  voir  fon  fils,  ce  icu- 
nc  Alexandre  heritier  du  courage  de  la  valeur  de  fon  frere 
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DomIcan.&polirucuduGouucrnctncnt  des  Proiiinccs  donc 
elle  luoic  eu  la  Régence.  La  pluf-part  de  fes  peuples  furent 
refiouys  croyant  qu’Alcxan  dre  leroic  doux  & clément  en  fon 
Gouucrncmcnt,  eftât  fils  d’vnc  mère  qui  anoictouHours  tafehe 
d’appaifcrlcs  diuifions,  ayant  Tonuent  enuoyc  des  Seigneurs 
de  marque  &:  de  qualité  es  villes  de  Bofieduc^  d'Anuers,  de 
ValencienneSi&d’AHaflrcdam, pour  pacifier  les  differents. 

Marguerite  Ducheffe  de  Parme  & de  Plaifance,  mourut  au 
n^olsdelanuierderan  i5S6.augrandrcgretda  Duc  Oéfauian 
fon  mary,  qui  affligé  de  la  perte  de  fa  chere  Marguerite,  ne  la 
peuft  furuiure  que  huiâ:  mois,  eftant  dcccdc  le  a.Septcmbre  de 
îamefmeannee.  CcfiePrinceffeauoitpourdeuife,  efiant  fort 
chafle  &;honnefle,  va  Paon  auec  fes  petits,  &:  ces  quatre  mots 
Latins  qui  animoient  lad  cuife,  Cvm  pvdore  læta  fecvn- 
DITAS,  Cela  veut  dire  que  Silafecunditcejlheureuff,  auj?i  elle  ejl 
bonteufe.  Les  Dames  qui  font  dans  les  licences  d’vn  honnefte 
mariage,  ont  ie  ne  fçay  quelle  vanité  quand  elles  fc  voyent 
fécondes  Stlieureufcs  en  leurs  couches, iufqucs-là  qu’elles  ont 
à mefpris  celles  qui  font  (leriles.  Ainfilifons-nous  au  liurc  des 
Rois  que  Phennena  fc  mocquoit  de  la  trifte  Anne  mcrc  de  Sa- 
muel , & luy  reprochoit  qu'elle  ne  pouuoit  auoir  d’enfans. 
£t  les  Poètes  en  leurs  Fables  hifloriecsi  & hifloires  fabulcufcs 
nous  apprennent  que  Latonne  fit  mourir  les  enfans  de  Niobe 
pource  qu’elle  s'cfloit  vantée  qu’elle  auoit  plus  d’cnfms  que 
non  pas  clic:  mais  c’cfl  à D icu  à qui  il  faut  attribuer  ce  bien,  car 
c’eftluyqui  bénit  les  mariages,  & qui  fait  que  la  femme  cfl: 
dans  les  parois  de  la  maifon  de  fon  mary,  comme  vnc  vigne  fer- 
tile & abondante  qui  donne  des  fruits  cji  la  faifon.  Mais  encor 
fi  celle  vanité  leur  cil  fi  naturelle  qu’elles  ne  la  puifTcnt  furmon- 
ter,  qu’elles  apprennenr  de  Marguerirc  Ducheffe  de  Parme, 
quclagloircqu’dlcss'imaginentlcurcftrc  deuë  pour  ce  fuiet 
eft  accompagnée  de  quelque  forte  de blafmc apparent , de  diré 
qu  elles  nepcuucnt  vérifier  la  caufe  de  celle  vanité,  fans  auoücr 
qu’elles  ont  fait  perte  du  plus  riche  ornement  de  leur  fcxc. 
Elle  prit  vn  Paon  à caufe  que  cet  oifeau  ell  le  fymbolc  de  fécon- 
dité & de  la  Maiefléj  pource  les  anciens  ne  l'attribuoict  qu’aux 
Dieux,  aux  Empereurs,  aux  Rois,  & aux  plus  Grâds  de  la  terre. 
Pour  raonftrer  que  les  pcrfonncseflcuecs  en  dignité  fur  les  au- 
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tics  doîucnt  pouruoir  foigncufement , & auec  vnc  infinité 
d yeux  vcillf  r à leur  confcruation.  Ainfi  on  lit  que  lupircr  vou- 
lant aflcmWcr  les  autres  Dieux^u  c6feiI,veftoic  vnc  robe  tifluc 
de  plumes  de  Paon.  lunon  cherifibit  le  Paon  entre  tous  les 
oifeaux,  ôclcsSamicnsquiennourrifibient  pluficurs  dans  fon 
Temple  le  grauoient  melmes  fur  leurs  mônoyes,  pour  marque 
qu'ils  eftoient en  la  protedtion  paiticulicre.  La  Couronne  de 
Vi<5loirc,qui  fc  dônoit  en  l’Kle  des  Fortunés  cftoit  faite  d’aiflcs 
de  Paon.  Les  Empereurs  MaximianAugufte,&Honorius  en 
ornoient  les  creftes  de  leur  hcaumcj  & le  Pape  Paul  I.  enuoyâc 
k noflte  Pépin  pcrc  de  Charles  le  grand  vnc  efpec  benifte  ^ l'ac- 
compagna encore  d’vn  manteau  broché  de  Paons. & deux  très- 
illuftrcs  familles  de  nofiçc  France, les  maifons  de  Montmorecy 
& de  Bethune,  ont  pris  cet  oifeau  pour  Cimier  de  leurs  armoi- 
ries. Car  le  Paon  efioit  anciennement  fur  le  Timbre  des  Sei- 
j-^®“^’“"“gneuts  de  Montmorency,  & maintenant  ceux  de  Bethune  * le 
lafiîlide  portent. 

gueullcs.^ 
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& Marguerite  Gordong  Comtefle  dcFoibcs. 

A première  des  Illcs  de  la  grand’  Bretagne  fe 
vante  d’auoir  donne  au  ChriTtianifmc  pluficurs 
fages,  verrueufes  & fainûes  PrincclTeSjdcfqucl- 
les  la  mémoire  cft  en  bencdiûion  parmy  tous 
les  peuples  & nations  de  La  terre, comme  (aindic 
Helcinemere de  Conftantin  Icgrand , preniiec 
Libcratcur&PacificatcutderEglifcChrcftiennc,  faii  die  Vr- 
fulc&  Tes corapagncsrlcs  Marguerites,  & autres  Amafonnes 
Chrcfticnncs  des  ficelés  pafTcz.  En  ces  derniers  temps  où  The- 
refie  a fait  caufé  tant  de  ruines  degafts  elle  n’a  efte  moins 
fertilcerv  braues  & genereufos  Héroïnes,  qui  par  leur  vertu, 
lcurdeuotion,&lcurfaindtzcleàlavrayc  Religion  & à la  d^- 
fenfe  6c  tnanutention  des  Autels  Ce  font  rendues  recommanda. 
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blcs;cntrclcfqucllesa  paru  la  trcs-illuftrc  Princeflc  Marguc- 
lice  d lorc  ComteiTe de  Salisbery  dont  nous  auons  fait  l'Eloge^ 
&cfcritla  vie  dans  noftrc  premier  liurc  de  l'Hiftoire  Catho- 
lique entre  les  martyrs  Anglois,  pour  auoir  courageufemenc 
porté  fonchcfinnocent  fur  vnfunefte  & tragique  cfclvafautj&: 
feruy  de  ioüctàl'hcrcfic. 

CeftcMarguerite  dci  Marguerites  Angloifcs  cftoit  Princc/Tc 
du  fang  Royal  d’Angleterre  de  la  maifon  d'Iorc  ou  de  la  Rqze- 
Blanche  niepee  des  Rois  Edoüard  quatriefmc  fie  Richard  troi-  a- Angle-' 
ficme,  fille  de  George  Duc  de  Clarcncc,  frère  de  ces  deux  puif-  ‘«rc. 
fauts  Monarques  que  le  Roy  Edoüard  fit  mourir  dans  vne  pipe 
de  maluoific,  comme  fçauent  ceux  qui  ont  leu  I Hiftoirc  des 
Royaumes  de  b grand’  Bretagne.  Elle  fut  mariee  à Richard 
Polusou  dcbPoIcjifludclaRoyale  maifon  de  l’AnclaRrc  ou  Laneifttc 
Lancaftrc,dittedclaRozc-Rougc,&c(loitcoufin  germain  duponed’An- 
Roy  Henry  fcpticfme,  duquel  elle  eut  pluficurs  enfans,  qu’elle 
cflcuaauec  vn  grand  foin,  entre  autres  Regnauld,  qui  dés  Ton 
leunc  âge  fitvn  tel  progrez  aux  lettres  & àla  pieté,  qu’il  a cfié 
en  fon  temps  l'honneur  de  l Eglifevniuerfclle  , le  bon-heur  de 
l’Anglicane,  rornement  des  lettres,  l’appuy  des  lettrez , la  ter- 
reur de  l’hcrcficfii  du  fchifme,&  la  confolation  des  fidcles,  Sc  a 
plus  efclatc par  fes  vertus  que  par  la  Pourpre  Cardinale  & le 
facréchapeau  dont  fon  chef  fut  dignen^ent  orne  par  ce  grand 
Pape  Paul  troificfme. 

Le  Roy  Henry  VII I.  fie  la  Reine  fon  cfpoufe  Catherine. 
d’Efpagnc  ou  d’Arragon  firent  le  choix  de  celle  fage  & ver- 
tueufe  PrincclTc,cnttc  toutes  IcsPrinccflesficDamesAngloifcs,. 
pour  cftrcGouuemantc  fie  Dame  d'honnqur  de  Marie  Princep 
fe  de  Galles  IcurfilIcA^niquc,  laquelle  elle  nourrit  aucc  vne  fi 
grande  crainte  de  Dieu  6c  aflFeftion  à la  vertu , aux  bonnes 
moeurs, & à la  vraïc  & ancicnncReligion,  que  celle  bonne  Prin- 
ccHedemeuraroufiours ferme  5c  conftantc  en  la  Foy  & pieté 
Catholique  de  fes  anccllres,  fous  les  règnes  & primauté  des- 
Rois  Henry  fon  pere  6c  Edoüard  fixiefmc  fon  frere  vnique, 

- auquel  ayantfuccçdc.ellcn’cutplus  grand  foin  que  de  bantiir 
les  hcrctiques  Luthériens,  ZuingLiens,  & Caluinilles  d’Angle- 
terre 6c  ditbndcjfic  d’cftablir  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
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lique& Romaine, comme  nous  dirons  en  la  vie  de  cefte  ver- 
tueufe  & ReUgieufe  Reine. 

Nsftrc  Marguerite  dlorc  Comtefle  de  Salisben  eut  bcau- 
jcoup  à foufift  ir  depuis  que  le  Roy  Henry  VIII.  eut  fait  diuorce 
auec  la  Reine  Catherine  fa  femme  & l'Eglifc  Romaine,  K 
«fpoufe  celle  femme  perdue  qu’il  aimoit  efpcrduëmcnr;  car  il 
ehalTadefa  Cour  non  feulement  la  Reine  u légitimé  efpoufc, 
maisauin  fa  fillela  PrincelTeM  trie,  faifant  déclarer  en  fa  place 
Elifabeth  fa  badardc  Princefle  de  Gales  ou  des  Bcctons>  &c  per- 
fecuta  tous  les  Princes  &c  Seigneurs  qui  ne  voulnrent  approuuer 
fes  nopces  incedueufcs,du  nombre  defquds  clloicnt  les  enfans 
de  noftre  ComtclTe  Marguerite  , particulièrement  Régnault 
PoIusCardinal.'qui  fut  contraint  defe  retirer  hors  du  Royau- 
me,&veniràParis,d’oùilfutàVenire,&delàà  Rome  vers  le 
Pape  Paul  troifiefme,  lequel  luy  donna  des  gardes,  de  peur 
qu’il  ne  fuft  malTacré , ayant  feeu  que  le  Roy  Henry  VIII. 
l’auoitprofcrit&banny  d’Angleterre commetraiftre  6c  crimi- 
nel de  IczeMaiedc,  & promis  cinquante  mille  efeus  à qui  le 
tuëroir. 

Celle  bonne  mere  ayant  receu  des  lettres  de  ce  lien  fils,  qu’cl- 
Ic  aimoit  6c  cherilToit  pour  fa  vertu  & fon  mcritcj  l'Anglois  qui 
quilchaïlToicdemortn’eneutlîtollle  vent  qu’il  la  ht  arreller 
prifonnicre,&  décapiter  par  la  main  infâme  d'vn  bourreau,  le 
vingt-cinq,  ou  félon  les  autres,  le  vingt-huiâiefme  du  mois  de 
May  del'annee  1541.  au  grand  cllonnement  non  feulement  des 
Anglois,  maisauin  de  tous  les  ellrangers,  quand  ils  feeurent 
que  celle  fageComtelTe,  la  perle  SC  la  merucille  des  Dames  de 
fon  temps,  venerable  tant  pour  fon  âge  de  foixante  &;  vnze  ans, 
que  pour  élire  ilTuë  du  fang  Royal  d’Angleterre,  auoit  cllé  con- 
damnée à mort  auec  honte  & ignominie  pour  CCS  deux  crimes 
prétendus  d'auoir  porté  à Ion  col  la  figure  de  cinq  playes  de 
noRre  Seigneur,  6c  receù  des  lettres  de  fon  fils  le  Cardinal. 

Si  l’Angleterre,  la  première  des  lllcs  de  la  grand’  Bretagne, 
fc  vante  d’auoir  donné  au  raondeen  ces  derniers  temps  la  ver- 
tueufe  & courageufe  Marguerite  d’Iorc,  l’EfcolTe,  la  fcconde 
Ille,  que  l’on  nommoit  anciennement  Caledon.fc  glorifie  de 
la  fage  6c  conRantc  Marguerite  de  l’IlluHre  maifon  de  Gordôg, 
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alTice  à la  maifon  Koyale  de  Stuart  ou  d’Efcofle.  Elle  edoic 
fille  du  M jrquis  de  Huntley,  qui  apres  la  cruelle  mort  de  Hen- 
ry Stuart  Roy  d’Efcoffc,  Seigneur  d’Arlay,  & Duc  d’Albanicr 
gouucrnalc  R.oyaume  comme  vn  des  plus  proches  Princes  du 
lang,  8c  comme  bon  Catholique  foula gea  fîdclcmcnr,5t  aida  de 
tout  fon  pouuolr  à la  conduite  de  la  Reine  demeurée  velue  par 
eefte  mortj&  depuis  martyre  pour  la  querelle  de  lefus  - Chrift, 
pour  fes  droits  & prétentions  légitimes  fur  le  Royaume  d’An- 
gleterre. DefonviuantlaFoy  Catholique  demeura  floriflantc 
en  ce  Royaume:  mais  dés  qu’il  euft  ellé  pris,  & décapité  par  les 
feftions  & les  ligues  du  baftard  d’Efeofle  , le  Comte  de  Murcy*. 
l’hcrcfic  y eftablit  fon  Empire,  ou  pour  mieux  dire,  fa  tyrannie. 

Marguerite  eut  trois  frères, dont  deux  ont  cfté  aufli  Marquis 
de  Huntley,  qui  ont  aulfircfpandu  leur  vie  auec  leur  fang  pour 
ladcfcnfcdela  vraye  Religion:  & le  troificfme  a elle  le  Pere 
lacqucs  Gordong,  Théologien  de  la  Compagnie  de  lefus,  per- 
fonnagcalTczcogncu  en  noUre  France  pour  fon  inlîgnc  pict& 

& fa-profonde  do(flrine,  lequel  a eferit  vu  liure  de  controuerfes 
contre  les  Caluiniftes. 

Celle  belle  Marguerite  dés  fes  plus  petits  ans  prit  refolutiott 
de  confacrer  fa  virginité  au  Roy  & Efpoux  des  Vierges,  & eftâc 
en  âge  d’cl^re  mariée  clic  communiqua  ce  fainéV  dclTcin  à fa 
merc,  la  priant  auec  indance  luy  fàkc  cede  grâce  & faueur  de 
Juy  permettre  de  feruir  Dieu  dans  quelque  maifon  Religieufo, 
en  Efeode,  ou  en  quelque  autre  Royaume^fa  mereau  lieu  do 
Juy  accorder  fademande  la  repoudâ  auec  telles  paroles  apres 
iuyauoirdonnnévnfoufflet:ien’ay  que  deux  dlles  feulement,  ' 
& d l’vne  edant  Religieufe  l’autre  vient  à mourir,  quelle  efpe^  '■ 
tance  me  demeurera?  8c  quelle  cOnfolarioncn  mes  enfans,  puis 
que  mes  deux  fils  d'vn  courage  plus  que  généreux  s’expofent 
au  péril  d'vnemort  cruelle?  f ainfi  ceux  qui  ont  TalFeéhqn  au 
monde  8c  auxehofes  de  la  terre  croyent  que  leurs  enfims  [ont 
perdus  quand  ils  fc  fotu  oonfacrczau  feruice  du  Roy  des  Rois  Ji' 
Cède  ieuneDàmoifelle  entendant  les  rudes  paroles  de  famerc 
donna  fon  affcâion  au  filencc,toutes-fQis  U fepouu oit  faire  fa- 
cilement que  rilludrc  Marguerite  de  Gordong  conferuaft  fa^ 
virginité  nonobftant  la  volonté  de  fa  merc,filcRoy  8c  les  Prin- 
cesfes  plus  proches  parenSjn’cufTcntvfé  de  mefmc  refidancc, 
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par  l'authbrité  &:  confcil  defquels  clic  fut  donnée  en  mariage 
au  Comte  ou  Baron  de  Forbes,  homme  riche  & puiflant  en 
pofleffions  & domaines,  bien  qu’inferieur  à elle  en  NoblclTc. 

Marguerite  de  Gordong  fut  mariee  au  Comte  de  Forbes, 
aHnd'elleindre  le  feu  de  quelques  inimiticz  excité  entre  ces 
deuxfamillesj  Ce  Seigneur  droit  fon  origine  dVne  a/Tcz  noble 
maifon  d'Efeofle,  fore  riche  de  biens  temporels,  mais  ce  qui  eft 
le  plus  à pbindre,  fort  pauurc  de  biens  fpirituels,  parce  que  1 uy 
^ & ceux  de  fa  maifon  elloient  infcélez  de  l’herefie , & tres-opi- 

niadresdefènfeurs  du  Caluinifmc:  cequifut  lacaufe  que  le  feu 
d’inimitié  qui  fcmbloiteftreefteint  par  ce  mariage  fe  r’alluma 
plus  fort  que  deuant,  car  apres  quelques  années  cfcoulees,  & 
que  Marguerite  cud  enduré  beaucoup  d’iniuccs  Sc  outrages  de 
fon  mary,  en  Railla  répudia  pour  cefte  feule  caufe  qu'elle  per- 
fcucroit  auec  confiance  en  1 a vraye  Religion  de  fes  pères,  & luy 
ayanten  vain  tenté  tous  les  moyens  pour  luy  fai»c  changer  de 
defrein,&renonceràrEglife Romaine,  en  efpoufa  vne  autre 
autant  conforme  à famefchanccté,  & en  mœurs,  qii’en  herefie. 
Cefte  vertueufe  Dame  acceptant  la  répudiation, 8c  chafTce  pour 
laFoy  Catholique  demeura  cachee  quelque  temps  entre  fes 
parens  & les  amis  de  fa  maifon. 

Quand  elle  fut  chafTeeellecftoit  enceinte  de  fon  fécond  fils, 
lequel  depuis  eft  mort  auec  opinion  de  fainéleté  en  l'Ordre  des 
Capucins , ayant  défia  eu  vn  fils  premier  nay , 5c  quelques  filles 
du  Comte  fonma^,  lequel  ayantconçcu  vne  haync  mortelle 
contre  la  Comtefle  Marguerite  fa  femme  luy  Iprafta  pluficurs 
embufehes , chercha  mille  occafions  de  luy  nuire  »donc  ne  pou< 
uant  venir  à bout  félon  fon  fouhait,  il  tafeha  enfin  par  fraudes  Se 
wiv«p.',<r-'furprifesdc  luy  faire  perdre  la  vie:  Car  comme  cette  pauurc 
çhonstii  Dame  defolcc  chaflee  de  fa  maifon  par  ce  cruel  mary.vifitoit  fçs 
parens  5c  fes  proches  pour  donner  quelque  treue  à fon  affliétiô, 
illatrouuafurles  chemins,  qui  accompagné  de  fes  domefti- 
ques  pattifans  de  fa  pafiion  & de  fon  herefic  ,iuy  ofta  toutes  les 
hardes  qu'elle  portoit.luy  laiftanc  à grand  peineic manteau  qui 
couuroit  fcs'Cfpaules,  croyant  par  CCS  affronts  & ignominies  ef- 
branfler  fa  foy  & fa  confiance. 

Cet  homme  cruel  ayant  aftcmblc  fes  plus  confîdens,  aufquels 
H defcouucitlahaynequilporcoità  fa  femme,  ils  luy  donne- 
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réntccmauuaisconfcil  de  l’cmpohonnericcft  pourquoy  fui. 
uanc  leur  aduis  il  choiiît  vn  iour  auquel  fous  prétexté  de  paix  ic 
de  rcconciliation,il  fit  préparer  vn  teftin  en  tefmoignage  de  fou 
aifedioadans  vn  chafteau  où  iMa  tenoic  comme  prifonnicre 
eftant  enceinte,  afin  que  d’vnmcfme  coup  il  fift  mourir  & l’en- 
fant & la  mere,  mais  Dieu  par  fa  mifericorde  diflipa  la  nuée  de 
cet  inique  confeil,  changeant  l’efprit  de  l’vn  des  complices  8£ 
inucntcurs  d’vn  crime  fi  enorme , qui  éfracu  de  compamon  f en 
vint  en  pleine  nuiâauchafieauoùefioitdctenuëcette  pauure 
captiucj&'auecvnccfchellc  entrant  dans  fa  chambre  luy  def- 
couurit  la  fraude  qu’on  luy  auoit  préparée  pour  le  lendemain, 
detefiant  en  fon  ame  l’horreur  d’vn  crime  fi  abominable. 

La  genereufe  Sc  pieufe  Marguerite  de  Gordong  demeurapaf- 
mee,  quand  elle  feeut  ce  mauuais  deficin,  toutefois  vfant  du 
confeil  de  fon  fidclle  Ambafiadeur  dés  le  grand  matin, elle  pria 
le  Capitaine  du  lieu  de  luy  permettre  de  s’aller  promener  iuf- 
ques  à vn  chaficau  d’vn  ficn  parent  qui  efioit  à deu^  lieues  de 
la;  Ce  qu’elle  obtint  facilement , d*autant  que  fouucntcfois 
ayât  fait  telles  promenades  auec  peu  de  compagnie,  pour  don- 
ner quelque  rclaichc  à fon  trauail,  elle  efioit  reuenuëprecifc- 
ment  à 1 heure  qu’il  luy  auoit  donnée  j Mais  elle  n'cuft  pas  fi 
toftdcfcouuertlacaufcdefavenuëàcefien  parent  qu’il  la  re- 
tint auec  luy,  dcfniantiuficmcc  qu’elle  retournaft  auec  fon  gar- 
dien, & lailTant  fon  mary  frufiré  de  rcffct  de  fa  fraude, auec  l’in- 
dignation des  parensdefon  efpoufe  qu’il  encourut,  qui  depuis 
ennemis  plus  fort  Sc  plus  ouuertement  qu’auparauant  cher- 
chèrent tous  les  moyens  de  s’en  venger,  ou  par  force,  ou  par 
fraiidc,filcRoyd'Efcofle  lacques  fîxiefmc  depuis  Roy  d’An- 
gleterre premier  dunonl  auec  fon  Confeil  n’cuft  vfé  de  com- 
mandement pour  les  empcfchcrdc  fc  battre. 

Vnc  autrefois  cet  hommeenragé  qui  fc  laifToit  entièrement 
gouucrncr  par  fa  concubine,  tafehoit  de  iouër  à fa  femme  légi- 
time vnmauuaistour,  rayanttrouueeà  l'efcartfurvne  monta- 
gne, il  la  fit  prendre  par  fes  gens  pour  la  ietter  dansvneriuiere 
voifinc.penfant  en  foy-mcfme  que  les  flots  impétueux  d’vn  fleu- 
uefi  rapide  l’ayant  engloutie  fous  quelque  précipice,  ceu»qut 
en  entendroient  les  nouuelles  croiroient  qu’vn  funefte  accidéc 
l’y  auroit  fait  cheoir , & qu’il  cuiteroit  par  ce  moyen  le  foupçon 
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d'eftrecoulpabledefamott,  mais  comme  ellecommen^oiti 
gliiTerinuoquancIefecoursdu ciel&delafainâc  Vierge,  elie- 
euita  ce  danger  extrefme  pendant  que  ce  traidre  Si  defloyal 
confus  en  fon  ame  & rempiy  d'eftonnement  tcbtoulTc  en  arriè- 
re craignant  d’eftre  dcfcouuerr^ 

Apres  auoir  perdu  toutes  fes  peines,  il  Paduifa  d'vne  autre 
rufe  pour  la  perdre  ,il  fuborna  quelqu’vn  de  fes  proches  parens, 
qui  par  faux  tcfmoignageraccufad'auoir  conçcu  en  adultère, 
enflédecefaux&nouueaufecours,  il  rafTeuroit  d'obtenir  des 
Miniftres  ( bien  que  contre  l’Euangilc  ) permiflion  de  garder  la 
concubine  qu’il  tenoir>  & cuiter  en  quelque  façon  les  murmu- 
res 8c  les  cenfurcs  du  peuple,  toutefois  le  crime  qu’il  objcdtoit 
nepouuantcftrcprouuc  , ces  iniques  luges  cherchèrent  vn  au- 
tre prétexte  pour  luy  donner  pcrmilTion  de  conuoler  en  fécon- 
dés nopces  du  viuant  de  fa  première  femme,  dautant  que  pour 
ropiniallretédefafcmmeàfuiure  la  Religion  des  Papilles,  le 
mary  pouuoit  en  faine  confcience  contrafter  mariage  aucc  vu 
a:ucre,  non  feulement  en  eachcttc,mais  auec  folemnité  l'cfpou- 
fer  publiquement  ; d’autat  que  la  première  à leur  opinion  eftoit 
repuree  morte  en  fon  ame  deuant  Dieu,  ôc  digne  de  toute  forte 
d’ignominie.  De  là,  la  vertu  8c  conllancc  de  la  gcncrcufc  Mar- 
guerite efclatoit  aucc  plus  de  luflrc,  Scies  perfccutions  8c  em- 
bufehesde  ces  impies hcrctiqucsla  rcdoicntlîrccômendable 
qu’elle  rauilfoit  fes  propres  ennemis  en  admiration.  Elle  fut 
plufieuss  fois  recherchée  en  mariage  auec  paillon  de  pluiîeurs 
grands  Seigneurs  (toutefois  infcélcZ'd’herefie)  difans  qu’il  luy 
cilok licite  de  contrarier,  eu  efgard  au  libelle  8c  aux  iniures 
iniquement  rcccuës  de  fon  mary,-maîs  munie  du  fouucnir  de 
fa  foy  côiugalc,8c  du  bouclier  de  fa  chailetë,  nulle  raifon  n’euil 
aflez  de  force  pour  l’induire  à commettre  vn  (i  grand  pcchë, 
violer  la  pureté  Chreilienne,  8c  foüiller  l'honneur  ôc  le  luilre  de 
la  Foy  Catholique:  aimâtmieux  comme  vue  gcmüTantc  Tour- 
terelle viurc  dans  la  folitude  que  d’eftre  tenue  pour  infidèle  à 
fon  mary,  8C  mettre  cefte  tâche  à la  renommée  de  fes  enfans. 
AinficcilcforteScvaillantcDamercfiftad’vnmaflccourage  à *■ 
tt>utes  ces  impofturcs  8c  iniques  recherches,  8c  fuporta  ces  du- 
nes fouffrances  vn  long  cfpacc  detemps. 

Apres  qu’elle  cutendurc  quelques  années  lesmauuais  trait»; 
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mens  de  fon  mary,  fcsparens  portez  d’vn  défit  de  venger  l’af- 
front que  le, Comte  de  Forbes  faifoit  à leur  maifon  prirent  refo- 
Jution  vn  lourde  faire  mourir  la  concubine  du  Comte,  Dame 
dclamaifondeR.îfton,&vefucdu  Chancelier  d’EfcofTc,  qui 
cftoitlaca'jfcdespcrfccutionsqucfou£Froitla  Comtefie  Mar- 
guerite. Mais  cefte  bonne  Dame  ayant  cfté  aduertie  de  leur 
deffein,  les  pria  SC  repria  par  plufieurs  fois  de  pardonner  à cefte  ' 

paillarde  qui  poUuoit  Ton  lid,  leur  donnant  afteu rance  que  Ton 
fecondfils,  qu’ils  crtfyolent  auoir  cfié  tue  par  le  Comte  fon 
mary  eftoitviuant,  quoy  qu’elle  n’en  euft  de  nouuclles  affeu- 
recs  , lequel  dés  les  premiers  iours  de  fa  naifiance  auoit  cfté 
rauy  àla  ComtefTc  Marguerite  par  leComte  de  Forbes  fon  ma- 
ry,afin  qu’il  fiiftcflcué  en  rhcrcfic:mais  cefte  DameCatholique 
en  eut  toufiours  le  foin  digne  d’vne  bonne  mere,  le  faifant 
exhorter  en  cachettes  par  perfonnes  affidées  à la  Foy  Catho- 
lique, & à vncauerfion  de  l’erreur  de  fon  pcrc,  & des  Puritains 
ou  Huguenots  d’Efeoffe.  Aufti  le  fils  ayant  cfté  depuis  marié  à 
vnc  Dame  fort  honnefte  il  luy  fit  abiurcr  l'hercfic  en  laquelle 
elle  auoit  cfté  nourrie  Scefleuee,  & mena  vnc  vie  fort  fainéle, 
ainfiqueS.  Alexis,  êc  fut  le  Percfpiritucl  de  fa  mere  au  Pays- 
Bas,  eftant  Preftre  en  l'Ordre  des  Capucins,  (îaifné  auftî  par  fes 
bonnes  inftru étions  a vefeu  & cft  mort  dans  ce  mefmeOrdre  en 
la  Prouince  de  Flandre)  car  ccieunc  Seigneur  apres  auoir  quit- 
té rEfcoflre,&s*cftrccntoo11é  fous  l’eftcndar.d  de  S.  François 
d’Alfîfe,  Payant  goufté  dans  les  exercices  delà  vie  Religieufe 
combien  le  Scigneureft  doux  8c  bon  à ceux  qui  ont  le  cœur 
droit,  voulut  faire  participer  fa  mere,  de  fes  ioyes,  de  fes  dou* 
ceurs,  6c  de  fes  delices  fpirituelles il  luy  eferiuit  en  Efcoflè, 
l’exhortant  de  quitter  fa  maifon,  fes  prétentions,  & fon  pays, 
pourvenir  en  Brabant  mener  vne  vie  douce  & tranquille  dans 
cefte  Prouince, en  laquelle  la  Religion  Catholique  eftoit  âo- 
rifïante. 

Marguerite  ayant  fuiuy  le  confcil  de  Ican  de  Forbes  fon  fils 
puifne, appelle  Archange parmy  les  Pères  Capucins,  vint  en 
Brabant  aux  Ides,  & delà  à Anuers,  où  il  faifoit  fa  demeure: 
onncfçauroit  croire  les  bons  exemples  de  patience,  de  pieté', 
d’humilité,& de  toutes  les  autres  vertus  Chreftiennes  qu’elle 
donaàAnucrs.  Cefte fainûc Dame fugitiue pour  lefus-Chcill; 
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& fonEfpoufcl’Eglirc  Catholique  frequentoit  fouaent  les  Sa- 
crcmensdelaConfcinon  & de  la  Communian,  Ayant  de  la 
peine  à viure  elle  gaignoic  fa  vie  à trauailler  de  Tes  propres 
mains,  filer, coudre,  ouurer  en  tapilTcrie,  & autres  petits  arts 
que  les  filles  de  bonne  maifon  ont  de  couftume  pour  l’ordinaire 
d’apprendre, 

£ Ile  n’auoit  point  de  honte  demeurant  en  ccfic  belle  ville  des 
Pays-Bas,  cftant  recommandée  aux  plus  riches  marchands 
d’en  receuoirdes  aumofncs.  Vnc  fois  entre  autres  vn  Lour- 
geois  luy  enuoyant  vn  efeu  d’or  par  fon  fcruitcur,  clic  le  receut 
defes  propres  mains  auec  tant  d humilité  que  l’on  peut  admi- 
rer le  courage  de  cefte  PrincelTc  EfeofToife , alliee  de  tant  d'd- 
lufires  maifons;  en  EfcofTc  & en  France,  aux  Stuarts,  aux 
Hami!tons,aux£airacs  »,  auxHofpirals  &autres,ncre- 
fufant  point  de  reccuoirraumofnc  auec  les  autres  pauurcs  &C 
mendiants.  Ce  qu’eftant  fccu  des  Archiducs  Albert  & Ifabcl- 
a^r.chargi<  Iccfmcus de compaflion luy  firent  donner  vnc  honncfic  pen- 
ac5. Sau-  fionpar  le  Roy  Catholique,  pour  la  nourrir  & entretenir  le 
ftczVazuT  refte de  fesiours  qu’elle  pafla en  exil,  vfant  de  la  feule  confo- 
b L'Hofpi-  lation&afïîftanccdcfon  fils  vnique,  qu’elle  fuiuoit  toufiours 
en  quelque  endroit  que  le  commandement  des  Supérieurs  de 
/!’rgcn^°^  fon  Ordre  l’cnuoyoit  dans  la  Prouincc  de  Flandre  ou  des 
cr»ftc,  tr.t-  Pays-Bas. 

qué'  a'or?  Cefte  Dame  apres  auoir  grandement  édifié  par  fes  mœurs,' 

fojftcnant  fcs dcportcmcnts, & fa  bonne  vie,  les  habitans  d’Anuers  de 
Tenremonde,&;  autres  villes,  mourut  fort  doucement  à An- 
clurgcd’v-  uersaux  baifers  du  Seigneur.  Telle  qu’a  efté  noftre  vie  telle 
ne  fleur  de  cft  pout  l’ordinaitc  nofttc  fortîc & ilTuë dc  ce  mondc.  Marguc- 
rite  Gordong  ayant  toufiours  bien  vefeu  deceda  aufti  fort 
Chrcfticnncmenr. 

le  n’ay  fait  qu’vn  Eloge  dc  ces  deux  Marguerites  j l’vnc  dc  la 
Royale  maifon  d’Angleterre,  8c  l’autre  dc  celle  d'ElcofTc;  l’vne 
merede  trois  fils,  grâdsdefcnfcurs  de  la  Religion  Catholique, 
d’vn  Cardinal  Régnault  Pôle,  de  Henry  Pôle,  lequel  a cfté 
perede  Catherine  Pôle,  femme  dc  François  Halîings,  Comte 
dcHuntingtou, &dcGodcfroy-Artus  Pôle,  fœur  d’Edoüard 
ComtedeVanire,  icune  Prince  auquel  le  Roy  Henry  VII- 
fit  trancher  la  tefte  fans  qu’il  euft  comrnis  aucun  crimc,.donrcc 
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Monarque  a efté  grandement  blafmé:  on  croit  aufli  que  tous 
les  mal  heurs  qui  ont  accablé  fon  fils  Henry  VIII.  & fa  maifoa 
fontprocedez de cefte méchanceté,  Dieu  iufte  luge  puniflant 
aucc  poids  &mcfurc  les  enfans  pour  les  péchez  de  leurs  peres^ 
l’autre  mere  de  Dames  fort  honneftes,8c  de  deux  fils,  qui  pour 
l’amour  de  Dieu  & de  la  vraye  Religion  ont  quitté  leurs  biens 
& leurs  pays,  & ont  fuiuyl»{us-Chri(l,  pauurc,nud,&  crucifié» 
dans  vne  Congrégation  Religieufe;  l’ vnc  qui  a cnduté  côftam- 
ment  le  martyre  pour  ce  mcfme  Seigneur;  l’autre  qui  tous  les 
iours  defa  vieamenc  vn  long  & pénible  martyre.  l’euiTc  creu 
commettre  vn  crime  de  feparer  ces  deux  belles  & precieufes 
Perles  & Marguerites  dont  la  vie  a clic  fi  fainfte,  & comme  les 
perles  croilTcnt  dans  les  mers,  ô£  tirent  leur  origine  de  la  rofee 
cclefie:  demefmeces  deux  riches  Perles  8e  Marguerites  ont 
vefeu  parmy  les  eaux  falees.  Se  dans  l'amertume  des  afilidions 
de  la  mer  du  monde,  & ont  rcceu  plufieurs  grâces  & faueurs  du 
ciel.  Les  perles  font  le  fymbole  des  larmes:  la  vie  de  ces  deux 
Marguerites  a efié  remplie  de  larmes,  de  croix.  Se  de  perfecu- 
lions,  pour  Icfquelles  elles  ont  mérité  de  iouy  r de  la  vraye  paix, 
& du  repos  éternel  dans  le  ciel:  pour  ce  elles  méritent  auoir 
pour  deuife  ainfi  que  Marie  Stuart  Reine  de  France  Se  d’Efeof* 
fe,8e  tant  d’autres  Dames  & Princelfes  qui  ont  eftépcrfccutees, 
ou  ont  enduré  la  mort  pour  la  Foy , des  rameaux  de  Palmier 
dans  vn  ciel,  auec  ces  mots  Latins , Hic  reqvies,  hiC 
Finis  erit,  c'efi  là  nojire  repos,  ceji  là  noftre  fin-, Oühicnvnc 
Palme  ou  Palmier  qui  iette  Tes  rameaux  en  bas,  accompagnez 
dc'couronnes,  auec  cefte  belle  deuife,  Cissit  Victoria- 
viens,  La  histoire  efidemcMreeaux  'vaincus.  Vaincus  heureux 
mille  8c  mille  fois  plus  que  les  vainqueurs,  qui  meurent  pour  la 
plus  fignalec  de  toutes  les  caufes,  qui  cft  le  foufticn  de  la  Foy 
contre  les  Infidèles,  ou  contre  les  Herctiques:  ainfi  que  ie  diray 
en  la  fin  de  l’Eloge  de  noftre  Reine  Marie  Stuart,  mais  deuant 
que  parler  de  cefte  PrincelTe  il  faut  que  iefinifie  les  Eloges  des 
llluftres  Marguerites  par  ccluyd'vne  Marguerite  Angloife  dL 
gne  dctérncllc  mémoire. 
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MARGVERITE  MORVS, 

FILLE  AISNEE  DE  THOMAS 
h'Ionis,  Chancelier  d’Angleterre. 

'ANGLETERRE  en  ces  derniers  fîecles 
n’a  pas  donné  au  Chriftianifme  vnc  feule  ÔC 
vnique  Marguerite  illuftre  en  courage  6c  en 
pietc,  car  ourre  la  magnanime  PrincelTe  Mar- 
guerire  d'Iorc  Comtefle  de  Sahsbery , Martyre 
de  lefus-Chrift,  on  a veu  florir  en  ce  beau 
Royaume,iadislideuot&(i  Catholique,  pIuHeurs  Dames  6c 
Damoifellesqui  ont  porté  ce  beau  nom,  entre  lefquelies  eO: 
digne  de  louange  ladoâc&pieufe  Marguerite  Morus  > fille  de 
l’incomparable  Thomas  Motus  grand  Chancelier  d’Angle* 
terre,  qui  mourut  pour  la  iuftice,  & pour  la  defenfe  des  hon- 
neurs de  l’Eglife  peu  de  iours  aptes  le  R.  lean  Fifchcr  Euefque 
de  Rocheftre,  6c  Cardinal. 

Ce  Chancelier,  homme  de  bien  (s’il  en  fut  iamais)eutde  fa 
première  femme  quatre  enfans;  vn  fils  vnique  6c  trois  filles: 
defquellcs  l'aifnce  cfloic  noflre  Marguerite.  Il  les  nourrit  6c 
eflcuatouscnfa  maifon  auec  vn  grand  foin  6c  diligence  tant 
aux  lettres  qu’à  la  pieté;  car  la  maifon  de  ce  grand  perfonnage 
cfloir  (au  rapport  mermcdErafme  de  Roterdam,  perfonnage 
affez  libertin)  l’Academie  & l’Efcholc  de  la  Religion  Chré- 
tienne,êc(commenousauonsdicailleurscnla  vie  de  ce  iufle 
Iugc)fonHofteIcftoitlefeiour  6c  la  demeure  des  Mufes  An- 
gloifes-,  là  ces  chaflcs  facurs  auoientcftably  leur  Parnaffe  &:  leur 
Helicon. 

Etant grandeletcfbnpercluy fit  cfpoufer  le  Seigneur  Guil- 
laume Roper,  homme  doâe,  lequel  s’eftant  laifTé  aller  quelque 
temps  aux  erreurs  de  Luther,  & efeartè  de  l’Eglife  Catholique, 
fe  remit  toutefois  bien-rot  au  bon  bhemin  contre  l’opinion  de 
plufieursqulle  voyoient  profèfTer  le  Luthcranifmc  auec  opi- 
-niatreté.  On  tient  que  ce  fut  par  les  prières  continuelles  que 
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Thomas  Morusfonbcaa-pcrc,& fa  femme,  noftrc  Marguerite 
Morus,hcentàkdiuineMaie{iépourfacâuerfion,  qu’il  quitta 
les  hercfics,&  les  detella  de  tout  fon  cœur, S:  embrafla  la  vérité 
Catholique.  Depuis  que  Guillaume  Roper  eut  donné  le  libelle 
de  repudeauxtefucriesdu  Patriarche  des  Errans  de  l'Allema- 
gne noftre  Marguerite  fon  efpoufevcfcut  en  grande  paix  , con- 
corde & amour  auecluy,  l’aimant  autant  qu’il  fe  peut  dire  8c 
fouhaiter, comme  aulïî elle  eftoit  aimée  de  £àn  mary.  Que  fi 
l’amour  eft  le  plus  doux  exercice  , & la  plus  agréable  occupa- 
tion des  efprits  qui  fc  nourriflent  dans  la  ^^nplaifance,  ces 
cœurs  le  pratiquoient  auec  autant  de  perfection  c^ue  de  pureté: 
aufli  Dieu  bénit  leur  mariagpd’vn  bon  nombre  d enfans,  deux 
fils,Thomas  & Antoine  Roper,  & trois  filles,  Elifabcth,  Marie, 
& Marguerite. 

Marie  la  puifnce,  digne  fille  de  Marguerite  Morus  fa  mere 
fut  tres-fçauante:  car  elle  a traduit  fort  fidellement  de  Latin  en 
Anglois  l’expofition  que  Thomas  Morus  fon  aycul  fit  fur  la 
Palfion  de  noftrc  Seigneur,  & ce  aucevnftile  put  net.  Elles 
auflî  tourné  du  Grec  en  Latin  l’Hiftoirc  Ecckfiaftiqiie  d’Eufe- 
be,  laquelle  n’a  efte  imprimée:  mais  ce  grand  DoCleur  Thomas 
Stapletonaftcure  qu’elle  ne  la  mit  en  lumière,  dautant  que  la 
traduction  d’vn  certain  Prélat  eftoit  plus  cxaCle.  La  bonne 
Reine  d’Angleterre  Marie  qui  reftablit  la  vraye  Religion  cftant 
paruenuë  à la  Couronne  la  voulutauoir  à fa  (uitte,'&  fut  vne  de 
îcs  Damoifellcs  d’honneur.  Siquelqu’vn  s’eftonne  que  Marie 
Roperaeftéfi  fçauantc,  & a en  la  cognoiflance  des  Langues 
Grecque  & Latine,  qu’il  confidere  qu’elle  eftoit  fille  de  Mar- 
guerite Morus,  qu’elle  auoit  toufiours  cfté  nourrie  & cfleucc 
auecccftcDamequi  aefté  vne  des  doCtes  femmes  non  feule- 
ment de  l’Angleterre, mais  delà  Chreftiente  , & de  l’vniucrSj 
laquelle  parloir  & efcriuoit  en  perfcClion  pluficurs  Langues, 

» particulièrement  la  Romaine  8f  la  Grecque,  & qui  pour  fon 
îçauoira  cfté  eftimee  de  cousles  chers  fauorisSf  nourrilTons  des 
Mufes. 

Quand  le  Roy  Henry  huiCtIefme  eut  renoncé  à l’Eglifc  Ro* 
mainc  & pris  la  qualité  de  chef  de  l’Eglifc  Anglicane , fafché 
que  le  PapcClcmentfcptiefmcn’auoit  voulu  rompre  fon  iufte 
mariage  auec  la  Reine  Catherine  fa  femme  légitimé  & dont  U 
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Auoit  lignée,  8c  approuucr  Tes  nopces  inceftueufesaüëc  Celle 
qu’il  aimoic,  il  fie  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui  ne  voulurent 
le  recognoidre  pour  Pape  8c  Primat  de  l’Eglife  d’Angleterre, 8e 
renoncer  à Ton  exemple  au  Lieutenant  & Vicaire  de  Dieu  en 
terre.  Entre  autres  le  grand  Thomas  Morus  lequel  auoit  défia 
quitté  volontairement  la  charge  & la  dignité  de  Chancelier 
pour  ne  ternir  ( en  la  Cour  de  l’Anglois  qui  s’efioit  laiifé  aller  à 
toutes  fortes  de  vices  8c  cruautez  ) le  luftre  de  Ton  intégrité, faire 
brefehe  à la  iufiiee  ou  chofe  aucune  côtre  fa  propre  confcience 

Ce  grand  pec^nage  la  gloire  & l’ornement  non  feulement' 
de  la  grand’  Bretagne,  mais  de  tout  le  Chriftianifme,  qui  auoit 
paiTé  plus  de  quarante  années  à la  gsnduite  des  affaires  d’Eftat, 
au  contentement  de  tous  les  gens  de  bien,eftant  arrefié  prifon< 
nier  à Londres  receut  beaucoup  de  confolation  de  nofire  Mar- 
guerite fabonnefîlle.  Cette  genereufeHero'ine  voyant  que  le 
Roy  Henry  VIH.  auoit  fait  defenfe  qu’on  eut  à vifiter  Ton  pere 
dans  la  prifon>  elle  fut  trouucr  ce  Prince,  quoy  que  grandemet 
irrité,  8c  luy  demanda  petmilTion  de  le  voir,  ce  qu'elle  obtint 
apres  quelques  refus  au  grand  cftonnement  de  plulieurs.  Cette 
auifee  Marguerite  fe  feruit  d'vne  rufe  pour  obtenir  ce  qu’elle 
demandoit.  Elle  cfcriuit  vne lettre  à fon  pere  qui  deuoit  eftre 
leuë  du  Concierge,  par  laquelle  elle  le  prioit  8c  le  coniuroit  de 
ne  demeurer  ferme  Rentier  en  fon  aduis  ôc  opinion  touchant 
le  mariage  du  Roy  auec  Anne  de  Boulen  fa  maidreiTe  8c  bonne 
amie , luy  rcmonllroit  qu’il  deuoit  en  cette  affaire  8c  aux  autres 
fe  conformer  aux  defirs  & volontez  de  fa  Majefté  qui  i’auoit  ho* 
noté  de  la  première  charge  de  l’Eftat.  Ce  qu’edant  fidellemenc 
rapporté  au  Roy  d’Angleterre,  il  luy  permit  facilement  de  le 
voir  8c  vifiter , croyant  qu’elle  eut  deffein  de  faire  changer  de 
refolution  à fon  pere. 

On  ne  fçauroit  exprimer  auec  qu’elle  îoye  6:  contentement 
ce  bon  homme  receut  en  la  prifon  fa  chcre  nllcMargueritc  qu’il 
aimoittendremcnt,pour  ce  qu’elle  cdoit  l’honneur  des  Dames 
Angloifespourfalâgeire,  fadoârine&fapieté,  & qu’elle  luy 
redcmbloit  de  vifage,  de  mœurs  d'humcurs.Par  fes  frequen- 
tes vifites  elle  cooferoit  auec  luy  de  fes  edudes  fear  elle  compo- 
foiten  perfcéHon  comme  nous  auons  dit  tant  en  Profe  qu’en 
roëficQrecque& Latine  )ranimoit  à fouffrir  8c  enduteraucc 
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patience  la  rigueur  de  la  prifon  de  la  tour  de  Londres  > dans  la«- 
qaelle  il  fut  detenu  quatorze  mois  entier$,&  demeurer  fermeen 
la  fainéte  religion  qu’il  auoit  prife , de  ncpointrccognoiftrelc 
Roy  Henry  pour  Chef  & Primat  de  l Eglifc  & approuuer  fon 
mariageauec  cette  femme  infâme,  fonerpoufe  légitimé  edanc 
encor  viuante. 

L’Anglois  fafché  que  l’incomparable  Morus  & le  faindl  Euef- 
que  de  Rocheftre  eftoient  fermes  6c  conftans  en  leurs  opiniôs» 
ht  defendre  à noftre  Marguerite  d’aller  à la  tour  rendre  aucun 
feruice  à fon  pere  : de  forte  que  ne  le  pou  uant  viflter  en  perfon- 
ne,  elleluycfcriuoitfouucnt&levilitoit  par  lettres  lelquelles 
par  fon  foin  &c  fa  diligence  luy  eftoient rendues  fidellemcnt, 

& par  mefme  moyen  elle  receuoit  fes  refponces.  Quelques 
mois  deuant  que  Morus  fut  condamné  à mort  on  luy  olla  len. 
cre,lc  papier,&  les  liures,fa  douce^chcre  8c  vnique  compagnee, 

& deux  entre  autres  qu’il  auoit  compofez  en  prifon,  l’vn  de  U 
P aj^ion  de  IefÙ4-Chrifi,l'a.utve  du  reconfort  e»  l'afjliêiion  eîr  tribula- 
tion. Ce  qui  l’attrifta  grandement  voyant  qu’on  le  trai6toit 
auec  toutes  fortes  d’iiîdignitez , 6c  qu’on  ne  luy  vouloir  perme- 
tte de  lire  ou  compofer  des  liures  de  deuotion  Sc  pieté , ny  mef. 
me  d’eferire  à fa  chere  Marguerite,  la'quclle  dès  quelle  feeue 
qu’ilauoiteftémis  hors  de  latour  de  Londres  pour  edre  mené 
deuant  l'alTemblee  des  luges  qui  luy  deuoient  prononcer  fon 
Arreft,  elle  le  fût  attendre  au  pafTage  dans  les  rucs,&  comme  on  stefittenm 
le  rcmenoit  en  prifon,  apres  qu’on  l’eut  condamné  à auoir  la 
tede  trenchee  comme  criminel  de  leze  Majcdé,  elle  f'approcha 
de  luy  pour  le  baifer,  ayant  fans  aucune  crainte  6i  apprehenfîon 
des  gardes  & fergens  fendu  la  prelTe  du  peuple,  clic  fe  ietta 
àfoncol,tcfmoignant  par  fes  pleurs  8c  par  fes  larmes  fa  dou- 
leur 6c  fa  tridelTe  extrême. 

Morus  qui  eftoit  la  mefme  confiance  s’arrefla,&:  fans  pleurtÿ: 
nyfangloter  luy  permit  de  le  baifer  quelque  temps,  puis  il  luy 
dit  ces  paroles.  Marguerite  fuis  que  c'efiUyolonte'  dcnoJlreDieuil 
ne  faut  aller  contre , ie  hoM  frie  de  ne  yotu  f oint  affliger  ny  attri fier, 
.Adieuma  très -chere  fille , Sddieu  frie\noflre  Seigneur  fouryofire 

pere  qui  youtatoufiours  affe£iionnee àcaufe deyoflreytrtu ^yofre 
mérité. 

Le  cinquiefmc  luillct  de  l’an  mil  cinq  cens  trente-cinq.  Ce 
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grand  hotnthe  digne  de  ne  ianiais  mourir  ayant  pris  la  commd^ 
dite  de  luy  faire  fçauoir  de  fes  nouacllcs  luy  cfcriuit  auecdu 
charbon  furvn  papier  ce  petit  mot,  par  lequel  il  prenoit  congé 
d’elle,  8c  luy  difoit  le  dernier  Adieu  : Matres-chtre  & bitn  mmee 
Marguerite  te  te  donne  trop  dépeint,  mau  après- demainie  ne  feraj  plus 
importun  à perfonne:  car  tejpere  de  mourir  demain  , qui  efil’eêtaue  des 
suilttMiu  ^pofires  SainSi  Pierre  SainSi  Paul,  ^ la  Ftüe  denoftre  Patron  S. 
Thomas  ^rcheuefque de  Cantorbiticeiour,  s’il  plaijl  ànofire  Seigneur, 
me ferajort  commode. 

Le  nxiertfte  fon  perc  ayant  efté  décapité  on  mit  fa  tefte  fur 
vnc lance  au  pont  de  Londres,  pour  luy  faire  vn  plus  grand 
deshonneur  apres  l’auoir  iettee  dans  de  l’eau  boüillantc,  de 
peur  qu’elle  ne  fcconferuaft  en  fon  entier  fans  fc  gafter  & cor- 
rompre, ainfî  que  celle  de  l’Euefquc  de  Rocheftre,  qui  auoic 
enduré  le  martyre  pour  le mcfme  fubiet  que  Morus  dés  le  22. 
dcluin.  Apres  que  la  telle  de  ce  Martyr  euft  elle  expofee  tout 
le  mois  de  luillct  fur  le  pont  de  Londres,  nollrc  Marguerite 
l’achepta  du  bourreau,  qui  auoit  charge  de  la  ietter  dans  la  Ta- 
mifcj&laht  enchalTer  dans  vn  beau  fie  riche  reliquaire  d’ar* 
genr. 

Lapicufe&gcncreufc  Marguerite  Morus  auoit  fait  enterrer 
le  corps  de  fon  pere  dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre  de  la  T our  fie 
Challeau  deLondres  dés  le  leur  qu’il  auoit  cllé  exécuté,  ayant 
donné  pour  ce  faire  vnc  grade  fomme  de  deniers  au  Ccncicrgc. 
Elle  luy  rendit  les  derniers  deuoirs  auec  ioye  fie  alIegrclTe,  ayât 
elléconfolec  par  l'accident  miraculeux  qui  luy  arriua  le  mclmc 
iourallantachepterdelatoilcpourluyferuir  de  linceul  (apres 
auoirdonncraumofoeauxpauures  de  toutes  les  Eglifes  pour 
faire  prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  amc)  elle  fut  auecccs  deux 
Damoifelles  Marguerite  Gige  fit  Dorothée  Coly  chez  vn  mar- 
^/^i*?“^chand  pour  en  prendre  à crédit:  mais  miraculeufcmcnt  elle 
»“>*•  trouua  dans  fa  pochette  la  fomme  dont  elle  auoit  befoin  pour 

Fentend.  fgndrc  ce dernier  olBcc à ccluy  qui aprcs  Dicu  luy  auoit  donné 
la  vie. 

stMpUitntu  Le  Roy  Henry  VHL  quelques  mois  apres  auolr  fait  ti  cchet 
la  telleàl’inconiparablc  Morus  fon  Chancelier,  fît  mettre  en 
tntsîtri.  prifonicfîis  fit  les  gendres  de  ce  grand  hemme,  ofta  tous  les 
bicusà  Alifefi  vefue,  à laquelle  il  fît  donner  vingt  liurcs  de 
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pcnfion  annuelle  fa  vie  durant.  Noftrc  Marguerite  eut  fa  bonne 
part  de  celle  perfeention,  laquelle  feule  des  filles  de  Thomas 
Morus  fiit  mal  traittec  par  ce  Princc^&  fes  Officiers.  Elle  fut 
arreftecprifonnicrc,&accufce  de  deux  crimes  : le  premier.de 
garder  corne  vnc  relique  la  telle  de  fonpere:  ,1e  fécond,  d’auoic 
encor  fes  Hures  8e  fes  eferits.  Elle  refpondit  au  premier  poinâ: 
qu  elle  auott  auec  peine  recouuert  la  telle  de  fon^ere  pour 
l’cnfeuelir  afin  qu  elle  ne  fùlliettee  dans  la  Tamife  pour  feruie 
de  curee  aux  poilTonS}  au  fécond,  qu'elle  n’auoit  point  d’autres 
oeuures  de  fon  pere  que  celles  qui  elloient  imprimées,  excepté 
quelques  lettres  8e  milliues  qu’il  luy  auok  eferites,  lefquelles 
elle  pria  les  luges  de  luy  permettre  de  garder  pour  fa  confola- 
tion:  ce  qu’ils  luy  accorderont  volontiers  apres  auoir  admiré  fa 
confiance  8e  fa  tefqlution,  8e  quelque  temps  apres  elle  fut  re- 
mife  en  liberté,  8e  pafia  le  refie  de  fes  iours  enTeHude  dcs  bon- 
nes lettres, fans lelquolles,commeditlort  bien  vn  grand  per- 
fonnagedu  Paganifmc,  la  vie  de  l’homme  ell  vn  tombeau. 

Il  y a eu  en  ces  derniers  temps  plufieuts  Dames  qui  ont  efté 
illufixes  en  pieté,  du  nom  de  Marguerite,  defquellcs  fi  ie  vou- 
lois  defcrirelcs  vertus,  les  perfedions,  6e  les  mérites  il  faudroit 
des  volumes  entiers  pour  chacune,  comme  entre  autres  deux 
tmci’aycogneuëstres-particulierementî  Marguerite  d’Arbou- 
fe,  dite  de  Sainéle  Gertrude  AbbclTc,  du  Val  de  Grâce,  8e  Fran- 
çoife  Marguerite  de  Silly  Comtefie  de  loigny , defquelles  iç 
pourray  parler  en  quelque  autre  endroit  dcce  Kure,  ellant  obli- 
gé maintenant  de  delcrire  les  vertus  des  Maries^  8e  ie  commen- 
ccrayparlapieufe,lacourageufe,  8e  la  fçauante  Marie  Stuart 
Reine  de  France,  d’Angleterre,  d’Efeofle , 8e  d’Irlande , qui  a 
rcfpandufonfang  RoyalpourladcfenfedelaFoy, 
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MARIE  STVART: 

REINE  DE  FRANCE, 

& d’Efcofle. 

E N O B I E Reine  desPalmyrcnîens^ 
eftoit  tellement  accomplie,  qu’elle  cftoic 
la  merueilic  &c  le  miracle  de  fon  temps. 
Sa  taille  eftoit  riche  S£  droite , fa  façon 
agréable,  fon  teint  délicat  & blanc ^ les 
traits  de  fon  vilagc  6 bien  proportionnez, 
qu’il  fembloit  que  la  nature  y eull  em- 
ployé tout  ce  qu’elle  a de  Icience  & d’in- 
duArle.  Son  efprit  eftoit  doux  & généreux,  modefte  & accort, 
courtois  & fericux.Si  la  feucritc  permettoit  quelques  exemples 

{>ublicsàlaiulHce,raclcmencevfi3it  plusfouucntdcpardonifa 
iberalitè  tenoit  la  balance,  pour  ne  donner  iamais  tout  à vn,ny 
à perfonne  fans fuiet,  fans  mérite,  ny  fans  raifon.  Durant  les 
guerres  elle  endolToit  le  harnois,  fe  coiffoit  du  halecrcc,prenoic 
la  iaueltne  en  main,marchoicà  pied  3.0U  4.1ieuës  au  milieu  des 
armces,montoit  fur  vn  monceau  de  pierres  pour  exhorter  les 
foldats,&  faifoit  encore  mieux  dans  les  occaiîons  qu’elle  ne 
difoit  aux  harangues.  Apres  les  combats, ceRe  vaillante  Pallas 
cRoit  vneMineruefçauanrer  & on  euR  dit  voyant  tenir  letrc- 
l)ucheçdcla  luflicc  en  paix,  qu’elle  ne  fçauoit  point  manier 
refpce  de  la  vengeâce  en  guerre.  Mais  par  l’enuie  du  mal-hcur, 
quinepeutfuporter longtemps lalumieredes  plus  efclatantes 
vertus,  la  belle,  la  fçauante,  & la  vaillante  Reine  Zenobie,pri- 
fonnieredeguerrederEmpereur  Aurelian,  fut  conduite  dans 
la  ville  de  Rome,  menee  en  triomphe,  & attachée  deuant  le 
chariot  de  fon  vainqueur.  Obieâ:  lamentable,  de  voir  ce  corps 
délicat  chargé  de  liens:  ces  yeux  , qui  ne  perçoient  les  coeurs 
quedccompainon:ficonnepouuoicconlidercc  fans  foufpirs  Sc 
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fans  larmes,  que  cctcfprit  enfermé  dans  ce  beau  corps,  Si  ca- 
pable de  tant  de  genereufes  entteprifes,  ne  s’employoit  plus 
qu’à  rechercher  des  fortes  confîderations  pour  s’armer  contre 
l’impatience  & le  dcfefpoir.'  ’ 

Si  les  cœurs  les  plus  durs  des  Leéleurs  ftoïques  & rcucfchcs 
font  attendris  parle  récit  de  ccc  extraordinaire  changement, 
les  cœurs  tendres  des  Lecteurs  débonnaires  S:  Catholiques 
EfeofTois,  Anglois,ac  particulièrement  des  François, qui  aimée 
naturcllcmcntleurs  Rois  Scieurs  Reines,  doiucnt  eftre  entiè- 
rement fondus  au  récit  de  la  funede  Hidoire  Sc  Tragédie  de 
cede  grande  Reine,  qui  auoit  toutes  les  vertus  Morales  de 
Zenobie, Scparde(Tus,lesChrcdicnnc$;  la  plus  belle,  la  plus 
noble,  la  plus  fçauante, Scia  plus  genereufe  Se  condantc  Prin* 
ceCTe  de  Tvniuers,  Marie  Stuart  Reine  d'Efeoife,  doüairiere  de 
France, 8c  prefomptiue  heriticte  d’Angleterre,  la  perle  des  Da- 
mes de  ces  derniers  temps,  qui  pour  fes  vertus  & fes  mérités  a 
ede  admiree  de  toutes  les  nations  8c  peuples  de  l’Europe, 
commervniquemeracille  du  monde,  Sc  l'abrcgé  de  tout  ce 
que  lanature  a iamais  faitde  beau. 

cdr  toute  U beauté 

Près  delà  ferme  efl  laide,  ^ la  mert  nature 
Necompofa  iamais  fi  belle  créature. 

CommcIcanncInfantcdePortugalacdré  la  plus  belle  Dame 
du  quinzicfmefiecle,  de  mednc  Marie  Stuart  Reine  des  Efeof- 
fois  l’a  edé  du  feiziefmc. 

Mais  cede  incomparable  PrincefTc  qui  auoit  edé  en  fes  jeu- 
nes ans,  lamcrueilleSclemiralede  la  beauté,  de  la  grandeur, 
de  la  gloire,  8c  de  la  Maicdé  Royale  a edé  fur  la  fin  de  fes  iours, 
J’cxemplcdclincondance,  de  la  viciflTitudc,  & de  la  fragilité 
des  chofes  humaines.  On  l’a  veuc  captiue  de  fes  fubieâs  les  Ef- 
eoflbis  rebelles,  8c  des  Anglois  fes  capitaux  ennemis,  celle  qui 
auparauanttriomphoitdans  les  murs  de  Paris  nodre  grande 
ville  monde  Capitale  de  l’Empire  François,  dont  elle  portoit 
le  diadefme,  prifonniere  plus  de  vingt  ans  dans  les  forrs  de  Lo- 
chlcuin8c  de  Fodringaye  celle  quimetroit  les  prifonnicrseit 
Ebcrtc,  indigente,  celle  qui  faifoitlargdrc,dcfdaigncc  8c  mef- 
prifec,  celle  qui  donnoit  les  charges  & les  honneurs  aux  Ma- 
gi(lracs8c  aux  Capitaines, 8c  cnfîncntrclcs  mains  d’vn  abomi- 
PPp 
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nablc  bourreau,  vnc  Reine  deux  fois  R.einc,&cc  corps  Royal, 
le  logis  6£  la  demeure  d’vne  belle  & d'vnc  bonne  amc,  & qui 
auoit  honoré  le  lidl  nuptial  d’vn  Roy  Très-  Chreftien,  & fils 
aifné  de  l'Eglifc  de  Dieu,  François  'deuxiefme  du  nom,  Roy  de 
France,  la  douceur  & la  bonté  de  fon  fiecle,  déshonoré  fur  vn 
efehafaut:  Cefte  excellente  beauté  (IVn  des  miracles  du  mon- 
de, flcftric  en  vnc  dure  prifon,  Sz  en  fin  toute  effaccc  par  vne  pi  - 
■ teuferaorr,  aivnfuplicc  honteux:  mais  pour  parler  plus  Chre- 
fiiennement,  par  vn  glorieux  martyre,  cftant  morte  pour  la 
querelle  de  Dieu  & de  fonvniqucefpoufc  l’Eglifc  Catholique^ 
^ pourlaquclle  nous pouuons  croire  pieufement  qu’elle  eft  cou- 
ronnée dans  le  ciel  de  celle  troifiefmc  Couronne  mille  &c  mille 
fois  plus  glorieufc  que  les  Couronnes  Royales  & Impériales, 
& dont  les  premiers  traits  paroilTtnt  heureufement  dans  l’ Ana* 
gramme  de  fon  nom,  Marie  Stvart,  Tv  as  maktire. 

le  ne  veux  loücrnollre  Reine  Marie  pour  la  Noblelle  de  fon 
pere  2c  de  fa  mcrc,  l’ayant  défia  fait  ailleurs.  1 1 me  fuffira  de  dire 
- EntHijf.  en  pafiant  qu’elle  a eu  cet  heur  d'ellre  la  fille  de  lacques  V.  du 
C4fW«î»/.  nom  Roy  d’EfcolTc,  qui  n’eftoit  pas  feulement  vn  des  plus 
vaillans  & fages  Princes  dcfontemps^maisaulfi  (comme  i'ay 
remarqué  en  l’Eloge  de  Magdeleine  de  France  fa  première 
femme)  des  plus  nobles  du  monde,&  de  Marie  de  Lorraine,  de 
lamaifondeGuifc,  de  laquelle  nous  deferirons  la  valeur,  le 
VtnfiiHr  courage,  & les  vertus  en  ce  liurc  des  Dames  Illuftrcs.  Vn  des 
duVétir  doâes  Hommes  de  noRre  France, ‘qui  par  fes  fideles  feruices  a 
ziurqut  efté  honoré  par  nos  Rois  des  premières  charges  de  la  Couron- 
ne,cnrOraifonFuncbredcccftevcrtueufcPrinccflc  dit  en  fa 
d*oraiiL/ô loüange  : C'abienejieyn grandhetéràccfteJleinedtnaiflreenUfa- 
de  eaealic,  ntillede  fi  grands  Princes-,  (il  entend  ceux  des  maifons 

d’EfcoCfc  a & de  Lorraine  *>,  dont  il  loue  la  generofité  en 
acurôni!  & ccftc  harangue)  mais  Dieu  a de  beaucoup  fauorifé fa  naijfance^  d’auoir 
ronné  de'*'  adioufier  à l’honneur  de  fon  origine  l'heur  du  fiecle  o u elle  nafjuir, 

fleurs  de  lys plein  de  grands  ^ admirables  Princes',  laterrenauoit  oneques 
demefme.  -\tu  de  fi  triompians  Capitaines:  ladifeipline militaire  ejhoit  en  grand 
f>o»rseur,  ^ les  lettres  florijfoient  plus  iju  elles  riauoient  fait  depuis  mil 
iedegaea-ansytin  lesartifices  tÿ*  inuentions  mécaniques  ejloient  plus  excellentes 
de  j*Al«il$  nauoient  eflé.  Orcefle  PrinceJJe  eflitrsee  enEfcoJfe  en  hn 

d'irgenc.  tel  temps,  CSP  àe  tels  parensjut  parle  mal-heur  & trouble  du  pais,  apres 
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ledecedsdefoopere^meneeenFranee'à  l’i^e  de  ftx  ans.  EÜe y fut.^ar 
l'exquife  JoUicitude  defamere  & de  fes parens  nourrie  esleute,  (jp>  y 

huma  auec  l'air  du  pays  la  douceur  des  mœurs  du  peuple:  Cr  enfin  par 
finguUere grâce  de  nature>  & foigneufe  infiruêlion  des  fiens,  deuint 
auec  l' âge  la  plus  belteylaplui  agréable,  la  plus'\/ertHeufe  Princefife, 

^ue  le  Soleil  ait  Ifeu  au  fitcle  où  nous  fommes. 

Tout  le  monde  fqait  qu'elle  a emporté  le  prix  de  beauté 
non  feulement  furlesautres  Princefles,  maisaufTi  fur  toute» 
toutes  les  Dames  de  fon  âge,  corne  ont  remarque  les  Hifto» 
riens  de  ces  derniers  temps  tant  de  l’ vn  que  de  l’autre  partv; 
ie  veux  dire  les  amis  6c  les  ennemis  decefte  Reine.  FeuMon- 
feigneur  le  Cardinal  du  Perron  6c  Meflieurs  Defportes,  de 
Ronfard , du  Bellay,  Dorât, ôc  tous  les  autres  chers  Nour-  ' 
riflbns^es  Mufes,  loüent  6c  admirent  fa  bonne  grâce , fon 
port,  6c  fa  riche  taille  dans  leurs  Pocfies;  6c  vn  de  ces  Pocte» 
qui  eftoit  d’vne  des  illuRres  maifons  » d Aniou  6c  de 
France  la  compare  pour  fon  exquife  beauté  à la  Deeffe  des  Uy  pone 
Amans  que  le  Paganifme  croyoit  auoir  emporté  le  prix  de 
beauté  fur  toutesles  autres  Dames  ôcDccfles.  «me 


si  en  fa  main  elle  auoit  Ifn  brandon 
On  la  prendroit  pour  Venus  la  Deejjei. 

Par  yne  chaifne  à fa  langue  attachée 
Hercule  à foy  les  peuples  attirait: 

Mais  cefle-cy  tire  ceux  au  elle  "Voir 
Par  l>ne  chaifne  en  cet  beaux  yeux  cachee^ 


fiizclcc  de 
guculle,zc> 
compagnee 
de  fix  fleurs 
de  Lys  d‘a- 
2Ur,  mifes 
cnoilc,|. 
en  chef,  te 
J.cnpeime. 


r 


Outre cefte  efmerueillable  beauté  qui  attiroic  les  yeux  de 
toutlemonde,elleauoitl’efpritfi excellent,  l’cntendemenc 
fi  net,  la  mémoire  fi  heureufe,  le  iugement  fi  certain , que 
l’âgenylefexenele  fembloic  endurer.  Elle  parloit  6c  eferi- 
uoitfort  bien  en  fix  Langues,  f^uoir  la  Latine,  la  Françoife,. 
l’Italienne,  l’Angloife,  l’Efeoflbife,  6c  l’Efpagnole.  Eftanc 
encor  fort  leune  elle  prononça  en  la 'prefence  de  noftrc  Roy 
Henry deuxiefme (accompagné delà  pluf-parc  des  Princes  ^ 

6c  des  Seigneurs  de  fa  Cour)  vne  Orailon  Latine,  en  forme  /j, 
de  paradoxe,  par  laquelle  elle  fouftint,  (juil  eél  bien  feant  aux 
femmes  de  fpauoir  les  lettres  les  arts  liberaux  j laquelle  depuis 
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elle  atraduitte  en  François.  Auiridésfanaiflance  les  Mufes 
1 uy firent vnfauorable accueil.  Elle  compofoit  parfaitemcc 
tien  en  vers  François,  6c  lifoic  tant  lors  quelle  demeura  en 
ce  Royaume  que  depuis  qu’elle  fe  fut  retirée  en  fon  Efeofle, 
les  eferits  6c  les  Poëfîès  de  Ronfard,  Du  Bellay,  8c  mefme  les 
Latines  de  Buchanan,  deTurnebe,  Ôcautresi  lur  tout  elle  fc 
plaifoita  celle  de  Ronfard,  qui  luy  enuoyoit  fouuent  quel- 
que pièce  de  la  façon,  coronoe  on  voit  en  Tes  œuurcs. 

Pource  que  celte  grande  Princefle  afFe<aionnçit  les  bon- 
nes lettres  6c  s adonnoita  laPoëfie  fes  ennemis  ont  prisfuiet 
de  la  calomnier  & interpréter  en  mauuaife  part  fes  moindres 
adions.  Vndeceuxquialeplusinueaiuédansfon  Hiftoirc 
vAuihtHf  mefdifante  contre  cefle  Reine  a cite  fi  palfionné  6:  fi  peu 
re^peâ^aeux  de  l'honneur  6c  de  la  reuerence  quieft  deuë  aux 
de  Fr»nee  Rois  6c  aux  Princes  fouuerains  que  de  réplir  plu  fieu  rs  pages 
jemchurUe  dc  Vers  8c  de  S.onncts  d’amour  qu'il  veut  faire  croire  auoir 
Æfté  compofez  par  celle  fçauante  Princefle  en  faueur  du 
Comte  Bochuuel durant  la  vie  6c  apres  la  mort  du  Milord 
d’Arlay  fon  fécond  mary,  qui  fut  emporté  d’vn  caque  ou 
deux  de  poudre,  citant  couche  au  lid  dc  fa  femme,  pour  ren- 
dre  la  Reine  Marie  coupable  de  la  mort  de  ce  Prince,  com- 
mefait  Buchanan,  quiafagotté  menfongefur  menfonee  en 
fon  Hilloire  d’Efeoffe, 

Ce  menteur  qui  mérite  la  qualité  de  loueur  6c  de  Paranim- 
pheduCaluinilme  (ainfiSleidan,  grand  partilan  des  Luthe** 
riens,  cil  appellé  loueur  Luthérien  par  le  Polonois  Crome- 
rus)  6c  non  pas  celle  d’Hillorien , a cité  fuiuy  de  plufieurs 
autres  Efcriuains  de  ce  fiecle  , tant  François , qu’Allemans, 
Flamans,  Anglois,6c  Efeoflbis,  dont  la  pluf-part  font  Herc^ 
tiques,  Libertins,  ou  Athées,  gens  fans  front  8c  fans  con- 
fcience*.C'clt  pourquoy  ie  ne  me  feruiray  de  leurs  eferits  en 
celte  vie,  quoy  qucielesaye  leu  tous,ains  de  ceux  qui  ont 
-efcritfanspallîoo,ôc  ont  acquis  la  réputation  de  garder  la 
fidelité  à laquelle  les  Hilloriens  font  obligez;  6c  bien  que 
c»mdt>!M  Guillaume Camdcn  foit  dc  contraire  Religion  à la  noltre, 
,m,üMKeg.  pour  la  defenfe  de  laquelle  la  Reine  Marie  a fouffert  8c  cn- 
durctantdefafcherics,  detrauerfes,  de  perfecutions , 8c  la 
mor(mcfme,ienclaiireray  demc  feruir  quelque-fois  de  fçs 
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efcrits  j à caufe  qu’il  a efcrit  auec  alTcz  de  modcftie  5c  de 
retenue. 

MarieStuartvitlalumiereduiour  le  tj.NouembrciJ42.' 
Peudeioursapreslà  nailTance  le  Roy  lacques  V.  fon  perc 
paffade  cefte  vie  à l’autre.  Elle  ne  fut  fi  tou  nee  quelle  fut 
Reine  d’Efeofle»  Sc  reccut  tous  les  honneurs  deubs  à vne 
Reine.  Lei8.  mois  apres  (à  naiflànce  elle  fut  couronnée  en 
prcfence  dVn  grand  nombre  de  Seigneurs  ÔC  de  peuple.  La 
Reine  fa  mere  fille  aifnée  de  Claude  de  Lorraine  premier 
Duc  de  SuyfeSc  d'Antoinette  de  Bourbon, eut  pendant  fon 
basâeelaRcgence  du  Royaume  d’Efeofle,  & prit  le  foin 
delafaire  cfleuer  à la  pieté  Chreftienne.  Le  Duc  de  Sora- 
'merfe  Regent  du  Royaume  d’Angleterre,  pour  fon  neuei» 
le  Roy  d’Edouard  VI.  fils  du  Roy  Henry  VIII.  Sc  deleanne 
dcSeymcrfoeurdece  Duc,  enuoya  des  ambaflTadeurs  deuers 
la  Reine  Rcgente  d’Ecofle , pour  faire  l’alliance  du  Roy  A n- 
glois,auec  la  ieune  Reine  d’Efeofle.  Mais  la  Reine  Doûairic- 
reFrançoifede  nation  Sc  d’affeclion  refufa  l’alliance  d’An- 
gleterre ôcremonftra  par  fes  belles  harangues,  auxEfeof- 
lois  les  mauuaisferuices  qu’ils  auoient  recrus  des  Anglois, 
Scies  grandes  obligations  que  la  maifon  d’Efeofie  auoit  de 
touttempsàl’Augufte  maifon  de  France.  Les  Leéteurs  cu- 
rieuxlespourrontlireau  troifiefme  tome  de  celuy  qui  de- 
puis peu  de  iour  s a efcrit  I Hiftoire  de  France. 

A fixans  elle  quitta  l’Efcofic  Sc  vint  demeurer  en  ce  pre- 
mier Royaume  du  Chriftianifmc,  où  elle  fut  nourrie  Sc  efle- 
uée  au  Chafteaii  de  Saind  Germain  en  Laye  auec  les  enfans 
de  nosRois.  Ses  moeurs  ScacUons  particulières  efioient  des 
l’âge  de  quatorze  6c  quinze  ans  tant  pleines  de  deuotion  & 
de  pieté,  quifont  les  femences  de  toutes  les  autres  vertus, 
qu'elle fembloit  proprement  vn  Soleil  entre  les  Princefles 
& les  Dames  de  (on  temps;  Cela  fut  caufe  que  noftre  Roy 
Henry  1 1.  le  plus  fage  Prince  de  la  terre,  Sc  la  Reine  Cathe- 
rinedcMedicis  fafemme,  PrincclTc  doüee  d’vne  prudence 
'admirable,  defirans  marier  leur  fils  aifné,François  de  France 
Daufin  de  Viennois,  heritier  de  la  Couronne  , Sc  procurer 
in  fon  mariage,  la  félicité  de  ce  grand  Sc  fleuriflant  Eftar, 
choifîrentcflleieune  Reine  commcync  perle  exquife  pour 
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laluydonnerifemmc.  L’on  ne  peut  dire  auec  quel  applatf- 
diflementtant  des  François  que  des  EfeofTois  , qui  enuoye- 
x»//«  renchuift  des  principaux  Seigneurs  de  leur  Royaume  pour 
T***»«...fetrouuer  aux  ceremonies  Sciolemnitcz  de  ce  Royal  hymen 
Dnchtfnt.  célébré  dans  Noftre-Dame  de  Paris  par  Charles  Car- 

ûinal  de  Bourbon, le  i8‘  Auril  1558. 

Sept  mois  apres  la  célébration  de  leur  mariage  Marie  Rei- 
ne d’Angleterrevintàmourir,  le  Roy  Henry  fécond  bcau- 
pere  de  noftre  Marie  Stuart  voyant  que  tous  les  enfan s légi- 
timés de  Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre  eftoict  morts  apres 
auoir  règne  les  vns  apres  les  autreafans  laiflcr  aucun  fuccef- 
feur  à leur  Courône,6c  qu’il  ne  reftoit  qu’Elifabeth,  laquelle 
auoitcRc  declaree  badarde  par  le  Parlement  ou  les  Edats 
generaux  d’Angleterre:  ce  qui  edoit  encores  confirme  par 
les  Bulles  de  deux  Papes  (ainfi  que  i'ay  défia  remarqué  en  la 
vie  que  l’ay  eferite  de  cede  Reine)la  fit  publier  dans  Paris  par 
^tic4riu4  le  confcil  du  Cardinal  de  Lorraine,Reine  d’Angleterre , c5-  , 
AI me  petite  fille  de  Marguerite  d’Angleterre  Reine  d’EfcolTe, 
fœuraifnceduRoyHcnry  VIII.  Ccdegrâdeur  fut  bien  tod 
rabaiflee,&fesefperancesancantiesjceux  qui  vouloicnt  la 
rehauffer,ôcluy  faire  prendre  la  Couronne  Angloife  firent 
(ans  y penfer,  qu’elle  perdit  quelques  années  apres  la  fienne, 

6c  quelle  vit  naidre  vn  euident  dommage  de  ce  qui  fembloit 
luy  deuoir  apporter  beaucoup  de  profit  & de  gloire.  La  Fri- 
ceauoit  vne  Reine  d’Angleterre,  mais  Londres  en  auoit  vnc, 
autre  plus  heureufe  que  légitimé.  Elifabeth  fille  de  Henry  8. 

6c  de  cede  infâme  Anne  de  Boulen,  fut  proclamée  Reine  par 
les  Anglois  , defpoüillant  de  çede  gloire  le  Comte  de 
Nongtinton,qui  fut  vingt-quatre  heures  Roy  du  premier 
Royaume  de  la  grand’ Bretrgne. 

Cede  nouuelle  Reine  ayant  fccu  qu’on  auoit  déclaré  crt 
France  fa  coufine  Reine  d’Angleterre  à fon  preiudice,  crai- 
gnant que  les  armes  Françoiies  ne  fufient  tournées  contre 
elle,  8c  ne  fon  difient  fur  Tes  bras  au  milieu  de  tant  de  defor- 
dresSc  de  troubles  qui  l’enuironnoient  conccut  vne  haine 
mortelle  contre  nodreMaric  Stuart,  8c  brouilla  les  cartes 
en  France  8c  en Efeofie  par  le  moyen  des  mauuais  François 
8;Efcofibis,  ics  agens  8c  confîdens , ainfi  que  i’ay  raconté 
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aÜllcurSj&qucicdiraycnla  vie  de  Marie  de  Lorraine  Reine 
doüairiere  d’Efeofle,  mère  de  noftre  Reine  Marie.  Mais  les 
defleins  de  l’Angloifcauec  toutes  fes  finclTcs  euflbut  elle  dilTi- 
pez.filamortde  noftrcbon  Roy  Henry  II.  ne  fuft  furuenue, 
le  10.  de  Iuilleti559.auquelfucccda  le  Roy  François  II.  mary 
de  celle  FrincelTe,  lequel  pritletiltredes  deux  Royaumes,  de 
France  Si  d’Efeoffe,  £c  les  armes  de  France  efcactelees  aucc 
celles  d’Ercoire,&;  lices  fous  mcfme  couronne. 

11  portok  à caufe  de  fa  femme  le  tiltre  de  Roy  d’EfcolTe:  mais 
il portoiedneore à caufe d'elle yntiltre  plus  grandie  plus  riche 
beaucoup,  qui  edoic  du  plus  heureux  & content  Prince  que  WfuTuhnit 
terre  ait  onequesveu:  car  il  auoit  rencontré  vne  Princefle,  qui 
outre  vn  miliond'autrcsraresôc  grandes  vertu  s seftoit  cntic- 
remet  compofec  à plaire  à fon  Seigneur  & mary,  & y apportoit 
non  le  foin  ordinaire  de  PrincelTe,  mais  plus  de  peine  2c  de  fol' 
licitudequenefontlesfemmes  de  médiocre  qualité  mariées 
à de  grands  Princes.  Chacun  rcmercioit  Dieu  de  cefte  grâce: 

& comme  la  fortune  des  peuples  relTcmblc  ordinairement  à 
celle  de  ceux  qui  leur  commandent,  tout  le  peuple  François 
côméçoit  à efpcrcr  fous  vnli  heureux  & pailîble  mariage, Ôcvne 
grande  tranquilitc;  mais  comme  la  condition  des  chofes  hu- 
maines porte  ordinairement  que  ce  qui  eil  monté  à vn  bien 
haut  degré  de  félicité  n’y  peut  pas  long  temps  demeurer,  & y a 
ie  ne  fçay  quel  enuieux  mal-hcur  qui  cueille  les  cfperanccs  des 
hommes  en  leur  première  fleur  de  peur  qu’ils  ne  pouflent  plus 
auant  qu’il  n’cft  permis  à l'humanité,  la  mort  du  Roy  François 
fécond aduint  bien  toR  apres,  fçauoir  le  %.  Décembre  1560.  qui 
troubla  aucc  le  repos  de  la  Frâce  le  bon-heur  de  cefte  Princtfle. 

Elle  porta  auec  tant  de  fafeherie  cefte  perte,  & fe  lafcha  il  déme- 
furémentàfondueilquene  pouuant  trouuer  confolation  à fa 
trifteife, elle  délibéra  de  s'eftoigner  du  lieu  où  elle  auoit  perdu 
ce  qu’elle  aimoit  mieux  que  foy.mcfmc.  L’amitiédefes  parens 
& alliez  la  retenoit,  la  douceur  de  ce  pals  l'innitoità  demeurer, 
le  regret  de  toute  la  France  la  r’appelloit,  laquelle  foufpirant 
apres  fon  abfence  fie  fa  perte  faifoit  ces  triftes  plaintes  par  la 
bouche  de  fon  P octe, 

eÿ*  mu  douleur  augmente 
En  me  1/oyant  friuee  de  fes  beaux  yeux. 
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Yeux  qui  font  honte  aux  Efloillei  des  Cieuxÿ 
£t  perdre  ainfi  tefie  beauté  diuine 
Pour  la  donner  aux  flots  de  la  marine^ 

Puijfe  la  mer , la  terre  deuenir, 

Puijfe  la  Nef  comme  "V»  Rocher  tenir 
^u  bord  de  l’eau  de  peur  qu’elle  n’emporte 
Vn  corps  fi  beau  qui  noflre  are  conforte^ 

Cejbe  beauté  honneur  de  noflre  tempSy 
Qjfi  rend  les  RoU  les  peuples  content. 

Mais  fa  douleur  trop  fraifehe  & trop  forte  cftoît  fourdc  à tout 
cela. Elle  fc  retira doneques en  fon  Royaume  d'EfcolTc,  fc  dé- 
libérant d'employer  toute  fon  eftude  à refiouïr  les  efpritsdc  fes 
fubieds,  défia  fort  diuifez  d’opinion  S:  de  volonté»  particulier 
fcmcnt  depuis  le  dccez  de  la  Reine  fa  mere.  Etceitainement 
elle  y apporta  tant  d'induftrie  8c 'de  prudence  que  fi  le  mal 
n’eult  efte  extreme,  8c  prefque  irrémédiable,  & c^ue  la  pruden- 
ce humaine  y euft  peu  profiter  elle  en  fuft  venue  a bout  : mais  le 
mal auoitiagaignéles parties noblesder£ftat»8c  ne  receuoic 
plus  le  confeil  ny  le  remede  des  honvmes^  T ellement  que  cefte 
fagcPrinccrtefctrouua  incontinent  emportée  par  la  violence 
de  fes  valTaux,  comme  feroit  ccluy  qui  fe  voudroit  oppofer  cen- 
tre  le  cours  d’vn  torrent.  Ainfi  efperanttoufiours  les  ramener 
par  douceur  à la  raifon,  elle  fe  trouua  incontinent  furmontcc 
par  leur  audace,  8c  fc  vit  comme  captiue  entre  leurs  mains. 
ciel  ingrat  ^ cruely  h te  pry  rejponds-mojy 
Rejponds  le  te  fupply,  que  refit  noflre  Royy 
./duquel  fi  ieune  d'ans  tu  as  tranché  la  l>iel 
ta  fait  fon  eSfoufe  & fafiieüe  amity 
De  luy  faire  laijfer  le  Sceptre  fi  foudainy 
JEt  Itefue  l’enuoyer  en  In  pays  loingtain-y 
Rn  la  fleur  de  fon  âge  ayant  efmeu  contre  elle 
Et  contre  fa  pondeur  fa  terre  naturelle? 

si  nous  qui  fommes  nete^entre  les  peuples  bat 
D’yn  coeur  peftnt  <3?»  lourd  qui  ne  refifle  pat 
./duions  foujfert  enfemble  ~rne  moindre  partie 
De  la  triflejfe  helat,  que  feule  elle  a fentiey 
Nom  ferions  furmonteti^de  peine  (ÿ*  de  douleur, 
h\  £t  yaincut  du  deflin  ferions  place  au  mal-heur.. 

Ces  mutins 
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Ces  mutins  parlèrent  lors  de  hi  contraindre  à fe  marier, 
pour  rcTperance  que  chacun  d’euxauoit  de  l’efpoufer,  Sc  la 
Couronne  quant  & quant.  En  fin  elle  efpoufa  vn  Seigneur 
du  pays  qu’ellepenfoiteftre  le  plus  agréable  à cous  j c’eftoit 
Henry  Stuart  Seigneur  d’Arlay,  filsaifnc  de  Mathieu  Stuart 
deûxiefmc  danom,  Comte  de:Lcnos,&  de  Marguerite  du 
Glas, fille d’Archambaud du  Glas,  Comte d’Angufe,  Sc  de 
Marguerite  d’Angleterre,  fille  de  Henry  fcptiefme,  Sc  vefue 
delacqucs  quatriefme  Roy  d'Efcofle:  mais  ce  mariage  qiû 
fembloiteftredefirédccous  les  EfcolFois  ne  fut  pas  fi  toR 
fait  que  pluficurs  du  pays  en  entrèrent  en  ialoufie,s’eftimant 
mefprifez,  que  l’on  en  euft  préféré  vn  autre  à eux.  Ils  auoienc 
empefehé  qu’elle  ne  prift  alliance auecleseftxangcrs , entre 
autres  le  Comte  de  Mare  ou  de  Mouray  fon  frere  baftard, 
cfperanrfi  elle  venoicà défaillir  fans  lignée  de  monter  à la 
dignité  Royale,à  laquelle  fon  ambition  dcfreglée  le  faifoic 
afpirer:  car  lors  elle  eftoitrecI>erchée  de  pluficurs  Princes, 
l’Archiduc  d’Auftriche, l’Infant  d’Efpagne,  8c  le  Roy  de 
Suède, 8c elle auoitenuové  Michel  de  Caftclnau,  Seigneur 
de  Mauuificfe  deucrsnoftrc  Roy  Charles  IX.  8c  la  Reine  fa 
bclle-mere  pour  demander  leur  aduis  touchant  le  mariage 
aueclcMilord d’Arlay, lefquelsluy firent  fçauoir  qu’ils  ne 
l’auoient  dcfagreable,ains  le  trouuoicntbeaucoup  meilleur 
queceluy  de  quelque  autre  Prince  que  ce  fuft,  8c  renflent 
demandée  pour  le  Duc  d'Aniou  , qui  depuis  a efté  le  Roy 
Henry  troifiefme  s’ils  n’euffentefté  fi  proches  renuoye- 
rentleScigncur  CafVelnau  en  Ambaflade  pour  la  fécondé 
fois, 8c  le  Roy  enuoya  1 Ordre  de  France  au  nouueau  Roy 
auccquelques  prefens. 

La  Reine  d- Efeoffe  eftanc  deuenuë  grofle,  la  Reine  d’An- 
gleterre augmenta  ft  s mefeontentements  8c  fon  mal-ralent 
contre  cefte  Princeffe,  8c  par  le  moyen  des  Seigneurs  Efeof- 
^ fois  Anglirezexcitcplufieurstroublesôcfcditiôscn  EfeofFe, 
Jors  la  Reine  Marie  Stuart  a recours  à l alliance  de  France, 
pouraiioiraidcSc  fecours.d’hommes,  démunitions'de  guer- 
re, 8c  d’argenr,  8c  preffe  violemment  pour  les  auoir:  ce  qui 
eftône  fort  le  Roy  C.  harlcs,  8c  la  Reine  Mere,8c  tout  le  Con- 
seil, quinefaifoientquefortir  de  la  guerre  ciuile,  laquelle 
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auoic  edcH  cruelle  en  Frice,Sc  de  faire  la  paixauecla  Keine 
.d'Angleterre, qui  n'euft  pas  failly  fecourant  ladite  Reine 
d’EfcoiTé  de  rentrer  en  mauuais  mefnage  auec nous:8c  parce 
moyen  l’on  eufl:  rcnucrfc  tout  le  bon  commencement  d efta- 
blir  quelque  repos  en  France.  Surquoy  fut  aduifd  de  ren- 
uoyer  Monfieur  de  Cadelnau  vers  ces  deux  Reines , auec 
lettres,  pouuoin&inRruâions  pour  les  exciter  i demeurer 
bonnes  foeurs  6c  amies,  en  l’amitié  derquelles,le  Roy, la  Rei. 
ne  fa  mere  ne  delîroieii  t rien  plus  que  de  fclier  Sc  conioindre. 
fermement,  auec  rcraonftrâces  particuUeresà  la  Reine  d’Ef- 
coffe,  & à Tes  fubieéls  d.e  fe  gar  derbien  d’entrer  en  guerre  ci- 
uile.qui  eR  la  ruine  6c  la  deuru/Rion  de  tous  ERacsjScmefmes 
de  fe  mettre  en  mauuaife  intelligcce  auec  la  Reine  d’Angle- 
terre , que  c’eRoit  le  meilleur. confeil  6c  fecours  que  leurs 
■MaieRezôctoutleconfeil  de  France,  tant  de  la^part  de  l’vne 
.que  de  l’autre  Religion  luy  pouuoient  donner. 

MaisceReieunePrinceRedefcouurant  tous  les  iours  les 
pratiques  de  la  Reine  d'Angleterre  fur  fon  ERat  ne  pouuoic 
s'accômoder  auec  elle.  Blifabeth  plus  fineSc  rufèe  que  Marie 
faitcfcrireaunouueauRoy  d’EfcoRcptrfon  Secrétaire  Cc- 
.cille  qu’il  fe  doit  faire  Roy  abfo1ument,fans  dépendre  d vne 
femme  dont  bien  fouuent  l’Empire  eR  infuportable,  qu’il 
■n’a  point  d’honneur  de  viure&cregner  par  elle,  6c  receuoir 
les  Loix  quelle  luy  veut  dider:que  la  Royauté  ne  veut  point 
de  compagnon,  qu’ils  font  preRs  à le  mettre  à ce  degré 
d'honneur  qui  luy  eR  dc'ü,  luy  remonRrent  outre  cela  que  la 
Reine  auoicvn  Secrétaire  nommé  Dauid  Riccio  Piemôtois, 
duquel  ellefc  (eruoit  forten  fes  affaires  comme  celuy  qui  lies 
manioitdextrement.àfoncontentemétî  quec’cRoit  luy  qui 
auoittounoursfauorifélamaifon  des  Hamiltons  contre  la 
■Renne, qu’il  falloir  s’en  depefeher  le  pluRoR, qu'on  pourroit-, 
ceieuneRoy  ingrat  de  Phôneur  que  luy  auoit  fait  ceRe  belle 
Princeflevefucd’vn  fi  grand  Roy,  de  l’auoir  efpoufé  en  fé- 
condés nopccs, fut  bien  toRgaigné,  par  l’ambition,  qui  eR 
vn  aiguillon  bien  fuffifant  pour  picquer  les  âmes  les  plus  en. 
dormies.  LeMiniRreKnoxfit  vn  p^tit  liurc  exprès  contre 
le  gouuerncment  des  femmes.  Darleslclcut,  6c  d’vn  efprit 
preocupp  decesafife^ôs,  trottuacesraifons  bonnes, Sccoa- 


Digilized  by  Google 


des  Dames  Illvstr.es.  491 
ftnt  au*on  luy  fafle  efpaulc  pour  monter  à celle  grandeur 
Royale.delaquelleilnepenfoitauoir  quel’ombrcj&fufcité 
par  le  Comte  de  Morthon>  Mil  ord  de  Reuen  ,&  autres  Efcof- 
fois,  luy  tua  fon  Secrétaire  honteufcment  en  fa  prefence,  te- 
nant la  robe  de  fa  MaieRé,  aux  pieds  de  laquelle  il  fe  lettaj 
criant  àhaute  voix  en  fon  Italien, 

CeftePrincelTedonooità  la  vérité  à ce  vieillard  qui  luy 
cRoittres-bdele  beaucoup  decredicêc-d’autboritè  fur  tou-  Mtmtîrts 
tes  lesafiàiresd'Efcofle;  dont  pour  luy  rendre  compte  il  ne^*^'T^* 
pouuoit qu’il  ne  fetinft  près d’eRe,ôclc  plus fouuenc  en  fon 
cabinet,  où  il  fut  malTacré  cruellement  de  plufieurs  coups, 
tant  c^ue  le  fang  en  tomba  fur  la  Reinej  fpedacle  cft'rangc,8c 
alTeziouuent  pratiqué  par  les  Efcoflbis,quandilsfe  mettéc 
quelque chofe  definiftre  en'l’cfprit.  Cela  fait  ils  la  prirent 
prifonniere,  laquelle  leur  efehapa  grofle  de  fon  fils  le  feu' 

Iloy  lacques  V I.  Roy  d’Efco(Te,&  depuis  premier  du  nom 
Roy  d’Angleterre  ou  de  la  grand’  Bretagne  & d’Irlande, 
pere  de  Charles  R'oy  de  la  grand’  Bretagne,  qui  acfpoufé 
Henriette-Marie  de  France,derniere  fille  de  Henry  le  grad, 

Roy  de  Frîcô  8c  de  Nauarre,  8c  fxur  du  Roy  T res-Chriftien 
Louysle Iuflre,doneellcaccouchaquelque  temps  apres,  8c 
cftan  t r’entree  par  fa  douceur  8c  fa  clcmence  en  bonne  intel- 
ligence auec  fon  mary, fes  ennemis  tafeherent  de  les  perdre 
tous  deux  enfemblc;  8c  vniour  entreautresayantentrepris 
d'attraperleursMaieflez  fous  la  ruine  d’vne  maifon,  ils  mi- 
rent ordre  d’y  mettre  quelques  poudres  8c  engins  pour  la  - 
faire  Ikuter:  mais  la  mine  ayantioüé  plus  tard  onils  n’efpe<- 
roient,  la  maifon  tomba  apres  que  celle  Princerfe  partit. 

Ce  miferablefpedacle  luy  ayant  efté  rapporté,  elle  plora’ 
la  fortunede  fon  cher  efpoux,8c  implora  la  vengeance  d'vne- 
fi  cruelle  8c  abominable  mechâceté.  Et  ayant  vn  peurelTuyc 
fes  pleurs,  8c  repris  fes  efprits  elle  commença  à vouloir  em- 
ployer l’authorité  8c  la  foreeque  D ieu  luy  auoit  dônec  pour 
venger  par  la  rigueur  des  loixvnade  fi  méchant  8c  abomina- 
ble. Lors  les  coniurezpenfercnt  qu’il  n’y  auoit  moyen  d’af- 
feurcrvne  telle  méchanceté  quoparvne  autre  plus  grande, 
ny  moyen  d’efteindre  le  feu  qu’ils  auoient  embrafe  que  par 
la  ruine  vniuçrfelle  du  pays, ils  commencèrent  à paroiftre  en 
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armes  defcouucrtcs  pour  parachcucr  à viue  force  ce  quil* 
auoienc  commencé,  par  machinations  8c  trahifons.  Ccfte 
pauurePrincelTefevcit  incontinent  afficgee  de  tous  coftez 
fie  de  toutes  forces  d'artifices,  d'armes,  de  faux  b ruits,  de  ca- 
Iomnie,dcmal  veillance  du  populaire,  quiladecognoiflbit 
pour  la  longue  abfence,  la  reputoit  comme  eftrangerc  8c 
Françoilè,8c  qui  corne  changeant  âuoit  changé  de  R.cligion, 
ayant  quitte  l’ancienne  8:  lavraye  pourembrafiervoenou- 
uelle  8c  vnefaufic,8c qui  eftoiedeuenu fi rogue 8c fi fuperbe, 
qu’il  ne  vouloir  permette  à cefte  Princefle  leur  Reine  8c  leur 
Souueraine,dcpouuoirfairecelebrcrlaMcflcpubIiquemct, 
ayatà  pcinevn  leulPreftrei  fa  fuite.  Cesmifcrablescôiurez 
fupportez  par  le  peuple  ignorant  8c  groflier  la  contraignirét 
& la  forcèrent  pour  auoir  quelque  preeexte  de  la  blafmer, 
commeconfentantedelamortde  fonmary  d’efpoufer  Bo- 
tueljVn  des  confpiratcurs  de  cefte  mal-heureufe  entreprifi:, 
ilslamenercnc  en  triomphe  dans  Edembourg,  non  comme 
leur  Reine,  mais  comme  leur  efclaue.  puis  la  mirent  en  pri- 
fonau  Chafteau  de  Lochicuin , d'où  elle  forcit  miraeuleu> 
fement. 

Lors  la  France  Scies  autres  Princes  voifinsaduertis  de  ce 


defaftre  commencerct  à l'appeller  à foy,  luy  tendre  les  bras, 
8c  luy  offrir  tout  office  d’armtiê.  Mais  comme  la  Reine  Eli- 
fabeth  d’Angleterre eftoit  fa  plus  proche  parente,  8c  plus 
proche  voifine,auflîfuC’cllela  première  à luy  offrir  aide  8c 
I fccours'.elleluy  efcriuitdes  lettres  pleines  de  fraternité, luy' 

■ enuoya  félon  la  façon  du  pays  vn  anneau  pour  gage  d’hofpi- 
talitéjluy  offrit  les  porcs  de  Ton  Royaume,  comme  ceux  qui 

- ont  l’ameinnoc€'tc,n€  font  pas  ordinairement  foupçôneux, 

' elle fe fia auffitoft aux  promeffes  de  cefte  Reine,  contre  le 
fage  aduis  d e fes  plus  fideles  Confeillers  8c  feruiteurs,  le  pre- 
mier defquels  eftoit  lean  Archcuefquc  de  S.  André,  Primat 
d’Efeofle,  de  la  noble  5c  illuftre  maifon  des  Hamiltons  «,qui 
luy  confeilla  de  fe  retirer  en  France  vers  le  Roy  T res-Chre* 
fticn  Charles  I-X.fonbeau-frere,8c  les  Princes  de  la  maifon 

■ de  Guyfe 8c de  Lorraine  fes  proches  parens:  n'ayant  fuiuy 
raduisdccevcnerable vicilUrdelIenefut  fi  roft  arriuee  en 
Angleterre  qu’elle;  recogneut  fa  faute,  8c  que  ce  grand 
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homme  d’Eftatluy  auoit  prédit  fon  mal-heur,  s’cftantappcr- 
ccuc  peu  apres  fon  arriuee  en  ce  Royaume  cftrangcr  que 
l'apparence  decourcoificpar  laquelle  on  1 auoit  auparauant 
inuitec,  & depuis  accueillie,  n'elVoit  quVn  picge  que  l’on 
tendoità  faperfonne  pour  la  faire  trébucher  en  vne  extreme 
mifere.Sccaptiuité.  ôr  incontinent  qu’elle  fut  aduancee 
dans  le  pays,  fous  couleur  de  vouloir  l’aflcurer  on  luy  donna 
des  gardes  qui  dcuindrentdeiouren  iour  plus  rudes  & plus 
cftroittcs.  Lors  elle  commença  à cognoiftre  où  elle  eftoit 
réduite:  mais  plus  on  veit  quelle  cognoiffbit  fon  mal,  & fe 
plaignoit  de  ce  trai£kement,  plus  commença-on  àrcdoubler 
larigueurdeceuxquilagardoient,6cfaferulcude  i deuenir 
plus  dure  & plus  faicheure. 

Les  Anglois  Scieur  Reine  au  commencement  ne  la  voulu- 
rent laiflerfortir  de  prifon,  craignant  que  fî  elle  fortoit  de 
leurs  mains  elle  fe  reflentiroit  de  l’alfronc  qu’ils  luy  auoient 
fait,  ôcanimeroit  contre  eux  les  Rois  de  France  8c  d Efpagne 
fes  beaux  freres,  puis  l’ayant  tenue  captiuc  & prifonniere 

fdudeurs  années  voyans  que  leur  Reine  vieilIilToit,  £c  quefi 
amortarriuoitilstomboientfous  la  légitimé  puiiïance  de 
ceftcpauure  prifonniere,  qu’ils  auoient  fi  iniuftement  &fi 
outrageufementtourmentee,  ils  penferent  à preuenir  leur 
malheur  quafi  prefent  par  vne  fi  fignalce  mefchanceté  : ils 
coniurerentlamort  de  cefte  Princefle  , comme  le  fcul  gage 
de  leur  feu  reté.  Ils  cominencerentàfcmer  mille  faux  bruits, 
Scdelonguemaindluyimputertoutcequine  reülliflroit  pas 
à bien  i l'Angleterre;  commencèrent  d donner  mille  peurs, 
milIcimprclfionsàlaReinc  leur  Maiftrefle.  luy  font  croire 
que  fous  l’efperancc  que  prenoient  les  Catholiques  d’auoir 
la  Reine  d'Eico fie  pour  Reine  & prorccbrice,  qu'ils  entre- 
prenoient contre  (on  Eftat-,  luy  remonftrcnt  ouuertement 
quefiellcvenoità  la  fucceffion  du  Royaume  d’Angleterre, 
comme  le  droid  du  pays  luy  appelloic,  que  tous  les  Grands 
' d’Angleterre,  &c  principalement  tous  les  Officiers  , ne  pou- 
uoientattendre  qu'vne  entière  ruine,  8c  calamiteufc  defo- 
lation;  ils  la  fupplierenc  d’auoir  plus  chere  la  vie  de  tant  de 
bons  feruiteurs  & fubiets,  que  d’vnc  femme  qui  eRoit  decô- 
trairc  Religion,  qui  luy  cRoit  faite  ennenûepar  la  captiuiié, 

QJi  iij 


Digitizèd  by  Google 


494.  Vies  ov  Eloges 

en  laqucllcelleauoit  elle  par  tant  d'années  dctCDuîf,  & qui 
eftoit  l’vnique  efperance  de  tant  de  Catholiques  ruinez,  qui  • 
ne  defiroient  qu  a fe  relcuer  fur  fon  appuy. 

Toutes  CCS  rcmonftranccs^t  prières  firent  que  celle  Reine 
qui  n’a  iamais  régné  que  dans  la mefiîance  & dans  la  cruauté, 
pritrefo^utionauec  Ion  Confeil  de  la  faire  mourir  fous  ce 
beau  prétexte  quelle  auoit  attenté  contre  fa  perfonne,  ÔC 
contre  les  affaires  dè  fon  Ellat. 

^yant  Unu  -yingt  ans  l/ne  Reine  cantine 
Vont  le  bel  œil  ponHoit  rom  les  cœurs  allécher^ 

£t  la  fleur  de  fon  à^e  en  douleurs  fait  fteher^ 

Durant  qu^n  ton^  exil  de  liberté  la  priue. 

Enfin  pour  s'apprefler  Itne  honte  eterntüe 
Itttant  aux  yents  levers  fa  promejfe-0*  fa  Foy, 

Contre  tout  droi£l  diuin,  ^ toute  humaine  Loy, 

D'yne  iniuj}e  prifon  au  fuplice  l appelle. 

7 

Le  RoyTreS-Chreftien  de  Prancc  êc’dc  Pologne  Henry 
III.  interelTé  en  pluficurs  faisons  à l’iniure  que  tant  l’Eglifc 
comme IcTrofne  des  Rois,  5c  particulièrement  celuy  de  la' 
France  receuroit  de  celte  iniuftice  6c  tyrannie,  enuoya  vers 
la  Reine  Elifabeth  Moniteur  de  Bclieure  Confeiller  d’Ellat, 
(lequel  depuis  le  grand  Henry  a honoré  de  la  charge  de 
Chancelier)  pour  empefeher  celte  cruelte  execution , mais 
la  Rein  e Elifabeth  apres  trois  mois  de  retardement  ne  laillà 
de  palTer  outre. 

pu -femm'.  JVjr  du  pim  ^ond  des  Roit  la  priere  tsr  les  larmes^ 

Ny  t honneur  d'auoir  eu  le  beau  lys  en  la  maint 
Ne  peurent  dtflourner  ce  courage  inhumain. 

Qui  rit  de  nofire  ptrte^  (y  fe  baiffoe  en  nos  larmes'. 

Carie  dix-hui(fticfmeiour  de Feurier  elle  luy  fit  trancher  la 
telle  dans  lafaJe  duChallcaudeFodringayeranisSy.  eflant 
âgcedequarante-fixansjnonauecvnecfpec  à la  Françoife, 
mais  auecvne  hache.  La  Reine  Marie  fe  voyant  proche  de  fa 
finmonltravnc  fl  m>rueilleufc  confiance,  6c  tact  de  pieté 
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Ghrcllicnne,  que  non  feulement  elle  n’eut  bcfoin  de  confo- 
Jation  de  fes  Gentils-hommes  & de  fes  Damoifelles,mais  au 
contraire  elle  les  confoloic  ellc-mcfmc.  Le  iour  mcfme  de 
fon  martyre  elle  fecômunia:  car  ne  luyeftant  permis  de  voir 
ny  de  parlera  Ton  Aumofnier  ou  ConfeiTeur,  & par  confe- 
quent priuee  de  l’vfage  des  Sacremens,  elleauoit  obtenu  du 
Pape  Pie  V.  de  fainde  mémoire,  par  vn  fpecial  priuilege  de 
'fecommunicrfoy-mefme,afin  de  ncllrc  priuee  dc  cefalu- 
•taire  viatique  fous-main  on  luy  faifoit  tenir  des  boëtes 
pleines  d’Hofties  confacrées. 

Apres auoirfaitfes  deuotionselleefcriuit  au  Roy  Henry 
troiuefme  fon  beau-frere,  auquel  elle  enuoya  vnc  pierre 
excellente  pour  la  fanté,  au  Roy  d’Efeofle  fon  fils,  à Henry 
de  Lorraine  Duc  deGuy  fe,  fon  coufin  germain, qu’elle  auoit 
fait  exécuteur  de  fon  teftament,  ayant  donné  quelques  heu- 
res à la  méditation  & A la  ledure  de  laPaflîon  dcIeuisChrifl:, 
elledemeuraenpriereiufqucsàneufheures  du  matin  que  le 
Cherif  entra  dans  là  chambre  qui  la  fit  conduire  en  la  fa  le 
par  deux  valets. 

^inft  fente  captiite  en  triomphe  ejf-  menee  ‘ OMrtmw. 

Celle  tfue  tant  Je  pompe  ^ de  gloire  fuiuoit, 

S^and  fa  ieune  beauté'let  peuples  capriuoir^ 

Célébrant  dans  nos  murs  fon  premier  Hymente. 

Elle  marchoitneantmoinsauecla  mefme  Maiellc  qu’elle 
auoit accouftume,  nullement  effrayée  d’entrer  en  ce  trifte 
lieu  quipleuroit  fon  infortune.  La  làle eftoit  tendue  de  noir 
portant  le  deuil  de  l’iniuHe  execution  qu’on  auoit  deffiné 
d’y  faire.  Ceftcrrcs-bellePrinceffe  n’eut  pas  fi  toft  paru  aux 
yeux  des  aflîdans,  qu’elle  rauit  chacun  en  admiration  de  voir 
vnc  fi  bel  le  créature  conduite  i celte  fin  fi  trifte  & fi  funefte: 
la  beauté  de  fon  corps,  auquel  toute  la  beauté  faifoit  hom- 
mage, rehauffoit  la  perfedion  de  celle  de  fon  amc,  qui  pa* 

‘ roiffoitenlaconftanceddntellcbrauoitlamortj&  fe  moc- 
quoit  de  l’irreligion  & de  l'impicté  des  Herctiques,  & de 
leurs  Miniftresquilavouloient  détourner  d’adorer  la  Croix 
du  Sauueur,lefignefalutaircdcsChrefticns,  fie  de  finir  fes 
ionrs  en  laFoy  de  l’Eglilc  Romaine. 

Lors  les  Catholiques  qui afiiftercntâcetcagique  fpectacle 
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eurent  ccfte  confolation  en  leur  defolation  & triflelTe  d’ad- 
mirer le  courage  & la  folide  pieté 

De  cejie  noble  Reine  cÿ*  haute  cÿ*  ma^nsnime^ 

Dont  le  coeur  genereux  par  la  yertu  s anime:. 

Ne  ployant  foui  le  mal,  df')>n  courage  indonté 
Comme  ferme  ^ confiante  a le  mal  furmonté. 

Et  na  ÿouln  foujfrir  que  Fortune  eufi  la  gloire 
D'auoir  en  l'ajfaillant  fur  elle  la  l/iSloire, 

Portant  ~Vn  ieune  coeur  en  "V»  courage  fort» 

Qjô  enfemhle  deffe  (ÿ*  Fortune  Mort. 

Eftant  montée  fur  1 efehafaur,  8c  ayant  finy  fon  Oraifon 
auec  le  figne  de  laCroix,  qu’elle  réitéra  trois  fois,  elle  fe  re- 
loua, 8c  fit  ofter  à deux  fUles  qui  eftoient  près  de  fa  Maiefté, 
le  voile  blanc  qu'elleauoit  fur  fa  tefte,  fon  manteau  à queue, 
8c  fon  pourpoint  : fus  quoy  l’executeur  vcflu  d’vne  robe  de 
velours, portât  vncchaine  d’oraucol,fe  voulut  ap-proclier 
pourTaider:  mais  eliele  pria  en  Anglois  qu’ilnela  touchafb 
pas,  ce  qu’elle  ne  peuft  empefeher.  Elle  portoit  vne  Croix  i 
au  col,  laquelle  elle  voulut  donnera  vne  de  fes  Dames,  auec 
promefle au  bourreau  de  luy  faire  donner  le  double  de  ce 
qu’elle  valoir,  mais  il  ne  voulut  pas,  Elle  fe  fit  bander  par  fes 
filles  apres  leurauoir  donné  fa  bénédiction,  & le  pardonau 
bourreauj&feiettantigenouxjfanseftre  lice  monftrant  fa 
çorgeplus  blanche  quelaneige,tenoit  la  tefte  haute,  faifant 
la  priere,  8c  difant  io  manus  tuas,  croyant  qu’on  luy  deuft 
couper  la  tefteà  la  façon  de  France:  mais  le  bourreau  luy  fit 
mettre  la  tefte  fur  vn  billot,  laquelle  il  luy  coupa  à grands 
coups  de  hache  reiterez  trois  fois,  pendant  Lefquels  la  Reine 
Marie  continua  fa  priere;  fon  fang  eftant  rceeu  dans  des  baf- 
fins  d’argent.  Son  corps  apres  l’execution  demeura  quel- 
ques heures  fur  l’efcharaut  (apres  que  le  bourreau  euft  mon- 
ftré  fa  tefte  aux  alfi  ftans,  criant  à haute  voix  : Viue  la  Reine  Eli- 
fabeth,ainfiaduienne aux  ennemis  de l'Euangile)Sc  depuis  fut  porté 
dans  vne  chambre  pour  eftre  embaume,  de  làinhumé  en  l’E- 
glife  de  Peterbourg,dontle  Roy  delà  grand’  Bretagne  fon 
filsl’afaitrranfporteràccllede Veftmonticr,  oùfontles  fe- 
pulchres  des  Rois  d’Angleterre,  8c  fon  ame  prit  la  route  du 
cieljoùceuxquimeurentpourlaiufticeauffi  bien  que  ceux 

qui 


Digitized  by  Google 


DES  Dames  Illvstres.  49^ 
qui  l’enfeignent  aux  autres  reluifenc  comme  de  belles  cftoil* 
les  en  des  perpétuelles  eternitez,  &c  font  couronnez  de  la 
couronne  de  gloire:  car  nous  ne  pouuons  fans  blclfer  noftre 
creancedouterdufalutdecefte  Reine  Tres-Chreftienne  &: 

T rcs-Catholique.  Si  elle  eft  dans  le  làlut , de  quelle  gloire 
n’eft-elle  couronnée?  Elle  cft  couronnée  de  cefte  gloire  que 
l’hommemortcl  nepeutvoir,  ny  l’oreille  entendre,  5c  qui 
eft  fl  fublime  que  l’humaine  penlee  ne  sV  peut  efleuer.  11  fuf- 
fîtde  dire  que  l’ame  de  ceux  qui  (buffrent  pour  la  luftice 
font  en  la  main  de  Dieu,  qu’encores  qu’ils  femblcnt  morts 
auxycuxdes mondainsjilsneJaiirent  pas  de  viure  Ôc  de  fc' 
repofer  en  vne  profonde  paix,  O que  bien -heureux  font 
ceux  quimeurentau  Seigneur/ ouy,  car  ils  font  au  bout  de 
leurs  trauaux,  6c  mangeans  du  fruit  de  leurs  mains,  ilsiouïf- 
fent  de  la  rccompcnle  de  leurs  bonnes  œuures  : 6c  quelle 
ceuure  meilleure  que  de  donner  foname,  fon  fang,  6c  fa  vie» 
pourla  defenfc  de  la  Foy?  Certes,  dit  la  faimftc  parole, 
fera  fidele  iufjues  à la  fin  aura  la  Couronne  de  gloire , goufitra  la 
manne  cachee,û' mangera  dufrui^  de  yiecjuiefl  au  Parada  de  Dieu, 
C’eftàceluy  là  qui  meurt  pourvu  fi  digne  fuiet,  qu’il  appar-- 
tientde  direaucc  S.  Paul;  laycombatuyn  bon  combat,  tayacheué 
ma  courfe,,  i ay  garde'  ma  Foy,  que  merefle-t'il  f lut  que  de  recevoir  la 
Couronne  de  lujlice  de-la  main  dugrand  luge  au  tour  de  la  rétribution? 

Nous  ferions  tort  à cefte  grau  de  PrinccfiTe  fi  fidele  à Dieu,  à 
lacrcance,àlavertu,8càfoy  mefine  , fi  nous  la  tenions  en 
autre  cftime  que  de  martyre  : qui  cft  le  plus  haut  degré  de 
gloire  où  fe  puiflè  efleuer  vne  ame  Chreftienne,  puis  que 
c’eft  en  la  dernière  foufFrance  que  confifte  le  plus  fublime 
de  la  charité.  Plufieurs  excellents  Efcriuains  de  ce  fiecle  ^tUgmin. 
l’ont  appcUce  Martyre.  On  luy  a apres  fa  mort  rendu  les  DuPtntn. 
derniers  deuoirs  en  plufieurs  Eglifes  de  la  Chreftienté;  à 
Pierrede  Romepar  l’authorité  du  Pape  Sixte  V.  à Noftre  st»tUttn. 
Dame  de  Paris  par  le  commandement  du  Roy  Henry  III. 

A l’Eglife de SaindDcnys en  France  on  luy  ht  fes  pompes 
funèbres  à la  Royale,  comme  elle  auoit  ordonné  par  l'on 
teftament,  oulaphif-part  de  fes  feruiteurs  6c  domeftiques  , 

' allîftercnt. 

LaRcinc  Marie  Stuart  du  viuant  de  noftre  Roy  François 
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II.  Ton  premiermaryauoic pris  pour  deuifc des  Couronnes 
aucc  CCS  mots  Latins  : Aliami^ve  moaatvr,  Elle  en  attend 
"yne autre,  defignant  la  Couronne  d’Angleterre  qu’elle  atten- 
doit,  ou  comme  plus  proche  héritière,  ou  comme  luy  appar-* 
tenant  de  drofd:  ce  qui  a eu  lieu  en  Ion  hls.  Si  elle  n’a  eu 
cefte  Couronne  de  la  terre  elle  a eu  celle  du  martyre  dans  le 
ciel, plus  glorieufemilleôcmillcfois  que  tous  les  diadèmes 
des  Rois  6c  des  Empereurs. 

Apreslamort  du  Roy  Idn  mary,  elle  prit  l’arbrifleau  de 
Reglificr,quicroiftenai)ôdanceau  Pont  ôc en  Cappadoce, 
en  l’Italie  principalement  5 au  Mont  S.  Ange  en  la  Poüillei 
en  Allemagnei  es  enuirons  de  Ramberge  8c  deNoremberg, 
duquel  la  racine  eft  douce,  ÔC  tout  le  refte  hors  de  terre 
amer,  aucc  ces  mots:  Dvlce  mevm  terra  tegit,  La  terre 
cache  ma  douceur.  Par  cefte  belle  deuife  fort  propre  à vne 
vefue,  la  bonne  Reine  d’Efeoffe  monftroit  que  toutes  fes 
ioyes,  tous  fesplaifîrs  8c  les  délices  eftoient  enfermées  dans 
,1e  tombeau  du  Roy  fon  premier  cfpoux,  tous  fes  iours  qu’el- 
le a palfez  en  Efcoüe  ôc  en  Angleterre  ayans  eftè  pleins  de 
tr  jftefles,  de  douleurs  ÔC  de  mifcrcs,  fa  vie  ayant  efte  vn  con- 
tinuel martyre,  I 


MARIE  REINE 

trois  Léo* 

P«didor.  D'ANGLETERRE*.  ET 

armez  U * 

i^pafTer  d’Irlande  ^ ou  Hibernic. 

d’azur, 
b Irlande, 

OlCY  encore  dans  rifle  de  la  grand' Breta- 
gne vne  grande  Reine  nommee  Marie,  illuftre 
pourfon  courage  ôc  pour  fa  pieté.  Cefte  Prin- 
cefle(vrayedcÆnderefledela  Foy)  eftoit  fille 
de  Henry  huiéliefme Roy  d’Angleterre,  ôc  de 
Catherine  d Efpagne,ôc  nafquitau  Royal  Cha- 
’fteau  de  Grenuic,  où  elle  fut  nourrie  ôc  cfleaee  par  Margue- 
rite .d'IorcCotntefle  de  Salisbery.  Depuis  eftanc  déclarée 


Digitized  by  (Joogle 


DES  Dames  Illvstres.  499 
Princcffcdc  Gales, &hcritierc du  Royaume,  les  plus  grands 
■ & premiers  Rois  du  Chriftianifme amorcez  tant  de  fa  beauté, 
que  delà  Couronned’Angletcrre,lademâderent  en  mariagej", 
entre  autres  noftrc  grand  Roy  François,  qui  emporta  par  l’en-  * 
tremife  de  Guillaume  Gouffier  * ncurde  Bonniuet  fon  Am-  d'or  a trois 
bafladeur  extraordinaire,  ce  précieux  gage  (fur  lequel  l’^mpc- 
leur  Charles  cinquiefme,  & lacqucs  Roy  d’Efeofle  iettoient**  *’ 
lœil  ôc  t*affcétion)  pour  fon  fils  aifné  François  de  France,  Dau- 
phin de  Viennois  & Duc  de  Bretagne,  auquel  elle  fut  promife 
& accordée  au  grand  contentement  de  IVne  6c  de  l’autre  Cou- 
ronne. 

Comme  la  Princefle  Marie  croiflbit  en  âge  & en  vertus  le 
Koy  Henry  fon  pere  futfi  épris  des  bcautez,ou  pour  mieux  dire 
des  laideurs  d’Anne  de  Boulen  , Damoifçlle  fuiuante  de  la 
Reine  Catherine  fa  femme,  & merc  de  noftre  Marie , qu’il  l’ef- 
poufafansdifpcnfcdufaindlSicgCjScchairade  Londres  6c  de 
fa  Cour  la  bonne  Reine  Catherine.  Cinq  mois  apres  que  ces 
nopcesinceftueufes  furent  célébrées  Anne  de  Boulen  aceou- 
cha  d’vne  fille  que  Henry  fit  nommer  Elifabeth,  6c  déclarer 
PrincclTe  de  Gales  ou  des  Bretons  au  lieu  de  nodre  Marie  fa 
fille  aifnee  6c  légitime.  Ce  ne  fut  pas  vne  petite  afiliétion  à cefte 
PrincelTe  d’edrepoRpofee à vncbaüarde,  laquelle  on  pouuoit 
douter  cftre fille  du  Roy  fon  pere,  8c  de  voir  latReine  l'a  mere 
reléguée  au  miferablc  heu  de  Kimbalcon,  où  elle  traifnoit  vnc 
vie  mourante,6c  mourante  d'autant  de  morts  qu’elle  auoit  'de 
momenrs.  Parmy  toutes  fes  difgraces  il  luy  en  furuint  encore 
vne  autre,  ce  fut  qu’elle  receut  les  trides  nouuelles  de  la  mort 
du  Dauphin  de  France  (auquel  elle  edoit  fiancée)  quiauoitedé 
mifcrablcmentcmpoifonnéparle  Comte  de  Montc-Cucullo 
Italien;  Mort  qui  aduint  qutifià  mcfme  temps  que  celle  de  la 
Reine  Catherine  de  Cadille  ou  d’Arragon  fa  merc. 

En  fin  apres  ces  defplaifirs  le  ciel  accourut  au  fccours  de  cede 
dcfolcc  Princefle.  Peu  de  temps  apres  que  la  Reine  fa  mere  fut 
dccedée  au  grand  regret  des  gens  de  bien,  6c  au  contentement 
des  mefehans,  particulieremét  d’Anne  de  Boulen,  qui  en  fîgnc 
de  ioye  fit  reuedir  fon  train  de  couleur  iaunc.  Cède  miferablc 
garce  qui  s’edoit  refiouîc  de  la  mort  de  la  bonne  Reine  Cathe- 
rine (digne  merc  de  laPrinccjQfi;  Marie  fa  fille)  fut  condamnée  à 
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auoit  U tefte  tranchée  pour  fes  adultères  & inceftes,  quoy 
qu’Emanucldc^ertcren&:  autres  Hilloriéspartifans  du  party 
Huguenot  cafehent  de  dcfguifer  dans  leurs  liurcs  remplis  de 
mcldirances&calomuiescontretouslesCatholiques,  & par* 
ticulicrcmcnt  contre  les  Princes  les  PrincelTes  qui  ont  dé- 
fendu Se  maintenu  la  vraye  Religion»  ont  eRé  contraires  aux 
couucaux  Scâaircs. 

Anne  de  Boulcncxecutee  pour  fes  crimes  Elifabeth  fa  fille 
nefut  fi  chcrieSc  aimée  du  Roy  Henry  VIH.  comme  elle  auoic 
cRédu  viuantdeiamere,dSi  noRre  PrincelTe  Marie  fut  plusca- 
refiec,  &:  t’entra  en  grâce  6e  faucur;  le  Roy  fon  pere  voulut 
qu’ellefufi  lamarraine  du  PrinceEdoüard  qu’il  eut  de  Icanne 
Seimer  fa  troificfmc  femme,  6e  la  préféra  toufiours  depuis  à Eli- 
fabeth iufques  à fon  dccez,  qui  adulnt  au  mois  de  Feurier  de 
l’an  1J47. ayant lailTc pour  fuccclTciir  fon  fils  Edoiiart,  Prince 
âgé  de  neufans,  auquel  il  fubftitua  noftre  Marie , & apres  elle 
Ifabelle  ou  Elifabeth.  Edoüartfixicfme  efiant  couronné  Roy 
d’Angleterre  fon  oncle  maternel  nommé  Edoiiart  Seimer 
Duc  de  Somraerfet  prit  la  Régence  du  Royaume, & fit  inftruire 
cnrher^edcZuinglcceicunc  Roy.  Sous  le  GouvjernemenC 
decenouueau  Rcgent  les  Anglois  qui  auoient  efté  Schifma- 
tiques  durât  Icregnc de  Hc nry  huiiRicrme  firent  aifément  pro* 
feluon  del'hercfie,  tant  les  grands  que  les  petits,  les  riches  que 
lespauures.  Il  n’y  eut  que  la  Princefie  Marie,  qui  plus  mafie 
que  tous  ces  hommes,  demeura  toufiours  ferme  &;  confiante 
en  la  creance  de  fes  ayeuls,  malgré  toute  la  rage  des  cnne- 
^Jt’scUf.  rois  de  Dieu  fc  maintint  & conferua  en  l’Eglifc  Romaine,  ne 
Angii.  faufla  iamais faFoy,  & ne  laifla  nonobfiant  toutes  les  trauerfes 

qu'on  luy  fit  de  combatte  pour  la  vraye  Religion.  Les  Princes 
& Seigneurs  quieftoient  en  faueut  prés  du  Regent  luy  firent 
n/*«»<'»'/  *'®roonftrcr  qu’elle  ne  fifi  point  célébrer  la  Méfie  publiquement 
contre  les  Ordonnances  & les  Edirs  du  Roy  fon  frère:  mais  elle 
tnefprifa  leur  difeours,  leur  monftrant  qu’en  cefie  demande 
impertinente  ils  n’efioientpoulTez  que  de  leur  pafiion,  6c  non 
pas  du  zcle  qu'ils  difoient  auoir  au  feruice  de  leur  maiftre. 
Eftans  mefeontents  de  fes  rcfponfes  ils  firent  mette  fes  aumof- 
niers  en  prifon,  dont  elle  fit  faire  fes  plaintes  au  Roy  Edoüard 
foofrcreparlcs  Ambafiadeurs  de  1 Empereur  Charles  V.  fon 
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coufin  germain,  qui  obtindrcnt  qu  clic  ne  feroit  plus  inquiétée 
en  fa  Religion,  au  grand  creuc-cœur,  & à la  honte  & confufion 
de  fes  ennemis,  qui  peu  apres  l’auoir  affligée  commencèrent  à 
fe  faire  la  guerre  les  vns  aux  autres. 

Le  Duc  de  Sommerfet  apres  auoir  fait  trancher  la  telle  à fon 
frère  l'Admiral  porta  aulli  la  lîennc  fur  vn  efehafaut,  cflant  con- 
uaincuducriraede  Iczc-Maiellé  par  Dudley  Comte  de  Var- 
uic,  depuis  Duc  de Nortumbcrlant,  lequel  ayant  fucccdc  à fa 
faueurS:  à fes  honneurs,  tafeha  de  faire  tomber  la  Couronne 
d’Angleterre  en  famaifon,  mariant  fon  quatriefme  fils  appelle 
Gilford  Dudley  à leannehlleaifnéc  de  Henry  Gray,  Duc  de 
SufPoIc,  àc  de  Françoife  Brandon,  hile  aifnce  de  Charles  Bran- 
don, Duc  de  Suffolc,  & de  Marie  d’Angleterre,  hile  du  Roy 
Henry  fcpticfmc,  foeur  puifnce  du  Roy  Henry  huiélicfmc. 

Peu  de  téps  apres  la  célébration  de  ce  mariage  le  Roy  Edouard 
décéda,  non  fans  foupçon  d’auoir  ché  empoifoné  par  le  Duc  de 
Nortumbcrlant,  en  faucur  duquel  ce  pauurc  petit  Prince  qui 
ne  régna  que  par  autruy  déshérita  fes  fœurs  Marie  & Elifabeth, 

&:  nomma  pour  luyfuccedcr  aux  Couronnes  d’Angleterre  S£ 
d’Irlande  fa  couhncicannc  de  SufTolc,  petite  niepee  du  Roy 
fonpere. 

Suiuantictellamcnt  d’Edoüardhxicfmeleannc  cil  falüce  Se 
recogneuë  parle  Duc  de  Nortumbcrlant  ic  la  plufpart  de  la 
NobklTe  Angloifc  qui  auoit  quitté  U Religion  Catholique,  SMdtum. 
pourReined  Angleterre,  de  France,  & d Irlande,  fit  fupreme  DuCbefns' 
Cheffouslcfus-Chrift  de  l’Eglife  Anglicane;  qualité  aufli  in- 
digne d’vncfcmrac,&  grandcmentridiciile,commeletiltrcde 
Roy  de  France  que  prennent  les  Anglois  cft  vain  & prefom- 
ptueux,  n’ayant  autre  fondement  qu’vnc  faufle  & mal  fondée 
prétention  contre  la  Loy  fondamentale  de  noftrc  Monarchie, 
où  les  femmes  ne  pcuuent  manier  le  Sceptre,  & font  condam- 
nées à hier  leu  r qucnoüillc.Paul  Emile  Italien  appelle  fort  bien 
noftre  Loy  Salique  le  Palladium  de  France,  & le  Lys  cft  vnc 
fleur mafle  qui  ne  hic  point,  comme  nous  apprend  la  vérité 
mcfmc  en  S.  Mathieu  chapitre fixiefmc. 

Qupyqueleanncde  Suffolc  fuft  déclarée  Reine  d’Angle- 
terre Se  d’Hibernie,  noftrc  gencreufe  Marie, vraye  licritiere  de 
laCouronne  AngloifcneictCaaux  vents  fes  pretenhons.  Elle 
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fc retira  auecfcspartirans  au  Chafteau  de  Framlnge,  où  ayant 
amafTé  trente  mille  hommes  elle  marcha  droit  à Londres,  où 
le  peuple  mefeontet  de  l’vÀirpation  du  Duc  de  Nortumberlant 
2cvne  partie  des  Nobles  qui  î’auoientainfté  àmetre  lediadcf. 

V me  fur  la  telle  de  fa  bru  cluyouure  les  portes,  Sc  la  reçoit  pour 
^ Princeirefouueraine,faifant  retentir  l’air  de  ces  cris,  Vwe  U 
Heine  Aftirie,  laquelle  s'eftant  retirée  dans  la  tour  de  Londres 
fuiuantlaCouhumedesRois  Angloisàleuraduenement  à la 
' Couronne  retint  leanne  prifonnierc,  qui  au  bout  de  quelques 
mois  eut  auec  le  Milord  Gilford  Ton  mary  la  telle  tranchée. 
LeOucdeNortumberland&quelques-vnS  de  fes  complices 
portèrent  aulTî  leurs  telles  fut  vnefehafaut.  Ce  Duc  recogneut 
que  tout  Ton  mal-heur  ne  prouenoit  que  d'anoir  quitte  la  vray  e 
Religion  de  fes  ayculs,  8c  profelTô  le  Zuinglianiftne,  Sc  mourut 
Catholique.  Elle  fit  aulïi  mettre  en  prifon  fa  fœur  Elifabeth, 

{lour  auoir  trempé  en  vne  confpiration  contre  elle;  mais  elle  ne 
a fit  mourir  à- la  prière  de  l’Empereur  Charles  V.  & du  Roy 
Philippe  fon  mary,  qui  craignoient  que  fi  elle  deccdoit  fans 
cnlàns  Marie  Reine  d EfcolTcne  fucccdall  à la  Couronne 
d’Angleterre. 

Marie  Reine  d'Angleterre  pour  aflion  de  grâces  à la  diuine 
^aiellé  otla  pour  premice  de  fon  regne  de  fes  qualitez  le  tiltre 
ridicule  de  Chef  Souuerain  de  l’Eglife  Anglicane  fous  Chtill, 
& remit  l’authorité  des  Papes  ôc  du  fainél  Siège  en  fon  premier 
honneur.  Depuis  elle  olla  les  defordres  & deformicez  du 
Royaume  touchant  la  Religion;  changea  toute  la  face  de  fon 
£llat,r’appella  les  bannis,  remit  les  Euefques  en  leurs  Sieges, 
chalTalesMinillres,  entre  autres  ce  mefehant  Apollat  Pierre 
Vermily  qui  fefaifoit  appeller  martyr,  enuoya  quérir  le  Cardi- 
nal Pôle  fon  coufin  qui  clloit  à Rome,  & pour  comble  d’vn9 
nonattenduëfclicité,  releualescolomnesdc  l’ancienne  Egli* 
fc,  abatucs  par  fon  frere.  Elle  deliura  encore  de  prifon  Thomas 
HavvardDucdcNortfolKkjlequelyauoit  cllé  fept  ans,  & le 
remit  en  fon  Eftat.  Apres  auoir  mis  lesaffàires  d’Angleterre  en 
alTczbon ordre,  elle  fongea  à chercher  vn  Prince  pour  mary 
daquelellepcufi  auoir  lignee  pour  le  bien  de  fes  fubiefts 
vafiaux.  Il  futtrouucbonpar  les  Eftats  qu’elle  cfpoufaft  Phi- 
lippes  Prince  de  Cafiiile,  fils  vnique  de  l'Empereur  Charles  V. 
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«îuquellcbruicauoiteftédeuâtqu'ildcuoir  erpoufcrracoii- 
finc  germaine  Marie  de  Portugal,  fille  du  RoyEmanuel  Sc 
de  Leonor  d’Auftriche.  L'Empereur  Prince  fin  & accorc 
ayâcrceuqiiele  Cardinal  Pôle  euoitparty  de  Rome  pour  al- 
ler en  Angleterre  trouuer  la  Reine  Marie  qui  l’auoit  eniioy  c 
qüerir  pour  fc  feruir  de  fesconfeilsSe  aduis,  le  fit  prier  de 
paflerpar  l’Allemagne, afin  qu’il  n’arriuaftàlaCourde  Ma- 
rie deuant  la  célébration  du  mariage,  craignant  que  ce  grîd 
PrelatAnglois  lequel  nefçauoit  rien  diflimulcr,  ne  fift  parie* 
remonftrances  changer  de  volontéà  la  Reine,  6c  rôprc  cefte 
alliance;  par  laquelle  il  cfperoitvniràiamais  l’Angleterre  & 
l’Hibernieal’Efpagne&afcs  autres  Royaumes. 

Le  Cardinal  bole  Légat  du  faimfl  Siégé  eftant  arriuc  i 
Londres  apres  la  célébration  desnopces  de  Marieôc  de  Phi- 
lippes  fut  receu  auec  toutes  fortes  d honneur  s , 6c  au  grand 
contentement  de  cefte  Catholique  PrincefTc,il  donna  corne 
LcgacduPapel'abfoIution  aux  Anglois  pour  s’eftre  laificz 
aller  au  fchifme  fous  le  règne  de  Henry  VII I.  & auoir  fait 
profeflîondu  Zuinglianifme,  du  Luthcranil'mc,  du  Calui- 
nifrae,6cdcsautrcshcrefies  nouuellesfousceluy  d Edoüard 
VI.. 

Quelque  temps  apres  laReine  Marie  creut  eftre  enceinte, 
mais  cefte  groirefTcrutima^inairCjôc  à la  perfuafion  de  fon 
mary  fit  la  guerre  à noftre  Roy  I^cnry  II.  lequel  plein  de 
courage  apres  la  perte  de  Saind  Q^ntin  refifta  au  bon-heur 
dePhilippes  IL  Roy  d Angleterre 6c de Caftillc,  enuoyant 
vne armde  en  Picardiecommâdce par Fraçois  Duc  de  Guife, 
quienhuidioursofta  aux  Anglois  la  forte  ville  de  Calais, 
lefquels  apres  la  prife  de  cefte  place  cftimée  imprenable, 
qu’ilsauoientoccupécplus  de  deuxeens ans,  furent  du  tout 
chaffez  de  la  France.  Ces  nouucllcs  6c  la  mort  de  l'Empereur 
Charles  V.  faifirft  rellementcefte  PrincelTc  qu’elle  en  mou- 
rut de  defplaifir  6c  de  triftefle  le  17.  Nouemore  1558.  apres 
auoir  adoré  deuotement  lefainét  Sacrement,  6c  tefmôigné 
durant  fa  maladie  fon  affedion  6c  fon  zele'cnuers  Dieu  6C 
fonEglife  en  laquelle  elledeccda. 

Cefte  Catholique  Prinexffe  apres  auoir  reftably  la  vraye 
Religion  dans  fes  Royaumes  d Anglcterre)i  d’Hibernie  , ou 
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oud’Irlandtfjfirgrauervne  médaillé  en  laquelle  elle  cftoit 
reprefentée  d’vn  cofti,  ôc  de  l’autre  vne  Dame  qui  auoit  vne 
Courône  fur  la  telle,  & cenoic  de  la  main  droite  vn  flambeau 
duquel  elle  efclairoit  plufieurs  perfonnes  qui  eftoient  aflls 
dans  les  tcnebresd’vne  nuit  fort  obfcure;  de  la  gauche  des 
branches  &c  des  rameaux  d’oliuier  quelle  monliroit  à des 
hommes  5cà  des  femmes  cachez  dans  des  canernes  & dans 
des  grottes  aucc  ces  quatremots  Latins  qui  animaient  celle 
belle  deuife,  Citcis  visvs  timidis  q^ies,  La  1/eu'c 
aux  aueujleiy  U paix  aux  craintifs.  Par  laquelle  elle  vouloir  dé- 
clarer qu’elle  auoit  donné  la  lumière  & efclairé  ceux  qui 
- elloiencdans  lestenebres  del  hcrelie,  le  flambeau  ellant  le 
limbolc  de  la  vertu  qui  doit  cllre  auxPrincestc'ellpourquoy 
lors  qu’on  faifoit  quelque  nouueau  Magillrat  à Rome,  on  en 
portoitvn  ardent  deuanc  luy,  comme  rapporte  Herodian. 

Par  la  brarrched’oliuicr  qu’elle  monliroit  aux  timides  , c’ell 
qu’elle  auoit  donné  la  paix,  le  repos,  ôc  l’alTeurance  aux  pan- 
ures Catholiques quiauoientellégrâdementalfligez  & per- 
fecutezfous  les  régnés  de  Henry  'VIII.  ficd’Edoüard  VI.  &: 
contraints  pourlesexcez  de  barbarie  5c  de  cruauté  des  Mi- 
nillres  de  fe  nicher  dans  les  caucs  & dans  les  antres  pour 
faire  l’exercice  de  leur  Religion, ainll  queiadis  nos  peres  les 
premiers  Chrelliens  fous  les  Nerons>  les  Domitians,  les 
T raians  Jes  Deces,  les  Dioclétiens,  ôc  les  autres  Empereurs 
Payens,  6c  de  nos  iours  nos  panures  freres  qui  font  és  terres 
où  l’herelîc  domine,  5c  exerce  fa  tyrannie.  Ce  qu’elle  de- 
monllre  fort  bien  parl’oliuier,  dontlaverdure  luy  a donné 
Icfymboledeconlolationôcd'efperance  J pourquoy  Phor- 
nutus  dit  lupiter  en  cllre  couronné,5c  que  cctarbre  ell  dans  ' 
l’Efcriture  Icfymboledela  douceur 5c  de  la  mifericordc,  6c 
particulièrement  ell  l’indice  de  la  paix  5c  de  la  concorde. 
L’oliuier  a toufiours  retenu  celle  lignification,  mcfme  en 
J’Eferiture,  lors  que  la  Colombe  en  a apporté  vn  rameau 
verdoyant  à N oé.  Et  Virgile  faifant  mettre  pied  à terre  à fon 
Æneedans l’Italieluy  faitportervnebrancne  de  cet  arbre: 

5c  voulant  remarquer  le  temps  pacifique  de  Numa  Pompi- 
lius  le  depeinttenantvn  rameau  diOhue.  Ce  qui  auoit  occa- 
fionné  les  Romains  de  mettre  la  llatuë  de  Hercule  Pie  Au-t 
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euftcCc’eft  l'Empereur  Seucrus  Pius)en  leur  Capitole,  reuc- 
Auë  d’vne  longue  robe,accÔpagnée  de  rameaux  d'oltuier,8c 
au  delTous  ces  mots,  Fvnd  AToai  pacis,  ^ufonidteur  de  U paixy 
voulât  dire  cete  ftatue  cftrc  dediceà  ce  Prince.qui  leur  auoic 
cftably lapaix,laquellcdemonftration  de  paix  eftattribuëe 
particulièrement  i cet  arbre,  pour  fon  abondance  fie  fécon- 
dité en  fruit,  vray  indice  de  celle  qui  nous  vient  delà  paix.  . 


MARIE  DE  LORRAINE, 

REINE  D’ESCOSSE. 

Ç^EVANT  que  fortk  des  Royaumes  & demie 
delà  grand  Bretagne  il  faut  que  ic  loue  les  mé- 
rités, les  perfections,Sc  le  courage  de  cefte  gc- 
nereufe  Reine, digne  merc  d’vnc  digne  fille  par 
_ laquelle  nous  auons  à bon  droit  cômencé  les 
Eloges  des  Damesllludres  du  nom  deMAKiE. 

Cefte  Princefle  eftoic  fille  aifnce  de  Claude  de  Lorraine 
premier  Duc  de  Guyfe,&  d'Antoinette  de;  Bourbon,  de  la 
maifon  d e VandoTme  : elle  futmariëe  en  premières  nopces  à 
Lonys  d’Orléans,  deuxiefme  du  nom.  Duc  de  Longueuille, 
grand  Châbellan  de  France,  duquel  elle  eut  deux  fils,  Fran- 
çois troifiefme  du  nom  Duc  de  Longueuille, fie  grSd  Cham- 
bellan de  France,  lequel  ayant  demeure  fous  la  tutelle  fit  le 
gouuernement  dq  Duc  de  Guyfe  Ton  ayeul  maternel  mourut 
en  la  villed’ Amiens  au  mois  de  Septembre  de  l’an  lyyi.eftant 
lors  âgé  de  feize  ans  feulement,  fit  Louys  d’Orléans  pofthu- 
menay  l'an  1531.  qui  decedapeu  de  mois  apres  fa  naifiance. 
lacques  V . Roy  d'EfcolTe,  nls  du  Roy  lacques  1 1 1 1.  fie  de 
Marguerite  d'Angleterre  fa  femme,  eftantveuf  de  Madame 
Magdeleine  de  France,  fille  de  noftre  grand  Roy  François, 
ayant  feeu  que  Marie  de  Lorraine  DuchefTe  douairière  de 
Longueuille,  qui  auoic  efté  demandée  en  mariage  par  Henry 
VIII.  Roy  d’Angleterre, eftoitvne  des  fagesStcourageufes 
Princefles  deaofire  France, dont  elle  auoic  donné  des  preu- 
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uescftant  mariée  à Louys  d’Orlcans:  & comme  elle  eftoît 
encore  fille,  ayat  efté  nourrie  & efleuce  à la  pieté  & aux  bon- 
nes mœurs  par  la  mere  Antoinette  de  Bourbon,  Duchefie 
deGuyfe,  PrincelTederare  vertu, la  defira  auoir  pour  fem- 
me, &luy  faire  cet  honneur  de  porter  vn  diadefme  de  Sou- 
uerainetc  , luy  changeant  fa  Couronne  Ducale  en  vne 
Iloyale. 

Le  Duc  fonpcreeftoitvn  Prince  trop  làge  & trop  aduife 
pourrefuferceraduantage,2ceutce  contentement  de  voir 
la  fille  aifnée  efpoufer  vn  grand  Monarque,  qui  pour  fa  dou- 
ceur, fa  bôté;&  fa  valeur  edoithonoré  par  les  trois  premiers 
' Potentats  du  Cridi^nifme  François  premier  Roy  de  France, 

Cliarles  V.  Empereur  & Roy  d’Efpagne.ôc  Hcniy  VIII.  Roy 
d’Angleterre,  8c  qui  faifoit  profelfion  de  la  Religion  Catho- 
lique Romaine:  ce  qui  manquoitau  Roy  Ânglois,  quil’auoic 
recherchée. 

Marie  de  Lorraine  edant  arriuée  en  EfcolTe  fut  aimée  Se 
Tefpeâée  de  tous  les  fubieds  du.Roy  fon  mary , auec  lequel 
Lifltui  elle  vefeut  en  bonne  intelligence  Scamitié  j Dieu  bénit  leur 

mariage  de  deux  fils  qui  moururent  ieunes  à vingt-quatre 
'heures  Tvn  de  l’autre,  8c  ce  en  diuers  lieuxj  8c  vne  fille  nom- 
mceMariequinafquithuidioursdeuatquelc  Roy  lacques 
SrtuiM.  V.  fonperedecedadiFalkant,  de-tridelTe  8c  fafcncrie  que 
les  EfeofTois  auoient  edé battus  parles  An^ois  â la  iournee 
deSolauomos. 

Au  Roy  lacques  fucceda  fa  fille  Marie  âgee  de  neuf  ou  dix 
iours,  laquelle  comme  heritiere  de  laCouronne  & de  l’Edat 
d’EfcofTefutcôuronnée  Reincàl’âgede  dix-htn'd  mois,  8c 
oodre  Reine  Marie  de  Lorraine  apres  le  decez  du  Roy  fon 
efpouxfut  Regente  du  Royaume  pour  la  ReineMarieStuarc 
là  611e vnique,  laquelle  voyâtrEfeofTe  oppreflee  par  Henry 
VIII.  Roy  d’Angleterre,  enuoya  deuers  nodre  grand  Roy 
Erançois,  pour  auoir  de  l’aide  & dufecours,  qui  à l’indanc 
fuiuantlaloüablccoudumedenos Roisfdont  la  maifon  ed 
le  refugeafTeuré  des  Princes  affligez)  l’aida  8c  fecourut  d’ar- 
gent 8c  d’artillerie.  Ce  mefme  Monarque  non  content  d’af- 
udcr'Marie  Regentç,  d'Efeofle  de  fes  deniers,  qui  font  les 
nerfs  de  la  guerre,  depefeha  encore  vn  bon  nomore  d hoin- 
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mes  fous  la  conduite  du  Comte  de  Lenox,  de  la  maifon  de 
Stuart , neueu  da  Marefchal  d’Aubjgny,  tant  renommé 
canoftre  Hiftoire  8c  en  nos  guerres  d’Italie,  pour  contenir 
le  peuple  Efcoflbis  en  l’obeiflance  de  la  Reine  douairière. 

Mais  ce  ieunc  Comte  auffi  fol  8c  eftourdy  que  fon  oncle 
auoit  efté  iage  8c aduifë  employa  l'argent  du  Roy  en  dcfpcn- 
fesCuperflucs,  8c  craignatd’eilre  acculé  de  peculac,  fe  retira 
vers  Henry  VIII.  R.oy  d’Angleterre,  lequel  defnre-ux.  d’en 
cirer  du  feruiee,  8c  de  l’obliger  par  vne  elfrottte  alliance  luy 
fit  efpoufer  vne  fienne  niece  fille  de  fa  focur  Marguerite , Sc  , 

du  Comte d'Argus  ou  d’Angufe  fon  fécond  mary.  Dequ^ 

Hoftre  grâd  R.oy  François  informé  enuoya  foudain  la  Broffe 
Gentil-homme  vaillat 8c  fortretenu,  qui  edoitamy  8c  fidele 
feruitcur  de  Meflîeurs  de  Guy  fe, pour  donner  conïeil  8c  con-- 
folationàlaReine  vefue: 8c peude  tempsapres pourrefifter 
auxentreprifes  del’Angloisle  Seigneur  de  Lorges  Comte 
de  Montgomery. 

Mais  pour  cela  les  diuilTons  8c  partialitez  des  Princes 
dTfeoire  nelaiflerentde  fufeiter  des  mutineries  8c  des  rC' 
uoltes parle  pays.  Car  les  Gentils. hommes  EfeofTois  qui 
apres  leur  prife  de  Solauomos  furent  bien  traitez  8c  careilez 
en  Anelcterre  demeurèrent  partifans  de  l’ Anglois.  Au  con- 
traire le  Cardinal  Dauid.Archeuefque  de  Sainél  André,  le- 
quel auoit  de  bons  bénéfices  en  France  demeura  fermeauec 
la  Regentenollre  Marie  de  Lorraine  dans  le  party  François. 

Gc  bon  Prélat  Efcoffbis  amy  de  la  fleur  de  Lys,  ayant  efté 
empoigné  par  les  Efcoflbis  Anglifez  qui  vouloient  marier 
leuricune  Reine  Marie  à Edouard  Princede  Gales,  fils  vni- 
que  du  Roy  Henry  huifticfme  : ils  alTiegercnt  lia.  Régente 
dans  vnChafteau,8c  cependant firenedepefeher  des  lettres 
par  lefquellcs  ilsapprouucrentSc  confirmèrent  ce  mariage. 

Mais  le  Roy  Henry  fécond  ayant  fuccedé,aux  vertus  8c  à xhutnm. 
l’afTeftionà  l’EfcoITe,  comme  au  Sceptre  du  Roy  (on.percj 
s’oppofadleurentreprife,8t  laNoblefle  Efcoflbife  prenant 
icocurle  pauure  eftat  denoftrecourageufe  Regente,  l’ac- 
cord fut  rompu  : ôc  pour  cela  la  guerre  recommença  encore, 
auec  plus  d’ardeur  entre  les  Efcoflbis  8C  les  Anglois. 

Gefte  gencreufcPrincefleMarie  de  Lorraine  fit  paroiftf& 
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ion  courage  Sc  fa  valeur  durât  cefte  guerre,  & fouuent  animâ 
lesEfcofTois  parfes  haragucsà  deracurer  bien  vnis  Sc  alliez 
auecles  François  contre  les  Anglois  leurs  anciens  ennemis. 
Elle  receut  en  cefte  faifon  de  nouuelles  forces  du  Roy  Trcs- 
Chreftien  Henry  deuxiefmc,  t^ui  luy  enuoya  du  fccours  fous 
**"*”'»  la  conduite  du  Seigneur  d Elle,  Pierre  Strozzi*  Generaldes 
face  de  bandcs  Italiennes,  depuis  Matefchal  de  France,  le  Sci- 
gneur  d’AndcIot  Colonnel  de  l’Infanterie Françoifc,Sc  le 
ttoKCToif*  Reingraue  CUef  des  Lanfqaenets , l'accompagnerent  afin 
fants^tour- d’aider  cefte  guerrière  Camille,  Sc  contrequarrer  par  terre, 
Mi^dax-  les  armes  Angloifes.  LePricurde  Capouc  de  la  maifon  de 
Strozzi  de  Florence  les  alTaillit  par  mer:  ce  qui  leur  fucceda 
fi  heureufement  qu’en  bref  ils  reconquirent  tout  ce  que  les 
Anglois  auoient  occupé  fur  l’Efeofle,  Sc  fe  vengeront  de  l af- 
frontquèlcs  EfcoftbisauoiétreceudLetheScaEdimbourg, 
an  grand  conten  tement  de  cefte  magnanime  Héroïne  Marie 
de  Lorrainc-de-Guyfe,  laquelle  fit  aflemblerlcs  trois  Eftats, 
premièrement  à StriuelingjSc  depuis  en  la  ville  d’Hadinton, 
qui  ordonnerct  que  la  Reine  Marie  Stuart  fa  fille  feroit  ame- 
née en  FrScepar  les  Seigneurs  de  la  Brofle  Sc  deViilegaigno, 
pour  ofterJSc  retrancher  toute  efpcrance  aux  Anglois  Sc  à 
leurieune  Roy  Edouard  fixiefmed*en  auoir  iamais  la  iouïf- 
fance.  Ce  qui  fur  exécuté  aucc  promptitude  & diligence:car 
la  Reine, Marie  Stuart  âgée  feulement  de  fix  ans  fut  conduite 
en  ce  Royaume  à la  Cour  du  Roy  Henry  fécond,  où  cefte 
belle  P rinceffe  fut  nourrie  Scefleuécauecvn  grand  foin,  SC 
comme  nous  auons  remarqué  en  fa  vie,  mariée  quelques  an- 
nées apres  fpar  le  moyen  de  fes  oncles,  Charles  Cardinal  de 
Lorraine,  Sc  François  Duc  de  Guyfe,freres  de  noftre  Marie 
Reine  doüairiere  d’Efcofte)i  François  Dauphin  deViennôis 
fils  aifnc  du  Roy  Henry  dcuxiefmc.  c 

Cenefutpas  vne  petite ioyeScConfolationàlacquragcufis 
Maricde  Lorraine  Regente  d’Efeofle,  de  voir  fa  fille,  la  plus 
belle  Princ-efle  del’vniuers,nourrieenlamaifon  denosRois, 
Scauûirefpoufé  le  Dauphin  de  Francc,lequcl  peu  de  temps 
apres, le  dccez  de  fon  pere  furuenSt, monta  fur  le  throfne  des 
fleurs  de LysRoyales,Scpareonrequencque  fa  fille  n'eftoit 
feulement  Reine  d’Efeofle,  mai*  auflî  de  France , le^prc- 
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micr  Royaume  de  la  Chreftienté.  Que  celle  ieunc  P nnccfle 
auoit  par  fcs mérités  & fcs  pcrfcclions  acquis  l’amitié  8c  la 
bicn-vcillancc  de  deux  grands  Monarques,  :1c  Roy  François 
fécond  Ion  efpouxôc  leRoy  Hcniw  fon  beau- pere , auprès 
defquels  Tes  frétés  les  Duc  de  Guyle  8c  le  Cardinal  dejhor- 
raineedoienc  en  grand  crédit  & ’faucur,  qui  eftoient  bien 
vnis  8c  en  bonne  intelligence  anec  leurs  autres  frcres,le  Duc 
d'Aumale  gradCapitainc.le  Cardinal  de  Guy fc  boï^Couc- 
tifan,  le  Marquis  d’Elbcuf, 8c  le  grand  Prieur  de  France,  Ge- 
neral des  galeres,  auquel  la  mort  en  la  fleur  de  fon  âge  a rauy 
l’honneur  d'vne  infinité  de  beaux  deflems.  Les  quatre  de 
ces  Princes  Lorrains  quifaifoiétprofeflîon  des  armes  auoiét 
acquis  pourleur  valeur  5c  leur  courage  tant  de  réputation 
partoutefEurope,  qu’ils  eftoient  eftimez  des  plus  vaillants 
8c  des  plus  genereux  Capitaines  du  monde:  ce  qui  failoit 
chantera  nollre  Pocte, 

Te  fuis  tn  doute , 3 ruerriere  Camille, 

Duquel  des  deux  put*  d’honneur  tu  auras, 

Ou  pour  auoir  yne  fi  belle-fille, 

Ou  pour  auoir  les  freres  que  tu  u.  ~ 

Mais  celle  ioye  5c  contentement  fut  meflé  de  triftelTe  8c 
de  dcfplaifir;  car  Elifabeth Reine  d’Angleterre  fafçhée  que 
Marie  Stuart  Reine  de  France  8c  d’Efeofle  luft  pris  par  le 
commandement  dù  Roy  Henry  IL  fon  beau- perc,  .8c  par  la 
folieitation  du  Cardinal  de  Lorraine  fon  oncle  maternel , la 
qualité  de  Reine  d’Angleterre,  8c les  armes  de  ce  Royaume 
contre  l’aduis  de  Fraçois  de  Lorraine  Duc  de  Guyfc,  Priaeç 
fort  retenu,  frere  du  Cardinal,  tafeha  de  rainer  rEfeofle,  .& 
trauerferlaRegente  Marie  de  Lorraine  en  fon.Gouuerne- 
ment,  laquelle  eftoit  pour  fa  douceur,  la  modeftie,  8c  ù.  bon- 
té grâdement  aimée  de  cous  les  Efcolîbis.  Mais  ce  qui  irrita 
plus  l’Angloifefuc  quand  elle  feeut,  par  le  moyen  des  Caloi- 
flHles  couuercs  qui  eftoient  à la  Cour  de  France,  que  noftre 
Roy  Henry  II.  auoit  fait  prier  le  Pape  Paul  IV.  qui  eftoit 
alFcékionnéaubiendecec  Eftat,  afin  que  fuiuant  la  Bulle  de 
Clément  VII.  le  -droicl  des  Royaumes  d’Angleterre  8c 
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d'Irlande,  fut  par  fa  Sain<ftec6admgé  à !a  Reine  d’EfcoflTeii 
* belle-fille,  quicftoitcelleqiii  par  toutes  les  Loix  dinincs  & 
Stuart  humaines  le  pouuoit  iuitemet  vindiqiicr,8c  que  lesAnglois 
d‘Èfce£i.  pour  la  haine  qu’ils  luyportoicnt  pourauoir  par  l'aduis  de 
noftre  Marie  de  Lorraine  fa  mere,  prefcrél’alliance  depran- 
€e<àcelled’'Ang^letcrre,n'auoient  proclamée  Reine  apres  le 
dccez  de  leur  Reine  Marie  Teuderou  Tithcr.  ElHabcth,  dir 
;e,  routes  ces  choies  bien  confidcrces,  propolë  d y remedier 
de  bonne  heure,  6c  tranfporter  l’orage  qui  pendoic  fur  la 
telle  furies  Royaumes  de  France  & d’EfcolFe:  pour  cet  effet 
elle  pratique  des  intelligences  en  France,  ayant  la  pluf-parc 
des  Huguenots  àfadeuotion,  qui  entreprirent  de  furpren- 
dre  le  Roy  François  1 1.  &:  la  Reine  Marie  Stuart  fa  femme 
àAmboile.  EnÉrcolTeellefufcite  lacques  Stuart  Prieur  de 
S.  And-ré,  fils  naturel  du  Roy  lacqucs  V.  quiaellél’autheus 
de  la  ruine  de  l'Eftat  St  de  la  Religion  en  fon  pays..  Mais  celle 
femme  rufée  fçaehantbien  que  ce  ballard  n’auoit  pas  tant 
decrcditpour  renuerfer du  cômeneement  l’Eftat  d'ElcolTe, 
elle  pratiqua  lacques  Hamilron  Comte  d’Aram,  fils  aifné 
du  Seigneur  Hamilron  premier  Prince  du  Royaume  d’Ef- 
colTe, habitué enFrance,auquellcRoyauoicdonné  le  Du- 
chédeChafbelleraudrellefccutparfesartifices  fi  bien  fedui- 
re ce leune Prince,  plus  vaillant  6c  magnanime,  que  fage  6c 
aduifé,qu’elle  luy  promit  de  l’efpoufer,  St  le  rendreRoy  des 
Royaumesd’Angleterre&d’EfcolTe,  pourueu  qu’il  fc  ligue 
contre  le  Roy  Tres-Chreflienauec  les  Huguenots:  mais  la 
trahifon  d’Amboife  defcouucrte  6c  plufieurs  autres  mauuais 
dclTeinséuantcz,  il  fut  contraint  de  quitter  la  France  > 6c  de 
perdre  le  Duché  de  Chaftelleraudauec  les  honneurs  6c  les 
oicnsqu’il  yauoic, 8c  de  fc  fàuuer  en  Angleterre,  où  ipint 
auec  le»Anglois  8c  les  Efeoflbis  rebelles,  apres  auoir  fait 
contre  Dieu  8c  contre  les  Reines  d’EfcoflCjtant  la  Régnante 
quclaRegentc,  tour  ce  qu’vn  Fol  Sc  enragé  pouuoit  faire 
pourcontcnrerccllequiluyauoitpromis mariage,  elle  s'cR 
ipocquée  de  luy  , 8c  l'a  mefprifc  comme  \a  traiflre,  & cfl: 
mortmifcrable  priué  de  tous  fes  moyens, 

Marie  de  Lorraine  Reine  Douairière  8c  Regente  d’Efeof- 
fitjapresquefafillevnique  Marie  Remc  de  France  6c  d’E.f^ 
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CvjfTc  eut  pris  la  qualité  de  Reine  d’Angleterre,  voyantque 
les  Anglois  naturellement  ennemis  des  François,  craignant 
detomberfous  la  domination  de  noftre  R.oy  François  II. 
fon  gendre,  troubloient  i’Eftat  d’Efeofle,  tafeha  par  tous 
moyens  de  le  maintenir  en  paixfuiuatleconfeüdu  Seigneur 
AmhaiTadeiir  de  France^  dont  elle  eft  loüee  nar 


portceàla douceur ôtàTequicé, citant  de  mefme  humeur 8c 
naturel  que  fon  frere  le  Duc  de  Guyfc,  que  pendant  fa  Ré- 
gence elle  gouuerna(nonobftant  les  pratiques  de  la  Reine 
d Angleterre)  auec  telle  prudence  les  Efeoflois,  qui  fi  elle 
euftvefcu.Sc  adminillrc  les  affaires  de  fon  propre  mouuc- 
ment,  ce  Royaume  n’cuft  point  cité  afflige  de  troubles  Sc 
guerres  ciuiles,  comme  il  fut  bien  - tort  apres  fon  dccez  fous 
la  domination  de 'la  Reine  Marie  Stuart  fa  fille,  Princef* 


fc  d’vn  efprit  grand  5c  inquiété,  comme celuy  de  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  fon  oncle,  aufquels  ont  fuccede  la 
pluf-partdcs  chofes  contraires  à leurs  deliberations. 
cy  dilent  que  le  Duc  de  Guyfe  fie  le  Cardinal  de  Lorraine 
enuoycrent  en EfcoITe  Nrcolas de  Pelué  Eucfque  d’Amiens, 
Nonce  du  Pape(lequel<lepuis  a cité  Cardinal)8c  le  feigneur 
lacques  de  la  BroITe,  Gcntil-hôme  de  Bourbonnois,  Ambaf- 
fadeurau  lieu  du  Seigneur  d'Orfel,  qu’on  croyoic  auoir  de 
l’inclination  au  Caluiaifme,  pour  faire  des  remonitrances  à 
la  Reine  leurfQcur,ôclablafmerdeIatrop  grande  douceur, 
& fouffrance,  luy  dire  qu’elle  deuoit  faire  punir  ceux  qui 
auoient  quitté  la  vraïe  Religion,  8c  embralTé  l’herefie,  auec 
des  peines  tres-griefucs,  8c  la  confifquarion  de  leurs  biens, 
8ccontraindrevn chacun  d’alleràla  Mcffe. 

» La  Reine  Marie  de  Lorraine  ne  peuftgoulter  leurs  raifons 
au  commencement,  bien  qu’elle  fuit  du  tout  Catholique, 
cognoiffant  l'humeur  8c  lenaturcl  des  EfcoITois,  qu’il  falloir 
auoir  8c  gaigner  par  la  douceur  8c  non  parla  force.  Maisayat 
acquicfcéàleuraduis,  oubien  comme  les  autres  cfcriuent, 
n’ayant  elle  creuc,  la  pluf-part  de  la  NoblelTc  Efeoffoife 
courageufe,  8c  grand  nombre  de  ces  peuples  prompts  8c  re- 
muants, comencerent  à femutinerj  non  pas  tant  pour  la  Re^ 
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ligion,  que  parce  qu’ils  difoient  que  l'on  les  ronloic  com* 
mander  par  forccj&afleruir  leur  libcrtcaux  François, difans 
pour  prétexte,  qu'à  la  fin  ils  emporteroienc  les  plus  grandes 
charges  Sc  offices  du  Royaume^  ainfine  manquent  iamais  de 
beaux  prétextes  ceux  qui  fc  veulent  mutiner.  Cependant  la 
Reine  d Angleterre fafeh^e delà  refponfe  qu’on  aüoit  faite 
à Paris  à foh  Ambafladeur  fur  la  plainte  de  ce  que  noftre  Roy 
François  II.  Scia  Reine  Marie  Stuart  prenoientees  titres, 
Françou  Marie  par  kgrace  de  Dieu  Roy  Reine  de  France,  d'Ep- 

cojjt,  d’ ^neltterre^  & d' Hthemie^  ôc  animée  par  fes  Confcillcrs, 
qui  craignoient  d’eftre  vn  iour comroaàdcz  parles  François, 
ne  perd  pas  le  temps  pour  nourrir  8c  augmenter  cefte  diui. 
lion  Sc  reuoltc  des  Efeofibis  mal-conténs  8c  Huguenots,  qui 
feioignansles  vns  auec  les  autres  prindrent  les  armes,  ÔC 
commencèrent  à donner  la  chaiïc  aux  Ecclcûaftiques,&  aux 
François, quiferetirerentaupetitLir, où  ils  lesaffiegerent, 
àyansfaitvenirles  Anglotsàleurfecours,  les  François  fu- 
rent contraints  de  fortir  de  cefte  placCi  l’armée  nauale  com- 
mandée par  le  Grand-Prieur  de  France,  frère  de  la  Reine 
Marie,  que  le  Roy  Françoié  II.  enupyoiti  leur  fecoursayanc 
fait  nautrage:'cequiaffligeatelleiftent  cefte genereufePrin- 
cefle  qu’elle  mourut  de  defplaifir  Se  de  regret  au  C hafteau 
d’Edimbourg,  viUecapitalcd’Efçôfre le lo.  luin  ijéo.cftant 
igee  de  quarante-cinq  ans.  Son  corps  fut  porté  en  Frâce,  co- 
rne elle  audit  ordonné  par  Ton  teftamcr,&  reccut  les  hôneurs 
de  la  fepulture  dans  l’Eglifc  de  S. Pierre  de  Reims,  dont  Re- 
née de  LorrainefafcEureftoit  AbbefTe.  Le  Roy  François' II. 
fen  geridreluy  fit  rendre  les  derniers  deuoirs  dans  l’Eglifc 
dcNoftre-Damedé  Paris,  où  Monfieurd'Erpenfe'^  Doâcur 
de  Sorbonne,8c  Gentil-homme  de  bonne  maifon,  prononça 
1 Oraifon  funéfcrre, laquellca eftd  dèpuisimprimée,  ainfi  que 
celle  de  MonfieurVigor,  Archeuefquc  de  Narbonne  , fai- 
te aux  obfeqires  d’Elifàbcth  de  France  Reine  d’Efpagn'c, 
de  Moniteur  de  SainéIc  FoyEuefque  deNeuers,aux  feruices 
de  Marguerite  de  France  Ducheuc  de  Sauoye, de  Claude  de 
France  DuchefTe  de  Lorraine.  j»-  ' ’ 

CeftcPrinceflen’auoit  point  d’antre  deuife  qu’vne  Cou- 
^nnc|>^éAirvnerDel»C‘qtwlcs  vents  Sc  lesfiots  battoient 
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de  tous  coftez  auec  CCS  mots  Latins,  Adhvc  stat^  pat  la^ 
quelle  elle  failoit  voir  fon  courage,  fa  conftancc , fie  fa  refo- 
lutionparmylesconfolationsficles  dcfolacions  , parmy  les 
aifes  5c  les  mefaifes,  les  profperitez,  ficles  aduerfîcez  de  celle 
vie  morcelle,  le  rocher  eftant  le  fymbolc  de  l’ame  forte  6c 
conftante,  dont  voicyvn exemple  d’vn  des  plus  doftes  des 
Peres Grecs, S.Grcgoire de Nazianzc,lcquel  ainfiqucluy-  / 

mcfme  racontoit  à fon  peuple  fe  promenât  fur  le  riuage  de  la 
mer,  confideroft  comme  les  ondes  s’aduançans  fur  la  greue, 
lailToient  des  coquilles  8c  petits  cornets,  tiges  d'herbes,  pc’- 
ticcsliuicrcs,6cfcmblablcs  broüillerics  quelamerrciettoi^ 

5c  par  manière  de  dirccrachoit  delfus  le  bordj  pui s rcuenant 
par  des  autres /agucs, elle reprenoit  fie  engloutifloit  de  rc' 
chefvneparticdecc!atandis^quc  les  rochers  des  enuirons 
demeuroiftfermesSe  immobiles, quoy  quelcseaux  vinffenc 
rudement  batre  contre  iceux.  Or  fur  cela  il  fit  eefte  belle 
penfee,  que  les  foibles  comme  coquilles , cor#ets,  8c  tiges 
d'herbes  felaiflcnt  emporter  tantoft  à l’affliftion , tantoft  i 
la  confolation,à  la  mcrcy  des  ondes  8c  values  de  la  fortuneî 
mais  que  les  grands  courages  demeurent  termes  8c  immobi* 
ics  à toute  forte  d'orage. 

Parccs  mots  elle  8c  le  Roy  fon  mary  vouloient  peuc-eftre 
déclarer  que  le  Royaume  8c  la  Couronne  d'EfcolTc  eftoic 
encor  en  fonentiermal-grc  les  efforts  des  Anglois,  Ce  qui 
eft  véritable,  car  la  Couronne  d’Efeofleeft  encor  |en  fa  mar- 
fon, 8c  leurs  enfans  pofledent  celle  d’Angleterre.  Elle  enft 
peu  prendre  auffi  bien  que  fa  fille  les  deux  deuifes  que  nouÿ 
auons  donnéeâ  celle  Reine  martyrej'deutfes  qiie  nous  n’a- 
lions  trouuées chez  lacquesTipot,  Hicrofme  Roufell»,  Ra- 
phaël Sadeler, Pierre  Dinet, Gabriel  Simeon,  Paule  loue,  8C 
autres  Efcriuains  des  fymboles  8c  deuifes,ains  chez  IcsFretcs 
Saincle-Màrthe,  en  l'Eloge  du  Roy  François  11. 
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gent & de 
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MÀRIE  D’AVSTRICHE 

•ov  D’ESPAGNE,  IMPERATRICE,  ' 


Reine  de  Hongrie  * 

O 


& de  Boheme  b. 


Victons  la  grand'  Bretagne,  & allons  voir  H és 
autres  Royaumes  6c  Prouinces  nous  trouue> 
rons  des  Héroïnes  -du  nom  de  Marie  qui  fe 
foient  rendues  recommandables  en  ces  der- 
niers temps.  Voyons  premièrement  s’il  n’y  a 
point  quelques  Reines  ou  Impératrices,  8c 
puis  nous  ferons  la  recherche  des  autres  Dames.  La  maifon 
d’Audrichep’enprefentedeuxs  Marie  Reine  de  Hongrie, 
6c  Marie  femme  de  l’EmpereurMaximilien  deuxiefme.Com» 
menions  par  cellc-cy,  puis  quelle  a efte  Impératrice. 

,Cefte  Prince  (Te  eftoit  fille  de  Charles  cinquiefme  Empe- 
reur 8c  Roy  des  Efpagnes,  8c  d’Ifabelle  de  Portugal  fon 
eCpoufe,  laquelle  fut  mariée  i fon  coufin 'germain  Maximi- 
lien d’ Autriche  R py  des  Romains,  fils  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand premier:  elle  (tut  de  ce  Prince  quinze  enfans,' neuf  fils 
8cfixhlles:  deux  des  fils  ont  efte  efleus  Empereurs,  Rodol- 
phe 8c  Mathias , 8c  deux  des  filles  ont  efpoufé  les  deux 
premiers  Rois  de  la  ChreftientC}  Elifabeth,  le  miroir  de  ver- 
tu 8c  de  la  pudicité  noftre  Roy  Charles  neuficfme  de  glo-' 
rieufi; mémoire,  8c  Anne  l’aifnce  Philippe  fécond  Roy  d’Ef- 
pagnie,cornme  nous  auons  défia  dit  és  Eloges  de  ces  grandes 
Keihes.  , 

Elle  vefeut  en  grande  paix,  concorde  Scamitié  auec  Maxi- 
milien fon  mary,qui  a efté  la  douceur  8c  la  bonté  de  fon  téps 
(auffi  aril  efté  appellé  par  quelques  Hiftoriés  ainfi  que  l’Em- 
pereur Tite,  les  delices  du  gère  humain)  tant  lors  qu’il  eftoit 
feulement  Roy  des  Romains  que  depuis  que  les  Ele(51eurs 
d’AUemagnerhonoreréc  de  la  dignité  Imperiale.Son  amour 
verscebonPrincefonefpottx  fut  fi  grand  qu’elle  luy  rendit 
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pîufieurs  feruiccs  pleins  de  charité  & d’humilité,  particulie- 
remet  lors  qu’il  eltoit  malade  ou  indifpofè.Eftant  fain  elle  le 
feruoitc0mmcfafemme,rnaiscoinme  il  eftoit  fort  délicat  fi 
toft  qu’il  eftoitdetenu  au  lift  pour  quelle  langueur  ou  in- 
firmité ellenclcperdoitde  veuc,  Sc  paüoit  les  iours  fie  les 
nuifts  auprès  de  fon  lift,luy  rédant  les  feruices  d’ vne  fimpîc 
fcruanteicarelle-mcfmele  tenoit,  le  couchoit,  le  veilloit, 
luyaccommodoitfonboireôc  fon  manger,  fie  faifoit  les  tnc- smhnAti, 
decinesfie  toutes  les 'ordonnances  des  Médecins.  Quadd 
l’Empereur  la  prioit  de  prendre  fon  repos,  Se  ne  fe  point  tant 
peiner  de  peur  qu’elle  ne  tombait  malade,  celle  brauePrin- 
celTeluy  rcmonllroitque  toute  fa  confolation  eftoit  de  luy 
rendre  toutes  fortes  de  deuoir  s,  que  fes  forces  fie  fa  fanté  luy 
augmentoientparfesobeïlTancesfic  fes  feruiccs,  quelle  ne 
pouuoitdemcurcren  repos  tandis  qu’il  eftoit  malade  fie  in- 
commodé. 

Tous  les  Dimanches  des  Ramcauxelleauoit  celle  louable 
couftume  de  lauer  de  fes  propres  mains  les  pieds  à douze 
filles, aufquellcs  apres  celle  tres-humblefietres-pieufcaftiô 
elledonnoitvnebonncaumofne,ôetoutce  qu’il  leur  eftoit 
neceflairepourles habiller fiereucllir.  Le  Icudy  Sainft  elle 
les lauoità  douze pauurcs petits garc^ôsjlcfquels elle  feruoit 
fie  faifoitferuir  par  fes  filles,  qui  cftans  inftruites  par  vné  fi 
fagcflcvcrtueule  merc  ne  faut  s’ellonncr  fi  elles  ont  mené 
- vne  vie  fainfte  fie  Angélique  dans  des  Cloiftres  fie  dans  les 
premières  fie  les  plus  grandes  Cours  de  la  Chreftientç. 

:L’lmperatrice  Marie  d’Auftrichevifitoit  comme  à prix  fait 
les  hofpitaux,alfiftoit  les  pauures  malades  fie  eftropiez  de  fes 
libcralitcz,  fie  auoitvn  foin  particulier  d’aider  fie  de  fecourir 
les  hôteux  qui  en  ont  plus  de  befoin  que  ceux  qui  font  nour- 
ris fie  entretenus  és  lieux  publics.Dan s fon  Palais  apres  auoir 
ouy  la  fainfte  MelTe  fie  vacqué  à la  prière  elle  faifoit  venir  de- 
uant  fa  Maiefté  fes  filles  fie  lestDamoifelIes  pour  trauailler  à 
diuers  oiturages  de  t^ilTerie,de  broderie  fie  de  raifeur. 

Cefte  prudente  Princelïefçauoit  que  la  paffion  que  les  fem- 
mes fie  les  filles  ont  pour  vn  bon  ouurage  diuertit  toutes  les 
aotres.pàffions;qtiipeuue»tbroüillerlcurefprit,fie  que  l’in- 
nocence  fie  lafioiplicité  eft  logée  à l’enfeigne  du  trauail.  Elle 
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mefme  pour  les  encourager  mectoic  la  pren^ierc  la  main  à 
l'oeaure,  8c  quand  elle  auoic  achcué  quelque  ouurage  elle 
î’enuoy  oit  vendre  fecrctemct  par  quelou’vne  de  fes  femmes 
utimsù.  ou  dcfes  filles  quiluyeftoient  plus conndentcs,  8c  l'argen^ 
qui  en  prouenoic  le  raifoic  donner  aux  pauures,  voulanc  que 
les  membres  delefus-ChriftfuflTenc  nourris  8c  fuilencez  du 
labeur  8c  du  crauail  de  fes  mains. 

Quand  l'EmpereurMaximilienfoncher  efpoux  fut  pafiTd 
de  celte  vie  en  rautre  elle  quicca  la  Boheme  8c  l’Aultriche,  8c 
fe  retira  en  Efpagne  prés  de  fon  frere  le  Roy  Philippe  fécond, 
oh  elle  fe  renferma  dans  le  deuoc  Monaftere  des  Religieufei 
'Decliauflees  de  làinét  François  d'Alfife,  que  fa  fœur  Jean» 
De  d’Aullrîche  vefue  de  lean  Infime;  de  Portugal,  8c  mere 
dû  Roy  Seballien  auoic  fait  baltir  dans  la  ville  de  Madrid, 
L'ImperatriceMaries’eAencieremencadonnéeàla  vie  con* 
cemplaciuedansceltefaindemaifon,  viuancauec  vn  grand 
Dicfpris  defoy-mefme,8c  de  toutes  les  richelTes  8c  grandeurs 
de  la  terre:  8c  a édifié  par  fa  vie  exemplaire  en  la  pratique  des 
vertus  Chreftiennes  Se  Religieufes  tant  les  feculiets  que  les  ré- 
guliers quiont  ce  bon-heur  que  de  la  voir  mener  vnc  vie  An- 
gélique. 

C'eftencedeuotMonafiere,  que  fa  fille  Marguerite  d'Au-' 
ûriche  folicitée  de  mariage,  8c  recherchée  des  grands  Princes, 
faifantpeud'eftimedesnopces  du  monde,  8c  de  tous  les  biens 
de  la  terre,  à voué  à Dieu  fa  virginitd  où  elle  eft  encor  pleine  de 
vie  gardSt  fcuercment  i'ancîcne  difeipline  de  l’Ordre  de  fainte 
Claire  reueftucd’vn  fac  de  bureau  qu’elle  achangd  à la  pour- 
pre , 8c  au  feeptre  où  elle  pouuoit  patuenir  fi  elle  eut  voulu,  ma- 
cérant foncorpstendre  8c  délicat  par  haircs , icufnes  8c  difex. 
j)lines , 8c  portant  allègrement  la  Croix  du  Sauueur,  eftant  nô- 
tnée  Samr  MarntritedeftinCh  A’aiXipourmontrerqu'ellea]pre- 
ferc  la  Croix  de /r/âr-cAri^ à toutes  les  Couronnes  8c  les  Dia- 
defmes  de  la  terre  : mais  n’ayant  deffein  de  louer  les  viuans , io 
taifièray  cette  grande  PrincelTe  fille  8c  foeur  d’Empereurs , bel- 
le feeur  de  Rois  de  France  8c  d’Efpagne,  viure  contente  dans 

fon  CloiRre , pour  reuenit  à l'Imperatrice  famere. 

Cette  faioâe  veufûe  ayant  donc  atteint  l’âge  de  foixante  8c 
quinze  ans , mourut  fort^lueftiennemcnt  ati  mois  de  Mars  de 
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Ifan  mil  fixeras  trois,  comblée  des  vertus  quinous  fontregner  , 

auccDicUjCnrcpuutiondVnefâindlCjdclaqucllcIe  nom 
en  vénération  par  les  Allemagnesfic  les  Efpagnes,  poucauoir 
efié  vne  Dame  tres>exemplaire  en  toutes  fortes  de  conditionsr 
de  fille , de  mariée,  & de  veufiie  ; il  faudroit  vn  iufie  volume  fi 
ievoaloisdire  tout  ce  quelle  fit  durant  la  vie  de  l'Empereur 
fon  mary , pour  le  fouilien  8e  la  deffenee  de  la  foy  Catholique, 
pour  protéger  les  fidelles,  confondre  les  hérétiques,  aider  à 
leur  reduâion  ou  defiruâion. 

Philippes fécond  R.oy d’Efpagne fon  frerefle  fongendrede-  ’ 

puis  qu’elle  fc  fut  retirée  à Madrid  prenoitconfeil  d'elle  en  fes  ^ 
plus  importantes  affaires.  Philippe  troifiefme  fon  petit  fils,  8e 
fon  nepueu  ou  fils  de  fon  fiere,  8e  la  Reine  Marguerite  d’Auftri. 
che  fa  femmeThonoroient  comme  vne  fainâc.  La  première 
Ration  8e  vifitc  qu’ils  faifoient  quand  ils  arriuoient  à Madrid, 
c'efioit  d'aller  falüer  l'Imperatrice  Marie,  8e  l'Infante  Margue- 
rite fa  fille  au  Conuent  des  Defchauflèes,  8e  quand  ils  y feioar> 
noient,  iis  alloient  ordinairement  à ce  Monafiere  Royal  pour 
fe  confo  1 er  auec  cece  t res-fage6e  tres-vertueu  fc  Pr  in  celle.  Apre  s 
fon  décès  ils  lui  firent  faire  des  pompes  funèbres  fort  folemnel- 
lesdans  l’Eglifedcfainâ  Benoifi:  le  Royal,  ou  leurs  Maiefics 
allificrcnt  5e  luy  rendirent  les  derniers  deuoirs  tant  pour  fa  ver* 
ta  8e  fa  pieté , que  pour  auoir  efté  vne  des  grandes  Dames  du 
monde, fille  8e  petite  fille  d'Empereurs,  Impératrice  8e  merc 
d 'Empereurs. 

Elle  receut  les  honneurs  de  lafepulturedansrEglifedu  Mo^ 
nafiere  des  DefehauiTées,  ou  gifentauifîlzabelle  dcFrance.di-, 
tedelapaix,Reined'Efpagne,  8e  leanne  d’Auftriche  fa  foeur 
Princelfe  dePortugal.Iacques  deGufman  grand  aumofnier  de  aufinm»  i> 
ce  Royal  Monaftere,  8e  depuis  grand  aumofnier  de  Margueri-  wuu»ri. 
te  d'Aullriche  neinc  d^lpagne,  8e  Patriarche  des  Indes,  fen- 
terra  dans  la  clôture  des  filles,  dont  elle  auoii  permifiion  pat 
bref, portant  pouuoir  de  laifier  entrer  douze  perfonnes  que  TA- 
belTe  nommeroit,qui  furent  lean  KeBcnhillcrAmbalfadear  dç 
l'Empereur  Rodolfe  fécond  fon  fils  aifné , Ican  Borgia  fon  pre- 
mier Maiftred’Hoftel.auecautres  Seigneurs  5c  quelques' P(c> 
ftres.  I , 

Durant  la  vie  elle  aooîc  eu  pour  fymbole , 8e  deuife  vn  CottÎR 
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en  fefioh  cfefueilles  & de  fruits  en  forme  de  couronne,  Uqnel^ 

le  cftoit  coupé  par  le  milieu  de  l’Arc  en  ciel,  au  deifus  duquel 

i>aroiiroit  vne  courône  de  fin  or, marquetée  de  huit  belles  eftoi- 
es,  & au  defibus  quatres  couronnes  dont  les  trois  en  mcfme  li> 
gne  efioîent  rimperiale  pour  le  milieu , &Kbyalesaux  cofiés, 
celle  de  Hong  rie  au  droit,  Sc  celle  de  Boeme  au  gauche,  & plus 
bas,comme  pour  roubalfement  vne  couronne  d’cfpincs,  riche- 
ment ornée  des  marquesdes  cinq  plaies  denoftre  Kedepteur 
Icfus-  Chrifi , Sc  ces  trois  mpts  Latins  autour  Sola  spes  vea, 
Mafettle  tfperanct  Elle  fevoioit  dans  les  grandeurs  plus  fouue- 
raines  du  monde  TEmpire  Sc  les  Royautés,  vne  fieurifianteSc 
fruébueufe  lignée  l’enuironnoit&lacouronnoit  de  bon-heur 
&de  contentement,  mais  au  milieu  de  tout  cela  elle  ne  icttoic 
les  yeux  qu’en  Dieu  , comme  en  fa  feule  cfperance , die  ’s’ap* 
puioitfurlcmeritede  fa  Pafiîon  pour  cette  vie,  &regardoic 
^ourl’autre  les  béatitudes  qu'il  a préparées  à ceux  qui  y veu- 
lent paruenir  par  ce  moyen,  voire  du  milieu  de  toutes  les  gran- 
deurs de  laterre.  ' 


MARIE  D’AVSTRICHE, 

RE!NE  DE  HONGRIE. 


ESTE  genereule  & magnanime  Princeflè 
eftoitlatroifiefmefillede  Philippe  Archiduc 
d’Auftnchc  Duc  de  Brabant,  & Comte  de 
Flandres,  & deleanne  d’AA-agon  ou  d’Efpa- 
gne  Reine  de  Caftille,deLcon  6c  de  Grenade; 
Ellé  eut  pour  freres  Charles  V.  & Ferdinà^d 

Îiremier  Empereurs.  Elle  vit  la  lumière  do  iourà  Bruxelles 
e 13.  Septembre  ijof.  5c  eut  pour  Parain  l’Empereur  MaxH 
milienlonayeul,  & pour  Maraine  la  refue  d’Engilbert  dé 
Ki^u.  Lcz2.  du  mois  de  luillec  de  lannee  mil  cinq  cens 
quinze,  elle  fut  fiancée  dan.s  l’Eglife  de  Saihâ-Eftrcniie  de 
Vienneen  AuftricheàLouvsfils  vnique  d^VlédifliSiRby  de 
Hongrie  en  prefence  de  l’Empereur  Maximilien  fon  ayeul 
pàtetnel,  de  dé  Sigtihiond  premier  Roy  de  Pologne^  rrere 
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daR-OyVladiflas en mefme  temps  que  fon  frere  Ferdinand 
futaccordc  à Anne  auflî  fille  vnique  du  Roy  Vladiflas,  8c 
fœur  de  Louys.  L’annee  precedente  elle  auoit  efté  menée  du 
Pâïs-Basen  Auftrichepar  Philippe  de  Croy  Prince  de  Chi- 
may.  Les  ceremonies  de  fon  mariage  fe  firent  l’an  15ÎI.  à Bu- 
' de  au  grand  contentemet  de  l’Empereur  & du  Roy  de  Hon- 
grie Vladiflas,  lequel  cftant  mort  lailTa  Louys  fon  fils  mary 
denoftreMariepourfuccefleur  des  Couronnes  de  Hongrie 
ScdeTranfiluanie.  ’ 

Ce  ieune  Prince  * courageux  iflu  des  maifpns  de  Foix  • to«y» 
êcdelagclloneftantcouronncRoy dePannonie,8c  nommé  Hon<rri> 
par  fes  mbieds  8c  vaflaux  Louys,  & par  quelques  autres, Lan»  portoic  pit' 
celot.nepôuuantendurerquelesTurcsincommodaflent fes 
Royaumes  leur  déclara  la  guerre  contre  le  fage  aduis  de  Si-Honpit 
gifmond  fon  oncle  Roy  de  Pologne;  mais  ce  Prince  plus  h.ar- 
dy  que  prudent  fut  au  grand  mal -heur  de  la  Hongrie  8c  de 
toute  la  Chreftienté  le  29.  Aoufl;  iszé.desfait  à Maocs  par  So- 
liman, lequel  acquit  beaucoup  de  gloire  8c  vne  partie  de  la 
Hongrie  par  la  mort  de  ce  Prince  âgé  de  vingt  ans,  quin’a- 
uoicpeut-eftrefaithômageâ  Dieudefonentreprife,  tel  que 
la  grandeur  d’icelle  le  rcqueroit. 

Cefte  Princefle  héritière  du  courage  8c  des  vèrtus  des 
Princes  8c  des  Princefles  des  maifons  d’Auftriche  8c  d’HaC 
purg  * eftant  demeuréevcfuenevoulutiamarspenrcride  • Hafpurg 
fecôdes  nopces,quoy  qu’elle  fuft  recherchée  par  de  puiflans 
Princes,  tantpourfesmerites 8c faNobleflc,  que  pour  fon  d-iurrafi* 
bel  cfprit,  eflanc  capable  non  feulement  de  gouuerner  la  ^'"f‘*** 
Hongrie  ou  Pannonie,  mais  auffiplufieurs  autres  plus  puif-^”fii^! 
fants  8c  plus  amples  Royaumes  & Empires.  Ayât  tant  qu’elle  ioü«te$ 
a vefeu  fait  paroiftrefon  courage  8c  fon  efprit  plus  ma  (le  que  ** 
féminin  en  diuerfes  occafions  qui  fc  font  prefentées.  Par  fes 
confeils  8c  faconftante  rcfoIution,aprcs  lè  dccez’du  Roy  fon 
cfpoux,  elle  anima  quelques  Hongres  à s’oppofer  aux  armes 
vidorieufcsdcSoliman,8cporta  aucc  vne  grande  patience 
la  perte  de  ce  Prince,  ce  reuint  en  Flandres  au  Pay^-Bas,  où 
elleacquitbeaucoup  de  gloire  Sc  de  réputation  cftant  gou- 
uern;|nce  de  ces  Prouinces  Belgiqucs.  pour  fon  frère  aifné 
l'Empeceur  Charles  V.  au  nom  duquel  clic  fit  trefucs  pour  u*râ!tf. 
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trois  ans  auet  Chriftiennc  troi(ïermcRoy  deiDanne marc  au 
moisdcMaydclanij37.  au  grand  foulagcment  & commo- 
(dité  des  Flamans,  ayant  fait  reftituer  ôc  reilablir  le  commer- 
<ce  fur  la  riuiere  deZonde.  Durant  fa  Regence  elle  monlVra 
par  toutes fesadionsvn  courage  guerrier,  ayant  touHours 
occupé  Ton  efprit  au  maniement  des  affaires  de  l’Eftat,  & ne 
s’cftantlaiiTéc  vaincre  comme  la  pluf-part  des  Dames  anx 
«lelicesScàToidueté.  Car  elle  prenoit  vn  (îngulier  plaUirfie 
contentement  à toutes  les  hautes  entreprifes  dignes  <Tvne 
vaillante  Amazone  comme  de  faire  de  grandes  defpenfcs- 
pourrentretien|desarmées,aineger desvilles,  & s'oppofer 
aux  François,  Anglois,Allemans,  & autres  puifTants  enne* 
rois  de  l’Empereur.  Onluy  peut  en  vérité  donner  cet  hon- 
neur d’auoir  feule  par  Ton  confeil  Sc  fes  armes  maintenu  la 
Flandre  & toutes  les  autres  Prouinc’es  du  Pays-Bas  en  l’o- 
bcïflance&auferuice  de  fa  Maicfté  Impériale.  CareHencfe 
contenta  pas  d’aider  i fon  frère  Charles  V.  par  fon  aduis^ 
roaisauffiparfavalcurayantcommevn  excellent  Capitaine 
& Chef  d’armée  efte  la  première  aux  périls  & aux  dangers,  8c 
énduréfouucntlcsincommoditezduchautj  du  froid,  de  la 
plttyc,  8c  du  vent  au  tant  que  le  moindre  petit  foldat  de  fes 
armées. 

Quandli  crefue  fut  accordée  l’année  15:38.  entre  noftré  ' 
tloyFrâçois  premier  8c  l’Empereur  elle  vintàCambray  voir 
Elconord'Audrichc  Reine  de  France  fa  fœur  aifnée:  U ces 
deux  grandes  Princefles  fe  firent  beaucoup  de  carefTes  8c  de 
courtoifies en  figne  de ioye&d’allegreflè, 8c  auec  vn  Royal 
appareil ellereccutlcRoyFrâçois,quiaprcs  auoir  conféré 
auec  cefte  fage  8c  genereufe  Héroïne  reuint  par  S.  Quentin^ 
Compiegne. 

Mais  quelques  années  apres  fous  le  régné  du  Roy  Henry 
fécond  cefte  Reine  Marie  qui  aimoit  plus  la  guerre  que  la 
paix,  8c  efloit  plus  propre  4 porter  la  lance  queïa  quenoüille 
«fiant  â Bruxelles  déclara  la  guerre  à fa  Maiefté  au  nom  de 
J’Empereurfon  frcre,aprcs  auoir  retenu  quelques  marchâds 
François prifonniers, 8c fait  arrefter  leur  marchandife  fous  ^ 
pretcxteqnedesmarchands  Efpagnols  8c  Flamans  auoienc 
elle  volez  par  les  François  és  coftes  de  la  Guyenne.  Non  feu- 
lement 
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Icmentccfte  Dame  fitarreftcrles  marchands  qui  crafiquoiéc 
furl  Ocean^maisauffifurla  terre  ferme,  comme  à Anuers, 
rifleôc  autres  lieux  de  Ton  Gouuernement:  les  faiûint  con~  jtHUMLJ» 
fommer  en  frais,  &pourfuittes  fans  aucune  dcpcfchc:  fmon  f''*’”*- 
qu’on  leur  faifoit  dire,  qu’ils  eftoient  détenus  pouriufte  cail- 
le, 5c  fait  encore  arrefterfix  Gentils -hommes  François  à la 
Haye  en  Hollande,qu’elle  fit  mener  en  prifon  à Bruxelles, 

St  mefme  elle  mit  fous  feure  garde  en  vn  vieil  Chafteau  l’Anv- 
bafiadeur  de  France  qui  alloit  pour  traieber  la  paix. 

Durant  que  rEmpereur  fon  trere  mit  le  fiege  deuant  Mets 
pourdiuertirleRoy  defecourirlcsalfiegcz, elle  vint  auee  le 
Comte  de  Roeux  en  Picardie,  où  elle  fit  de  grands  degafts, 
mit  tout  à feu,  bruflaNoyon,Nefie,Chauny,  Roye,  Folem- 
bray,maifon  Royale  baftie  par  le  Roy  François  I.  Sc  fit  pafler 
parceftcfurieplusdeleptouhuidcensvillages  : elle  mit  le 
fiege  deuantHefdm,  qu’elle  prit  , bien  que  le  ChaReau  fift 
quelque  refiftancc  rmais  les  Seigneurs  de  GenlisSc  de  Rafle 
le  rendirent  par  compofitioit au  grand  creue-cccur  du  Sei- 
gneur Dourie.  Elle  euft  mefme  forcé  la  Fere  fi  ce  fidele  fer- 
niteurdenos  Rois  l’Admiral  d’Annebaut  ne  l’eufl:  gardée* 
Heureux  les  Princes  qui  ont  tels  fcruiccurs  qui  font  plus 
foucieux  de  l’honneur  de  leurs  maiftres,  que  de  leur  profit  6c 
de  leur  vie. 

Si  quelqu’un ditqueielouSceqaeicdeuroisiblafmcr,  &•  ' 
que  ic  fais  l’Eloge  d’vne  Princefle  quia  efte  ennemie  de 
cefte  Couronne,  ieluyrcfpondray  qu’il  faut  loüer  la  vertu, 
Scadmirer  le  courage  8cla  valeur  de  cefte  Amazone  de  no- 
ftre  fieclej  fi  ebe  nous  a cfté  contraire , te  a grandement  in* 
commodéaueefes  armées  les  Prouinces  de  Champagne  8C 
de  Picardie,  cela  ne  doit  empefeher  que  ie  ne  luy  confacrc 
vn  Eloge  cômeàvne  des  plus  illuftres  & genereufes  Dames- 
de noftrc temps,  Eft-ilpasplusfeantde  voir  des  Princefles 

des  femmes  quitter  la  qucnoüille,  le  fuzeau  8c  leciféau,  8c 
Icsouuragesdetoille  8e  de  tapiflerie,  pourendofTerle  har- 
nois,  porter  vne  cfpée,  ôc  marcher  à la  tefte  des  armées,  que 
de  voir  des  Princes  ôedes  Cauallicrsquiontvncefpéeà  leur 
cofté,  pour  fcruir  Dieu  Scieurs  Rois  pafler  tous  les  iours  de 
leur  vie  dans  vn  cafanier  repos,  courtiferdes  Darnes,  & lé 
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plus fouuent des  vilaine*  & des  perdues  quiexercent/urcux 
de  cruelles  tyrannies»  Ya-il  rien  de  plus  lot  & de  plus  ridi- 
cule quand  on  voit Vn  Hercule  dompteurdes  monftres  eftre 
domptéparvne  Dame»  quitter  fa  malTuc  pour  prendre  vne 
quenoüülej&filerauecOmphalcfamaiftreflTe  » laquelle  luy 
oftoit  Ton  diadefine,  & luy  mettoit  fcs  patins  fur  la  tcfte. 
Le  Roy  Athanaric  lier  les  cordons  des  louliers  de  Fincic. 
Niuus  Roy  d’Aflyrie  fi  cceruelé  Sc  Ci  perdu  de  iugement 
cftant  éperdu  du  fol  amour  de  Semiramis  que  de  luy  perme- 
tre  de  s’afleoir  tout  vn  iour  dans  fon  thrône,  parce  des  orne- 
ments de  la  Royauté,  du  Sceptre  & de  la  Couronne,  de  don- 
ner audience,  6c  de  depefeher  les  affaires  auec  vue  pleine  au- 
thoritc,  eftre  encore  u fat  que  de  commander  que  chacun 
luy  obeift  comme  à luy-mefmc.  Cefte  fine  femelle  vfa  mode- 
ftement  de  fes  premières  Ordonnances  enuers  les  gardes 
du  corpsÿ  mais  quand  elle  veit  qu’ils  ne  luy  contredifoient 
enrien,elleleurcommandadeleprendre,  puis  de  le  lier,  8c 
en  fin  de  le  tuer  fans  auoir  aucun  refpcft  de  fa  dignité.  Marc- 
Antoine  eft-il  pas  digne  de  rifee  d'aimer  mieux  fuiure  la 
fuiante  Clcopatrequiluy  emportoit  le  coeur,  que  difputer 
plus  long  temps  en  vne  bataille  douteufe  la  polTefiion  delà 
plus  grande  Monarchie  du  mondcauccCefar.  Comme  ces 
nommes  fe  font  rendus  infâmes  parleur  poltronerie  ou  leur 
oifiueté,aulTiplufieursDamcsontacquisvn  renom  immor- 
tel pour  leur  valeur  8c  leur  generofité, ayant  vn  courage  plus 
mafle  que  féminin  donné  la  chafTe  à leurs  ennemis,  ou  animé 
parleur  conftance  les  timides  8c  les  craintifs,  8c  conferué  les 
Royaumes,  les  Prouinces,  les  Eftats,  8c  les  Empires,  donc 
elles auoient  le  gouuernement.  Ifabelle  de  France  fille  de 
noftrc  Philippe  le  Bel,  8c  fccur  de  trois  de  nos  Rois,  femme 
d’Edouard  1 1.  Roy  d’Angleterre, qui  cftoit  au  rapport  de 
Froiflard  vne  des  belles  Dames  du  monde,  ayant  efté  auec 
fon  fils  déclarée  ennemie  de  la  Courône  d’Angleterre  par  le 
Roy  fon  mary,  qui  eftoit  entièrement  polTedé  par  Hugues 
Defpencer,  entra  en  la  grand’  Bretagne  auec  le  fccours 
qu’elle  rcccut  de  Guillaume  III.  Comte  de  Hainaut,  deffit 
l’armée  de  fon  mary,  fit  punir  tous  ceux  qui  luy  auoient  dqn- 
ncconfeildcU  mal-traiéler,  fit  arrefter  le  Roy  mefmc  pri- 
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fonnicr,&fubftituafon  fils,  qui  fut  Edoüard  III.  en  fa  place. 
Ifabelle  de  Pologne  Reine  de  Hongrie, de  laquelle  i’ay  eferit 
l’Eloge  en  ce  liure  conferua  par  la  hautefle  de  courage  la, 
Trafiîuanieau  Roy  Eftienne fon fils.  Fredegonde,quoy  que 
defcrice  pour  fa  mauuaife  vie  eft  digne  de  loilâge  pour  auoir 
par  fon  foin,  bien  gouuerné  ce  Royaume  pour  fon  fil$Clo> 
taire  1 1,  quifuccedaà  fon  pere  Chilperic,  n’ayStqùe  quatre 
mois,ôcpourauoiraucc  le  Roy  Contran  furmonté  en"  ba- 
taille Childeberc  Roy  d’A,uftrafie,quiauoit.foudoyc  contre 
eux  vne  grande  armée  de  Lombards. 

Le  nom  decefte  mafle-femelle  PrincefTcdelamaifon  d'Au* 
ftrichc  Marie  Reine  de  H ôgrie  eft  encore  en  vénération  par* 
my  les  Flaraans,  pour  auoir  refifté&attaquélesAnglois,  les 
Allemans,&lesFrançois  qui  incômodoientlcurs  frontières. 
Elle  fit  baftir  eftant  Regente  ou  Gouucrnante  des  Pays-Bas 
lavilledeMaricmbonrg,  ainfi  nommée  en  mémoire  decefte 
Héroïne,  laquelle  le  Roy  Henry  II.  prit  l’an  15:54.  auec  les  vil- 
les dcBouines&  de  Dinan,  qu’il  fit  fortifier:  puis  fe  retirant 
vers  le  Hainaut,il  prit  encor  Bins,qu'il  pilla  & bruflarc’eftoit 
lamaifondeplaifancede  ceftePrincefle.  Apres  qu’elle  eut 
gouuernéyingt-cinqansles  Païs-Bas  depuis  l’an  1532;.  que 
la  tante  Marguerite  d.’AuftncheDuchcfle  de  Sauoye  mou- 
rut à Malines,elleremitcc  Gouuernement  és  mains  <fe  fon 
frere  au  moisd’OcIobre  del’an  1557. où  elle  fut  louée  de  tous 
les  Ordres  & des  Eftats  pour  fa  bonne  conduite  à la  Régen- 
ce des  dix-feptProuincesapresqu’cllc  euftfait  vne  longue 
harangueau peuple, remercié  fa  Maiefté  Impériale  de  ce 
qu’il  luyauoit  donné  par  l’efpace  de  tant  d’années  le  Goo- 
uernement  des  Pays -Bas.  Elle  quitta  la  Flandre  au  grand 
regret  de  tous  ces  peuples,  & fuiuit  l’Empereur  fon  frere,  SC 
falocurairnée  Eleonor  Reine  Douairière  de  France,  allans 
en  Efpagnc,& s’embarqua  à Flcfrngue  le  15.  Septembre  en 
leur  compagnie.  Le  Roy  Philippe  11.  lescondDifttiufquesà 
Sail,  où  il  leur  dit  le  dernier  Aaieu. 

L’Empereur  eftant  mcçrten  vn  Monaftere  de  Hieronymi- 
tes  (où  il  s’eftoit  retiré)  le  iour  faïnû  Matthieu  de  l’an  155^- 
MaricReinc  de  Hongrie  décéda  trois  fepmakies  apres  luy  à 
Cigalle  1*  18.  Oftobre  comme  elle  éftoit  prefte  à partir  pou» 
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rcueiiirenFlandreSj&routfon  équipage  cftant  difposé&  le 
bagage  préparé  àBarccIonnc,  d’où  elle fedeuoit  embarquer, 
pour  venir  à Gennes,  & de  là  aller  au  Païs-bas  par  l ltalie  & la 
Suifrcjoùcllcauoit  enuiedefitiirfcsiours,à  caufe  qu’elle  eftoit 
t-SftMf,.  grandement  cherie  & honorée  par  CCS  peuples.  Ceux  qui  ont 
écrie  l'Eloge  de  cette  Reine,  la  loüent  pour  fa  modeftie  & fa  re- 
tenue,  remarquent  que  iaraais  elle  ne  quitta  Tes  habits  de 
ducil , ôc  à touliours  ellé  veftuë  & habilée  fort  lî  mplemcnt,  non 
comme  vne  Dame,  ains  comme  vne  femme  de  lîmple  qualité, 
ainlî  que  nous  auons  veu  de  nos  îours  feu  Madame  la  Duchef- 
fedcMercceur,del3qucllc  nous  placerons  la  vie  en  ces  Elo- 
ges dps  illuftres  Maries, 
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iMARIE  DE  CASTILLE. 

REINE  DE  PORTVGAL. 


? A R.  I E d Efpagnc,  ou  d’Arragon , ou  de  Caftil- 
IcsRcincdePortugalStdcs Algarbcs,  cdoicla 
troificfmc  fille  de  Ferdinand  Roy  d’Arragon, 
de  * Valéce,  de  » Maiorquc,8£  de  lifle  •>  de  Sici- 
le, & d'Izabclle  Reine  deCaftille  , de  Tolède, 
de  Leon  de  Grenade  St  de  « Galice.  Ema- 
nucl  Roy  de  Portugal  auoit  épousé  en  premières  nopces  Iza- 

d’ar  emà  aUCCla- 

1.  Aigielde  quelle  ayant  vefeu  fort  paifiblemcnt,  il  voulut  apres  fa  mort 
table.  qui  aduint  le  23  Aoufii498.  fe  remarier  auec  cette  Princefie 
femd  Les  ceremonies  de  ce  Royal  mariage,  furent  célébrées 
decroixi».  lctrcntiefmcd’Oâobre,milfîxcens,  nonà  Valence, eSmeef- 
criucntquelqucs-Yns,mais  à Surubal  apres  que  le  Pape  Alc- 
d“afgeoc,  * xandre  Uxiefme  en  eut  donné  la  dirpenfe. 
wne  soupe  Marie  Reine  de  Portugal  fût  grandement  aimée  & hono- 
Bce'ccm-  rjie des  Portugais  pour  fes  vertus, Stfcsloüablcs  qualités.  En- 
ceicd'oc  treautres  vertus  la  charité,  la  prudence,  la  douceur  Si  la  cha- 
^entut  pQQj  rendue  vénérable  à Tes  fujets  & valTauz.  Sa  charité 
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- enucrs  Dieu  parronoraifon&fes  prières, & elle  du  prochain 
par  la  compaflion  quelle  auoit  des  mifcrabics  ,&  des  affligés. 

Les  pauurts  alimentcT;^ 

Et  Us  malades  traiShes^ 

^uec  tant  de  foin  ^ cure  y 
, Monjlroientajfe^l’ amitié  y' 

La  candeur  t^lafitié, 
fl^elleauoitde  lanature. 

La  charité  de  cette  Reine,  & celle  du  Roy  Emanüclfon  mary  j,«bwi? 
ne  s'edendoit  pas  feulement  dans  le  Portugal,  mais  aulTi  hors  ««  je 

de  leurs  terres  3c-Rayan mes.  Ce  Monarque  eftantvn  des  prin- 
cipaux  fondateurs  & bien-fadeurs  de  College  du  Montagu  en 
rVniuerfité  de  P aris. 

La  prudence  de  Marie  Reine  de  Portugal , parut  en  faire 
la  conduitte,  auec  laquelle  elle  fe  maintint  & conferua  en  l'a- 
mitié &:  bonne  grâce  du  Roy  Ton  efpoux,  lequel  elle  porta  à 
toutes  les  faindcs&  gIoricufesadions,pour  la  gloire  Sc  l’ad- 
uancement  du  feruice  du  Roy  des  Rois.dont  clic  fc  peut  auifer» 

Car  c’eft  ce  grand  Prince  quiacftably  la  foy  du  Sauucur  en 
Ethiopie,  auxindes,  en  Afrique  &cndiuerfes  régions, qui  a 
bàfty&  fondcics  belles Eglifcs  de noftrc Dame  dcBethlccm, 

&dc  faind  Hicrofmc  furlesriues  duTage  prés  de  l'isbonne, 
ïa  Royale  Chapelle  de  Tomar  , le  Conuent  des  Cordeliers 
tfEuora,  lamaifondepieté,dite de  la Mirericorde,pourfcruir 
de  retraite  aux  pauures  Gentil-hommes.  La  douceur  vertu 
Royale  auoit  eftably  fon  fejour  fie  fa  demeure  chez  cette  grande 
PrincefTe , digne  fille  de  la  Reine  d’Efpagne  Izabclle  de  CafiiU 
le,ditelaCatholique,8trœurdeCatherine  Reine  d’Angleterre 
première  femme  d'Henry  VIII.  Dame  excellente  en  cette  ver- 
tu. L’humilité  nous  perfcéHonne  enuers  Dieu  ,& la  douceur 
enuers  le  prochain.  C’eR  par  elle  que  les  fouuerains  & les 
grands  gaignent  les  affleâions  de  leurs  peuples,  & de  leurs  do- 
mclHques , qu’ils  font  mieux  feruis  & rcfpeâez  des  vns  & des 
■ autres  : car  il  ne  faut  pas  pour  exceller  en  cette  belle  vertu  > feu- 
lement auoir  la  fuauité  de  la  conuerfation  ciuile  , auec 
les  eftrangers  : mais  aulfî  la  douceur  8c  bonté  entre  les  do- 
meftiques  8c prochesvoifins:  en quoy  manquent  grandement 
ceux  qui  en  la  rue  scbic  des  Anges,  8c  CD  la  maifon  des  diables. 
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Si  cefte  Reine  fut  charitable,  prudentc8c  débonnaire,  elle 
ne  fut  moins  chafte  Si  honnefte.  Pour  bannir  de  fon  Palais 
i’oifiueté,mere  de  tous  les  vices,  ÔC  entre  les  autres  de  celuy 
quieft  contraire  à l’honneur  & à l’intégrité,  elle  occupoic 
toutes  fes  Darrîes  Sc  Tes  Damoifelles  à.  tr^uailler  à diuers 
ouurages,&elle-mcfmeprenoitlapcinedcles voir&  de  les 
afIiller,ain(iquenouslirons denos  Reines,  Anne  de  Breta- 
gne,Claude  de  France,  des  Impératrices  Ifabelle  de  Por- 
tugal, Marie d’Auftrichc,&autres  Princefles 5c  Dames  ver* 
tueufes. 

Dieu  en  recompenfedes  vertus  de  cefte  bonne  Reine  doa- 
na  fa  benediAion  au  mariage  du  Roy  Emanucl  & d’elle,  car 
fjtfeta-  ilscurcntdixenfansjfçauoirleanlll.  Roy  de  Portugal  , qui 
teUitu.  fuccedaauRoy  Emanuelfonpere,’ôc  fut  ayeul  du  Roy  Se- 
Ifabellefemmedcl’EmpereurCharlcs V.ôcBeatrix 
DucheiTede  Sauoye,defquelIes  nousauons  efcritles  Eloges 
cnceliure;  Louys  Duc  de  Beia  ConneRable  de  Portugal, 
Prince  doiié  de  grands  mérités,  pere  du  Roy  Dom  Antoine, 
qui  mourut  l’an  1595.  à Paris-,  Ferdinand, gendre  de  François 
Concintho  Comte  de  Marialua,  5c  de  Beatrix  deMencfc, 
ayanicrpouféleurfilleGuiomareContinthoj  Alfonfe  Car- 
dinal de  Portugal,  Prélat  de  fainAe  vie,  Archeuefque  de 
'■  Lisbonne,  Euefque  d’Euora,  6c  Abbé  d’Alcobace  j Henry 
aufll  Cardinal  Archeuefque  de  Brachara,  Primat' des  Efpa- 
1 Pomi^a!  Lisbonne  apres  le  dccez  de  fon  frere  Alfonfe, 

dargen" a & premier  Archeuefque  d’Euora,  efleu  Roy  de  Portugal, 
SnTlazM  Sebafticn  fon  petit  nepueUjEdoüard 

pfris  en  marié  à Ifabelle  de  Portugal  fille  de  lacques  Duc  de  Bragan- 
5cd«Leonor  de  Mendofe;, Marie  de  Portugal  morte  au 
det  bdans  bcrccau -,  & Antoine  le  dernier  detous  décéda  peu  deiours 
auflidar-  après  fâ  naiffance.  Marie  de  Caftille  Reine  de  Portugal  de- 
gem.poici  jneufa  tellement  incommodée  de  ceftc  couche-  qu’elle  ne 
iaborriure  oortaplus dc lantc,&maurut Citant agcc dc crcBte-ci«qans 
th“i  *cc'”c  ^Lisbonne l'an  is17.au grand  regret  du  Roy  Emanuel,  qui 
7 chfftLa$  Iny  fit  rendre  les  honneurs  delà icpuJcure  en l’Eglifc.  Royale 
dorw-cn  de  Noftre-Damc  de  Bcthlcem  , qu'il  auoic  bailie,  où  plu- 
îù’iic'.  &'i.  f>curs  Rois  5c  Princes,  Reines  6c  PrincefTes  de  la  maifon  de 
«n pointe.  Portugal  » font  inhumez,  . , > 
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Ayant  fait  les  Eloges  des  Reines  du  nomjie  Marie  qui  ont  J 

fleury  en  CCS  derniers  temps  il  faut  parler  des  mérites  des  • . 1 

autres  Princefles  Daniel  du  mcfme  nom  : ce  qui  m’oblige  ' 

à commencer  par  vne  P rincefle  de  la  tres-Augufte  maifon  do 
nos  Rois,  la  première  6c  la  plus  noble  de  rvniuers. 


MARIE  DE  BOVRBON, 

il  Orlcaoif 

DVCHESSE  D ORLEANS*,  DE 

ClprtreSjdc  Monrpenfier,  & de  Chaftelleraud,  Lys  «for, 

Comtefle de  Blois,  PrincefIcSouucrainc  a’vn  lambcl 

de  Dombes. 


O I C Y la  première  des  Duchefles  du  nom  de 
Marie,  PrincelTe  de  la  Royale  maifon  de  Fran- 
ce,Marie  de  Bourbon,  fille  vnique  de  Henry 
de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier,  de  Chaftei- 
leraud,&  de  Saincl  Fargeau,  Prince  Souuerain 
de  Dombes,  Prince  delà  Roche-Sur-Yon, 
Dauphin  d’Auucrgne,  Marquis  de  Mezieres,6c  Gouuerneur 
de  Dauphine,  puis  de  Normandie,  & de  Henriette - Cathe- 
rine de  loyeufe,  DuchefiTe  de  loyeufe,  Comtefle  de  Bou- 
chage, heritiere  de  l’ancienne  & illuftre  maifon  de  loyeufe, 
laquelle  afourny  à la  France,  des  Ducs  Sc  Pairs,  des  Maref- 
chaux,  des  Admiraux,  6c  autres  premiers  Officiers  de  la 
Couronne. 

Cefutle  27.  iour  du  mois  d’Auril  l’an  1597.  que  Hcory  ^ 
Duc  de  Montpenfier  efpoufa  l’heritiere  de  loyeufe.  Ayans  virtonmi* 
efléquelquesann6esfanspouuoirauoirdesenfans,  pouflez^'* 
d'vndefir naturel,  dereceuoir  le  fruid  de  leur  mariage,  ils 
eurent  l’an  1603.  recours  à Dieu  par  l’entremife  deS-Fran-o-»"»^ 
çoisdePaule,auquelayans  tous  deux  vne  finguliere  deuo- 
tion,  luy  adrefferent  vn  vœu  fous  ces  conditions  ; Qye  s’il  Hijt.ord. 
plaifoitàla  diuine  Bonté  les  gratifier  d'auoir  vn  enfant,  fils 
ou  fille  (car  ce  Prince  très  ->  Catholique  ne  defiroic  qu’auoir 
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»n  héritier  de  fes  grands  biens, afin  que  fes  terres  ne  fuflent 
poiTcdées  par  quelques  Princes  & Seigneurs , fes  alliez  mii 
faifoientprofeffion  de  la  Religion  Huguenote)  qu’ils  le  fe- 
roientinuruire  en  l’amour  & crainte  de  Dieu,  en  la  Foy  8c 
creance  del’Eglife  Catholique,Apoftolique 8c  Romaine,  8c 
defaireplufieurs  dénotions  par  refpace  de  fixannées  entier 
res.  Les  defirs  de  ce  bon  Prince  furent  bien-toft  exaucez, car 
leij.Ockobreiôos-ilveitnaiftreauChafteau  de  Gaillon  en 
NoftnandieceftePrinceirefonvniqueôcfeule  heritiere,  Izr 
quelle  peu  de  ioursauantfon  dccez,  fut  promife  à Monfei- 
eneur  le  Duc  d’Orléans  fécond  fils  du  R.oy  Henry  IV.  8c  de 
laReineMarie  de  Medicis,  8c  frere  puifnc  du  Roy  Louys 
XIII.  à prefent  beureufement  régnant.  Ce  fut  le  14.  lan- 
uier  160S.  que  ce  mariage  fut  accordé  8c  traité, auquel  outre 
Je  Roy,  la  Reine,  8c  la  Reine  Marguerite,  les  Princes  du  lang^ 
8cautres  Princes, 8cles  Officiers  delà  Couronne , interuinc 
François  Cardinal  de  loyeufe,  qui  de  nouueau  confirma  la 
donation  faitcàlaDucheflTe  fa  niepee  lors  de  fon  mariage, 
en  côtemplation  de  l’honneur  que  l'a  petite  niepee  receuroic 
de  cefte  grandealliance.  Mais  le  ieune  Prince  décéda  quatre 
ans  apres  ce  traité  au  mois  de  N ouembre  de  l’année  i6u.  fans 
que  le  mariage  euft  eftéaccomply  auec  cefte  ieune  Princef- 
fe,  laquelle  eftantdoüée de  plufieurs  vertus  8c  rares  perfe- 
fiions  decorps  8c  d’efprit,attiralesaffediorts  dutres-geue- 
reuxSc  tres-illuftre  Prince,  Monfeigneur  Gafton-Iean-Ba- 
ptifte  de  France  Duc d Orléans  8c  de  Chartres , Comte  de 
Blois,  dernier  des  trois  fils  du  Roy  Henry  le  Grand,  de  glo- 
rieufe mémoire,  8c  frere  vnique  du  Roy  Louys  le  lufte:  tel  le- 
ment  que  leur  mariage  fut  traité  à Nantes  le  cinquième  iour 
d’Aouftl'an  mil  fix  cens  vingt-fix,  8c  le  lendemain  folcmnifé 
dans  l’Eglife  des  Minimes,  en  prefence  du  Roy,  des  Reines, 
de  plufieurs  RrincesêcPrincelles,  par  le  grand  Cardinal  de 
Richelieu  ' > 

‘ t-  . Df  tjui  le  cÿ*  U candeur  > 

0»r  mérité  cejie  ^andeur 
De  fçauoir  les  fecrets^  & deflrf 
T.e  fcul  -Mercure  de  fan  maifire. 

Mais  comme  il  n’y  a rien  d'aflcurc  aux  chofes  de  cemondc, 

qui 
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quichangenten  rn  moment,  au0i  eft-il  aducnu  que  ccfte 
alliance  a eftc  de  peu  de  durée  : car  Madaïuc  la  DuchelTe 
d’Orleanscftantdcliurécd’vnefillele  29,  du  mois  de  May, 
peu deiours apres,  qui  fut  le  quatriefme  luin  mil  fix  cens 
vingt-fept  elle  paflTa  de  ccfte  vie  en  vnc  meill  cure,  eftanc  en  la 
fleur  de  fon  âge,  n'ayant  cncores  paracheuè  l’an  vingt- 
deuxiefme.Dccez  arriué  au  ducilexcrelmc  de  tous  les  ordres 
du  Royaume, particulièrement  duRoy  ôc  de  Monfeigneur 
le  Duc  d’Orléans  fon  mary:  auflî  c’eftoit  vne  Princcfleaccô- 
plic  en  toutes  fortes  de  perfedions,  Sc  riche  en  grandes  Sei- 
gneuries, mais  encore  plus  en  excellentes  vertus. 

La  bonté  luycftoit  naturelle,  marque  des  Princes  & des 
Princeflesde  la  Royale  maifon  de  Bourbon,  particulière- 
ment de  la  branche  de  Montpenfier,  en  laquelle  plufieurs 
ontparcefte vcrtuacquisletiltreScle  iurnom  de  Bon:  & le 
feu  Roy  Henry  le  Grand  appelloit  feu  Monfieur  de  Mont-^ 
penficr,  pere  accefte  Princefle,  Le  bon  enfant  de  la  maifon^  & k 
ià  mort  ce  Monarque  tres-iudicieux  luy  donna  ce  bel  Eloge:. 
Qu  ilauoittonftoun  bien  aime  Dieu.,  fenty [on  Roy,  bienfait  à plufeurs, 

iamaii  n'auoitfait  malt perfonne. 

Dés  fes  plus  petits  ans  elle  s*efl:oit  adonnée  aux  fainds 
exercices  delà  deuotion& de  la  pieté,  qu’elle  auoit  appris 
de  Madame  Henriette -Catherine  de  loycufc  Duchefl'e  de 
Montpenfier  fa  mere,  maintenant  Duchefle  de  Guyfe,  Prin- 
celTefort^ieufe&vertueufe,maisparccqucl'a  modeftie  eft 
autant  releruée  en  la  loüange  des  viuants,  que  la  vérité  eft 
liberale  en  celle  des  morts,  ie  ne  veux  la  loüer,ains  diray  feu- 
lement en  paflant  qu’elle  a ee  bon -heur  d^’ertre  mefe  d’vnp 
bonne  fille,  & fille  d’vne  bonne  mere,  Catherine  delà  Va-' 
Jette  Comtefle  de  Bouchage,  les  mérités  & les  perfedions 
de  laquelle  nous  auons  décrit  és  Eloges  des Illuftrcs  Cathe- 
rines.  Les  Hures  dcpieré,commel’Introdudion  àlaviede- 
uote  du  grand  Frantjoisde  Sales  Euefque  de  Gcncue  cftoiëc 
l'entretien  8c  la  ledurc  ordinaire  de  ccfte  pieufe  Princefle, 
du  fang  Royal  de  S.  Louys. 

Sa  maifon  eftoit  fi  bien  rcglcequefcs  moindres  officiers  8C 
valets,  viuoient  en  telle  retenue  qu’on  pouuoit  à bon  droid 
dire  de  fa. maifon, ce  que  dit  l’hiftoircEcclcfîaftique  du  tcune 
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Theodofe,  que  fon  P»)ais  eftoie  réglé  & policé  comme  vn 
grand  Monadere,  & comme  les  ferpens  venimeux  ne  peuuéc 
viure  en  la  terrequon  appelle  l4/«cr4  </eroWo>  & comme  les 
loups, difent  les  Géographes, ne  peouencfubfîderen  Angle-* 
cerre,  atnfi  les  vices  Scies  defordres,  les  falecez Sc deshonne* 
ftetez  ne  P ouuoient  l oger  & moins  s’entretenir  chez  elle. 

Marie  de  Bourbon  eitancDuchede  de  Moncpenlîer  a fait 
paroilire  fa  libéralité  enuers  les  panures  par  vn  grand  nom- 
ored’aumofnes  publiques ôc  priuées,  mefmc  à l'endroit  do 
fesfubiets,  à l'entretien  des  fondations  dufeuî^uefon  pere, 
& de  fes  ayculs,  François  8c  Louys  Ducs  de  Montpenfier , & 
Louys Princcdcla  R.ochc-Sur-Yon,  ayant  fait  embellir  & 
acheuerlaSainâc'ChapelledefonChafteau  de  Champigny 
fur  Veude,  le  Monaftere  des  Religieufcs  de  l’Ordre  dcl'aioA 
Françoisaumefme  lieu,  5c  deuxConuents  de  Minimes,  l’vn 
,àChampigny,rautreà  Noftre-Dame  de  Montmerle  en  la 
Principauté  de  Dombes,  auquel  feu  MonGeur  de  Mont- 
penfierPrincetres-zelé,ainfiquefes  pères  à l’aduancemenc 
de  la  Religion  Catholique,  a fait  annexer  la  Théologale  du 

Les  âmes  vulgaires  marchent  bellementpar  les  voyes  que 
la  nature  leur  a tracées , les  grandes  rompant  leurs  obfta* 
pies  s'emportent  incontinent  à la  reffemblance  de  leurs 
tiges, celle  grande  PrincelTe  n a pas  feulementherité  toutes 
les  vertus  de  fes  anceftres  paternels  Sc  maternels  ceux- cy 
Princes  du  fang  Royal  de  la  tres-Âugulfemaifon  de  France, 
ceux-là  de  l’illullre  maifon  de  loyeufe,  qui  a elfé  auGialliéeà 
celle  de  Bourbon,  Icfquels  (comme  nous  apprenons  de 
l’HÜloire  ) ont  fait  vn  nombre  inGoy  d'aâions  glorieufes 
pourlagloiredeDieu,maismefnieelIe  a tafehé  de  les  fur. 
palTer,5ceuftacquisGDieupournospechez  ne'l’eulf  oftée 
du  monde,plus  de  luHre  que  tant  de  braues  Héros  qui  vlucc 
glorieulement  dans  les  plus  mémorables  monuments  des 
l^cles  palTez  : car  on  voyoiç  en  elle  l’heureux  alTemblemenc 
qui  fe  rencontre  en  lî  peu  de  fubiets  j vne  extreme  beauté 
iointeàvneextreme  làge0e  pour  fon  âge.  On  luy  fit  apres 
fbn  decez  fes  ppmpes  Ænebres  dons  l'Eglife  Sain£b  Denys 
CAfrançe,eiiprefencedesOpHr»$oaueraines,  de  plaüeurs 
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Princes Sc  Seigneurs fesparcnspatèrnels& maternels,  auf- 
quelles  PhilippcsCorpcauEuclquc  de  Nantes,  vn  des  pre- 
miers Prélats  de  ce  Royaume,  pour  la  pieté  & pour  la  doctri- 
ne prononça  rOraifon  funèbre  en  cefte  Royale EgUfe,  où 
elle  a receu  les  honneurs  de  la  fepulcureau  tombeau  du  Roy 
Henry  leGrandêcdefeuMonfieurd'Orlcans. 

Souuent en  diuers  lieux  la  couRume  loüable  de  pludeurs 
peuples,  eft  qu’en  la  mort  des  petits  enfans  on  couure  leur 
cercueil,  leur  fepulture,&  tout  l’entour  des  plus  belles  Beurs 
que  la  faifon  porte.  Ce  n’eft  pas  que  ces  petits  Anges  & ces 
corps  innocents  ayentbefoin  de  ce  gracieux  honneur  , mais 
c’eft  par  là  quel’on  témoigne  parmy  la  douleur,  la  douceur 
de  leur  gloire,&  que  l’on  dit  en  Blence , que  l'on  croit  que 
quittant  l’hyuer  de  cefte  miferable  vie  ils  viuent  au  Printéps 
agrcable  de  l’immortalité.  Les  bons  François  pcuucnt  à 
plaines  mains  ôc  plaines  pannerées  verfer  fur  lefepulchrc  de 
cefte  bonne  Princeffe  des  Lys  & des  Rofes}  que  les  Narcif- 
fes,  les  Ocuillets,  les  Aubifoina,&  les  Violettes, & toutes  les 
autres  forces  deReurs  ionchenc  la  fepulture,  & qu’on  efteue 
la  voix.lecocurj&laprierevers  le  ciel,  à ccquelatcrre  foie 
■legereà  fes  os,&  que  Ibn  ame  iouy  Bc  de  la  vraie  gloire, Sc  que 
Monfeigneur  fon  efpoux  par  le  môycn  d’vne  autre  illuftre 
alliance donneà cefte  très- Augufte  maifon  de  France, des 
Princes  heritiers  de  la  valeur  Sc  de  la  pieté  de  leursanceftres, 
quifacenctrembier  les  dues  Mores  de  la  Barbarie, Sc  refleu- 
rir la  Religion  Chreftienne  dans  la  Paleftine,  Sc  tant  d’autres 
Royaumes  ScProuinces  qui  gemilTenc  fous  la  domination» 
oupourmieuj^direfouslacjruelle  feruùtt4c!  & cyraArne  de» 
Ottomans.  ' » . ' • > 
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mArie  de  portvgal, 

princesse  de  CASTILLE. 

E A N troifîcfme  Roy  de  Portugal  eut  de 
Cacheriaed'Audrichefafetnme  oeuf  enfans, 
fix  dis  fie  crois  âllest  qui  tous  moururent  dés 
leurs  petits  airs,  deux  exceptez}  lecioquiefme 
61s  lean  Prince  de  Portugal,  pere  du  gene^ 
reuxfic  infortuné  Roy  Seoaftien , fie  i’ai&ée 
desEllcs nommée  Marie,  laquelle  vit  la  lumière  du  iouri 
Coimbre  le  quinzième  d'Odobre  de  l’dnnée  mille  cinq  cens 
vingt -fept:  elle  fut  foigneufement  nourrie  à la  crainte  de 
Dieu  & aux  bonnes  mœurs  par  la  Reine  Caeherine  fa  mere, 
Princefle  tres-lage  fie  cres-aduilie. 

A yâge  de  feize  ans  la  Princefle  Marie  de  Por'tugal  fut  ma- 
riée à Philippe  s lors  Prince  de  Caftillc,  fie  depuis  Roy  des 
EfpagneSjhls  de  l’Empereur  Charles  V.  quieftoitdemefme 
'&gequ‘etle.  Ce  fut  à la  ville  de  Salamanque  que  les  cerenao- 
xiies  de  ce  mariage  furent  célébrées,  au  mois  de  Mars  de  l’an 
1543.  Ellenevefentqucdcaxansauec  ce  Prince,  eflanc  de- 
®edéedVaiàdolidlei><Iulll«t«iil'aoi545-quatre  ioursapres 
qu’elle  fe  fut  deliuréé  du  ieune  Prince  d Ëfpagne  Charles 
Ion  fils, lequel  autnois  de  luillcfrdol’ao  1568.  eflanc  âge  de 
vio  gftnois  ans  finit  fèsiours  par  viM>  mort  luâucufe  fie  vio^* 
lente,  de  laquelle  plufîeurs  Efcriuains  ont  parlé  félon  leur 
paflton. 

Le  corps  de  la  Princefle  Marie  fut  porté  inhumer  i Grena- 
de en  la  Chapelle  Royale  baftie  par  le  Koy  Ferdinand  fie  la 
Reine  Ifabelle,  où  font  enterrez  plufîeurs  Rois  fie  Princes  de 
la  maifbn  d’Efpagne:  elle  porta  la  qualité  de  Reine  parce 
que  le  Roy  fon  mary  ne  paruint  à la  Couronne  que  pluucurs 
annéesapres  qu’elle  fut  decedée  : Ellefutla  première  f®™* 
me.de  quatre  q^u’il  eut}  Marie  Reine  d’angleterre  fie  d IrlSde, 
de  laquelle^  n put  enfans}  Elizabeth  de  France  , fille  aifhce 
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HüRoy  Henry  fécond,  delaqucllcil  a eu  deux  filles  ; Anne 
d’Auftrichc  fille  de  l’Empereur  Maximilien  dcuxicfmc,  qui 
eftoitfacoufineficfaniepccjdoncilcutle  feu  R.oy  iHiilippc 
rroiricfme.  Nous  auonseferit  les  Eloges  de  coûtes  ces  Prm- 
cefles  en  ce  liure  à caufe  de  leur  vertu. 

LesEfpagnoIsrcgretterentlainortde  celle  Princefie,  la- 
quelle pour  fes  vertus  cftoit  digne  d’vne  plus  longue  vie: 
mais  la  aiuine  prouidence  qui  efi  toufiours  difpofôe  au  bien 
de  fes  créatures,  l’a  retirée  pour  fa  pieté  (ainfi  quefeuë  Ma- 
dame d’Orléans)  bien-toft  de  ce  monde  pour  la  recribucioa 
de  fa  vertu  & de  fa  pieté,  & qu’elle  ne  fiftehofe  qui  peuftga- 
fter  la  réputation  que  fon  intégrité  luy  auoit  acquifc,&  pour 
lac^elleelleelloicagreableau  Roy  des  Rois,  ic  au  peuple 

La  bonté  8c  l’excellence  de  fon  efprit  paroilToit  finguliere- 
mentâladeuifcqu’elle  choific,  par  laquelle  elle  telmoigna 
combien  elle  aimoit  la  lumière:  car  fc  comparant  à l’EftoiUe 
qui  reçoit  fa  lumière  de  la  fplendeur  du  Soleil,  elle  la  drefla 
en  ces  termes  ; Sola  dicata  lvci,  foit  afin  que  le  Soleil 
luyrcprcfentaftlaMaieftédcDieu,  afin  que  par  fon  image 
extérieur  elleeuft  le  Créateur  du  Soleil  toufiours  prcfenr,8c 
toufiours  en  fa  mémoire-,  (bit  qu’elle  vouluft  s’humilier  de* 
uantfadiuine  Maiefté,  8c  recognoiftre  la  dépendance  par 
laquelle  elle  fubfiftoit:  foit  qu’elle  vouluft  nous  faire  vne 
leçon  très- vtile  de  la  manière  dont  nous  deuons  enuifager 
la  diuinité,  de  laquelle  toutes  les  créatures  dépendent  dauâ- 
ragequela  lueur  des  eftoilles  ne  dépend  de  là  lumière  du 
Soleil. 

Que voftre mémoire,  ô vertueufe  PrincefTe!  aille  defor- 
maiss’efpandreaufli vifte,8cauffiloinquelcs  rayons  duSo- 
Icil,  puis  que  vous  l’auez  choifi  myfterieufement  pour  con- 
duite de  voftre  vie,  6c  que  tout  le  firmament  annonce  vos 
vertusàtousleshabitansdervnScraucre  hemifphere,  pui* 
que  vous  vous  elles  feruie  de  CCS  Eftoilles  pour  vous  efleuer 
^ la  gloire  de  1 eur  Aucheur. 

..J 
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MARIEDELVXEMBOVRG 

COMTESSE  DE  VENDOSME 
& de  Marie,  T rifayculc  du  Roy. 

'IMPERIALE  maironde^Luxemboa^, 

vne  des  plus  nobles  êc  des  plus  illuRres  fa- 
milles du  ChriRianifmeaeRé  vne  pepiniere 
de braucs âc de  généreux  Princes,  defquels 
le  courage  5c  la  valeur  a e(Vé  cogneuë  par 
IVniuers,  & de  chaftes  & de  vertueufes  Prin- 
celTes,  qui  pour  leurs  perfections  8c  leurs  merires  ont  acquis 
iccoutoD-  vn  renom  immortel,  entre  lefquelles  onnefçauroit  alTez 
loiier Madame MaricdeLuxcmbourgComtefle  deVendof- 
D$uh! dt  me,Trilàyeuledu  Roy  Louys  le  luftc,  le  plus  heureux,  le 
imMtfm  plus  vaillantSc  fortuné  Monarque  que  la  pieufeChreftienté 
^J^^jjjaitcouronné  de  Lys,  Prince  qui  fc  rend  autant  recommaa- 
d-axni,  au  dable  par  (à  bonté  comme  par  fa  valeur. 

*^ueuiie*  Ceftefage  & vertueufe  Piinccffc  eftoit  fille  de  Pierre  de 
iiMbanc  Luxembourg  fécond  du  nom , Comte  de  Saind  Paul,  de 
lutie  tom^Alarle,  de  Soifibos,  Seigneur  d’Enghien,  Cheualier  de  l'Or- 
. ........  dredelaToifon,&  de  Marie  de  Sauoye  fa  femme,  fille  de 

Louys  DucdeSauoyeA  d’Anne  de  Chipre,foeur  delaReine 
Charloce,erpoufeduRoy  Louys  XI.  & de  Marie  de  Sauoye, 
fecondefemme  de  Louys  de  Luxembourg  Comte  de  Sainât 
Paul, &belle-merede Pierre.  , 

Noftre  Marie  de  Luxembourg  e^tpour  freres  Louys.^ 
Claudedc  Antoine  de  Luxembourg,  qui  moururent  ieunes, 
& pour  foeur  FrançoiredeLuxembourg,f<mme  de  Philippe 
de  Cleues, Seigneur  deRaueRein,qui  à^ç^àa,  fans  i ^ 

mil  cinq  cens  : de  forte  qu’eli^  fut  ^eritiere  i;maeri[itiU  ;4e 
fon  pere  Pierre  Comte  de  Saind  Paul  ; 4e  cç»e 

vie  a l’autre  l'an  i4^a,  Marie  eftantigée  de  treze  ans:  depuis 
edant  en  âge  elle  lu  y fit  condrutre  vne  magnifit^ue  fepulture 
cnrAbbayedeCercampfnrlafrontiere  d’Ârcois.Marquede 


la  queuë 
Bottée  & 
f aiïêt  en 
fautoir  , 
cooronné 
4’oi. 
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la  pieté  filiale  de  cctc  bonne  & vertueufe  Princellê,  laquelle  cl - 
poufa  en  premières  nopccs  lacqucs  deSauoye  ion  oncle  ma- 
ternel 5i  parain , Comre  de  Romond , Seigneur  de  Vaux,  Ltu- 
ze&Condc, fils  de  Louis  Duc  deSauoye.  Elle  eut  de  ce  Prin- 
ce delà  fereniflimemaifon  de  Sauoye,  qui  acquit  pour  fa  va- 
leur beaucoup  d honneur  8c  de  gloire  à iaiournée  deGuyne- 
gat  re,  vne  feule  fille,  Marie  de  Sauoye  femme  de  Henry  Co  m- 
tc  de  Naffau  & de  Vianen  morte  fans  ligne'e. 

Marie  de  Luxembourg  eftàntvcfue  de  lacques  Comte  do 
Romond  , fe  remaria  auec  François  de  Bourbon  Comte  de 
Vcndofme,  Prince  de  la  Royale  maifon  de  France, duquel  elle 
eut  lix  enfans,  quatre  fils  ôc  deux  filles,  tous  Princes  & Princef- 
fes  eminentes  en  vertus  , lelquels  nous  pouuons  croire 
pieufement  qu'ils  viuent  bien  heureux  dans  les  Cieux  , les 
mariages  faits  par  la  vertu  peuplent  d'ordinaire  le  paradis  de 
leurs  fruidis , comme  ceux  qui  le  font  par  amourettes  bien  fou- 
uent  ne  germent  que  dcselpines  qui  dcuicnnent  allumettes 
d Enfer.  L’aifnédes  fils  fut  Charles  de  Bourbon  premier  Duc 
de  Vcndofme,  Prince  qui  a rendu  debonsferuiccs  à la  Monar- 
chie Françoife,&rpere  d’Anthoine  de  Bourbon  Roy  de  Nauar- 
re  ayeul  d’Henry  le  Grand  Roy  de  France,  Si  bifayeul  du 
Roy  LouysXlII,  le  fécond  fut  vn  Ange  : car  en  l’âge  d’in- 
nocence il  voila  dans  le  Ciel  ; le  troifiefme  fut  Louis  Cardinal 
de  Bourbon  Archeuefque  de  Sens , duquel  nous  auons  eferity^^.^,^ 
l'Eloge  ailleurs,  Si  pour  fa  vertu  Si  fa  pieté,  le  quatriefmc  fut 
François  Comte  de  fainft  Paul.  Nous  auons  défia  parlé  en  ce 
liure  des  perfedUons  Se  des  mérités  de  fa  fille  Antoinette  de 
Bourbon  DuchefTe  de  Guifè  Si  d*A  umale, l’autre  fille  fut  Loui- 
fe  AbbcfTc  de  Fonteurault. 

Noftre  Marie  Comtcfl'e  de  Vcndofme  lescflcuatousfi  foi- 
gneufement  qu’on  ne  fçauroit  luy  donner  aflés  de  loüanges: 
carie  Comte  François  fon  cfpouxeflantdccedc  à Verceil  en 
Piedmont  l’an  rail  quatre  cens  quatre  vingt  quinze , au  retour 
de  la  glorieufe  conquefie  du  Royaume  de  Naplesfen  laqucllle 
ilferuitfifidcllcmentleRoy  Charles VIII.  quccegrandMo- 
narque  l’aimoit  comme  fon  propre frere)  elle  demeura  vefuo 
decegenereux  Prince  à l’âge  de  vingt- quatre  an  s,  Si  nonob- 
fl^nt  fa  ieunelTc , fa  prudence , fa  douceur , fa  modeftie , Si  [es 
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autresvertusUfîrcQCCanccftiiTierdesRoys  Charles  VIII.  6c 
Louis  XII.  que  non  feulcnicnc  elle  eut  U garde  de  Tes  enfâns» 
mais  mefme  on  luy  donna  auec  l'auantage  qu'on  ne  la  bailloic 
en  ce  temps-là , ny  auparauanc  aux  doüairicres. 

François  de  Bourbon  Ton  efpoux  l'eut  en  telle  eftime  qu’il 
la  nomma  parfoncellaméc  exécutrice  defes  dernieres  volon- 
tés, l’an  exp^c  le  Roy  Charles  la  continua  parles  patentes  de~ 
l’anncc  mille  quatre  cens  quatre  vingt  feize,  auec  pouuoir  de 
nommer  aux  oâioes  Royaux  du  Duché  de  Vandofme,  aulhelle 
àellé'fans  ilaterie  vne  des  plus  lages,  des  plus  deuotes  , 6c 
vertueufes  PrincelTes  de  Ton  Hecle,  ayaneellé'appellée  pour  fa 
pieté  8r  fa  charité,  Lamere^  la  nourrice  des  pauurei  ^ des^eiu 
d'E^life,  Sachafteté  la  rendue  recommandable,  non  leulcment 
parmy  les  François , mais  aulli  parmy  les  Efti  angers , ayant  de- 
meure l'efpacedecinquantc&rvn  an  dansvneloiiablc,  8£  cha- 
fte,&fainâe  viduité, depuis  la  mort  du  Comte fon  mary,iuf- 
ques  àfondcccz  , qui  fut  le  premier  iour  d’Auril  154d.cn  fon 
Chafteaude  laFcrecn  Picardie, apres  auuir  rcçcàaucc  ferueur 
& vne  pieté  vrayment  Chrefticnne  & Catholique,  tous  les 
Sacremensde  l'Eglife  ayant  vc(cu,8f  edant  deccdcc  de  cette 
vie  auec  opinion  deSaiuéictc  ;car  fa  foy  edoit  viuc,fon  efpe- 
rancefetme, fa  charité  ardcntc,fa  deuotion  folide,  8r.  fans  fuper* 
flition, laquelle  faifit  bicnfoiiucnt  les  perfonnes  de  fon  âge  & 
de  fon  fexe,  fon  oraifon  edoit  humble  St  feruente  : lors  qu'elle 
prioit  la  compofition  de  fon  vifage  & de  fes  mains,  témoignoit 
vnegrande  attention  intérieure , & il  edoit  aisé  de  lire  dans  fes 
yeux  les  affcftions  de  fon  ame.Outre  la  fainte  Meflc  quelle  cn- 
tendoit  tous  les  iours  ,elle  vacquoit  le  matin  Sc  le  foir  à la  priè- 
re, Sa  bouchc«’ouuroit , Sc  fermoir  par  la  loüange  de  Dieu,  SC 
eomnve  le  grand  Predre  des  luifs  allumant  le  matin  les  lampes 
du  temple,  leS  edeignant  Icfoir  iettoit  vne  poignée  d'en- 
cens fiir  rAuteldesparfuns,afinqu’ilfumaRiour&nuit,aitt- 
fînodrePrincede  allumant  le  matin  les  lampes  defes  yeux,  fie 
les  edeignant  le  foir,  iettoit  fur  l’Autel  de  fon  cœur  les  bonnes 
penfées:  afin  qu’en  tout  temps  il  enuoiad  aa  Ciel  Ics  foucucs 
odeurs  des  famâesaffeâions.  : - 

Ses  vedtus  la  firent  aimer  fie  cherié  d'Vn  chactm  particulie-' 

ntomt  de  fes  Ceruiceucs  8ç  domediqoes»  aufqucls  elle  procura 

--  - . - _ .. 
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non  fculementlcurauanccmcntcorporel, mais  qui  plus  eft 
lcfpirituel»ayanc  foin  du  bien  dcleurame,  donnant  ordre 
à l’inftrudion  des  plus  rudes,  & prenant  garde  à la  façon  de 
yiure  de  tous:  fon  hoftel  eftoit  interdit  aux  vicieux , qui  n’y 
entroiét  nonplus  que  les  chiens  dans  le  Temple  d HercuV, 
ou  les  mouches  dans  celuy  de  Hierufalem  ; deuenir  libertin 
8c  defreglc  en  fes  paroles  (ce  qui  n’eft  maintenant  que  trop 
commun  & ordinaire)  on  en  fes  actions  eftoit  pourfuiure  fon 
congé,  rien  ne  pouuoit  retenir  à fon  fer  uice,  ny  leshommes; 
ny  les  filles,  que  la  vertu  : ceux  qui  fc  font  arreftez  fur  ce  enbe 
y font  demeurez  de  pere  en  fils;  aulfi  le  changement  des  fer- 
uiccurs  cft  en  vne  mairon(parciculieremcc  en  celle  des  grâds) 
comme  en  vn  grand  corps  châgement  de  régimes  5c  de  vian- 
des qui  apportent  toufiours  quelque  alteration,  Scia  volôte 
d’vnmaiftrcoudVnemaiftrelTe  n’y  doit  iamais  eftre  portée 
que  par  la  necefiitè  Sc  par  la  force.  On  peut  dire  de  cefte 
grande Princefte ce  que  Platon difoit de  Charmides,  quelle 
auoit  vne  belle  8c  bonne  ame  dans  vn  beau  SCibon  corps:  8C 
qui  euftveu  la  beauté  de  l'amc  euft  mefprifé  celle  du  corps, 
le  n’ignore  pas  que  fa  taille  eftoit  vn  peu  petite  , mais  cela 
n’empefehoit  pas  qu’elle  ne  fuft.tres-bcllc  8c  tres-agreable, 
d’où  vient  que  la  pluf-part  de  tous  les  Princes  de  la  maifon 
de  Bourbon  qui  defeendent  d’elle  ont  efté  petits  de  corps, 
mais  tres-genereux  8c  tres-magnanimes. 

ApresfamortfoncœurfutportéàPAbbaye  de  Cercamp,' 
ouielon  les  autres  dans  la  grande  Eglife  de  Laion,  8c  fon 
corps  à Saind  Georges  de  Vendofme,  où  fc  voit  fon  épita- 
phe. 

En  ce  Iteu^ifl  trts-fage^  tres-’yertnettfe  (Jt*  excellente  Prîncejfe 
Madame  Makie  DE  Lvxembovrg,  Comtejftde  S.Pauty 
^ de  Marie^  femme  (ÿ*  e^oufe  du  Comte  de  Vendofme  Iran^ 
f o«  de  Bourbon  , laquelle  tre^ajfa  en  fon  chafiesu  de  la  Fere 
enPicardie  Itfrmitr  iourd'Zinril  milànq  cens  quarante px> 
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MARIEDELVXEMBOVRQ,. 

DVCHESSE  DE  MERCOEVR,  % 
^ & de  Pcnthcurc,  Princcflc  de  Martigues. 

Ol  CY  encore  vnc  Marie  de  Luxembourg  illu» 
ftre  fie  célébré  pour  fes  vertus,  particulière- 
ment pour  fa  pieté  fie  fa  libéralité.  Celle  gran- 
de PrincelTe  cftoit  fille  6c  vnique  heritiere  dç 
*a  Luxm-  ce  braue  Mars  Ftançois,  Sebaftien  de  Luxem- 
bourg, bourg  Prince  de  Martigues,  Duc  de  Pen- 

^cinEé^iù  G OU  uerneur  fie  Lieutenant  pour  U Roy  en  Bretagne, 

I &"'de  " ^ de  Marie,  de  la  noble  fie  ancienne  raaifon  de  Beauchaire  en 
luxfbourgBourbonnois,  fille  de  lean  de  Beauchaire  *>,  Seigneur  de  > 
*“‘ç‘*'^*'Puiguillon,SenerchaldePoiâ:ou,6£  niepee  de  François  de  * 
de  BrcM-  Beauchaire  Euefque  de  Mecs,  Seigneur  de  la  Crelle,  Baron 
iîoiir***  deSainûDidier,quiaalfiftéauConciledeTrente,Sc  eferit 
b Beau-  Traité  des  enfans  morts-nez,  fie  l’Hiftoire  de  France  qqi  - 


chaireef-  aellémifeen  lumière  depuis  quelques  années, 
carteiéau  Scbafticn  Prince  de  Marcigues  fon  pcre  ayant  ellc  tuéd^ 
^euiîca'ia  d’Angcly  apres  auoir  rendu  plufieurs  figniu 

croix  pâtée  lez  feruices  à nos  Rois  tant  en  France  qu’en  EfcolTe  elle  de-, 
X &Td'a***  fousla  garde  de  fa  mcreMarie  deBeauchaire,PriocelTé 
zurau  hyô  de  Martigues,  laquelle  prit  le  foin  de  la  nourrir  & culciuer 
padaïud’or  auec  vne  telle  folicitude  quelle  ne  pouuoit  quelle  ne  deuinc 
vniour  vne  des  fages  & vertueufes  Princefles  de  la  Chre- 
Riencé,  ellant  efleule  parvne  mere  qui  a efté  durant  la  vie  vn 
miroir  fie  exemplaire  de  perfeâion,  laquelle  dés  fa  ieunclTe 
v bonncs  gtaccs  de  Marie  ScuàrtReine  de 

Francefied’EfcolTe,quecellegenereufeprinceire  ellant  no- 
llfe  Reincluy  fit  cfpoufcr  le  courageux  6c  magnanime  Prin- 
ce de  Marcigues,  l’honneur  Scia  gloire  de  la  NpblelTc  Fran- 
Çoife.  , --.v 

Marie  de  Luxembourgayaoche^é  des  vertus  comme  des 
' biens  defonpere&defamereeuccebon'heur  d’auoir  pour 
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mary  vn  des  plusaccomplis  Seigneurs  de  fon  temps  le  géné- 
reux 8c  magnanime  Philippes  Emanuel  Duc  de  Mercœur, 
Marquis  de  Nomeny  premier  Prince  dufang  de' la  genercu- 
fe&anciennemai(on  de  Lorraine, frere  delà  Reine  Louyfe 
femme  de  noftre  Roy  Henry  troidefme,  cet  admirable  tem- 
ple des  vertus  en  nos  ioursj  de  Marguerite  de  Lorraine,  D u- 
chelTe  de  loyeule  & puis  de  Luxembourg  ; du  Marquis  de 
Moiiy  Comte  de  Chaligny  J du  Cardinal  de  V'audemont,  ôc 
d ErricEuefque  de  Verdun. 

Elle  vefeutauee  ce  Prince  en  grande  paix  8c  tranquilitë. 
n’ayatplus  grad  foin  quedeluy  plaire;  pourceellefe  portoic 
à efloigner  de  luy  tout  ce  qu'elle  s’imaginoit  luy  poiiuoir 
eftrcdefagreable;encore  quepourlesgrandesôc  immenfes 
depenies  qu’il  falloir  elle  preueuft  ficapprehendaft  vn  grand 
embaraflement  aux  affaires  de  leur  maifon,  iamais  neanr- 
moinsonne  l’entendit  murmurer,  ny  mefme  feulement  fe 
plaindreiaucontraireelletrauailloit  détour  fon  pouuoir  à 
trouuerlemoyendefouftenirc-efte  charge  , 8c  de  fournir  à 
cefte  grande  depenfe  pour  deliurer  de  ce  loin  ennuyeux  l’ef- 
prit  de  fon  mary,  lequel  auifi  recognoiffant  l’entiere  affe- 
Aion  qu’elle  luy  portoit,l’aimoitd’vn  amour  fl  parfait  , que 
l’on  pouuoit  dire  que  comme  ils  n’eftoient  qu’vn  melme 
coi^s  6c  vne  mefme  chair, par  les  faindes  Loix  du  mariage, 
auflin'auoicnt  ils  qu’vn  cœur  6c  vn  efprit  par  l’amour  réci- 
proque qu’ils  feportoient.ôc  la  mutuelle  intelligence  qu’ils 
auoientparenfemblci  de  maniereque  comme  Marie  de  Lu- 
xembourg Ducheffe  de  Mercœur  fe  portoitgayement  à tou- 
tes les  vofontez  de  fon  marypour  luy  complaire  : de  mefme 
feu  Monfieur  de  Mercœur  fon  mary  condefeendoit  facile- 
ment à tour  ce  qu’il  iugeoit  luy  poimoir  eftre  agréable}  6c 
comme  il  l’auoit  recogneuë  d’vn  naturel  porté  à la  pieté , au 
lieu  de  l’en  diftraire  il  faifoit  fon  poflîble  pour  luy  donner 
moyen  des’y  entretenir,  la  foubgeant  d’vue  grande  partie 
dufoin defesaffaires domefliques,afin  qu’elle  cuR  plus  de 
loifir  de  s’occuperen  fes  deuotions,  fans  détriment  de  l'ad- 
miniftrationdefafimille,  à laquelle  elle  eftoit  principale- 
ment obligée}  6c  par  ceRe  voye  1 ccconomie  6c  la  dcuotion 
marchoient  touhours  de  compagnie  en  fa  maifon,  6c  par 
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ordre,  donnant  ce  qu'il  falloit  de  foin  à la  conduite  de  Tes  af< 
faireSj&le  refte  du  temps  l’cmploiantaux  exercices  depiet^, 

& à faire  de  bonnes  ccuurcs  félon  quelle  en  découuroic  les  oc> 
cafions.  Carcllenefecontentoitpas défaire lebien,maisel-  * 
le  le  vouloir  bien  faire;  & lors  que'plulieurs  biens  fe  prefen- 
coient  à la  fois,  elle  couroit  touiiours  au  meilleur  j mais  Ton  hu- 
milité luy  donnant  vne  grande  mcffiancc  dcfoy-mefmc&dc 
fonefprit,  (encor  qu’il  fulU'vndes  plus  capables  de  Ton  fexc) 
clic  prenoit  touiiours  auis  de  gens  de  bien  & de  réputation 
nuant  que  de  refondre  ce  quelle  auoit  à faire , afin  d’auoir  aucc 
le  mérite  de  fon  ouuragc,  le  repos  & la  fatisfaâion  en  l’efprit,dc 
l’auoir  entrepris  aucc  prudence,  & exécuté  par  confeil. 

Ce  font  les  règles  qu’elle  gardoit  cxacflemenc  en  la  conduis 
te  de  fes  allions  Sc  de  fa  vie  qui  l’ont  rendue  fi  admirable, qu’et, 
ica  mérité  d’eftrepofee en  veuc comme  vn  modelle,  fie  pro- 
polée  comme  vn  patron  à imiter  à tout  le  monde.  Elle  a encor 
fait  paroifirefonaffcâioncnuers  fon  mary  apres  famort,  par 
les  magnifiques  obfeques  quelle  luy  à fait  faire  en  France , en 
Lorraine,  fit  en  Allemagne.  AulTi  onnepourroit  alTés  rendre 
d’honneurs  5c  de  deuoirs  à cet  excellent  fie  rnagnanime  Duc, 
qui  à fait  de  fignalés  exploits  de  guerres  en  Hongrie  contre  le 
'Turc,  fit  remply  tout  l’Orient  de  la  terreur  de  fon  nom  fit  de  la 
grandeur  de  fa  renommée. 

Elle  eut  de  ce  braue  Prince  Lorrain  trois  enfans , deux  fils  fit 
vne  fille. Les  fils  decederét  peu  de  iours  apres  leur  naifTanccide 
forte  qu’il  n’eft  refié  de  fon  mariage  qu’vne  feule  fille  Madame 
Françoife  de  Lorraine  Duchefie  de  Vendofmc , d’Eftampes,’ 
de  Mercœur,  de  Pentheurc,  fit  de  Bcaufort,  Princefle  de  Mar- 
tigues fit  d’Annet , laquelle  (félon  le  véritable  témoignage 
d’vn  (iin£tV relit) encore  jille  tÿ*  toute  jeune  Prjncejfe  ott 
TtMtifMt  dt  'Vo/eir  dejid  fort  remarquablement  les  traits  de  cette  excellente  “)fertu 
^ f reluifent  maintenant  en  elle-^diffse  de  l'extra6iion  tÿ*  nour- 

riture  £~)me  fl  deuote  & f ieufemere , laquelle]  à efpoufé  l’an  mille 
fix  cens  neuf  Cefar  Duo  de  Vendofmc.  fils  naturel  du  Roy 
Henry  le  Grand,  Icquelfutafibcié  en  l’Ordre  du  fainélEfpric 
par  le  Roy  Louys  le  lufic  en  l’année  mille  fix  cens  dix-neuf,  fit 
aux  fuiuantes  à ferui  fa  Maiefié  en  la  guerre  contre  les  rebcl- 
Icsdcla  Religion  prétendue  rcforme'e  en  Bretagne  >Langue- 
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doc,  Guyenne  & Poiftou,  duquel  elle  a eu  deux  fils  & vnc  fille, 

* LouysdeVcndoftnc  Duc  de  Mercœur,  François  deVendof- 
mc  Prince  de  Martigues,  &Izabclle  de  Vendofme,  qui  font 
tels  qu’on  peut  dire  fans  flaterie  au  raporc  deceluy  quiaeferit 
la  vie  de  noftre  Duchefle  de  Mercœur, que  la  France  voire  tout 
le  monde  ne  voit  rien  de  mieux  forme  ny  de  plus  parfait,  foie 
pour  le  corps  foit  pour  Pefprit,  Marie  de  Luxembourg  leur 
ayculc  maternelle  a pris  le  foin  elle  mcfme  de  faire  nourrira: 
inftruire  en  fa  prcfcncc,  ne  les  perdant  prcfquc  iaraais  de  veuc,  M onpcut 
ces  Princes  & cette  Princefle,  heureux  d’auoir  receu  leur  pre- 
^icreinftruâionpar  vnefi  vertueufe  Princefle  recommanda- 
ble,  pour  fes  vertus  particulièrement  pour  fa  charité  8c  libéra-  Mmomr 
lité , fa  modeftie , 8c  fon  humilité,  fa  prudence  8c  fa  fagefle,  fa 
deuotion  8c  fa  pieté  8c  autres  perfeéiions. 

Les  villes  de  Paris  8c  de  Nantes  peuuent  tefmoigncr  com- 
bien grandes  ont  elle  fes  liberalite's  8c  aumofncs  vers  les  mai- 
fons  Rcligieufes.  En  celle-ci  les  Capucins  8c  les  Minimes,  la 
rccognoiflcnt  pour  leur  fondatrice,  auec  feu  Monfieur  de  Mer- 
cœur^en  celle  là  les  Fueillants , les  Capucins,  les  lacobins  Re- 
formés rccognoiflcnt  fes  bien-faits,  Icfcul  Monaftere  des  Ca- 
pucines ou  Filles  de  la  Paflion,luy  ayant  coullé  à baflir  plus  de 
quatre-vingt  dix  milles  efeus,  outre  les  vingt  mille  laiiTés  par 
la  feu  Reine  Louyfe  ,fans  les  aumofnes  8c  charités  qu’elle  leur 
faifoit  iournellement,  n’eflant  pasTculcmenr  leur  fondatrice 
mais  leur  mere  nourrice,  parce  quelles  les  auoit  logées,  8c  les 
alimentoittous  les  iours:  Les  hofpitaux  non  feulement  de  ces 
deux  villes,  mais  detous  les  lieux  où  elle  faifoit  quelque  feiour 
donneront  bon  tcfmoignage  de  fa  charité  incomparable:  car 
«lie  les  cnuoioitvifiterchafquciour  non  pour  fçauoir  Ample- 
ment l’cftat  de  leur  pauuretc,  mais  pour  fccourir  leur  mifcrc, 
par  les  aumofncs  8c  largefles  ,fourniflant  non  feulement  les  vi- 
urcs  pour  la  nourriture  des  pauuures  8c  des  malades , mais  les 
linges , les  veftemens , 6c  l’argent  pour  les  habiller  8c  les  nour- 
rir 8c  aider  à l’cntretcnemcnt  des  ofiieiers  8c  charges  des  mai- 
fons. 

Les  pauures  non  feulement  des  villes  où  elle  faifoit  fa  de- 
meure, mais  principalement  de  la  campagne,  qui  font  plus 
dignes  de  compaflion , pubJiroDt  tous  à haute  voix  deuoir  vno  ^ 
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bonne  partie  de  leur  vie  à la  charité  de  celle  grande  Prin- 
cefle:  fi  bien  que  celuy  s’eflimoit  alTez  aife,&  commeafleurc 
de  fa  vie  qui  pouuoic  luy  faire  entendre  fon  befoin-,  6c  fes 
fubiets  feruoicc  d’obied  d'enuie  aux  autres,  parce  quei’ayat 
pour maiftrefle  ils  rauoict quant  &-quant pour mere  nour- 
riflede  leurs  familles, 6c  pour  afyle  de  leurs  neceflitez.  En- 
core fa  charité  s’eftendoit-elle  bien  dauâtage  qua  l’endroit 
de  fes  fubiets , parce  qu'elle  l’exerçoit  vers  toutes  fortes  de 
perfonnes,  pourueu  qu’il  luy  apparuft  de  leurs  neceflltezjfur 
tout  fe  monftroit-elle  liberale  a l’endroit  des  perfonnes  auf- 
quellcs  elle  ne  fe  contentoit  pas  de  faire  de  grandes  aumof- 
nesiournellcment,mais  les  dégageoit  bien  fouuent  delapri- 
fon,principalementauxbonnesFefl:es  : elle  en  a fait  fortir 
iufques à fept  pour  vne  fois.  Sa maifon  8c  fa  bourfe  ont  touf- 
ioursferuy  derefugeàla  NoblelTe  aflîigée  de  pauureté,  en 
icurfaifant  bailler  de  grandes  fommes,voireiufques  à mille 
efeus  à de  panures  Damqifelles  pour  aider  à les  marier. 

Si  Marie  de  Luxembfturg  Duchefle  de  Mercœur  a efté 
gradementcharitableôcliberalcclle  n’a  moins  eftémodefte 
ôc  humblcicar  dans  l’opulence  de  fes  gra  Js  biens  8C  reuenus 
clleauoitnigcmcntretrachc  tous  lesexcez  dont  les  Dames 
de  moindre  condition  font  parade:  fes  habits  6c  ceux  de  fes 
filles  eftoient  fimples  5c  modeftes;  on  ne  voyoit  point  fur 
clle6crurfafuitecommeauxautresmaifons  des  grands  defa 
qualité  éclater  leclinquant  8c  la  broderie;  les  diamants  ne 
brilloicnt  pointnyàfescheueuxnyifes  oreilles'.ellcabhor- 
roit  tous  CCS  nœuds,  ces  chaifnes,  ces  braflelcts,  6c  autres 
vanitezdontles  Dames  ontdccouftume  de  fe  parer;  elle  fc 
contentoit  d’eftre habillée fimplcracnt  6c  nettement,  6c  fon. 
habit  plus  ordinaire  cftoit  de  Serge  ou  d’Etamine,  fans  arti- 
fice ny  en  fa  tcftcny  en  fon  corps,  pour  faire  rougir  de  honte 
les  fimples  Damoifelles  6c  Bourgeoifes,  qui  gefnent  leurs 
pauurcsmaris,6ceftreignent  leurs  bourfespour  eftrc  braues 
6c  veflués  richement,  aimant  mieux  voir  vn  biflac  fur  les 
efpaules dcleurs enfans queden’eftrecouuertes  d’or  ou  de 
foye.  Pourfatableellelatenoit  hop.ptàble,  mais  fans  arti- 
fice; pour  la  réfection,  non  pour  l’oflfentation  ; pour  la  ne- 
ceflité  du  corps,  non  pour  1a  vanité  de  l’efprit;  c’eftoit  vne 
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honncfte  frugalité, non  pas  vne  diffipation  gloutonne  : bref 
commeiln’y  auoitrienàdefirerpour  la  nourriture,  aulTi  n'v 
auoit-il  rien  à retrancher  pour  lafuperfluité. 

Une  faut  s’eftonnerfi  ceftePrinceflea  efte  modefte  puis 
quelle  a efte  fi  humble.  Degracc,  quelle  plus  grande  humi. 
lité,qu’encorequeparlacondition  de  (anairfance,&  parla 

Qualité  de  feu  Monneur  de  Mercœurfon  mary,  elle  tintrang 
’vne  des  plus  illuftres  Dames  8c  plus  grandes  Princefles  en 
ce Royaume,neantmoinsoublicufedc toutes  ces  gradeurs, 
dontlapluf-part  du  monde  d’auiourd’huy,  8c  notamment 
lesfemmes,  font  gloire  pour  s’efleuer  deflus  les  autres,  8c 
leur  donner  la  loy  J elle  paroiffoit  modefte  en  fes  regards,  re- 
tenuëen  Tes  paroles, modérée  en  fes  avions,  fimple  en  fes 
habits,accoftableà  tous, familière  aucc  les  fiens,  débonnaire 
aux  plus  petits  fans  alFedation  ny  artifice,  par  vne  finguliere 
inoaeftie,laquelleoutrequ’elleluy  acqueroit  les  cœurs  de 
tout  le  monde,  ddcouuroit  autant  fa  grandeur  entre  celles 
de  fa  qualité,  qu’elle  tafchoic'de  la  couurir  fe  raualant  aux 
derniers  rangs.  Combien  de  fois  la  France,  8c  en  particulier 
la  ville  de  Paris,  l’a-elle  veuc  en  la  pratique  de  cefte  cxccUcte 
vertu,  fimplement  veftuc,  fans  artifice  ny  affeûation , iamais 
de  fard  ny  vermillon  deflus  fesioucs,  mais  vne  nue  8c  douce 
fimplicitcjvnefacilitéàfelaiflcraborder  à toutes  fortes  de 
perlbnnes,  autant  les  petites  que  les  grandes , qui  auoient 
quelques  affaires  à traiter  auec  elle?  Combien  de  fois  l’a-t’on  omiZu 
rrouuéeauxEglifesparmylafouledu  peuple,  preflee  d’vne 
indiferete  populace, fans  murmurer  nyfe  aonner  à cognoi- 
ftre,  de  peur  d’eftre  honorée  comme  vne  PrincelTe  de  la  qua* 
litc?  Coriibicndefois  les  fiens  ont-ils  eftérauis  de  la  voir  le 
raualcr  fi  bas  que  delesaflîfter&  feruir  en  leurs  maladies  ; ie 
dis  mefme  iufqucsauxchofesles  plus  viles  Scies  plus  balTes?  <■ 
Combien  de  fois  les  filles  de  laPaffion  ont-elles  admiré  cefte 
, grande PrinceflTeleurFondatrice,ifluc  des  maifons  de  Lu- 
xembourg, de  Sauoye,  de  Bretagne, 8c  de  la  Royale  maifon 
de  Valois,  fe  ranger  fouucnt  auprès  d’elles  pour  pratiquer 
'■  enfaperfonne  toutes  les  aufteritez  8c  mortifications  de  la 
Religion,  voire  les  derniers  offices  de  la  maifon,  iufqucs  â 
defcendreàla  cuifinc, habiller  le  poiflbn,  lauer  les  cfcuelles, 


Digiiized  tiy  Google 


5-f-f  Vies  ov  Eloges 

lesferuirilatable,  & les  penfer  en  leurs  maladies^  faiTanc 
gloire  de  s’abaiffer,8c  de  feruir  àla  maifon  de  Dieu,  pluftoft 
quedereceuoirleferuice  Sc  l’obciflancc  de  fes  Officiers  Sc 
domediques  -y  Sc  difanc  auec  le  plus  humble  des  Rois  : l'ay 
choifi  i’eflre  abie£ic  en  U maif  >n  de  Dir»,  flnfiojl  qneiejire  jurande  ea 
U demeure  des  pécheurs. 

N ousauons  delta  remarque  quelques  traits  de  fa  prudeit- 
ceau  commencement  de  cet  E!oge,cllea  fait  paroiftre  cefte 
vertu  ûu  foin  particulier  qu’elle  a eu  d’entretenir  la  paix  en 
fa  maifon  : car  cefte  fjge  Princefle  ne  pouuoit  fouffrir  les 
querelles  Sc  riottes  entre  fes  domeftiques,fçacham  bien  que 
. Dieu  ne  fe  rencontre  point  en  la  diuiGon,  Sc  qu’il  ne  peut  de* 
meurerqu’enlapaix  : pour  cela  auffi-toft  qu’elle  entendoit 
parler  que  quelques  petites  diffentions  s’eftoient  efmeuës 
entre  quelques"vnS  des  fiens  (comme  en  effet  il  cft  fort  diffi- 
cile qu'en  vnc  fi  grandefamille,&  dans  vn  fi  grand  nombre 
de  feruiteurs,  il  n’arriue  quelque  dtfpute)  elle-mefroe  pre- 
noitlapeinedelcs reconcilier, reprenantaigrement  Sc  d’vn 
vifàgetorcfeuere,celuy  quicftoitconuaincuauoir  efté  l’au- 
theurdclaquerellc.  Sur  tout  elleauoiten  fingultere  recom- 
mandation la  pureté,  Ôcn’euftfouffert  pourrienlamoindre 
impudicité  du  monde  en  fa  maifon,  Sc  quiconque  gltfibic 
feulemen  t en  ce  pas  pouuoit  fort  bien  faire  fon  conte  de  con- 
terauecellcpouriamais.  ^ 

Sa  principale aclioneftoit  de  n’eftreiamais  fans  adion,  SC 
d’obliger  les  autres  à trauaillerà  fon  imitation,  & fuir  l’oifi- 
uetc  auflîeftoit-clledoüéed’vn  corps  fort  & robufte  pour 
fouftenirletrauail,auquel  de  bonne  heure  elle  l’auoit  habi- 
tué, d’vn  efpriç  vif,acf  if,  prompt,  vigilant  6c  prefent  en  tou- 
tes chores,ü  bien  qu’aux  affaires  plus  difficiles  où  les  autres 
fetrouuoient d'ordinaire  embaraffez}  elle  cftoitla  première 
d rencontrer  les  moyens  & expediens  d’en  fortirt  6c  de  les 
faire  heurcufemcntreiiflir,failantpar  ce  moyen  cfgalement , 
admirer  la  force  de  fon  corps»  ôc  la  vigueur  de  fon  cfprit,  la 
fatigue  de  l’vn  Scl  'aftiulté  de  l’autre,  tous  deux  ne  fe  lafians 
iamais  de  trauailler.  Mais  ce  qui  releue  de  prix  cefte  affiduité 
au  trauail, c’eft  que  cefte fage  Sc  prudente  FrincefTefe  por. 
toit  auec  réglé  6c  auec  ordre  à fes  ouuragest  car  fes  aâiona 

eftoienc  ' 


des  Dames  Ulvstrës?  us 
«ftoiec  fl  bien  compafTécs,  que  fe  rendant  fort  affiduiî  au  fer- 
uice  de  Dieu,  elle  n’obmettoit  rien  du  foin  qu  elle  deuoic  au 
gouuernemcnt  & i la  conduite  de  fa  famille,rendant  a la  di- 
uincMaieftécequiluy  appartenoit.  ^ 

Sa  deuotion  8C  fa  pieté  n*a  efté  moindre  quefes  autres  ver- 
tus. Dés  le  matin  elle  faifoitfon  Oraifon  dans  fon  Cabinet 
ou  Oratoire  Cayantpremicremet  occupé  fon  efpritvn 
d>heuredcuâtquefcleueràlameditationde  quelque  fainft 

myftere  denoftreFoy,  principalement  de  la  Vie  , Mort,  & 
PalTiondelcfus-Chrift)  oùelleprefentoitles  primices  de  la 
iournéeàla  diurne  Maiefté:  elfe  afliftoit  auffi  fouuent  que 
tous  les  iours  aux  Eglifes  es  diuins  offices  , 8c  fur  tout  a la 
fainûe  MelTe;  fa  conuerfation  plus  ordinaire  eftoit  auec  des 
Relieieufes  8c  filles  confacrées  au  feruice  de  Dicu-.fes  leuffie^ 

eftoicntfrequentSjCar  outre  ceux  qui  nous  font  commadez 

par  l'Eglife,  elle  ieufnoit  encore  auec  la  oermimon  de  les  pe- 
res  fpiricuelsles  veilles  de  toutesles  Feues  de  la  lergc  , 8c 
toutes  celles  qui  font  celebreés  en  toutes  les  maifons  refro- 
mées  de  S.Benoift,  de  S.Frïçois,  8c  de  fainde  Claire  ; Elle  ne 
lailToit  palTer  aucunes  de  ces  Feftes  ny  aucun  Dimanche  fans 
approcher  delà  fâinac Table,  auec  des  fentimens  incroya- 
bles de  labonté  de  Dieu  qui  luytiroîent  fouuent  de  loye  8c 

derauiflement les laimes de fes yeux.  La  deuotion  parcicu- 
lierequ’ell^auoità  /f^i8cà  faifoit  que  tous  les  iours 

elle  difoit  le  Chapelet  ou  la  Couronne  de  noftre  Seigneur  8c 
celle  de  Noftre.DamCj  comme  ellcauoit  commencé  la  iour- 
néeainriellclafiniir0ic,cardeuant  que  de  fc  mettre  au  Iid 
pour  prendre  fon  fommeil,  elle  prenoit  vne  heure  pour  faire 
vne  reueuc  fur  les  aétions  de  chafqueiour,8cvoir  fi  elleauoit 
fuiuy  les  refolutions  du  matin,  fi  aux  occupations  tempo  rel- 
ies ellen’auoitpointvnpeuattachcfon  alreciion  a la  terre, 
fi  elleauoit  cou  fi  ours  donne  bon  exemple  a fes  donieftiquesr 
fi  ellen’auoit  point  obmis  quelque  occafion  de  prier  Dieu, 
faire  quelque  aékion  vertueufe,  fi  elle  auoit  recherché 
fur  toutes  chofes  la  gloire  de  ladiuine  Maiefte,  fi  par  ce 
fainét  examen  (négligé  8c  mefprifc  par  la  pluf- part  des 
Chreftiens)ellerecognoilToitauoir  fait  quelque  bien,  eue 
prenoit  delà  occafion  de  s’humilier,  rapportant  tout  au  fe- 
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cours  de  ia  grâce,  dont  elle  faifoit  mille  rcmcrciemens  à Tau* 
theurpourl’obligeràluy  continuer:  fl  au  contraire  elle  re- 
marquoit  quelque  defaut  aux  aâ:ions  de  la  iournéc,  fe  con- 
fondanttncoredauantageen  fesinfirmitcz,  apres  en  auoir 
humblement  demandé  pat'don  à Dieu  elle  redoubloic  fes 
vœux  pour  obtenir  la  grâce  de  n’y  plus  retomber,  SC  de 
mieux  faire  à laduenir. 

Telle  qu’eft  noftre  vie  relie  eft  pour  l’ordinaire  noftre 
iiTuë  & noftre  départ  de  ce  monde,  c’eftà  dire  que  ceux  qui» 
ont  vefeu  & mené  vnc  vie  vrayment  Chreftienne , lailTcnt  ce 
contentement  à leur  mort  à leurs  plus  proches , & à leurs 
amis  d’auoiràleurdecez  donne  des  marques  & des  tefmoi- 
gnages  demourirenlacraintcôcenl’amourde  Dieu.  Cefte 
^^^rande  Princeffe  qui  s’eftoit  retirée  à fon  Chafteaud’Annec 
a caufe  de  la  maladie  conragieufe  dont  la  grande  ville  de 
Paris  futaffligcel’an  1623.  tomba  malade  d’vne  maladie  qui 
la  porta  au  tombeau  au  mois  de  Septembre  de  la  mefmc  an- 
pce,  apres  auoir  receu  auec  ferueur  & deuotion  les  Sacre- 
mens  de  l’Eglife  en  prcfence  de  Moniteur  6c  de  Madame  de 
Védofme,  de  fes  petits  fils  Melîîeurs  deMercœur  & deMar* 
tigues,  de  Madamoifelle  de  Vendofme  fa  petite  fille , apres 
leurauoirfaitde belles ôclaintftesinftruélions  dignes  d'vnc 
fi  fage&  vertueufe  Princefle.  Qi^elque  temps  apres  qu’elle 
fut  paflTée  de  cefte  vie  en  l’autre,  fon  corps  fufapporté  en 
l'Eglife  des  filles  deIaPaflîon,oùilaeftéinliumé  près  dece- 
luy  de  la  feue  Reine  Louyfe  fa  belle-fœur,ôcMadame  de  Ven- 
dofmeluyafaitfaire  fes  obfeques  & pompes  funèbres,  ef- 
quelles  Monfieur  Cofpeau  Euefque  de  Nantes  prononça 
l'Oraifon  funebre,  & fa  vica  efté  elcrite  atnplemct  par  Fran- 
çois d’Abra-de-Raconis,Do(fteur  en  Théologie  de  la  Facul- 
té de  Paris,  Prédicateur  ordinaire  du  Roy,  renommé  pour 
fes  dodes  Prédications  6c  fes  eferits  tant  de  Théologie  Sco- 
Jaftique,  que  cotre  les  Miniftres  6c  fedaires  de  Caluin,de  la- 
quellenous  nous  fommesferuis& aidez  pour  faire  cet  EIo- 
ge,ayant  creu  qu'il  feroit  bon  de  le  fuiure,corame  ayantefté 
tefmoin  oculaire  des  genereufes  adions  de  cefte  grande 
Princefle  de  la  maifon  de  Luxembourg,  de  laquelle  ne  faut 
s’eftonner  fi  les  Princefles  font  fi  pieufes  6c  fi  vercueufes, 
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puis  qu’elle  a donné  à la  Chreftienté  plufieurs  Princes  illu’ 
lires  en  faindetc,  entre  autres  Pierre  Cardinal  de  Luxem- 
bourg, le  Thaumaturgue,  Patron  de  la  ville  d’Auignon, 
appelle  SainSl  parlavoix  du  peuple  pour  les  innumerablcs 
miracles  qui  fe  font  à fon  tombeau,  fie  nommé  Bien-heureux  fàji.seig. 
par  le  Pape  Clément  VII.  delamaifondeMedicis  l’an  1517. 
auec  le  B.Louy s Allemand  Cardinal  Archeucfque d’Arles. 


1 Baoietc, 


MARIE  DE  ‘ BAVIERE, 


ARCHIDVCHESSE  DE  GRAZ, 
Duchcfll'  de  Sciric  & de  ‘ Carinthic, 
Ayeule  de  la  Reine. 


d'azur  de 
zi.piece» 
miles  en 
bande, 
b Scicie,d; 
liaople  a 
srn  Lyon 
rampant  te 

N T R E les  PrincelTes  illuftres  en  pieté  fie 
faindeté  de  vie  nommées  Maries  qui  fc  font  ^ ta'i'n- 
renduës  recommandables  en  ces  derniers  teps  thic.d'ar- 
ccftevertueufeScfagc  ArchiduchelTe  tient  vn 


des  premiers  rangs.  Laville  de  Monik  capitale  pioviede 
du  Duché  de  Bauiere  lavitnaiftre  lezt.iour  de  uble>/4«- 

- . . - tresdsjenf. 


Mars  de  Tan  1551.  A caufe  qu’elle  cftoit  née  le  iour  de  l’An-^i’ajgcnta 
nonciariondelatres-faindeVierge,onluy  donnaau  Baptef- 5 Lcopard» 
me  le  nom  de  Marie,  fuiuant  la  volonté  d’Albert  Duc  de  Ba- 
uierc  fon  perc  (Prince  tres.fage  & tres-genereux,6c  fur  tout  l'autre, 
grand  detenfeur  de  la  Religion  Catholique  , lequel  le  pre- 
mier fie  quafifcul  de  tous  les  Princes  d’Allemagne  a chaffB 
tous  les  Heretiques  de  fes  terres)  fie  de  la  Duché fle  famere 
Anne  d'Auftriche  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  premier,'  fie 
d’Anne  Reine  de  Hongrie. 

Elle  fut  nourrie  dés  fon  enfance  auec  fes  freres,  8c  ce  auec 
le  foin  qui  y elloit  requis,ayantdes  Maiftrespour  l’inflruire, 
non  feulementau  chemin  de  la  vertu  fie  de  la  pieté,  mais  aulit 
auxbonncs  lettres,  n’y  ayant  liure  Latin  qu’elle  n’entendift 
aifément.  Elle  s’appliqua  au(Ii  dés  fon  enfance  aux  exercices 
qui  font  propres  aux  femmes  de  maifon  fie  qualité,  efqucl» 
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elle  s'entretint  iufqu’à  l’âge  de  vingt  ans,  qu'elle  fut  mariée 
B Charles  d’Auftrichc  Archiduc  deGraz,Sc  Duc  de  Carin- 
thie  au  grand  contentement  de  tous  fes  peuples, auec  lequel 
elle  vefeue  en  telle  tranquilité,  paix  & amour  qu’elle  obfcur- 
citla  renommée  des  anciennes  femmes  illuHres.  Car  elle  a 
cHc  véritablement  vn  parfait  portrait  des  femmes  mariées, 
' puis  des  vefucs,  8c  des  meres  de  familles  qui  gouuerncnt  de 

grandes  mailon  s.  Elle  eut  de  l’Archiduc  Charles  Ton  elpoux 
quin7.ecnfans,qu’elleanourry 8cefleué  nfainâement»  que 
les  filles  ont  mené,  & celles  qui  viuent  encor  mènent  vne  vie 
toute  du  ciel,  foit  dans  les  Cloiftres  , foie  parmy  les  gran- 
deurs 8c  premières  dignitez  de  la  terre,  leur  ayant  dé  s leurs 

fdus  petits  ans  donné  vne  tellehorreur  du  péché,  non  feu- 
ement  mortel, maisaulEveDiel,8c  de  tout  cequiauoitappa* 

• rencedemal. 

Depuis  le  decez  de  l’Ârchiducfon  mary  elle  entreprit  des 
chofes  dont  on  n'eud  iamaiaxreu  qu’vne  femme  euft  peu 
venir  à bout,  8c  que  feu  fon  mary  n’auoit  olé  bazarder.  Celle 
genereufe  Héroïne  heriticre  delà  pieté, Catholique  des 
Ducs  de  Bauiere  Tes  ancellres, voyant  qu’il  y auoit  beaucoup 
d’Heretiques  en  fes  Ellats  durant  l’enfance  de  fon  fils  Fer- 
dinand, auiourd’huy  Empereur  deuxiefme  du  nom, qui  gou- 
uernoit  défia,  quoy  qu’en  bas  âge,  la  Stirie  8c  la  Carinthie: 
Gufmtn  ,»ellccommen<japarfa  valeur  8c  là  prudence  à rembarrer  la 
liberté  des  Hérétiques, iufquesà  bannir  l’herefie  publique 
hors  de  fes  terres,  brufler  leurs  Hures,  renuerfer  leurs  Tem- 
ples, 8c  les  faifant  fauter  auec  des  caques  de  poudre , ou  les 
confacrant  en  l’Eglife  au  péril  deperdre  leurs  Ellats;  crainte 
quimitleP.apecnlbucy  8c  les  Princes  Catholiques  voilins 
delaStirieSc Carinthie, neantmoinselle  difoit  qu’elle  per- 
droit  plulloll fon Ellac,8cfes  valTaux  qui  la  menaqoient  de 
ferctirerés  terres  des  autres  Princes,  que  depermetre  la  li' 
berté  deconfcienceaugrâd  détriment  de  laroy.  Celle  Da- 
me s’y  comportaauec  tant  d'art  8c  de  prudence  quelle  l’a- 
cheua  non  (ans  admiration  de  ceux  quiattendoient  cell  eue- 
nement,  au  tres-grand  regret  des  Protellans,iufques-Ià  que 
l’Archiduchcffe  defirant  achepter  vne  belle  place, où  lesHe- 
tetiques  faifoient  leurs  efcholes,  pour  y ballir  vnMonallere 
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de  Cordelières  reformées  (corne  depuis  elle  le  baftit,8cy  fut 
enterrée)  dontelle  ofFroit  quarante  mille  efeus.  Ses  vaflaux 
fçaebans  cela  luy  offrirent  & donnèrent  de  bonne  volonté.  ^ 
Son  Alteffe  fauorifoit  grandement  ceux  qui  abiuroient  l’hc- 
refiej  les  plaçant  auprès  de  fon  fils,  les  mariant  aduantageu- 
fement,  eux,  & leurs  enfans. 

En  toutes  Tes  neceinte2&  affaires  preffantes  (qu’elle  eue 
tantdelapartdefesfubieds,  quedcsheretiques,&  du  voi- 
finage  du  Turc)  elle  auoitaufli-toft  recours  à fOraifon,  fai- 
foitcelebrerplufîeursMeffes,  defcouurir  le  tres-faind  Sa- 
crement, faire  des  proceffions  publiques, lès  prières  de  qua- 
rante heures } en  forte  que  les  fuccez  correfpondoient  à fa 
Foy  6c  deuotion-  Cefte  pieufe  Archiducheffe  ioignoit à l’O* 
railonSccomerceauecDieulaleâure  des  liures  fpirituels, 
bâniffant  de  sôPalais  les  Amadis,lcsAriofies,6cautres  liures 
de  Cheualeries  qu’elle  abhorroit  extrêmement,  6c  toutes 
fortes  de  ieux  de  cartes,  6c  autres  hazardeux,  difant  qu’elle 
aimeroit  mieux  voir  fes  enfans  enterrez  en  la  grâce  de  Dieu, 
que  d'eftre  ioüeursi  encor  qu'elle  prift  plaifiraux  recreatiôs 
honnefte$,ayant  des  heures  defiinées  pour  esbatrefes  en- 
fans.  S’ily  euftiamais  Princeffe  ennemie  de  menfonges , ru- 
fes,  8c  tromperies,  c'eftoit  elle,  nè  recherchant  que  la  vérité, 
droidure 6c candeur.  Elle  eftoit  fi  ialoufe  de  la  challecé  6c 
modeftie  qu’elle  ne  pouuoitfouffrir  l'ombre  ny  la  moindre 
apparence  de  lafehmetc.  C’eft  pourquoy  elle  haïffoit  les 
bouffons  6c  desbordez,  Icfquels  par  leur  impudence  8c  liber- 
té en  paroles  fementfouucnt  ce  poilbn  és  Cours  des  Prin- 
ces qui  caufentplufieurs  maux. 

Pourremedieràcemal  6c  bannir  i’oifiuetc  de  fa  maifon, 
elle  ne  vouloir  que  fes  filles  6c  fes  femmes  fuffent  fans  ouura- 
ge.  Pendant  qu’elle  trauailloit  auec  fes  Damoifelles  elle 
oyoitvolontiers  quelque  ledurcfpirituelle,  ou  bien  didoic 
des  lettres,  ou  difeouroit  des  affaires  du  gouuernement  de 
fes  Eftats,  ou  du  feruice  deDieu,  ou  du  profit  particulier  ou 
public  des  pauures  6c  necelfiteux,  ayant  deux  occupations 
en  vnmefme  temps,  dont  la  moindre  fembloit  requérir  de 
l’attention, 8c vn temps â part.  Par  fa  prudence  elle  gaigna 
le  coeur  d’vn  chacun  tant  des  grands  que  des  petits,  ipecia- 
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lemenc  de  Tes  fu  jets , voire  mefme  des  hérétiques,  Icfquels  ores 
qu’ils  feeufl'entfon  grand  zele  à la  fainAc  foynelailToientde  la 
prendre  pour  médiatrice  enuersfon  mary  & Ton  fils,  de  chofes 
licites  qu'ils  pretendoient.  • 

Elle  fe  confefibit  tous  les  Samedis  au  foir  pour  fe  mieux  dif-' 
pofer  à rcccuoir  le  tres-fainâ  Sacrement  de  l'Eucharifiie  le  Oi> 
manche  au  matin,  Ôc  l'aiant  receu  en  fon  oratoire  elle  oyoit  vne 
autre MelTcpourrendregraceà  Dieu, puis  elle  alloit  àl’Eglife 
du  Palais  oûir  la  grande  Mcfle  8c  le  Sermon  qu’elle  entendoic 
toutes  les  feftes  & Dimanches , mefme  lors  quelle  voiageoit. 
Outre  les  communions  ordinaires  de  fon  oratoire,  elle  corn- 
munioit  aux  bonnes  fefles  aueefes  enfans  publiquement  pour 
l’édification  du  peuple.  Au  commencement  de  chaque  mois 
tous  Tes  enfans  qui  eftoient  en  âge',  & fes  Dames  aulfi , 6c  autres 
feruantes  communioient  en  fa  prefence  dans  (on  oratoire,  n’en* 
durant  qu’aucune  y manquai.  Tout  fon  foineftoit  que  Dieu 
fat  bien  fcruy,c’cft  pourquoycllccmploioit  vne  bonne  partie 
de  fes  moyens  à faire  parer  les  Eglifes,  orner  les  Reliquaires 
principalement  le  cres-faindt  Sacrement. 

Outre  le  Monaftere  des  Cordelières  Reformées  qu’elle  fonr 
daàGraz&vnhofpitalprdsfon  Palais,  & outre  trois  Colleges 
des  Peres  lefuitcs,  elle  renouucla  Sc  décora  richement  pluficurs 
autres  Eglifes  d’ornemens  8c  de  reliques.  On  a veu  fouuent  ce- 
tepieufe  Princeffeau  refeâoirfcruirlcs  Religieufcs  de  fon  Mo- 
naftere des  Clarifies  qu’elle  auoitbafti,  leur  portant  leur  difné 
- ‘fur  la  table,  & lauant  les  écucllcs  apres  difncr , quelquesfois  el- 
le leur  lauoit  les  pieds  les  afiîftoic en  leurs  maladies  comme 
fes  propres  filles.  Entre  les  vertus  qui  l’ont  rendu  recomman- 
dable, non  feulement  dans  les  Prouinces  de  Stiriefic  de  Carin- 
theouCaxinthic,mais  parniy  les  autres  contrées  du  Chriftia- 
nifmc,  ça  efté  fa  libéralité  etuiers  les  pauures  qu’elle  aimoit  ten- 
drement, conucrfoitparmy  eux,  les  fccouroit  8c  penfoit  quel- 
que fois  elle  mefme , les  confolant  de  paroles  8C  d’effets,  les  ap- 
pellant  fes  enfans,  & eux  leur  merc,  dont  tout  le  monde  eftoit 
fort  édifié»  Quand  clic  nungeoit  feule  cllemcttoitcn  vn  piatà 
part  le  meilleur  niorceau  qu’elle  parcageoit  auccIcfus-Chrift  en 
îespauures.  lamaispauurcncs’cnalloûdefa  prefence  fans  re. 
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ccuoir  quelque  fecours  en  fa  ncccflïté , & fortoient  toufiours  du 
Palais  plus  contens  qu’ils nycftoient  entrés. 

Quand  fes  feruiteurs.&  icruantts  cftoient  malades  elle  les 
vificoit  jles  confoloit  par  fes  difcours,Ics  aififtoit  en  leurs  cou- 
ches, & les  veilloit  comme  elle  fit  vn  iour,  auparauant  qu’elle 
demeurai  au  lit  de  la  mort.  Ayant  fatisfait  aux  pauures  domc- 
ftiques(  j’entends  ceux  qui  la  venoict  chercher  iufques  dans  fon 
Palais)  & remédié  à leurs  necefiites  félon  la  commodité  que 
Dieu  luy  offroit,  elle  les  alloit  trouuer  par  les  raaifons,  & és  hof- 
pitaux  qu'elle  frequentoit  (ouuent. 

Comme  cette  Religicufe-&  vertueufe  Archiduchefle  pafibic 
fa  vie  fi  Chrcfticnncmentemploiant  tous  fes  iours  en  les  dc- 
uots  & pieux  exercices  Scveillant  continucllemct  fur  la  frontiè- 
re d’Aufiriche,feruant  par  faprudence  & vigilance  continuelle 
de  corps  de  garde  à la  Chrcfiicntc  de  toute  l’Allemagne.  Dieu 
la  voulut  retirer  à foy  pour  la  faire ioüir  des  vrais  dclices  & con- 
tentemens  dont  il  rccomptnfc  (comme  nous  pouuons  pieufe- 
ment  croirc)ccux  qui  l'ont  fidcllcment  ferui  aimé  en  ce  mon- 
de, ainfi  qu'elle  auoit  fait  par  vnefin vrayement  fainélc  &prc- 
cieufedcuantlesycux de  noftre  Seigneur.  Le  vingt  cinquieffc 
me  d’Auril  de  l’an  mil  fix  cens  huit,  noAre  Marie  de  Bauicre  Ar- 
chiduclufic  de  Graz  fe  trouuaà  la  Procefiion  folemncllc  qui 
auoit  accoutume  d’aller  à l’Eglifc  de  fainél  Pierre , demie-licuë 
de  Graz,nonobftant  qu’cUc  fut  fort  foible  & debile,  pour  auoir 
pafle  la  nuit  precedente  à confolcr&  encourager  vnc  ficnnefer- 
uantequi  efioitenvn  dangereux  trauail  d’enfant,  ou  aiant  cm-  ' 
ploié  à cette  ProcciTion  la  moitié  du  iour  en  grande  deuotion,3£ 
à icun  elle  s’an  alla  fort  concëte  à vneficnne  maifon  des  champs 
qu’on  a ppcllcCarlan,  pour  difneraucc  fes  enfans.  Arriuant  à 
cette  belle  maifon  elle  fetrouua  fortindirpoféceftant  attaquée 
d’vnc’apoftume  intérieure  qui  s'efioit  forniéc  prés  de  l’efiomac, 
de  forte  qu’au  lieu  d’aller  à la  table  il  la  fallut  porter  fur  vn 
lit. 


Cette  genereufe  Dame  fe  voyant  aliélec  employa  fout  le 
temps  de  la  maladie  en  aâion  dcgraccs , en  fainétes  ic  deuotes 
oraifons  & méditations.  Ses  vafiaux  commencèrent  à faire 
des  prières  publiques  & particulières,  des  voeux  & promclTes 
pourfafanté,  les  Preftres  ôc  Religieux  cclcbroient  des  MelTcs 
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ësplttsdeuotesChappellesdeNoftrc-DamcêcJes  Saiaâs^ 
Le  lendemain  de  fon  mal  elle  fc  confefla  à vn  Perc  de  l’O r dre 
de  S.  François,  Ton  Confefleur,  leauel  elle  pria  de  ne  bou- 
ger du  cheuecderonlicl;,6c  delaiaeraforcir  de  ce  dernier 
péril. 

FuisHcappellerfabrucSc Tes  autres  enfans,  aufquels  elle 
fît vne belle  remontrance»  par  laquelle  elle  üt  paroitre  le 
peu  d’affeâion  qu’elle  auoit  à la  terre,  6c  que  tous  Tes  dellrs 
etoienc  pour  le  ciel.  Ayant  receu  le  faind  Viatique  auec 
beaucoup  de  tendreur  8c  deuotion  elle  Ht  appeller  le  Nonce 
pour  luy  donner  l’Extreme-On£tion , puis  elle  demanda 
I habit  des  Religieufes  de  Sainfte  Claire,  & étant  vêtue  fit 
les  trois  vocux,&  la  forme  de  profeffion  deRcligion  es  mains 
de  fon  Confefleur,  auec  l’etonnement  de  tous  les  aflitans, 
tefmoignantparoeteaclionheroïquequ’elle  n’auoit  point 
de  regret  au  monde,ains  quelle  y renonçoit,  depeurque  la 
mort  ne  fe  glorifiât  de  l’auoir  otée  du  monde  auant  qu’elle 
en  eu  t volontairement  forty.  Puis  fit  appeller  tous  ceux  qui 
auoientpartau  maniement  de  l’Etat,  leur  enchargeant  la 
froteAion  de  leurs  Prouinccs,la  garde  de  la  lutice, religion 
6c  pieté,  6c  entourée  de  fes  enfans  ôc  petits  enfans,  leur  don- 
na en  commun  8c  en  particulier  de  bons  8c  fainéts  confeils,8c 
de  tres-falutaires  préceptes,  les  exhortât  d’obéirau  S.  Siégé 
Apotoliquc,àlaconcorde8cmutucl amour,  leur  donnant 
fa  derniere  benediéiion,  iufques  à vn  fien  petit  fils  âgé  de 
trois  ans,  dcmandapardonàtous  fes  feruiteurs  8cferuantes 
des  oiFenfes  qu’ci  le  leur  auoit  fa.ites,  8c  les  di  tribua  8c  accô- 
modaauecfes enfans, afinqu’apresfamort  il  n’y  eut  point 
de  trouble  ny  de  difficulté. 

Ses  enfans  8c  domotiques  ctans  retirez  fur  le  foir  elle  paf- 
là  toute  la  nuiék  iufques  à trois  heures  du  matin  à ouÿr  les 
deuotes  Oraifons  qu’elle  faifoit  lire , étant  en  l’agonie  te- 
nant vn  cierge  en  la  main,  8c  pendant  que  le  Nonce  offroit 
leSacrificedelaMcflcpourelle,8c  que  pluficurs  du  peuple 
prioient  pourlarrrefmcfinjleaÿ.Auril  i6o8.lecinquante-fepc 
an  de  fon  âge,  dont  elle  auoit  été  ig.  ans  fille,  19.  ans  mariée, 
8c  19.  ans  vefue,  donnant  en  tous  les  crois  états  vn  fingulicr 
exemple  de  vertu,  8c  ayant  vefeu  tres-faindement  en  chacun 

d’eux. 
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d’eux,  elle  acheua  fa  vie  de  la  mefnie  façon , Uurant  fop  ame 
ésmains  de  nodre  Seigneur.  ^ 

Oncrouuaapresfa  mort  vn  efcrit  de  fa  main-,  p^r  lec^uel 
elle  encbargeoiti  Tes  enfans  de  l’enterrer  fans  aucune  pom. 

f)C  funebre,  de  ne  la  tenir  defcouuerte  trois  iours  pour  U 
ailTervoir  au  peuple,  fuiuant  la  couftume,ains  que  le  mefme 
lourde  Ton  trcfpas,  voire  mefme  la  nuit,  ou  s’il  cfloit  impoHî* 
ble,  le  lendemain  fans  aucun  dclay  on  porta  fon  corps  en 
fîlence  ôcfecret  au  Monaftere  de  faindcClaire,&  par  la  main 
desmefmesReligicufeSjqu’clIefutinhumcecn  haoit  de  Re- 
ligicufcqu’cllcauoitjfous  vnetombe  plate  que  long  temps 
auparauanceÜeauoitfaitaccommoderau  milieu  des  fepul- 
turesdesReligieufes , en  forte  qu  elles  enuironnalTcnt  fon 
corps, êc qu’elle” comme Mere& Fondatrice  repofaftau  mi- 
lieu d’elles.  Par  ce  mefme  efcrit  elle  ordonna  que  fon  cœur 
êcfes  entrailles  fuflent  enterrées  au  College  de  la  Compa-  , 
gnie  de  lefusauec  celles  de  fon  mary,  délirant  que  fon  cœur 
demeuraftapreslamortoù  ilauoitcoufîours  eRé  durant  Cl 
vie.  Ses  enfans  firent  executer  de  pointen  point  ce  qu’elle 
auoit  commande.  Son  corps  fut  porté  au  Monaftere  des 
ClarilTes.mis  en  la  fepultu^e  qu’elle  auoit  cboific:  ©n  bailla 
foncœurauxPcresIefuites.  ^ 

Tellcfutlafin  dcceftefageScvertueufcHeroÏTO,  de  l’Inv  a Baoiere, 
perialeraaifon  deBauiere  laquelle  encore  qu’en  viuatellc 
euftdonné  les  excples  de  vertus  que  noui  auons  racontées»  lozengé^ 
n’en  donna  pas  de  moindre  enmcnirant  de  fouffrance,de  pa-  d'argent  & 
tience,  de  pieté,  & d’humilité.  Tous  les  gens  de  bien  d’Allcr 
magne  la  pleurèrent.  L’Archiduc  Ferdinand  fon  fils,auiour-  bamle. 
d’huy  Empereur,  pour  obéir  & fatisfaire  au  defir  de  fa  mcrc  j 
ne  luy  fit  des  funérailles  & honneurs àGraz,maisfes  deux Ljon d'or.'* 
gendres  SigifmondlII.Roy  de  Pologne, quia  efpouféAnne*'^'»  i*™- 
& Conftancefesfilles,&PhilippeIIl.Roy  d’EfpagnCjlcquel  maronné 
a efté  marié  à Marguerite,  eftimarvsn’eftrcobjigez  à fon  or- de  gucuika 
donnance&commademcnt  luy  en  ont  faitdes  folemnelles 
dans  les  premières  Eglifes  de  Pologne  & d’Efpagne,  où  ils 
ont  voiiluaffifter,  & luy  rédre  les  derniers  deuoirs  à la  R oya- 
leicarc’eftainfiquenoftreSeigneurbonore  durant  la  vie  Sc 
apres  lamort  ceux  qui  fuyent  les  honneurs  en  tout  temps . 
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MARIE.  INFANTE 

DE  PORTVGAL. 

E STE  Princefle eftoit  fille  d'Emaouel  Roy 
de  Portugal,  duquel  le  nom  ôcla  mémoire  eft 
enbcncdidion  parmy  les  Portugais,  & d’E- 
leonord’ÂuRriche  ratroifiefine  ^mme.  Elle 
vincaumondefurlafin  de  l’année  mille  cinq 
cens  vingt  ëc  vn,  Lecielëclanature  luy  don- 
nèrent comme  en  partage  de  fi  rares  qualitez,  &c  la  côblerenc 
de  tant  de  grâces  ôe  de  faneurs  quelle  fut  la  merueille  des 
Princefiesdefon  temps.  Siquelqu’vnveutfçauoir  les  per* 
fedionsëdes  mérités  de  ceRe  Infante  qui  a euc  nourrie  à la 
^urde  nos  Monarques,  Sc  à celle  des  Rois  de  Portugal, 
qu’il  S’imagine  vne  grande  beauté,  vnefprit  rare,  des  paro- 
les fi  douces,  & tout  ce  que  l’on  peut  fouhaiter  à vne  Prin* 
cefie  doüée  d'vne  fingulierc  beauté  de  corps  ëc  d’efprit. 

Sesvertimfa  noblefie  Sc  Ton  mérité  la  firent  rechercher 
en  mariage  par  deux  grands  Princes.  Samere  Eleonor  d’ Au.- 
ftriche  fécondé  femme  denoftre  Roy  François  premier  la 
fît  venir  en  ce  Royaume,  où  elle  la  voulut  marier  a Antoine 
de  Bourbon  Duc  de  Vcndofme,  premier  Prince  du  fahg, 
pour  l’affeAion  qu’elle  portoit  aux  Princes  de  la  maifon 
Royale:  mais  ce  mariage  ne  fut  accomply.  Scie  Duc  Antoine 
erpoufadepuisleanncfille  vnique  de  Henry  d’Albrct  Roy 
deNauarre,8cdeMargueritedcFrancc.  Philippe  Princede 
Caflille,  depuis  Roy  d Efpagne,cftant  veuf  de  Marie  de  P or. 
tugal,  fille  du  Roy  lean  IIl.  fa  première  femme.lademanda 
aulfi  en  mariage,mais  imitant  fcmpcrc  qui  a roufiours  cher- 
ché fon  profit  6c  fon  vtilité,il  fit  la  recherche  de  Marie  Reine 
d Angleterre,  qui  fut  fa  féconde  femme,  de  laquelle  il  n’eut 
lignée,  à fon  grand  regret,  ayant  perdu  par  là  mort  les 
Royaumes  d’Irlande  & d’Angleterre,  qu’il  vouloic  vnir  4 
l’ElpagnCjôC  à fes  autres  terres  Ce  feigneurics. 
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La PiinceCTc  Marie dcPortugalheriticre des  vertus  & de 
lageneroficédu  RoyEmanuelfonpcre.&de  la  Reine  Leo- 
nor  fa  tnere,apres  auoir  manqué  d’efpoufer  ces  deux  ^nds 
Trinces  ne  voulut  eftre  mariée,  bc  paffa  tous  les  iours  de  fa 
vie  aucc  la  pudicité  & I honneftcté  requife  aux  Princefles 
defamaifonK  de  fa  qualité,  eftant  8f  ayant  acquis  par  fes 
louables  deportements  la  réputation  d’vne  des  plus  hon- 
neftesSt  des  plus  vertueufes  Princefles  de  Ton  temps.  Tout 
Ton  foin  ôc  fon  foucy  eftoic 

de  garder  fa  liberté, 
s'orner  de  g' oire  ^erdurabUy 
chérir  les  Vertueux  deftrs, 

S’esbatre  en  de  chajies  ptaifrsy 
Et  fans  aimer  fe  rendre  aimable. 

.Anec  ces  armes  ces  arcs 
Son  ejprit  reboucha  les  dards 
De  ce  Tyran  tjui  tout  furmonte> 

Et  iettanr  fa  puijfance  à bas, 

Tit  la  fn  de  fes  combats 
Fut  toufiours  fa  fuitte  &•  fa  honte. 

Tous  les  Seigneurs  de  Portugal  l’honoroient  de  la  refpc- 
éboientpourfavertUjdcnosRoisIuy  ont  continué  apres  le  ^rame. 
decez  defamere  vne  honneftepeofion  digne  delà  grandeur 
de  leurs  Maiellez , fur  les  terres  efquelles  eRoit  afllgné  le 
doüairedelaReineEleonor,  iufquesÀ  fa  mort,  qui  aduint  yarconi 
Pan  mil  cinq  cens  foixante  2c  dix'huiâ:  à Lisbonne , comme 
■elIeeRoitâgéedccinquante-fept  ans.  Elle  receut  les  hon> 
«eurs_dela  fepultufe  au  Monaftere  de  Noftre-Damc  de  la  saînSe- 
Lumière,  del’Ordre  de  la  milice  de  Chrift,  qu’elle auoit  fait 
baftir  ôcfondc  prés  lamcfme  ville  des  de  LUbonne. 
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MÂRIE  DE  PORTVGAL, 

PRINCESSE  DE  PARME. 

A Royale  maifon  de  Portugal  yiTuë  de  la  mai.' 
foD  de  France  a donné  plufîeurs  PrinceiTesdu 
nom  de  Marie,  qui  fc  font  rendues  recomman- 
dables en  ces  derniers  iours.  Entre  autres  ce. 
teilluftrePrinceircde  Parme,  laquelleeRoic 
fille  aifnée  d’Edoüard  Prince  de  Portugal, 
fiKiefme  fils  du  grand  Roy  Emanuël.  Elle  fut  nourrie  &efleu  ce 
à laVettu&pietépar  fa  merelzabelle  de  Portugal  fille  de  lac- 
ques  de  Portugal  Duc  de  Bragance,  auec  fon  frère  Edoiiard 
Duc  de  Vimarana  & Cotineftablc  de  Portugal  >8f  fa  Coeur  Ca. 
t^te^DucbciTc  de  Bragance. 

4 îila^uqrite  d'Auûriche  DuchelTc  de  Parme  Gouucrnanfts 
d’es  Païs-bas  pour  fon  frere  le  Roy  d’Efpagne,  ayant  fçeu  les 
mérités  &ies  perfcâions  de  cette  PrinceiTe,  de  laquelle  la  ver- 
tu n’éftoit  pas  feulement  recogneuë  dans  le  Royaume  de  Por- 
tugal, mais  aufli  dans  les  autres  Royaumes  & Prouinces  de  la 
Chreftiemé,  l’ènuoya  demander  pour  femme  de  fon  fils  Ale- 
xandre Farnefe  Prince  de  Parme.  Ce  fut  Pierre  Erneft  Comte 
de  Mansfeld , & fa  femme  Marie  de  Montmorancy , &;  Charles 
« BreJeto- fils  de  ce  Comte  .de  fa  première  femme  de  la  maifon  de  » Bre- 
ie<or!w  derodequila  furentquerir  en  Portugal,  dfant  partis  de  Brn- 
gutuie.'  celles  aumoisdeluillctdel  an  1565.  où  Us  l’amenorent  au  mois 
dcNouembrc.  Leurs  nopccs  furent  célébrées  à Bruxelles,  auec 

Katmi  vnegrande folcmnité vers lafeftedcfainâ  André,  auquel  ou- 
Mtitrta.  treieDuc  de  Parme pere  d'Alexandre,  fc  trouua  la  plus  part 
des  Seigneurs  6£  delà  Noblefie  du  Païs-bas.  Ceux  d Anuers 
nevoulans  céder  à ceux  de  Bruxelles  firent  vn  banquet  aux 
nouueaux  mariés,  auquelfut  reprefenté  en  figure  de  fucrc,com- 
mc  l’efpoufe  Marie  de  Portugal  s’embarqua,  fon  voyage  fur 
mcr,Ic$tcmpcftcs&Ics  orages  qu'elle  auoit  furmontées,  fon 
arriuée;^ Brabant.  & autres chofes  fcmblabl^.  au  cotîtente- 
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ment  des  adtCVans  qui  cftoicnt  en  grand  nombre.  Car  on  tient 
quecefucàlafolemnitédecemariage  que  les  Seigneurs  mcf- 
contens>8cceux  quiauoientefpousd  des  femmes  infcâèes  de 
t’herefîe  de  Luther,  prirent  refolution  de  ne  reccuoir  le  Conci> 
le  de  Trente,  & defe  reuoltec  contre  le  R.oy  d'Efpagne  eftans  in- 
cités à ce  faire  par  Guillaume  Prince  d’Orange  Comte  de  Naf- 
fan  & de  Vianden  ou  Vianen,  qui  auoit  bien  du  crédit  parmy  la 
Hobleirc&  le  peuple  de  Flandres.- 

Si  ce  braue  Alexandre  a efléelHmé  heureux  pour  auoirao 
quis  la  réputation  d'eftre  vn  des  plus  vaillans  Capitaines  de  Ton 
uecle,  il  n’a  pas  efte  moins  fortune  d’auoit  eu  pour  efpoufe  vnc 
des  plus  fages  & vertueufes  PrincefTes  de  fon  temps , laquelle 
dés  fa  îeunellc 2e eftant  encor  flic  auoit  apprisaucc  vne  gran- 
de facilité  les  langues  Ca(lillane,ritalienne,  & la  Latine,  de 
manière  quclleparloit  fie  efcriiioiten  Latin  fort elegammenr, 
depluscllc  n’ignoroit  la  langue  Grecque  qui  renferme  les  ri- 
ches threfors  de  toute  érudition , aulfîelle  fçaupiten  perfection 
la  Philofophie  fieles  Mathc:natiqucs  ,fie  eftudioit  tous  les  iours 
auec  vne  grande  attention  Sea/nduitélafainCteEfcriture.  Par 
la  lecture  des  liures  faercs , elle  fit  de  bonne  heure  prouifion  des 
vertusChre(Henncs,particulierementdeia  mifcricordc  & de  la 
libcralité.Vn  excellct  Eferiuain  Italie  dit  que  des  qu’elle  efioit 
encor  icune  Princcire,fie  deuant  qu'eftre  mariée  au  Prince  de 
Parme, elle  eAoit  fort  charitable  enuers  les  captifsficprlfonniers: 
car  l'argent  qu’elleauoit  pour  Tes  menus  plaifirs  elle  l’emploioic 
en  œuures  pies  pour  procurer  la  liberté  à ceux  qui  cftoicnf  de- 
renus  pour  debtes  aux  prifons  fie  conciergeries.  Toute  fon  oc- 
cupation aptes  auoirvacqué  à l'oraifon  c’eftoit  de  trauaillerà 
l’eguille,  Sc  faire  vendre  cncachette  fes  ouuragcs  pour  deliurer 
les  prifonniers  de  l’argent  quelle  receuoit  du  trauail  de  fes 
mains.Elle  prenoit  vn  tel  plaifir  fie  contentement  à fa  befon  gne 
qu’elle  fe  releuoit  la  nuit  quand  fes  Damoifelles  fie  fes  feruan- 
tes  efioient  endormies, pour  trauailler.â  la  chadclle,8eemploiojc 
vne  bonne  partie  du  temps  de  fon  repos  à l’auanccment  fie  per- 
fection de  fes  <Jburages,pourauoirplus  de  moyens  de  faire  des 
aumofnes  aux  prifonniers. 

C’cftoientlàles  exercices  de  cette  grande  Princeffe  eftant 
encor  fille  ( laquelle  au  rapport  de  Serdonati)  â payé  les 
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créanciers  de  pIuGeurs  miferables  qui  pour  leurs  debcc; 
cfloientmalcraitez  dans  les  prifons,  & par  Ton  trauail  & fa 
libéralité  ont  recouuerc  leur  liberté,  bile  Ht  paroidre  la 
confiance  5c  Ton  courage  durant  les  voyages  qu  elle  Ht  tant 
deuanc  qu’apres  fon  mariage.  Qijartd  elle  fur  partie  de  Por- 
tugal pour  venir  en  Flandre  efpoufer  le  Prince  de  Parme, 
eftantlur  lamer  Oceane,  s'efleua  vne  telle  tempefte  que  la 
plus  part  de  fesvaifTeaux  furent  efchoüez,  Sc  cetuy  dans  le- 
quel elle  efloit  fut  porté  par  les  vents  aux  codes  d'Aogle- 
terre.où  il  fut  rompu  & brife:  de  forte  quelle  8c  toute  la 
fuitte  eulTent  fans  doute  fait  naufrage  fans  la  bonne  condui- 
teduCointedeMansfcld8clesfcructesprierci  que  fit  cefte 
deuote  Princefle à ccluy auquel  les  vents  8cla mer  obeïlTcnt. 

Apres lacelebration  defes  nopccs  elle  fut  demeurer  en 
Italie  és  villes  de  Parme  8c  de  Plaifance.  En  ce  fccond  voya^ 
ge  elle  fut  contrainte  de  paflTcr  par  l’APcmagnc,  Prouince 
gaftée  en  plufieurs  endroits  de  I nerefic  de  Caluin  8c’de  Lu- 
ther, oùellefic  voirfon  courage8cfonzcle  à lavraye  Reli- 
gion,ayant  fait  célébrer  la  fainde  Meffe  aux  villes  pofledées 
par  les  H eretiques,  Icfqucl  s 1 uy  ayan  s voul  u refufer  cefte  fa- 
ueurêc  courtoifie,  elle  fit  tancparfa  confiance  refolucion, 
qu’il  fut  permisàfesaumofnicrs  dans  les  terres  des  Princes 
îc  Republiques  infedees  de  l’erreur,  de  faire  toutes  leurs 
fondionsjêcdeluyadminiftrer  les  Sacremens:  n’ayant  ia- 
mais  voulu  fouffrir  cet  affront  qu’il  fut  dit  qu’on  euft  dénié 
cefte  graceà  vne  PrincefTe  de  la  maifon  de  Pomi|al , 8c  qu’il 
neluyeuftefté  permis  de  faire  les  exercices  de  Catholique 
Romaine, fur  les  terres  8c  Pr  incipautez  des  ennemis  de  l'E- 
glife. 

Eftancarriuée  i Parme  elle  fut  receuc  des  Parmefans  aucc 
millec-arefTesdchoifiieursdu  Clergé,  de  la  NoblcfTe , 8c  du 
wuple.  Ses  vertus  8c  Tes  mérités  la  firent  aimer  de  tous  fes 
iubiets,quibhonoroieotnonfeulementcomme  vne  grande 
PrincefTe,  mais  comme  vne  fainde,  laquelle  employoitvne 
bonne  partie  de  chafque  iour  à l’Qraifbn  & â l’eftude  des 
faindes  lettres.  Ses  conférences  plus  ordinaires  ef^oienc 
uuecDieu  ôc  fes  plus  feruents  8c  fidèles  feruitcurs.  Eftanc 
;bien  verfée  en  lafcitiKC  dc»faii^s>  eijeau^t  ynç  telle  hox: 


des  Dames  Illvstres. 
reur  de  roiliuecé  qu’elle  la  bannit  de  Ton  Palais,  8c  tous  les 
airtres  vices  qui  en  prouiennent.  La  Icdure  des  Romans, 
des  Hures  d’amour,  les  Farces  8c  les  Comédies  cftoient  in- 
terdices  à Tes  filles  8c  Damoilelles.  Elle  s’occupoitauec  elles 
âtraualllerentoilleouencapiireriepour  la  décoration  des 
autels,  y ayant  bien  peu  d'Egiifesd  Parme  8C  à Plaifance,  où 
celle  dcuote  PrincelTe  n’ait  donné  de  fa  befongne  pour  fer* 
uir  ae  pauillons  aux  tabernacles,  8c  de  nappes  8c  corporauls 
pour  celebrer  la  fainéle  MelTe. 

Les  Parmefans  ont  admiré  fa  prudence  quand  le  Duc 
Odauien Farnefc  fon  bcau-perciuy  bailla  pour  quelque 
temps  le  gouuernement  des  Ellats  de  Parme  8c  de  Plaifance 
durant  Ion  abfence  8c  celle  de  Marguerite  d’Auftriche  là 
femme,  8c  du  Prince  Alexandre  fon  fils  cfpoux  de  noftrc 
Marie  de  Portugal,  qui  elloicnt  pour  lors  en  Flandre.  Car 
elle  les  contenta  tellement  par  la  fagc  conduite,  8c  par  fa 
douceur  8c  bonté  qu’elle  donna  le  démentir  au  prouerbe 
quidit,  qu^tout  gouuernement  de  femme  ell  tyrannique, 
C lequel  fouuent  le  crouue  faux  & peu  véritable)  de  lortc 
qu’ilsl’appelloientleur  bonnemerc:  aulfi  appaifa-elle  plu- 
neurs  grands  differents  qui  elloiét  parmy  plufieurs  ülullrcs 
Sc  nobles  familles  de  Tes  terres,  & mit  fin  par  Ton  accortife 
aux  querelles  &diuifionsqui  par  la  longueur  des  ans  elloiéc 
enracinées  danslecocurdcfcs  valTaux. 

Marie  dePortugal  aeu  du  Prince  Alexandre  Farncfe  fon 
mary  deux  fils,  dont  l’aifnc  nôme  Rainucc  fut  fuccelTeur  des 
Ellats  defon  pere,  lequel  corne  fils  dcMarica  prétendu  qu’il 
deuoitfucccderà  la  Courône  de  Portugal  apres  ledccezdu 
Roy  Henry  Cardinal.  Et  bien  qu’il  eut  fes  terres  fort  efloi- 
enées,  toutes-fois  outre  qu’on  difoit  que  l’Eglife  le  deuil 
rauorifer,ilfembloit  que  les  Portugais  eulTent  pour  agréa- 
ble d’auoirvn  Roy  ieunetelque  Rainucc  elloit  lors,aliii  de 
l'efleucrà  leur  façon.  Rainuceaefpoufé  Marguerite  Aldo- 
brandin  nicpcc  du  Pape  Clcment  V 1 1 1.  8c  en  a eu  Alexan- 
dre Farnefc  fécond  du  nom , à prefent  Duc  de  Plaifance  SC 
de  Parme,  lequel  apres  le  dccez  de  fon  pere  cil  demeuré  fous 
Je  gouuernement  8c  la  tutelle  d’Oudard  Farnefe  fon  oncle 
paternel,  fils puifnc  de Dollre Marie  dePortugal,  lequel  fut 
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•créé  Cardioal  le  Pape  Grégoire  quacorziefine,  SC  ce  Car- 

«linal  more  fous  celle  d’Hypolue  Cardinal  Aldabrandin. 

Nodre  Marie  de  Portail  a eu  auflivne  fille  vnique  nom- 
mée Marguerite,  qui  efpoufa  Vincent  de  Gonzague  premier 
du  nom,  D uc  de  Mantouë,  mais  ils  furent  feparez  par  auth o- 
rité  de  l’Eglife, comme  nous  auonsrenaarque  en  1 Eloge  de 
Leonor  d’Auftriche  Ouchefie  de  Mantouc.  Cefte  bonne 
PrincelFe  Marie  eQeuafes  trois  enfans  auec  vn  foin  &c  vne 
aifiduité  vraïemet  maternelle  iufques  à Ton  decez,qui  aduinc 
à Parme  au  mois  de  luin  de  l’an  mil  cinq  cens  foixante  & dix. 
fept,  au  grand  regret  de  tous  les  gens  de  bien  qui  honorent 
laniemoire  dcccdcvcrtueufePrinccffe,  côme  d’vne  faindle 
laquelle  durant  fa  vie  parloit  de  Dieu  (i  faueureuferaenr, 
qu  elle  donnoit  toufiours  ie  ne  fçay  quePe  tendreffe  de  cœur 
àceuxàquielle parloitjfes  difeours (pirituels n’eftoient  pas 
fombresôc  odieux,  mais alTaifonnez  d’vnc certaine  naïfuetc 
colombinc,vncgayeté  Angélique,  Sc  d’vne  affabilité  fl  at- 
trayâte,  qu’elle  fembloitauoir  acquis  vn  Empire  fui  le  cœur 
des  perfonnes-,defaitcoutlc  monde  aimoit  vniquement  fa 
conuerfation. 

Sa  maniéré  de  viure ou  Pratique  f^irit»eüe,  fut  tromiée  apres 
famortparfonCôfcfreurlequinziefmcdcIuilletde  la  mef- 
me  année  mil  cinq  cens  foixante  & dix-fept,  & enuoyce  à 
vne  Dame  de  fa  Cour,  par  laquelle  on  vo-it  quelle  a efté  la 
pieté  de  cefte  deuotePrincefTe,  & que  les  plus  verfez  en  la 
vie  fpirituelle  ont  fait  vne  telle  eftime  de  cefte  pratique, 
qü’ils  l’ont  fait  imprimer  en  Italie.  & traduire  en  diuerfes 
langues, particulièrement  en  François,  6c  dcdice  à la  feue 
Reine  de  France  6c  de  Pologne  Lonyfe  de  Lorraine,  vray 
miroir  de  vertu.  Aufll  tous  ceux  qui  lifent  les  exercices  qu’cl- 
ie  donne  6C  enfeigne  dans  fa  pratique,  confefTent  6c  auoüent 
qu’ils  font  tres-vtiles  à tous  ceux  qui  veulent  viure  Chre- 
uiennement,  6c  mener  parmy  les  grandeurs  6c  les  mantes 
Ducales,  vrve  vie  toute  du  ciel,  Jainn  que  noftre  Marie  Prin- 
Ceftedu  fang  des  Rois  de  Portugal , de  laquelle  le  nom  eft 
auguftcôc  vencrable,  non  feulement  dans  l'Italie, la  Flandre, 
6c  le  Portugal,  où  elle  a paffé  les  iours  de  fa  vie,  mais  aufll 
parmy  toutes  les  autres  Prouinccs  6c  Royaumes  de  la  Chre- 
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fticncé,  où  fes  ocuurcs  & fes  efcrits  ont  cfté  publiez  auc« 
quelques  petits  traitez  de  deuotion  de  S.Charlcs  Borroméc 
le  miroücr  des  Prélats,  la  fplendcur  de  la  Pourpre  Cardina- 
le l'ornement  del’Ordrè  Pontifical,  la  clairc&briüancelu- 
miere  de  rÇgUCe  en  ces  derniers  tenip^. 

Alexandre  FarnefeDuc  de  Parme,  veuf  de  céftfeverrueufe 
Princeflc  qui  a remporté  Uloüange  de  l’vn  des  plus  grâds  8c 
renommez  Chefs  de  guerre  de  fon  fiecle  mourut  le  i.  iour  de 
Décembre iî92.âgé oc quarante.fcptana,irois-mois  & fept 
iours,  en  l’Abbaye  deSainA  VVaft  d’Arras, cftant  de  retour 
de  Sp'aau  Liège,  où  il  eftoit  allé  boire  des  eaux  pour  fa  fanté. 
Le  iour  fuiuant  l’Abbé  de  S.VVaft  luv  fit  faire  des  pompes^ 
funèbres, fortablesà  fa  dieQitd.efquçlIesTEuçfque  de  Sain  A 
Orner  prononça  l'Oraifon  funebre  en  prefence  d'Emeft 
Comte  de  Mansfelt,  duMarquis  de  Varanàbon,  Gouuer* 
ncur  d’Artois,  du  Comte  dç  Bar|eymoqt,  du  Marquis 
d’Avrec,deComtedeSorc;  4c  quantité  deNoblefle.  Son 
corps  fut  porté  d’Arras  en  lî  ville  de  Parmeen  Italie  le  quin* 
Zielme  Mars  l’an  1593.  en  la  petite  Eglife  des  Capucins , fans 
grande  pompe,  proche  de  cpluy  de  la  PrinçefTe  Marie  de 
Portugal  fa  femme, pù  fut  mis  fipt_E,pitap^  fqr  lcW;fcpul- 
chre.  ''  ' J r- .!>  !»’Î 
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MARIE  D’ALBRET, 

COMTESSE  de  NEVERS, 
d*Eu,  ôc  de  Rhctcl. 

EAN  d’Albret  » Sire d'Orual, fils d’Ama- 
nieu  d' Albrec  Comte  de  Dreux,  Sire  d Orual, 
Lieutenant  en  Catalongne  du  Roy  Louys  XL 
6c  d'ifabelle  de  la  Tour,  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Bologne  £c  d'Auuergne,  efpoufà 
Charlotte  de  Bourgongne,  fille  de  lean  de 
wgreüée  Bourgongne,ComtedéNeuers , 6c  de  Paule  de  Bretagne, 
^denteite  jg  maifon  <§e  Pentheure  j de  laquelle  il  eut  trois  belles 
filles,  Marié,  Charlotte,  6c  Hcleine.  La  troificfme  décéda 
fans auoirelVé  mariée.  Charlottela  fécondé  ou  puifnée  eut 
pourmary  ce  grand  renommé  Capitaine  Odet  de  Foix, 
Vicomte  de  Lautrec,&  Marie  l’aifnée,  àlaquelleicconfacre 
Cet  Eloge  pour  (es  vertus,  eut  pour  elpouxTrcs-haut  &Tre$. 
puifiant  Pfince  Charles  de  Clcues  Comte  de  Neuers,  fils 
aifné  d’Engiibert  Comte  de  Neuers  6c  d’Auxerre,  Sc  de 
Charlotte  de  Bourbon  fa  femme, & petit  fils  de  lean  deuxiel^ 
me  Duc  de  Clcues,  & d’Elizabeth  clfc  Boui^ongac  heriticrc 
de  Neuers.  ' >'  ' / • ‘ — ■ 

Ce  fut  le  vingt-cioquîcfmc  iour  delanuier  de  l’an  mil  cinq 
cens  quatre  que  fut  celebr'é  le  mariage  entre  Charles  dé 
' de  Cieues  & noftre  Marie  d’Albret-  d’Or ual j Hymen  heu- 
reux 6c  pacifique^  au(^el  ©n  pbuuoic  ietter  des  violettes  en 

. rignedereconciliation&d’amitié,;puisquepariceli^  furet 
compofez  les  grands  débats,  les  querelles  & les  differents 
qui  eftoient  entre  ceux  des  maifons  de  Clcues  6c  d’Albret* 
o’Orual  pour  les  Comtez  de  Niuernois,  de  Rhccelois,  & la 
Baronnie  de  Douziois,  lefquei  s en  eftoient  venu  s aux  armeS) 
de  forte  que  ces  belles  & riches  terres  furent  mifes  en 
fequcftre/ous  la  main  de  noftre  bon  Roy  Louys  XII.  lequel 
ayantouj^nfonConfeil  les  raifons  des  deux  parties  (que 
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les  curieux  pourront  voir  chez  rHiftôrien  du  Niuernois)  d* 
moyenna  les  mariages  de  Charles  8c  Louysde  Cleucs,freres,  cwr  ex- 
auce Marie  8c  Heleine  d’Albrct,  fœurs,  8c  ordonna  qu’à  eux  ?*«*• 
8càlcursdefcendans  lefdides  terres  appartiendront.  Ce 
qui  fut  emologuc  en  la  Cour  de  Parlement. 

Mais  Heleine  d’Albret  eftant  dccedée  deuant  qu’epoufer 
LouysdeCleucsilyeut  encor  vn  autre  débat  8c  différend 
entrenoftre Marie d'Albret8c Charles  deCleues Comte  de 
Neuersfonefpoux,precendans  qu’au  moyen  de  l'accord  Sc 
lugemcntdu  ICoyLouys  XII.  les  Comtez  de  Niuernois  8C 
deRhetclois  8c  toutes  les  autres  terres  leur  deuoientappar* 
tenir  au  preiudice  de  Charlotte  d’Albret,  Vicomtefle  de 
Lautrec,nlle  puifnée,  ou  félon  que  portent  les  mémoires 
que  i’ay  par  deuers  moy,  troiiietme  fille  de  Charlotte  de 
Bourgongne,laqucIIefouftenoit  que  n’ayant  efte  comprife 
ny  nommée  en  l accord  ils  ne  luy  pouuoicnt  prciudicier. 
Surquoy  pour  appaiferles  noifes  débats  qui  eftoiétentre 
CCS  deux  lâges  8c  gencreufes  Princeffes,  noftre  Marie  8c 
Charlotte  d’Albret  fa  feeur,  les  amis  de  ces  deux  grandes 
Dames  moyennerent  l’an  mil  cinq  cens  vingt -cinq  vnc 
tranfaélion  8c  partage  par  lequel  les  Comtez  de  Ncuers, 

' d’Eu,  8c  de  Dreux,  la  Souuerainetc  de  Boisbellc, 8c  quelques 
terres  en  Berry  deroeureroient  à Marie  ComtelTc  de  Niuer- 
nois, & le  Comte  de  R.hetel6is  ta  Baronnie  de  Douzy,Sainé1: 

Veran  8c  Rozoy,  les  terres  fouueraines  outre.Meufe,  les 
Terres  de  ChampagneScdeGuyenneàla Dame  de  Lautrec, 
laqiielleeutd  OdetdeFoixfonmary  trois enfans,  deux  fils 

3ui  moururct  en  bas  âge,  & vne  fille  vnique  nommée  Claude 
eFoix  mariée  en  premières  nopccsà  Guy  XVlI.  du  nom, 

Comte  de  Laual  »,  duquel  elle  n’eut  lignée,  8c  en  fécondés 
à Charles  de  Luxembourg  Vicomte  de  Martigues,  dentelle  croixde 
eue  vn  enfant  qui  mourut  toft  apres,  comme  auffi  la  n>crc:  gucuiif». 
par  le  decez  dcfquels  tout  le  bien  de  lean  d’Albret  8c  de 
Charlotte  deBourgongneefeheut  à noftre  Marie  d’Albret  quilles 
Comtefle  de  Niuernois  fa  tante,  PrincelTc  grandement 
liberale,  laquelle  ayant  hérité  de  tous  fes  grands  biens,  fit*  fciic 
pluficurs  biens  8c  aumofnes  dignes  d’vnc  Dame  de  fon  fang  a;gi'«es 
8cdelamaifonàceaxquiauoienctacoursàclledurant  leurs 
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lfiliaîdtts‘,leùrsttiifercsfccalamite2,aya«tcftcla  gloire  «c 
rorncment  des  vefues  de  fon  temps.  Le  Çomee  Charles fon 
inaryeftantmortieiHieàParisle  dix-feptiefmb  d Aouft  l'an 
niilcinqccnsvmgt& VD.  - 

Marie  d’ Albret  Comtefle'de  Neuert  demeura  vefue  à l’âge 
de  trente  ans,  eftit  née  le  vingt-cinquiefme  iour  de  Mars  de 
l’année  mille  quatre  censiquatre-vLngts  vnze,  iour  de  l’An- 
nonciation de  UglorieufeViérgeMerede  Dieii,  en  mémoi- 
re d e 1 aquellc  onluy  dunna  le  beauSc  augufte  nom  de  Mme 
au  Sacrement  de  Baptefme;auffi  elle  a vne  particulière  de- 
uotionàNoftre-Dame.  Tous  les  iours  de  la  vie  elle  fe  mit 


fous  la  protciàion  & la  fàuuégarde  de  cefteïleinc  des  Anges 
& des  hommes,  & Emperiere  du  ciel. 

Gommé  noftre  Gomtelfe  Marie  eftoit  de  grande  maifon# 
degrandebeauté,8cpolTedantde  grâdsbiens(n’ayantqu’vn 
feulfils  6c  vnique  heritier, François  de  Cleues  (premier.  Duc 
deNiuemois, duquel  elle  accoucha  au  Chafteau  dî  Cuffy 
presNeuersle  fécond  iour  de  Septembre  de  1 an  mil  cinq 
cens  féize)  elle  fut  pardiuerfes  fois  recherchée  en  mariage 
de  plufieurs  grands  Princes:àquoy  iamais  cefte  trcs-chafte 
& tres-pudiqué'  Princeflene  TouUit  entendre , ayant  enfc- 
uely  auec  le  Comte  Ibn  mary  tous  fes  plaihrs,  fes  ioyes,  6c  fes 

contcntements,difant  plus  véritablement  que  laFLcine  des 
amantes  inf^ortünées  enez  Virgile. 

Ctluy  te  premier  ma  Jiranchife  iemptOy 

Mes  fuiieptei  atmars  en  monrant  remportdy 

Celuy  là  pour  iamas»  an'timisea»  ^»i  I enferre 

let  ait  Cf  les  conferue  auec  luy  fotu  la  terre.  ‘ 

Car  elle  demeura  vefue  l’efpace  de  vingt-huiét  ans,  iufqucs 
à l’an  mil  cinq  cens  quarante-neuf  qu’elle  deceda.  Son  plus 
grand  foin  (apres  auoir  donné  quelque  temps  au  feruice  de 
fa  diuine  Maicfté)  eftoit  de  faire  inftruire  foigneufemeqt 
François  de  Cleues  fon  fils  vnique , lequel  a cfté  yn  des 
vaillants  êclbauants  Princes  de  fon  temps.  Ü fit'paroiftrc  la 
valeur  6c  fon  courage  en  plufieurs  fignalez  ferui'ces  qui  a 
rendus  ànos  Rois  Frauçois  premier  6c  Henry  feconddurant 
les  guerres  qu’ils  eurent  cont^l’^®®?®*®  de  cet  tltat,  6c 
fonfçauoircnlagmndcaffembW^^uelc  Roy  Henry  U.  fit 
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des  Princes  & des  Grâds  de  fon  Royaume  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante-fcpt.où  ce  Prince  illuftre  brillant  des  maifons  de 
NiucrnoisÔcdeCleues  fit  voir  qu’il  n’eftoit  moins  fi^auanc 
que  vaillant  en  la  harangue  qu’il  prononça  pour  ies  Princes 
& pour  la  Noblefle . 

Si  Marie  d’Albrct  fut  bonne  merc  à François  de  Cleues 
fon  fiis,elleFut  encor  bonne  Dame  & MaiftrelTe  â fcs  fubiets, 
enuers  lefquels  elle  fut  fort  charitable,  8c  fe  môfira  toufiou  es 
fortaifedionnée  à leur  repos  8c  à leur  loulagement:auin  elle 
mourut auec la  réputation d’cftrevne des  fages,  douces,  ôc 
accortes  Princefles  de  fon  temps,  à laquelle  on  donna  apres 
fon  decez  ce  bel  Eloge,  d’auoirefté  durant  fa  vie'Vwwirair  (Sr 
exemflt  de  toutes  les  yertus.  Elle  mourut  à Paris  le  vingt  feptiel- 
me  iour  d’Odobre  de  l’an  rail  cinq  cens  quarante.4)eur,d'où 
fon  corps  futapporté  à fa  ville  de  Neucrs,8caupartir  de  Pa- 
ris Monfieurl’Euefque  de  Paris  auec  fon  Eglile  8c  tous  les 
Mendiansjcommeauffi  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement, 
8c  les  autres  Cours  fouueraines  en  corps,  l’accompagnerenc 
iufqueshors  du  faulx-bourg.  Elle  fut  inhumée  en  Ta  Cha- 
pelle de  lamaifon  de  Cleues  en  l’Eglife  des  Cordeliers  qui 
cftattenant  le  Chafteau  de Neuers, auquel  lieu  quaranteans 
apres  Ludouic  de  Gonzague  8c  Henriette  de  Cleues  fa  peti- 
te fille.  Ducs  de  Neuers,  ont  fait  efleucr  vn  maufolce  en  mé- 
moire de  fa  vertu  8c  de  la  réputation. 

Marie  d’AlbretComtcflc  de  Neuers,  d’Eu,  8c  de  Rhetel 
n’auoit  point  d’autre  deuife  que  celle  de  Philippe  8c  de 
Charles  derniers  Ducs  de  Bourgongne,  8c  que  retiennent 
encor  les  Princes  8c  les  PrincelTes  des  tres-illuftres  maifons 
de  Cleues  8c  de  N euers,  Charles  Duc  de  Mantouë,  Câtheri- 
rine  Duchelïè  D oüairiere  dcKîuyfe,  ComtelTe  d’Eu,  Cathe- 
rine DucheflcDoüairierc  de  Longucuillc,  fçauoir  la  Croix 
de  S.  André  compofée  de  deux  naftons  noüeux,  auec  vn 
fuzil  8c  vn  caillou  qui  iette  des  fiâmes  auec  ces  mots  Latins, 
Ante  ferit,  qvaU  flamma  micet,  il  frappe  auarst 
tjue  la  flamme  paroiffè , ou  bien  comme  difent  d’autres,  deux 
baftons  ou  branches  de  laurier  mifes  en  fautoir,  lefquellcs 
frapées  rudement  l’vne  contre  l’autre  font  feu  parleur  con- 
cumoD  ftomme  dit  Pline)  ce  que  fontauilî  les  os  du  Lyon 
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félon  pluftears.  Celle  deuife  elloii^  animée  par  celle  infcrW 
ption  Latine,  F L A M M ESCiT  vtekqve^  L'i^n 
s'enflamme.  Les  Ducs  de  Bourgongne  ôc  les  Princes  de  la 
maifon  deNiuernois  qui  font  iUus  d*eux,ont  voulu  déclarer 
par  ces  deuifes  que  par  le  heurt  de  deux  forces  il  ne  peut 
aduenir  que  danger.  Ainlî  qu’il  cil  aduenu  entre  les  maifons 
d’Orléans £c  de  Bourgongne,  pour  la  querelle  defquelles 
nollrcFranceaellé  troublée  par  plufieurs années,  ainfi  que 
ricaliel'aelléplulîeursfîeclespour  les  diuilîons  des  Guel> 
phes  & des  Gibelins,  l’Angleterre  pourles  fadions  des  mai- 
ions  de  Lancallreôcd’ Yorc,  ou  de  la  Rofe  Rouge , Sc  de  la 
R ofe  Blanche. 


MARIE  DE  BATARNAY, 

VICOMTESSE  DE  lOYEVSE. 

A RIE  de  Batarnay  femme  de  Guillaume 
Seigneur  de  loycufe,  Marefclïal  de  France, 
Çheualier  de  l’Ordre  de  nos  Rois , fie  leur 
Lieutenant  en  Languedoc,,  a elle  vne  des 
plus  illuftres  Dames  de  noflre  France,  de  la- 
quelle la  mémoire  fera  à iamais  en  benedidiô 
pour.fes  perfedions  fie  Tes  vertus,  particulièrement  pour 
la  grande  pieté  tant  enuers  Dieu  qu’enuers  le  prochain. 
Elle  eRoitnlle  de  René  de  Batarnay,  Comte  de  Bouchage^ 
Chefdel’illuRre  maifon  de  Batarnay  (vne  des  premières  fie 
des  plus  nobles  de  la  Touraine  fit  de  l’Aniou^  fie  d'Ilkbelle 
deSauoyefafemme,filledeRencBallardde  Sauoye , lîxur 
de  Claude  Comte  deTéndc,d’Honorat  Marquis  de  Vil  lars, 
de  Magdeleine  femme  d’Anne  Duc  de  Montmorency  Con- 
ncftablc  de  France,  Sc  de  Marguerite  mariée  à Antoine  de 
Luxernbourg  Comte  de  Br^nnc  & de  Ligny. 

René  de  Batarnay  Côte  pc  Bouchage  eut  plulteurs  eiifans 
d’Ifâbeau  de  Sauoye  :nolJrre  Marie  fut  leur  féconde  fille,  la- 
quelle reccut  fa  premicre  nourriture  fie  înftrudion  de  1a 
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Comtefl«  fa  mcrc^  Dame  de  rare  vertu  >laqucllc  par  fes  loüables  > 
dcportemcrisfitparoiftrequelleeftoicheritiere  des  vertus  des 
Princes  & des  Princefies  de  la  Ducale  maifon  de  Sauoyc , Ma. 
rie  ayant  efpoufà  GuillaumeSeigncur  de  Ioyeufe,ce£t  admirer 
& chérir  tant  de  Ton  mary  que  de  tous  ceux  qui  eurent  cebon< 
heur  de  la  voir  pratiquer  toutes  les  vertus  Chreftiennes  auec 
CantdezeleSc  de  ferueur,  menant  vnevie  plutoft  Angélique 
qu’humaine, ayant  continuellement  lesyeux  leués  vers  leCiei, 
auec  vn  mefpris  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  : car  tous  fes  de- 
(it$,toutes  Tes  penfëes  n'eftoiét  que  de  chofes  hautes&releuées. 
auecvngrandméprisdesambîtions&  despompesdela  Cour, 
viuantauec  toute  forte  de  contentement,  de  douceur,  & de 
fainëleté, en  Languedoc  auprès  de  Monheur  le  Vicomte  de 
loycufefon  mary,  edilîant  toute  la  Prouince  pat  l'efeiat  de  fou 
exemple.  De  forte  qu’elle  euO:  demeuré  toulîours  en  fes  quar* 
tiers  cfloignés  du  Louure  8c  de  Paris, (t  elle  n'euft  eflé  contrain> 
te  de  palTer  quelques  années  à la  Cour  ,tantpourfactsfaireaux 
lâioâs  delirs  de  la  Reine  Louyfe femme  du  Roy  Henry  lil.  que  , 
pourauoitrocil&veillerfur  fes  enfans-quielloient  ux  fils  en 
nombre,  Anne  Duc  deloycufe, François  le  Cardinal  Arebeuef- 
que  de  Narbonne  Henry  Comte  de  Bouchage , lequel  depuis  i 
efté  Duc  deloyeufe,  & eft  mort  Capucin,  Anthoine  Scipion  de 
loyeufe  grand  Prieur  de  Tolofe,  Georges  de  loyeufe  Seigneur  « iofeti& 
de  fainâ  Didier, Claude  de  loyeufe  Seigneur  de  fainâ  Sauueur,  paife  ^i'or 
tous  braues& magnanimes  Seigneurs,  dignes  de  dcfcendre|jg“^'^. 
des  illuftres  8c  genereufes  maifons  de  loyeufe  * 8c  fainâ  Didier  çn  au  chef 
*’  qui  eftoient  tous  en  faueur  prés  de  ce  Monarque,  craignant 
côme  femme  prudente  8c  bien  auifée  que  ces  ieunes  Seigneurs  noiAp- 
ne  s’oublialTcnt  pour  le  crédit  qu’ils  auoiét  prés  de  leur  Prince, 
AnecbangeafTcnt  leurs  bonnes  moeurs  parmy  les  premières  d-*i’J^*û**  > 
charges  & les  plus  grands  honneurs  de  la  Couronne,  Croianriyona  at. 
donequefa  prefenceferoitneceiTaite  pour  les  retenir  en 
deuoir,ellevintàlaCour5c  quitta  fon  mary  qui  ne  pouuoit  gueule 
s’abfenter  du  Languedoc  , dont  il  cftoit  gouuerneur , cette 
^ belle  & delicieufe  Prouince  efhuit  lors  troublée  par  les  rebelles  de 

' de  la  Religion  prétendue.  . 

Noflre  Marefchale  de  loyeufe  eftant  contrainte  de  foufirir 
t’abfeoce  de  «lui  qu’aptes  Dieu  elle  aimoit  te  honorait  le  plus. 
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Elle  augmëta  darant  cccte  abfence  la  pratique  de  Tes  deuotiôs* 
de  Tes  mortifications  flc  de  les  pénitences,  lapricre  & i’oraifoa 
clloit  fes  chères  delices.  Elle  sadonnoit  à ce fainâ  exercice 
iour&nui^:carlesiour$luy  eftant  trop  cours  elle  palToit  les 
nuiâs  entières  à méditer  la  loy  du  Seigneur  aucc  vn  contente- 
ment  & plaifir  inénarrable  & indicible.  Il  n’y  a que  les  bonnes 
âmes  qui  ont  le  coeur  droit  U l'intention  ûneere  ileCquclles  fça- 
uent  combien  le  Seigneur  eft  doux  & les  biens  qui  nous  rcuien- 
ncntdeconuerfcrauec  Dieu  en  l’oraifon.  Que  fi  l’ancien  cour- 
tifanTimothe'Cjdifoit  de  la  hantife  des  grands,  tous  les  biens 
temporels  prouenir  aux  hommes^  maxime  qui  peuple  toutes  les 
Cours  des  Princes  de  mcfmc  deconuerrer  iouucnt  par  la  priè- 
re auec  le  R.oydei  Rois  qui  nous  reçoit  auec  tant  de  facilité, 
que  nous  pouuons  aborder  auec  tant  de  priuauté  nous  reuien- 
nent  tant  de  profits,  de  biens  &d'vtilicésfpiritùelles  & tempo- 
relles. Nefaut  s’eftonnerfi noflrcMarie  de  Batarnay  auoit  à 
mefprisles  grandeurs  6c  les  delices  de  la  terre, 6c  que  la  conucr- 
fation  des  hommes  luy  fembloit  fi  peu  de  chofe  eflant  adonnée 
à celle  de  Dieu. 

Ceux  c|ui  ont  eferit  les  faits  & les  allions  vertueufes-  des 
Dames  alliées  à la  très  -noble  & très-  illuflre  ni  aifon  de  Ibyeufc» 
ont  remarqué  fort  bien  à ce  fujet  que  noffre  Marie  de  Batarnay 
pafToic  les  nuits  & les  iours  en  l’oraifon , en  forte  que  la  nuit  le 
•fommcil  naturellement  nccefïàire  pour  le  fouftien  du  corps.vc- 
, nanti  lui  fermer  les  paupières,  ellefefcruoit  d‘vne  chaire  pour 
, lit,  ou  apres  auoirrommeillé quelque  temps  appuyée  fur  Ton 
,bras,  elle  reprenoitauec  nouuellefcrueut  les  erres  de  fapre- 
, miere  vertu  iufqu’à  ce  que  le  iour  eftant  vcnu,fcs  premières  vi- 
, fîtes  cüoicntàl'Sglire,  ou  l’efpace  de  trois  ouquatre  heures  el- 
, le  enuoioltaü  Ciel  de  fi  feruenics  prières  que  Dieu  qui  ne  re- 
, garde  que  le  cœuc  ,& nous  exauce  félon  l'ardeur  de  noftre  af- 
jftéUonjluytcfmoigaok  le  plaific qu’d en  rcceuoit  par  deux 
, grands  effets,  faisant  que  comme  vn  premier  mobile,  elle  ra- 
, uiffoit  les  autres'a  fon  imitation  ( effant  l’exemplaire  fie  le  refu- 
,ge  des  filles  dedeuotion.)  £c  luy  aceordoit  en  outre  mille  fâ- 
,.ueurs  elle  fie  fes  enfans  en  particulier  fie  en  general  pour  toute 
,laFrancc. 

V • Les  iours  quenoffee  B.oyHcnry  trolfîefme  n’obmit  aucune 

forte 
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force  de  licfpenfe  pour  rendre  illuftres  les  nopcej  de  fon  fa- 
uorv lc2;enereux Uucdc  loyeufe  fils  aifné  de  noftre  Marie 
de  liatarnay^  quand  il  luy  fit  cfpourer  la  Princefie  de  Vaudé- 
monr,(œur  de  la  Reine  fa  femme  (car  apres  les  pompes  du 
mariage  de  noftre lufte  Roy  Louys  XUI.  l’Hiftoire  de  no- 
ftre temps  ne  nous  marque  en  France  rien  de  plus  fignalé)  &: 
pendant  que  fa  Maiefté&c  toute  fa  Cour  tefmoignoient  par 

carroufcls,pariouftes,parcourfcsdebagues,  6c  par  autres» 

cxcrcicesj’allegrefle  qu’ils  receuoient  de  cefte  belle  allian- 
ce, noftre  pieufe&cdeuote  Marie  eftoic  enfermée  dans  foa 
Oratoire  ou  cabjnct,les  genoux  en  terre,  les  yeux  efleuez  au 
cielruflTelans  de  larmes, "fon  coeur  plein  de  fonfprrs,  6c  fa 
bouche  de  prières , de  peur  que  tant  de  magnificences  Sc 
fomptuofitez  n irritairent  le  courroux  de  Dieu  fur  la  profpe- 
ritédefes  enfans,  8c  fur  la  maifon  de  loyeufe. 

Elle  pafioic  les  iours  en  tels  exercices  pleins  depieté  & 
d humilirc  à tous  les  heureux  eueneméts  qui  arriuoient  à fes- 
enfans,cômc  quand  elle  rcceutlesnouircllesque  fon  fecôJ 
fils  François auoitefte  honoré  de  la  Pourpre  Cardinale  l'an 
1583.  parce  grand  Pape  Greg.  XIII.  les  prières  qu’elle  fit  lors 
furent  exaucées  :car  ce  Prclat  tant  deuant  que  depuis  qu’il  a 
èfté  digne  Chef  duScnatEcclefiaftiquc,ou  Doyen  du  facré 
College  des  Cardinaux  afairparoirtre  en  tous  (es  dcportc- 
ments  vne  rare  pieté,  particulieremet  à l’efleélion  des  Papes 
Leon  XI.  fiePaul  V, Seau feruicequ’ilrcnditàl'Eglife,  lors 
qu’il  appaifaceftcfuricufebroüillcriearnuëcentrc  lefainék 
Siégé  8cMe(Ireurs  de  Venife,  dont  la  continuation  nepou- 
uoit  produire  qu’vn  fchifme  dommageable  à toute  la  Chre- 
ftienté,  Q^and  il  aeftequeftion  de  monftrer  fon  courage  en 
la  charge  qu’il  auoit  de  Proteéleurde  laFrancc(ayat  fuccedé 
a Louys  Cardinal  deFerrare)  quelle  prcuue  en  a-il  fait  voir 
en  coures  les  occafions  qui  s’en  font  prefencées,  6c  particu* 
liercmcntenceftecelcbre  Canonizacion  deSaint  Diego,  où 
l'Efpagne  qui  en  faifoit  iadcfpenfc  prétendant  pourcefuiet 
y deuoir  tenir  le  premier  rang,  ce  grand  Prélat  s’y  oppofa  fi 
vigoureulemencque  la  France  conferiia  l’aduantage  que  le 
droidéc la  poireffion  luy  donnent  fur  tous  les  Sceptres  de 
l’vniuers.  EtquadfoQtroificfmcfilslcCGmte  de  Bouchage 
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crpoufaMadamoifclIedela  Valletcfocur  de  l’Admiral  delà 
a saina  Vallctc ôc  du Duc  d’ Efpernon, iflTuc  des  illunrrcs  maifons  de 
Lary  d’azur  isf  O garer,  de  Termes , de  Saincb  Lary  a,  de  Bcllegarde , Sc 
cLtonné  d’Orbeflati  onia  voit  vaqùerauxmefmesexerciccs  dede- 
d’or.  uocion&dcpiecéqu’cUeauoicfaicau  mariage  de  Monfieur 
•Liîbifdc  J’Admirai /onaifne. 

gueule  a Ceftefainde  Dame  donn oit  routes  les  matinées  au  (èruice 
vn  vaze  dc  la  diiiiiie  Maicftc,  Ics  paflant  ou  dans  fon  Oratoire,  ou 
”*■  dans  les  Eglifes,  où  elle  oyoit  la  Meffeaueevn  grand  zcle  8c  ’’ 

ferucur:  rapreldifn^c  elle  l’employ oit  aulTi  au  (eruice  du 
mcfmeScigncur  partoutcslbrces  de  bonnes  ocuures  quelle 
faifoit,oufaifoitfaire,àla  Cour  félon  les  diuers  accidents 
qui  fe  rencontroient.  Apres  toutes  ces  peines  8c  ces  fatigues 
capables  d’aterrer  les  corps  les  plus  robuftes  & les  plus 
endurcis  au  trauail,  fa  nourriture  elloitde  pain  bis,  auec  du 
bœufouautre  viande  plus  grollîere  8c  commune , fans  que 
jamais  onl’aitveuëfelicentieràd’aurres  delicateflcs , quoy 
que  fa  table  fufl:  ordinairement  garnie  félon  fa  qualité,  dé- 
niantau  corps  par  abftinence  8c  mortification  cc  que  paf* 
fionnementamoureufe  de  fon  Dieu  ellediftribuoit  par  cha- 
rité aux  pauures,  qui  font  fes  membres;  ellcieufn oit  tous  les 
Vendredis,  le  Carefme  tout  entier,  éi  depuis  la  Feflre  dc 
ToulTaincts  iufqu’à  Noël  auec  vne  aufteritc  remarquable, 
qui  eftl’Aducnt  que  l’on  garde  enplufieurs  Religions,  entre 
autres  en  celle  de  Saind  François  de  Paule,  enuers  lequel 
ellea  eu  toufiours  vne  deuotion  particulière, ayant  bafty  8c 
fondéauec  Monficurle  Marefchal  de  loyeufe  fon  mary  vn 
ConuentdeMinimesà  Narbonne, Scaoblige  en  toutesfor- 
res.d’occafionscctOrdreauccMeflieursfescnfans  par  plu- 
ficurs  bien-faits. 

Marie  de  Batarray  fit  recognoiftre  particulièrement  fa 
vcrtuenlapcrtedelapluf-partdefes  enfans,  les  ayansveu 
mourir  tous  (deux  exceptez)  deuant  elle,  Anne  Duc  de 
loyeufe,  Pair  8c  Admirai  dcFrancc  fon  aifnc,8i  Claude  Sei- 
gneur de  SainctSauucur,  le  plus  ieune  de  tous,  furent  tuez 
à la  lournée  de  Courras,  Antoine  Scipion  Grand  Prieur  dc 
ThoIofe,puis  Duc  dcIoyeufe,fut  noyé  dans  le  Tar,  proche 
de  Villemur,  Georges  Seigneur  de  Saincl  Didier  mourut 
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ieunCi  elle  perdit  quafi  à mefrne  temps  que  fon  fils  Scipion 
fut  deffait a Villemur Monfieur le  Marcfchal  de  loyeufe  Ton 
mary,  qui  eftoit  le  fupport  ôc  l'appuy  des  Catholiques  de 
Lanô^uedoc,parmylcIquels  il  auoit  beaucoup  de  crédit  8c 
de crcancc:cc  qu’elle  porta  patiemment,ôccouràgeufemcnt, 
auec  vue  patience  vraymcnc  Chreftienne. 


MARIE  MI'LLET, 

VILLAGEOISE  DE  PICARDIE. 

OVS  finirons  lesElogesdes  Maries  par  ceiuy 
de  cefte  genercufe fille  Marie  Millet , belle  8c  . - 
chafte  villagcoife  de  Picardie, fille  de  \^qxxc\\ç 
pour  fa  vertu  8c  fa  chaftetc  le  nom  fera  à iamais 
recommandable  à la  poftcrité , autant  que  la(/^’  ‘ 

^ ^ barbarie  Scia  cruauté  duCapitaine  le  Pont, qui  HMo/ir 

laforçaSc  viola  contre  fon  gré  8c  fa  volonté,  l’a  rendu  infa-'^' 
meScexecrable  deuantles  gens  de  bien,  vers  lefquels  fon 
nom  Sc  fa  mémoire  eft  Sc  fera  à iamais  en  très- mauuaife 
odeur. 

Ce  Capitaine  ayant  fuiuy  le  Colonnel  Combelle  , qui  fut 
deflTait&  battu  au  Comté  de  Hainaur  parOefauien  de  Gon- 
zague, General  de  la  Caualleric  de  lean  d’Auftriche  , Gou- 
ucrneur.du  Païs-Bas, apres  s’eftre  retiré  quelques  iours  en 
ces  villes  frontières  de  France,  le  Quefnoy  Sc  Hedin , il  fut 
felogerau  village  de  Bccourt,fitué  fur  la  mefme  frontière, 
où  fuiuant  la  couftume  des  Capitaines  il  fit  marquer  fon  lo- 
gis en  la  maifen  du  plus  richelaboureurdc  ce  bourg, appellé 
lean  Miller, Icqueldcfafeinme  nomméeMartheauoit  trois 
fillesd’vnerareSctxquifcbeautCjfortbonncftes  & fort  fa- 
gesj  l’aifnée  s'appeiloit  Marie ,.la  puifnce  leanne,  8c  la 
troifiefmc  Anne.  i 

Le  Capitaine  le Ponteftantarriucaucc  fes  foldats  chez  ce 
bon  laboureur,  apres  auoir bien  beu  & mangé  auec  eux,  8c 
pris  ce  quiluy  fcmb'ade  meilleur,  tout  plein  de  vin,  8c  crcué 
de  bonne  chcreiliettalcs  yeux  fur  Marie,  laquelle  comme 
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fimple  villagcoifc,6c  doiice  d*vn  rrcs-bon  naturel,  qui  à pei- 
ne auoit  atteint  Tige  de  feize  ans,  ne  penfoit  à autre  chofe  ' 
qu’à  bien  feruir  le  Capitaine  durant  le  repas, & l’adoucir  par 
les  douces  paroles,  afin  qu’il  fuft  content  de  Ton  perc,  6c 
n’entraft  en  quelque cholerc  6c  indignation  contre  luy,  ou 
fa  mere,  ou  quelque  autre  de  leur  mailon.  Tant  plus  cllcren- 
doitinnocemmentdebonsoffices  àcc  cruel  Capitaine  alïî- 
ftéc  de  fes  deux  petites  fœurs  il  cftoit  enflîmé  de  fon  amour, 

& meditoit  comment  il  la  pourroit  feduire  6c  tromper, 8c  luy 
ofterfonhonneurpour recompenfed.es fcruices  qu’elle  luy 
rendoitauec  tant  de  foin  6c  de  peine.  Cemefcbantcontem.  . 
ploitces  trois  Grâces  qui  rauiiioient  les  yeux  de  tous  ceux 
quiIcsconfideroienc,maisparticulicrcment  Marie,  qui  af*  - 
lembloit  en  foy  non  feulement  tout  ce  que  les  deux  autres 
auoientdeplusrare,maisquieutfculefuffi  au  deifein  d'Ap- 
pellcSjfansaflemblertanttlefillesdelaGrecepour  en  tirer 
l’image  de  la  parfaite  Beauté. 

Apres  l’auoirbien  contemplée  il  fitappeller  fon  pere,  au- 
quel il  tint  ce  difeours  plein  de  flaterie  6c  de  promelTes:  Mon 
amy , jt  "Votu  me  l>oule:i^  faire  cejle  faueur  <fue  de  me  donner  hojlre 
fUe  aifne'e  pour  femme  , ie  yoM  donne  ajfeurance  que  non  feulement 
yout  les  yojlres  fercTt^  innobliSy  mais  auffi  qu'elle  fera  y ne  des  heu» 

reufes  dr  fortunées  femmes  qui  yiuenr  fur  la  terre^  à laquelle  ie  defire 
faire  changer  au  plujlofi  fes  gros  habillements  de  bureau,  ^ la  reueflir 
de  robbts  ^ d'habits  de  fatin  & de  yelours, 

Lebon  laboureur  oyant  ces  douces  8c  gracieufes  paroi  es, 
êcentcndantque  le  Capitaine  cachoit  fa  malice  noire  fous 
ces  beaux  ôcfpecieuxdilcourscommel’afpic  dans  les  figues 
del’Egyptienne,6ccommelefcrpent  dans  les  fleurs  luy  fit 
cefte  honnefte  8C  fage  refponfe  en  tremblant  ; Monfieury  ie  fûts 
yn  pauurt payfan,  indigne  dyn  ft grand  honneur  que  yous  m’ojfrets^j  çÿ* 
au  contraireyous  iflesyn  Gentil  ftomme  bien  nay,de  bonne  mai  fon,  ^ 
eJLeue' dans  les  grandes  charges  (y*  dignites^mifitaires,  cÿ*  pource  Urne 
femhlequilneflbien-feantyainsilejihorsde  propos  que  ie  yous  donne 
ma  file,  qui  nefl  qn’  y ne  chetiue  ylUageoife  ifjué  de  très  bas  lieuJaqueLe 
iegarde  pour  quelqu’yn  qui  fait  de  ma  condition,  lequel  n’aura  honte  de 
merecognoiflre pour fonbeau  pere.  0*  qne iepourray  fans  crainte  appel- 
er mon  nndre. 
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A ces  paroles  le  Capitaine  le  Pont  qui  auoit  vaincu  & fur- 
monté  Tes  ennemis  en  diuerfes  rencontres  cflât  vaincu  &:  dom- 
pté par  celuy  qui  fit  filcrHerculc.couuert  des  d épouilles  de  tant 
de  monfires  repartir  à ce  panure  homme.  M i fer able coquin  tu  ?nr 
refufes  ce  que  f aime  mieux  que  ma  proprette  fçache  que  ie  te  feray  1» 
affront  fgnalé,  que iel/eux  des-honorer  ta  fille  ^ toute  tamaifon, 

6c  difanc  cela  luy  ictta  vbc  aflîettc  à la  tefte. 

Le  laboureur  faifi  de  crainte  & d’eftonnement  craignant  per- 
dre la  vie  prend  la  fuitte,  6c  laiflTc  fa  fille  dans  la  chambre>laqu  el- 
le pleine  de  courage  & du  zele  de  conferuer  fon  honneur  fe  vou- 
lut aulTi  fauuer,  mais  les  foldats  à demi  yurcs  coururent  apres  cl- 
ic, Se  l’ayans  attrapée  la  menèrent  à ce  cruel  tyran  qui  plein  d’a- 
mour 6i  de  rage,  non  feulement  la  viola,  mais  aulfi  la  laifl'aàl’a- 
ba  n don  de  tous  fes gens,  Icfqucls  apres  s'cflre  faoulés  de  cet 
abominable  forfait  la  firent  alTeoir  à leur  table,  où  ils  luy  dirent 
milles  &r  milles  iniurcs  & villainics,  qu’vn  homme  d’honneur 
ne  pourroir  fouffrir  qu’on  profera  contre  la  plus  dctcftabic  per- 
due S:  proftituée  du  monde  , CCS  horaincs  endiablés  (car  il  n’y 
a point  de  nom  alfés  exécrable  pour  ces  impies  ) lachargeans 
de  leur  propre  crime  & confufion  : ainfi  dit  Dauid  , tandis  que 
l’impie  & le  mefehant  s’enorgueillit , l’innocent  cft  tourmenté. 
Cependanr  cette  pauurc  fille  dcfoléc  qui  durant  la  violence  de 
CCS  hommes  barbares  &:  inhumains  auoit  crié  à pleine  telle,  & 
demandé  iuftice au  iullcCicl,  protcélcurde  l’innocence  contre 
ces  facrilcgcs  & impies,  fut  encor  contrainte  d’endurer  tous  ces 
affronts  & ignominies  qui  luy  elloient  plus  difficiles  à fupporter 
que  la  mort  mcfmc.  Mais  voyant  venir  le  Ca  poral  parler  à l’o- 
reille à ce  Capitaine  & luy  communiquer  vne  affaire  qui  luiim- 
portott,  clic  prit  vncoufteau  qui  clloit  fur  la  table  & luy  fourra 
dans  le  cœur  û auant  qu’il  tomba  tout  roide  mort  fur  la  place. 

Ce  fait  cette  gencreufe  Marie  fort  de  la  chambre,(dcuant  que 
les  foldats  qui  elloient  à table  fcIcualTcnt,  ) & vient  trouuer  fon 
perc  & fa  mere , aufqucls  clic  fit  le  récit  de  cette  hilloirc  funefte 
&tragiquc,puis  les  pria  auecinllancc  defe  rerit  et  pour  cniter 
la  fureur  de  ces  ty  grès.  A peine  le  pere  auoit  fuiui  le  confcil& 
le  bon  auis  de  fa  chcre  fille  te  quitté  fa  maifon,  que  voila  les  fol- 
dats faills  de  fureur  6c  aueuglés  de  rage  qui  arriuerent  8c  mirent 
leurs  mains  cruelles  fut  la  challe  6c  courageufe  Marie  i laquelle 
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fans  autre  forme  de  procès  ils  licrenrà  vn  arbre,  & la  firent 
mouiiràcoups  d’harquebufc,parmy  Icfqucl^  cette  Vierge  g\:- 
nercufcrcndicfoadprità  Dieu,  auquel  elle  recommanda  loti 
amc  aucc  beaucoup  de  feruciir,  le  priant  de  luy  pardonner  la 
faute  qu’elle  auoit  commife  en  ofiant  la  vie  à celuy  qui  auoit  at- 
tenté à fon  honneur , proteftant  de  n'auoir  iamais  confenti  à cet 
aiflc  abominable,  & auoir  eu  roufiours  en  horreur  les  villanies  & 
abominations  de  ces  barbares  Se  inhumains. 

Cette  gcncrcufe  villagcoile , de  laquelle  le  courage  efloit  au- 
tant viril  que  fon  vifage  eftoitfcminln,  mourut  ainfi  en  Amazo- 
ne trcs-contente,  apres  auoir  fait  fes  proteftations  pour  la  de- 
fenie  de  fon  honneur  fc  de  fa  pudicité:  fille  digne  d'vn  fort  plus 
doux  fie  d’vnc  fin  plus  fauorable»  1 

Son  père  ayant  rcccu  les  trilles  nouuellcs  de  fa  mort  ne  poll- 
uant plus  fouffrir  tant  d’affronts  & tât  d’outrages  alla  la  nuit  fiii- 
uantc  faire  fes  plaintes  à tous  fes  voifins  &tamis,qui  dcmcuroicc 
aux  trois  prochains  villages  d’eniiiron  deux  milles  ^ fept  cent 
feux,  lefquels  meus  de  compaffion fie  pitié  delirans  vanger  le 
tort  qu’on  auoit  fait  à cette  fille  leur  compatriote , prirent  les  ar- 
mes & faifis  de  ducilde  iullc  douleur  firent  paffer,  non  fculcmét 
ces  m'al-fai(ffcurs  parlefildcrcfpée,  maisauffi  défirent  fictiie- 
icnt  tous  les  foldats  de  trois  autres  compagnies  qui  eftoient  lo- 
gées aux  enuirons  fans  qu’aucun  en  rechapai!. 

C’cll  le  falaire  dont  font  payes  pour  l’ordinaire  tous  ceux  qui 
portans  les  armes  font  des  infolcnccs , foit  dans  les  villes , foit 
parmy  la  campagne,  gens  indignes  de  viurc  , âmes  poltronnes 
Se  roturières, efprits  bas.  Ce  font  des  lyons  durant  la  paix  fie 
des  cerfs  en  la  guerre  qui  ne  pardonnent  aux  femmelettes  Se  aux 
petiesenfans.  Maislesgrandscouragcs,  les  efprits  releucs, les 
hommes  généreux  fie  magnanimes  ne  s’attaquent  à ce  fexe  de- 
bile  fie  aux  occafions,  font  paroillrc  que  la  railonàplus  de  pou- 
noir  Si.  de  force  fur  eux  que  la  colcre,  la  palfion  fie  l’amour.  C’eft 
à faire  à vn  Tibere, Prince  fanguinairc  Si  impudique, de  vouloir 
oflcr  1 honneur  à vue  foiblc  Mclanie,  à vn  Cefar  Borgia  monllrc 
àe  n3tUTe^FaJ}-is  denomine  Caftr,  Cefar  de  nom  Se  derodemonta. 
de,  de  ne  fûiiilîcrfa  concupifccncc  au  lac  deCapouë  qu  apres 
aiioirviolc  qu'arenfc  Dames  d’honneur  fie  de  maifonj  à vn  Ma- 
homet IL. du  nom  Lmpcrcur  des  Turcs  défaire  perdre  la  vie  à la 
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filleduPodeftatdeVcnifepour  n’auoirvoulu  acquierccrà 
la  demande  de  cclafcif  Tyran  quand  il  encra  dans  la  Chaici- 
dcjà  vn  yurongne  Selim  II.  dunom  d abufer  toutes  les  bel- 
les Dames  Chreftiennes  qui  luy  font  pre(’enc6es , à vn  Selim 
I.  en  la  fignalce  victoire  qu’il.obtinc  en  la  campagne  Zalde-> 
ranc  contre  les  Perfes,  de  mal-traicerles  Dames  Perficnnes, 
lefquellcsauoientruiuy  la  fortune  de  leurs  maris:  5c  entre 
autres  la  femme  d’IfmaelSophijCcftoit  la  Reine  des  Perfans 
qu’il  maria  par  excez  de  courtoifie  à vn  de  fes  Baclias. 

MaiSjVn  grand  Alexandre  cft-il  victorieux  de  la  mefme 
nation,  il  traiceauec  toutes  forces  d’honneurs  5c  de  refpccb 
les  Dames  de  la  Perfe,  fur  tout  la  merc,  la  femme,  5c  les  deux 
filles  du  Roy  Darius,  les  plus  belles  Princefles  du  monde. 

En  quoy  il  monftrala  grandeur  de  fon  cœur,  plus  que  par  fa 
vidoire:  Tant's’en  faut  t^u’il  les  rouchaft,il  ne  les  voulut 
regarder,  & les  fit  traiter  a la  Royale.  Et  pour  n’aller  cher- 
cher des  exemples  de  gencrofitc  chez  les  eftrangers,  noftre 
E>anccacftclameredc  tant  de  braues  guerriers  bien  efloi- 
gnez  de  l’humeur  du  Capitaine  du  Pont,indigned’auoirpris 
naiflanceen  ce  Royaume,  oiiladouceur  5c  la  courtoifie  ont 
toufiours  efté  en  elrimeparmy  ceuxmefmes  qui  ont  faiepro- 
fdîîon  des  armes,  lefqucls  ont  donné  le  démentir  au  pro- 
uerbe. 

Que  rarement  és  armées 

Onl/ott  de  piete'  les  âmes  animées. 

PicrredeTcrrailSeigneurdeBayard  tres-fidel  feruiceur  Tcrrail, 
de  nos  Rois  Charles  VlII.  Louys  XII.  François  I. 

Maiftres,  dit  le  Cheualier  fans  peur  5c  fans  reproche  , fit  vn 
trait  dans  la  ville  deBrefccen  Italie,  quad  il  entra  dans  celle  gc  d’vu 
ville,  lors  que  les  François  la  prirent  par  force  fur  les  Veni  ■ 
tiens,  par  lequel  fa  mémoire  eft  encore  en  bénédiction  non  gueulles, 
feulement  en  celle  bel  le  5c  riche  ville  delà  Lombardie,  mais  à Ja  conke 
parmy  tous  ceux  qui  aiment  la  vertu:  car  ellant  bleflc  il  fut 
porté  au  logis  d’vne  Dame  belle  en  perfection,  laquelle ictout. 
auoit  deux  filles  prellcs  à marier,  qui  elloicnt  deux  miracles 
debeautc.  CellcDamc  s’ellantiettéeàfes  pieds  luy  dit  ces 
paroles  (au  rapport  de  l’Hillorien  qui  a eferit  fa  vie,  que 
MonfieurGodefroy,tres-dignc  Hilloriographc  du  Roy,  a 
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donnée  au  public:)  Monfà^neur,  ieyoM  prefente  cefle7naifon  ^ 
tout  ce  quitjï  dedans  ,car  ie  fçAy  bitn  sju'eüe  cjl  yojhre  par  te  d oici  de 
guerre:  te  yous  fuppüe  feulement  <jue  ce  fait  yodirebon  ptaijlr  de  me 
fduuer  mon  honneur  celuy  de  mes  filles.  Ce  tres-geuereux  Gen- 

til- hpmnte  Dauphinois  luy  fit  cefte  belle  rcfponre  Mad,imc^ 
ienefçayfiiepourray  echaper  de  cejle  blejfltre,man  te  yous  promets  bu  n 
ejuetant<jueieyiuray  il  ne  fera  fait  aucun  tort  à yous  ny  à y os  jiilrs. 
Depuis cflantàdcmv  gucry  il  partit  pour  fetromier  à U ba- 
taille de  Rauenne  , ^ retu'a  vue  foinme  notable  que  cefte 
Dame  luy  prcfenta.Iaquelieapres  rauoir  beaucoup  impor- 
tuné deprcndredcuxmillccinq cens ducatsil les  prit,  6c  la 
pria  de  tairevenir  (es  filles, aufquelles  apres  auoir  dit  adieu 
illeurdonnaàcliacuncmille  ducats, Si  laiftalescinq  cens  à 
Ton  hoftefie,  pour  les  diftribucraux  panures  Menafteres  des 
Religieufes  qui  auoienc  efte  pillées.  Ce  braue  Chcualier 
eftant  mal^ideà  Grenoble  on  luy  amena  dans  fa  chambre  vue 
ieune  fille  des  plus  belles  5c des  plu  s agréables  de  la  ville , 8c 
de  tout  le  Dauphiné:5c  dcfaitc'eftoit  le  parangon  de  toutes 
les  beautez  de  fon  temps , finon  que  les  veux  luy  eftoienc. 
enflez  à force  de  pleurer,  (^uand  Bayard  la  veit,  Commen-y 
niamity  luy  dit  - il,  quaue:t^~  yous?  fçaucSi-yo;ss  pas  bienijtte  yous 
n'tfles  pM  yenuéicy  pour  pleurer?  La  pauu  rc  fil  1 e fe  mit  à gen  oux  5c 
dit  : Heloi,  Monfei^ncury  ma  merem'a  dit  que  ie  fffe  ce  que  >oiM  >o«- 
driei^:  toutesfou  iefuuyter^e,0‘  tamats  ie  nay  eu  aucune  yolonte  de 
fairemaln  efîoit que lanecefsité  nty  contraint-,  car  ma  mere  cit*  nsoy 
nous  Tommes  ftpauures  que  nouitrouvons  de  fitirn:  ^"pleufl  à Dieu  que 
iefujfe morte  deuant cefle a£lion,aumo'tnsrseferou-ie point  au  nombre 
des  mal-heureufes  filles.  Le  braue  Seigneur  touché  au  vifdes  pa- 
roles de  cefte  crearureluy  refpond  la  larme. àTceil  ; Véritable- 
ment, m'amie,  ie  ne  fe  ray  pas  fi  mefehant  que  de  yous  oflerce  nueyoïti 
auts^garde  fi  fidèlement  à Dieu.  Là  defTusil  la  fit  voiler,  l’enue- 
lopanrd’vn  manteau, de  peur  qu'elle  ne  fuft  cogneuë,  fait 
allumer  vn  flambeau,  & la  côduitluy  -mefme  chez  vue  Tienne 
parente,  ou  félon  les  autres  la  fit  mener  par  vn  ficn  domcfti- 
que,  de  la  fidelité  duquel  il  eftoit  tres-afleuré:  & le  len- 
demain il  fit  venir  /a  mere,  laquelle  i!  reprit  aigrement  de 
ce  qu’elle  qui  eftoit  Damoifclle,  5c  de*  noble  race,  auoit 
voulu  vendre  i’iionneur  de  fa  fille,  qu  elle  deuoitplus  chcrir 
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oue  fa  propre  rie;  de  laquelle  ayant  feeu  l’cxtremè  neceffi  té, 
il  luy  donnadeuxcensercuspourmarierfaHlle,  cent  autres 
efeus  pour  l'habiller,  ôc  cent  pour  foulager  la  pauuretè  delà 
mere;  à la  charge  que  la  fille  léroit  n>ariée  au  oout  de  trois 
iours:  Ce  qui  fut  exécuté  auecvneioye  indicible  de  la  mere 
& de  la  fille.  Les  deux  exemples  decebraueCheualiermon- 
ftrent  que  les  bonnes  amesfic  genereufes  ne  fe  portet  qu’aux 
aéHons  belles  5c  loüables,pourlefqueiles  leur  renom  eff  en 
honneur  6c  vénération  parmy  les  hommes, comme  celuy  des 
poltrons  6c  cruels  eft  en  mauuaife  odeur.  De  vérité  on  ne 
jçauroit  donner  affez  deloü2ge  à ce  Gentil-hôme  Daufinois- 
pour  Tes  deux  actions;  parla  première  il  obligea  tellemct  ces 
Dunes  Dames  de  Brcfcc,qoel’hiftorîen  rapporte  quad il  prie 
c6gé  d’elles,  la  mere  & les  deux  filles,  8C  tous  ceux  de  lamai. 
fon  pleurèrent  auffiamercmetfon  départ  corne  fi  on  les  euft 
voulu  tous  mettre  à mort;  par  l’autre  il  fauua  l’honneur  à vnc 
belle  Damoilelle,  6c  luy  donna  pour  la  marier,  ayant  en  cèfte' 
adion  furmonté&rauaricc6cl'amour,les  deux  plus  grands- 
ecucils  du  monde,  commandé  à fa  bourfe  en  vne  fortune  qui 
n’eftoit  point  des  plus  accommodées,  commandé  à foy- 
mefmeenvn  .\ge  fleurifTjnt,eavn  corps  vigoureux  , en  pre- 
fence  d’vnobied  fi  aimable. 

La  ville  dcBrefce  en  Italie  na  efté  feule  qui  a admiré  la* 
generofité  des  François,  mais  auffi  celle  de ’Tufcanclle,  la- 
quelle eftant  prife  par  noftre  Roy  Charles  huidiefme  : Ce"  _ 
ieune Prince  vidorieuxfe  trouua  luy-mefme  pris  8c  vaincit 
delà  beauté  d'vne  ieune  Damoifellc belle  en  toute  perfe- 
dion,6ccommeil  eftoitfuricpoinr de  donner  la  bride  à fk 
pafïion  dans  vne  chambre  fecrettCjCefte  pauure  fille  appert 
«euant  l’Image  de  la  Vierge  qu’elle  auoit  penduë  prés  de  fon< 
lid  (voila  ce  que  feruent  les  tableaux  de  pieté)  fe  ictta  aux 
pieds  defaMaiefté,  luy  monftranc  ce  tableau  de  la  Vierge 
des  Vierges,  6:  criantlevifage  baigné  en  larmes  : Sire,  iehou»-  ' 
prieparcefie  Vierge  gardey^thonneurSlme  pauure  y ierge.  D’autreS' 
difentqu'elleeftoitmariée;  d’autres  (ce  qui’ eft  plus  proba- 
ble) qu’elle  eftoit  fiancée,  6c  quelle  le  fupplia  par  la  cbaftetc 
de  la  tres-fainde  Mere  de  Dieu,  qu’il  voyoit  reprefentée  em 
cetableao,  delà  laifier  à fon  futur  efpoux  l'honneur  fauue. 
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Ce  ieune  Monarque  piqué  d’amour,  abfolu  en  tous  fes  com- 
mandemensyles  delices  de  fa  NobleflTe,  ayans  fiche  les  yeuxà 
l’Image  & à la  captiue  fuppliance  fut  à l'inftant  fi  changé  que 
non  feulement  il  ne  la  toucha  point,  mais  encor  il  luy  donna 
?ne  grande  fomme  de  deniers  pour  la  marier,  ou  félon  les, 
autres, il'luy  fitfondot,  Sc  donna  la  liberté  i fon  mary  ou 
fiancé,  6c  à tous  fes  parens  6c  alliez  pour  l’amour  d’elle. 

Heureufes  relies  captiues,  6c  cncores  plus  heureux  tels 
vainqueurs.  Ce  fut  à la  vérité  vne  captiue  plus  que  maiftref- 
fe,  d’auoir  peucaptiuer  la  paflion  d vn  tel  maillre.  Mais  la 
vertu  du  Roy  fut  plus  grande,  non  feulement  de  fe  laifler 
vaincre  6cfe  vaincre  foy-nicfme:  mais  encor  de  combler  vne 
vertuRoyaleparvneautrevertu,  vne  ine/perée  continence 

f>ar  yne  Royale  libéralité  digne  d'eftre  publiée  par  tout 
’vniuers,6cefcrite  en  lettre  d’or  6c  d’azur  pour  vn  notable 
exemplede  continence,  de  pieté,  6c  de  libéralité  i la  po; 
fterité. 
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ES  Italiens  appellent  la  ville  de  Verone 
Tfrowrf,  commeeftant  l’abrégé  des  trois  plus 
belles  villes  d’Italie,  Vcmna,  Jtoma,  Nafoli, 
Venifcla  riche,  Rome  la  làinéle , Naples  la 
gentille^maisccfte  ville  a elle  touliours  re- 
nommée pour  les  mérités  & perfeétions  de 
fes  Matrones,  qui  fc  font  rendues  recommandables  par  leur 
fçauoir,  leur  pieté,  Scieur  doftrinejentreautres  celles  de  la 
Nobleôcllluftremaifon  des  Nogaroles,maifon  fi  ancienne 
que  félon  la  tradition  de  ceux  du  pays,  elle  fleurit  en  celle 
noble  cité  depuis  plufieurs  ficelés  , s’y  ellant  habituée  des 
que  le  trois  fois  grand  Empereur  des  FrançoisCharlemagnc 
futaueefes  armesplanterîcs  Lys  en  Italie. 

De  celle  bonne  race  & illuftre  famille,  de  laquelle  ceux 
qui  font  profelfion  des  bonnes  lettres  ne  doiucnt  parler 
qu’aucc  Eloge  d’honneur,  elloit  la  belle  & la  fqauante  An- 
toinette, mariée  à Saluaticque  Bonacolphc  , petit  fils  de 
Palîarin,  Prince  & Seigneur  de  Mantouc,  Dame  qui  a efté 
loüée  pour  fa  rare  beauté,  & encore  plus  pour  la  bonté  de 
fon  efprit,  laquelle  vit  encore  en  la  mémoire  de  tout  le  mon- 
de pour  fonfçauoir,  fa  doélrine,  fes  perfeélions,  & fes  méri- 
tés : mais  n’ayant  deflein  de  loücc  les  Dames  qui  ont  vefeu 
dansicsficcles plasefloignez,ainsfeulemcntccUes  qui  ont 
fleury  d u temps  de  nos  peres,  ie  ne  pari  cray  icy  de  fes  vertu  s, 
ainsdecellcsd’AngelleouAngeliquede  Nogarollc,  & de 
cellesde  trois  lœurs  de  celle  maifon,  Izote, Laure,  ôc  Gene- 
uicfuc. 
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, Au  temps  du  Pape  Pic  fécond  fleuriffbit  Angélique  ou 
AngelcNogirole,  vraiment  illuftre  pour  fon  fçauoir.^  (a 
vertu,  qui  la  firent  prifer  & eftimer  comme  la  perle  de  fon 
temps,  non  feulement  à la  Lombardie,  mais  encor  à tout  le 
refte  de  l’Italie.  Elle  fut  fille  d’vn  braue  Gentil-homme  nom- 
mé le  Seigneur  Antonio No^arola  , belle  de  corps,  mais  plus 
rare&mcrucilleufe  pour  Ion  c^rit,  & finculierc  pour  les 
vertus  dont  elle  euc-l’ame  ornée  ic  embellie. Car  elle  fut 
doiiée  d’vne  excellente  modeftie  fie  débonnaireté  qui  la 
rendoient  aimable  & agréable  à tout  le  monde:  mais  fur  tout 
/à pudicité  fie  chaftetéconiugale,  dont  elle  fut  vn  miroir  à 
toutes  celles  de  fon  fexe  : fie  ce  qui  fut  encore  releué,  par 
l’cftude  des  bonnes  lettres  Sc  des  fcienccs,  aufquclles  elle 
s’adonna,  & fut  tenue  pourvu  Oracle;  car  à l’entretenir  feu- 
colloque  familier  on  rccognoifloit  en  elle  vne  co- 
gnoilTancc  prefque  de  tous  les  Arts,  fie  fembloit  qu’elle 
cuftlcurous  les  liures  donc  on  luy  pouuoit  parler,  ce  qui 
rauifloit  le  monde.  Elle  prit  particulièrement  plaifir  en 
l'eftude  delafaindcEfcriturc,  les  myfteres  de  laquelle  elle 
expliqua  pourla  plus-parten  beaux  vers, fiefit  certaines  eclo- 
gues  fort  élégantes  qui  fe  peuuent  à bon  droit  comparer  à ce 
que  fit  en  ce  genre-ià,  Camificia  Dame  Romaine,  de  qui  le 
grand  Dodeur  de  l'Eglife  S.  Hierofmc  dit  qu’elle  mit  en 
Poefie  les  myfteres  les  plus  fainds  de  noftre  Religion  j en, 
quoy  ccllc-cy  l’imita,  ô£  fut  fortadmirée. 

C’eft  le  tefmoignage  que  donne  d’Angélique  le  Seigneur 
lofephEctulTi.  CefarCapacio,cnfcsElogcs  Latins  des  Da- 
mesilluftres,  dit  qu’elle  cft  célébré  fie  renommée  par  toute 
Mtalie,  pour  fesrichefles,  fa  modeftie,  fa  Religion,  la  pieté,  _ 
&reftude  des  bonnes  lettres,  ayant  leu  plufieurs  autheurs, 
fcauoirprisplaifirparticulieremencâla  ledure  des  Hifto- 
^ riens  facrez,  Sc  deferit  les  myfteres  de  noftre  Religion  par 
Vers  fie  Centons,ainIl  que iaats  la  deuote  fie  la  dode  Prebe 
Falconi.e,  • ‘ ' 

IfottaDamoifelleVéronoife,  iflufi  de  lameCpemaifon  des 
Nogaroles  ,,fic  fille  du  Seigneur  Letiurd»  ifogarola,  fut  aufli 
vn  profite  d’efpric  fie  de  toience:  car  elle  s’adonna  telle- 
ment îi’eftude,fic  y rcüffic  fi  heureufement,  qu’elle  fembloit 
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a«oir  emporté  la  Palme  de  I Eloquence  Latine  au  deflus  des 
plus  grands  Orateurs  de  ce  ficele^Sc  quelle  cuft  pris  à tafche 
de  la  faire  refleurir  de  fontcps.  Elle  laiflaàlapofteritépour 
, marques  de  ce  que  ie  dis  de  fon  efprit  & fa  dodrine  quel- 
ques lettres  6c  harangues  efcrites  ou  prononcées  à diuers 
Papes,  comme  entre  autres  à Nicolas  V.  8c  i Pie  II.au  fuict 
principalement  du  Concile  qui  fut  fait  àMantouë,  par  où 
elle  exhortoit  auec  viues  raifons  8c  aucc  les  cxéples  8c  aucho- 
ritez,  tantoft  le  Saind  Pere,tantoft  le  College  lacré  des  Car- 
dinaux, puis  en  general  les  Princes  Chrediens,  à déclarer  la 
guerre  au  Turc,  cnnemyiurc  de  noftre  fainde  Foy  &c  Reli- 
gion : Ce quiluyacquitvne  telle  vogue  8c  réputation  par- 
my  les  plus  grands  8c  plus  habiles  hommes,  que  le  Cardinal 
ATiCf»o(c’efl:le  grand  Cardinal  Beflarion)  tres-rcnommé  de 
cetempS'là,  8c  fçauantés  langues  Grecque  8c  Latine,  ayant 
veu  quelques fiennes  oraifons,  en  fut  h rempiy  d’cftonne- 
mentqu’ilvoulutlavoir,8callercxprcsàVcrone  pour  con- 
fererauecceftefagc8cfçauante  fille,  donc  il  fortit  fi  farisfait 
qu'il  ne  fe  peut  rien  dire  de  plus,  car  elle  ne  fut  pas  fculemct 
imbuë  de  la  cognoiffancc  des  lettres  humaines,  mais  encore 
dcsfciencesplushautes8cplusfolidesde  la  Philofophie  8c 
Théologie,  tcfinoin  la  quelHon  qu’elle  eut  auec  Louys  Fof- 
caro,  Gouuerneur  pour  la  Serenillimc  République  de  Ve- 
rife,dclavillcde  Verone,  homme  tres-dode,  en  laquelle 
elle  propofoit  lequcljdes  deux  Adam  ou  Eue  auoit  plus 
ofFenfé, 8c tranrgreflclecômandementdeDicu,&  tenoit  le 
partyd'Eue  pour  rintereftSc  obligation  commune  du  fexc, 
& l’autre  celuy  d’Adam  noftre  premier  pcrcj  quifufvne  ocu- 
ure  fort  rare  couchée  en  beaux  termes,  & remplie  de  raifons, 
&d’vncdodrinebiencurieufe  , 8c  bien  agréable.  Elle  tra- 
uailla  particulièrement dansl  intelligencc  du Nouueau  Tc- 
ftamenti 8c  dans  la ledure  qu’elle  eut  des  Sainds  Peres  elle 
fe  rendit  fur  tout  fort  familières,  les  ccuures  de  S.  Hierofme, 
& de  S.  Auguftin  j8C  le  comble  de  toutes  ces  perfedions  que 
nous  venons  de  deferire  fut  le  foin  qu’elle  eut  de  conferuer 
entière  fa  virginité  iufqu’à  fa  mort»  qui  efeheut  en  l’an  de 
noftre  falut  1466. 8c  de  fbn  âge  letrétc-huidiefme.  Et  ce  qui 
reh4uiTe  le  prix  de  cefte  fienne  courageufe  côftxince  à garder 
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le  bon  propos  qu’elle  auoit  vne  fois  conceu  de  demeurer 
vierge  toute  favie. fut  l’importunité  que  luy  fît  fon  pere  pour 
la  perfuader  de  fe  marier,  & celle  qu'elle  rcccut  de  pl  ufieurs 
qui  la  recherchèrent:  mais  elle  préféra  les  delices  de  refprit 
à celles  ducorpSj&aiilieu  du  fuzeau  ôc  de  l’aiguille  elle  lé 
feruitde  laplume,8cfe  rendit  admirable  par  lés  eTcrits,  6c 
a ainfi  rendue  immortelle  à la  pofterité  la  mémoire  de  fon 
rom.  Le  trcs-fçauant  Hermolaus  Barbarus  luy  efcriuoit 
fouuent , auquel  elle  ne  manquoit  de  faire  refponfe , 8c  le 
Cardinal  de  Nice  ayant  leu  fes  eferits  de  Théologie  & de 
PhilofophiejeftantallëexprcsàVeront  pour  la  voir  8c  luy 
parler,  ne  l’euft  fi  toft  enuiiagce  qu’il  luy  dôna  ce  bel  Eloge, 
Quelle  efloityne  Vierge diutne  (ju  humaine. 

Hile  eut  vne  autre  fienne  fœur  nommée  Gencuiefue  No- 
garole,  qui  l’imita  de  fort  prés,  8c  fut  fa  fœur  non  feulement 
pour  la  proximité  du  fang,  mais  encore  plus  pour  la  refiém- 
blance  de  refprit  8c  de  la  cognoilLance  des  arts  8c  fciences 

3"  ui  l’embellit,  dont  elle  donna  des  preuucspar  vne  quantité 
’epiftres  qu  elle eferiuit  d vn  beau  ftyle,  8c  pleines  de  do- 
Anne, & qui  a cela  qu’eftant  fort  doux,  il  eft  neantmoins 
graue  8c  fententieux.  Eftant  en  âge  d’eftre  mariée  elle 
efpoufa  le  Seigneur  Brunoro  de  Gambara,  Gentil-homme 
des  meilleures  maifons  de  lavilIedeCrefce  8c  de  tout  cc  pais, 
6cvcfcuten  cet  eftatfaifant  reluire  en  elle  toutes  les  vertus 
qu’on  peut  defirer  en  vne  honnefte  femme,  cftant  accompa- 
gnée de  prudence  en  toutes  fes  adions, liberale  àmerueillcs, 
courtoife  5c  humaine  à toutes  fortes  de  perfonnes,  8c  ayant 
vtl  certain  port  graue,  doux,  8c  vne  maiefté  meflée  d’humili- 
té,qui  la  faiioiétaimer  8c  honorer  à tous  ceux  qui  la  voyoiét. 
Elle  s’employoitau  refte  en  toutes  forresde  bonnes  oeuures, 
uifitant  les  malades,  cqnfolant  les  affligez,  fecourant  les 
pauurcs, 8c  généralement  vaquant  aux  œuures  de  rnifericor- 
de,tantfpirituellequecorporclle,efquellesellcmit  8c  em- 
ploya le  meilleur  de  fa  vie. 

Laure  la  troifiefme,  efpoufa  Nicolas  Teono,  Patrice  Veni- 
tien,  laquelle  par  fes  vertus  fe  monftra  digne  fixur  d’Ifotta, 
6cde  GcneuiefueNogarollcs:  fur  tout  elle  eft  loüée  pour  fa 
grande  libéralité  ôc  charité  enuers  les  pauurcs,  defquels  elle 
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«(Voitlâmere&lanourriffc,&mcricoitlenom&  le  titre  de 
la  Dame  des  vertus.  Car  toutes  les  vertus  & toutes  IcsGra* 
ces  contribuereoc  à fa  nailTance  ce  qui  peut  rendre  vne 
beauté  accomplie  en  perfeâions  & pour  le  corpis  2c  pour 
rcfpric,ayanttouteslcsqualitezquelcplusfage  non  feule- 
' jnent  des  Rois, mais  des  hommes  demande  à vne  femme  fage 
& vertueufe:  car  on  pouuoit  dire  de  Laure  Nogarole  fans 
vanité  & auec  vérité  : £//e  a conftieré  les  fentiers  de  fa  maifo»^  ^ 
na  fointmangèle  ŸMftenoiÇiMeté.  EÜe a trauaille'  en  lin  & en  laines 
elle  a em^loyf  fet  mains  aux  auures  laborieufes,  fes  doigts  ont  frU  le 

fufeau.  Bile  s'efileueedeuant  le  iour  four  donner  la  nourriture  conuena^ 
hle  à fa  famille.  EÜe  a acheté' des  champs  des  métairies,  a entrer 

tehuletrsSc.  EÜe efideuenui comme  1/nenauire chargée  de  y iures  ^ 
derichejjes.  Elle  aouuertlatTüûnàceluy^uiefi fans  aide,  aeflendn 

fes  paulmes  au  pauure . Tous  fes  domejliquesfefont  trouue:t^en  bon  ordre, 
^fesaeuures  la  louent  aux  portes. 
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f9auanires. 

YANT  tâchéderendrcauxNogarolcsdcVc- 
rônc  ou  Vcconc,dont  le  nom  nemourra  iamais, 
parmi  ceux  qui  fbntprofcffion  des  bôncslctrcs, 
les  honneurs  deusa  leurs  pcrfcblions  8c  à leurs 
mérités  tvoicyvnc  Dame  de  Naples  8c  des  au» 
très  Heroines  célébrés  Sc  renommées  pour 
leurfçauoir,lcfquelIesdcmandcntqueIcurnora  foit  miscncc 
liureparmy  tant  de  doétesjdc  vaillantes  8c.de  pieufes  Dames 
8c  Damoifelles. 

ctfmt’tHs  première  c’eû  Oliue  Marguerite  Sarrochi  ou  Sarrochia  \ 

infjcig,  R.oyaumc  de  Naples,  de  laquelle  pIulieursEfcriuains  entre 
autres  Cefar  Capacio  ont  écrit  8c  public  le  fçauoir  8c  les  vertus, 
aulKellelemcriteayantcftévncdesplusdoélcsDames de  l'I- 
talie en  ceS  derniers  temps.  Si  rifle  de  Téia  fc  glorifie  de  l'cf- 
prit incomparable, duiugementadmirabte,8tdes  beaux  vers 
d’Erinna  imitatrice  d’Homere,fi  celle  de  Lesbo'S  ou  de  Mcttlert 
' loüelapoëfie  Pindarique  de  Sapho,  laquelle  à dcuancé  8c  fur- 
paflérelcgancc  ic  la  facundité  d’Alcæus,  8c  de  Stoflchôrus  tres- 
doâesEfcriuains,  fi  la  ville  de  Thcbcs  raconte  entres  fesmer- 
ueilles  dauoir  veu  courir  vne  fois Gorinna  aux  jeux  OlimpU 
ques,  8c  difputer  cinq  fois  auecPindarc>,vn  des  premiers  8c  des  f 

plus 


Digitized  by  Google 


OLIVE  MARGVERITE 

SARROCHIA  , DAME  NAPO- 


DBS Dames  IlLvstres.  58; 
plusexcellents  Poètes  du  monde.  Naples  capitale  de  la  Sici- 
le de  deçà  le  Far,  la  plusgentilcSf  la  plus  delicicufe  des  villes 
d’Italie,  6c  Rome  la  iainâe  Emperiere  du  monde , le  fejour  & la 
demeure  des  Vicaires  de  Dieu  en  terre,  ont  admit  c en  ces  der- 
niers temps  le  fçauoir  d’OIiue Marguerite  Sarrochia. Celle-là  fe 
vâte  d’eftre  fa  merc  & de  l’auoir  veu  naiftre , cclic-cy  fe  glorifie 
de  l’auoir  nourrie  & logée  par  plufîeurs  années  ,8e  toutes  deux 
s'eftimentbien-heureufes  8e  fortunées  d’auoir retiré  ches  elles 
cette  perle  precieufe  8e  incomparable  Marguerite,  célébré  8C 
renommée  non  feulement  pour  fa  Poëfîe,  mais  auflipour  toutes 
fortes  de  fciences  qui  peuuent  rendre  non  vnc  femme,  mais 
mefmevn  homme  adonné  à l’cftude  recommandable  à la  po- 
fterité.  Elle  a écrit  en  vers  héroïques  les  valeurs,  les  faits  8c  les 
exploits  du  grand  George  de  Cafiriot  Prince  d’Epire  8c  d’Al- 
banie, le  fléau  8c  la  terreur  des  Turcs , qui  l’ont  appelle 
dtrbtr^,  c’eft  à dire  Alexandre  fort.  Oeuure  qui  ne  cede  aux 
poches  de  Pctrarque,d’Ariofte,  6c du  Taffe,  les  premiers  Poe- 
tesde  l’Italie.  Car  comme  iadis  on  conferoit  les  versdeSapho 
aucc ceux d’Anacreon, ceux d’Erinna, auec  ceux  d’Homere, 
ceux  de  Corinna  auec  ceux  de  Pindare,ceux  dcPolIa  aucc  ceux 
dcLucain,  de  mefme  a.on  fait  les  vers  de  cette  fçauante  He- 
oineOliuc  Marguerite, aucc  ceux  du  Taffe  8c  de  Boyart.Car  elle 
eferitauee  vnlHlcfi élégant, 6c d’vife telle  Maiefté  8c  grauitc, 
qu*â  peine  lesLeâeurs  les  plusiudicieux,  les  critiques  8c  les 
plus  rigides  cenfeurs  ne  peuuent  s'imaginer  que  cet  ouurage 
foit  parti  des  mains  8c  forti  de  l'efprit  d’vne  hile.  Cette  doâe 
Marguerite  à enrichi  fes  eferits  de  fi  belles  deferiptions  i 8c  loiie 
auec  tant  de  grâce  les  hauts  faits  de  ce  grand  Capitaine,  le  gui. 
don  du  crucifix,  le  fupport  du  Chriftianifrac,l'cfirroy  des  Muful- 
mans  ,qu’eliemoncrcclairemcntqueles  armées  que  condui- 
foit  cet  Héros  admirable  eftoient  vne  armée  de  Dieu,  8:  fes  fol- 
dats  des  Anges,  8c  que  s’il  y auoit  plufieurs  Scâdetbergs  au  m ô- 
de,  il  n'y  auroit  plus  d'Octoroans  , 8:  la  Croix  de  lefus-chriH 
feroit  plantée  ou  le  firperbectoiflant  de  l’impie  Mahomet  pa- 
roift , 8c  domine  à la  honte  8c  au  fcandale  des  rrinces  Chreftiés . 
Aç  Catholiques.  Ce  qui  a fait  chanter  à vn  des  premiers  Poètes 
Latins  de  1 Italie  de  ce  temps  en  l’honneur  de  noftreOliue  Mar. 
gucrkeSarrochia. 
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Etrufcot  fimulas^ates,  Sarrochia,  ^erf» 

Vum  canif  E piri  maximafaÜa  ducit 
Promere  ne  cejps  mira  dulcedine  cantm. 

Profis  ff  HO  exemplofœmina  culta^irU, 

Levoicymiscn  François  en  faneur  des  Dames  & de  ceux, 
q^ui  n’ont cognoiilancc  de  la  langue  Latine. 

Vont  fçaue:^{miter  la  Mufe  Florentine 

Lors  ij  ne  d‘  >»  y ers  nombreux,  ^ d'y  ne  ardeur  diuine 

V oM  chante:^Scanderberr^  ^ fies  faits  glorieux, 

' NeceffeT^d’exerceryne  fidouoeyetne, 

OÙ  mieux  <fue  dans  les  eaux  qui  coulent  £ Hippocrene 
Les  hommes  apprendront  cet  artmyfierieux 
Ve  l’veuure  dyne  femme  en  yertuplue  qu  humaine. 

- La  dèuife  de  ceftefçauante  Dame  eftoit  vnc  branche  d’O- 
liuierjauecvne  autre  de laurierpaiîces  en  faucoir,  lices  d’vn^ 
bouquetde  fleurs,  parfema  de  Marguerites  , de  Pensées,  8c 
de  Violettes,  auec  ces  mors  qui  l’animoient , Mi  n a n ü v m 
NatvrÆ  OP  VS,  Ôuuraremerueilleux  de  la  F7ature.  Par  cede 
belle  deuife  animée  de  paroles  femblables  à celles  de  Mar- 
guerite Reine  de  Nauarre,  Oliue-Marguerite Sarrochia  fai- 
- ioitparade  de  Ton  (çauoirScde  les  vertus  j le  laurier  eflrant 
le  fymbole  du  fçauoir  : d^où  vient  que  cet  arbre  eft  cogneu, 
aimé, cherv, 6c  louhaitc  d'vn  chacun,  2c  les  Poctes  célébrés 
en  fontcouronnez.  C’eflrpourquoy  les  Grecs  l’ont  dédié  à 
Apollon,  non  tant  pour  la  Fable  de  Daphné  que  pour  la 
vertu  de  celle  plante, que  l’on  tient  ne  pouuoir  eftre  touchée 
du  foudre:  aufll  les  fçauants  acquièrent  vn  renom  immortel 
quelcfoudre del'Enuienepeutabatre;  par  l’Oliuicr  fa  pu- 
dicité 8c  fa  chafteté:  car  celle  plante  cil  II  pure'cômefçauent 
les  Naturalilles)qu’clleaéh  abomination  rincontincncc,8C 
couteadioncharncllc.  C’ell  pourquoy  és  Leux  où  ils  font 
cnabonda'ncecômcésenuironsde  Lucques , Pietra  Santa,. 
Mafa,Seralànr,  Lerici,8Cauttes  endroits  d’Italie,  onenfait 
ramairerlefrùrtfealcmenttpâ'f'des  icuncs  enfans  ,ayslnt  par 
c^jperiénee  cogneu  qu’ils  en  fon t plus  fe?tilcs,  comme  fi  on  y 
proccdeautrementdeuenir  du  tout  infertiles.  AulTile  Bouc 
ou  laGheui'e^jitoimâüîîlubriqucsjhalcnatoulelchatl’Oliuier 
ils  le  rendent  llerile.  Lei  Violettes  8c  les  penfées  fontle  fym- 
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bole  d’vn  amour  honnefte  8c  afleurc , Homere  8c  Virgile 
nous  apprennent  que  lors  qu  il  eftoic  queftion  de  réconci- 
lier ceux  qui  eftoient  mal  enfcmble,  on  ietcoic  au  lieu  où 
1 accord  fe  deuoic  faire  grande  quantité  de  Violette.  Les 
Marguerites, de  confiance  ScdcrcfolutionjCommei'ay  défia 
remarqué  en  la  vie  de  Marguerite  de  France  DuchefTe  de 
Sauoye. 

Ce  rymboleScemblefmc  d’Oline- Marguerite  Sarrochy, 
d’vne branche d’Oliuieriointeauec celle  de  laurier,  me  re- 
met en  la  mémoire  celle  d’vne  PrincefTe  très- honnefte  8c 
tres-chaftedelamaifon  d’Arragon,  laquelle  pour  déclarer 

3 lie  fachafteté  eftoit  vidorieufe  à l’encontre  de  tous  aflauts 
'impudicité  prit  des  rameaux  de  laurier , fymbole  de  la  vi- 
doire,  accompagnez  de  branches  d'Oliuier,  fymbole  de  pu- 
reté,yadiouftantcesbeauxmotsdeBoëce,  VlCTRIX  CASTA 
F I D E s,  C’eft  à d ire  ; La  chafle  Foy  demeure  ItiBorieufe, 

VERoNiQyE  Gambara  aeftéauflî  du  temps  denos  peres 
illuftre  pour  fbn  fçauoir  dans  1 Italie.  Elle  eftoit  fille  du  a Camtara 
Comtelean-François  Gambara,  femme  de  Gilbert  de  Cor- 
regio,  8C  fœur  de  Hubert  Cardinal  Gambara,  créé  par  legueuiicpo- 
Pape  Paul  III.  Celle  Dame  de  la  noble  maifon  de  Gambara,  icccnpai, 
alliéeàcelledeNogarolen’a efté  moins  fçauante  que 
fleurs  hommes  dodes  de  f^maifon.  Cardés  fa  naiflànce  les  fescnotic 
Mufesluy  firent  vnfauorablc accueil, & les  Grâces  luy  fisr'fuThrr* 
uirent  de  maraines.  Elle  a efté  admirée  non  feulement  à aargmt a. 
Brefce,  mais  auffi  par  toutes  les  autres  villes  d’Italie  pour  l'Aigiccf- 
fon  elegance&  fa  facilité  à eferire  & compofer  en  Profe  8c 
en  Vers.  Véronique  Gambara  eft  aulli  louée  pour  n’auoir 
efté  d’vne  humcurchangeante  comme  la  plus-part  de  celles 
de  fon  fexc,  qui  ont  rendu  le  prouerbe  rres-verftable.  > 

La  mer  eü danger eufe  auf  bien  ^ue  lefeUy 
Et  le  ciel  quand  il  eil  de  tonnerres  efmeu. 

Mais  tro!>  ftus  dan^ereufe  yne femme  yola^et 
Cartoufiours  fes  effets  dementent  fon  langage. 

L’Italie  n’a  produit  feule  en  ces  derniers  temps  des  Dames 
illuftres  en  fqauoir  & en  dodrine, célébrés  pour  leurs  eferits 
mais  aufll  noftrc France:  caroutreMefdames  des  Roches  de 
Poidiers  mere  & fille,  il  y en  a eu  vn  grand  nombre  d’autres, 
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dcrquellcs  fii’eufTceuvnc  vraie  8c  parfaite  cognoifTance  fi 
n’cuflTe  pas  manque  à eferire  leur  vie  en  ce  liure,  mais  pour 
ne  les  priuer  de  la  gloire 8c  de  l’honneur  qu’elles  méritent, 

- ie  triettray  icy  leurs  Eloges  fuccindemeat.  La  première  dcf. 
quelles  fera 

i Uvitrf-  Magdeleine, dclanoblemaifon deLAvBESPiNEen Berry, 
pine  erc»r- qui  adonne  desEuefquesàOrleas  8cà  Limoges, & pluEeurs 
Officiersàcefte  Couronne,  éminents  en  doftrine,  en  capa- 
fiutoir  ali-  ciE6,&cn  fidelité.  Elle  eftoit  fille  de  Claude  de  Laubefpine, 
Seigneur  d’Hauteriue,  Secrétaire  des  commandemens, 
biilcttcsde  grandement  chery  8c  aimé  des  Rois  Tes  Maiftres,  fœur  de 
uidmc:  au  Quillaume  de  Laubefpine,  Baron  de  Chafteaa-neuf  fur 
gutullcia  Cher,  Seigneur  de  Be  muais  & RolToy,  Confeiller  du  Roy  en 
trois  fleuti  fcs  Confeüs  d’Eftat,  Commandeur  &c  Chacelier  des  Ordres 
^•Va'*ent  faMaiefté,  femmcdeNicolasdeNcufuille,  Seigneur  de 
i.i.  ’VilIeroy,  Baron  d'Alaincourt,  Confeiller  8c  Secrétaire  d’E- 
b Neuf.  ftat,grandThreforier  des  deux  Ordres, Icquela  feruy  auec 
au'cheucon  vneloüable  fidelité  cinq  de  nos  Rois,  Fran^jois  II.  Charles 
dor, atrois  I X.  Henry  III.  Henrv  IV.  &:  Louys  XIII.  duquel elleacu 
ctEcf  de  ^nfeulfils,CharlcsdcNeufujlleMarquisdeVillcroy,  Côte 
mefmc.t.  de  Bury, Scigncur  d’Halaîncourt,  Chcualicr  des  deux  Or- 
enchef,  St  drcsduRov,  8c  Gouuerneur  de  Lyon.  Cefte  Dame  outre 
pomte?  les  dons  naturels  du  corps,  cftoit  douée  d’vn  bel  cfprit.  Elle 
eftoitfi  heureufeàcompofercn  ProfeScenVers,  8c  auoit  la 
mémoire  8c  le  iugement  fi  rare  qu’elle  fe  rendit  admirable 
Lx  Croix-  à cous  ceux  qui  curent  l’honneur  de  la  voir,  y ayansefté  atti- 
«'«  Mxiat  rez  parle  bruit  de  tant  de  dons  celcftes.  Celuy  qui  a fait  le 
tn  fx  Bi-  Cathalogue  des  illuftres  Efcriuains  François  dit  qu’elle  a 
iitwejHt.  Les E^jires i'Ouide,  8c  outre  cela  qu’elle  a compofe 

vne  infinité  de  Poèmes  de  foninuention.  Mais  ce  qui  la  rend 
plus  digne  de  loüange,  c’eft  le  iugement  aduantageux  qu’a 
fait  de  U poeûe  feu  Monfieur  de  Ronfard  Gentil -homme 
Vandomois,le  pcrc  8cle  Prince  denos  Poètes  parce  Sonnet 
qu’il  luy  addrefia. 

Magdeleine  ùfleT^moy  ce  nom  de  Lauhe^ine~ 

Et  prenea^en  faplace  ^ palmes(jy'  laurier  s. 

Qui  croijfèntfur  Pamajfe  en  herdeur  les  premiers^ 

Dignes  de  prendre  en  yotu  & tige  (p-  ra^ine^ 
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DES  Dames  Illvstres, 

chef  couronné  d honneur,  rare  chajlefoitrine 
Oùnaijjentles  yertui  Us  arts  à milliers, 

£rUs  dons  d'Apollon  qui  Ifous  font  familiers. 

Si  bien  que  rien  de  youe  que  youe  mef  ne  nejidi^ne. 

le  futi  en  y ont  yoyant  heureux  & mal- heureuxi 
Heureux  de  yoir  y os  Vers,  ouurages  genereux, 

Br  mal-heureux  de  y oir  ma  mufe  qui  fe  couche 
DeffomyoSire  Orient.  O fainbl germe nouue au 
De  P allas  prenes(Coeur,  Us  fxurs  n'ont  ajjei^d'eau 
Sur  U mont  Helicon pour  laueryojire  bouche. 

NoftrcFranccn’a  donné  en  ces  derniers  tempsceftc  feule 
Héroïne illuftre  en  feauoir,  mais  encor  vnc  autre  Magde- 
ieine  deChemeraut  Dame  Poiteuine,  parente  deMcfdames 
des  Roches  de  Poidiers, laquelle auoitvn  efpritfort  prôpt 
à compofer  en  Vers  & en  Profe. 

Anne  de  Marqvets  Damoifclle  très- dode en  Grec, Latin, 
& François , print  l’habit  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  au 
Monafterc  de  Poiill, laquelle  a traduit  de  Latin  en  François, 
IcsPocmesracrezduPoëteFIaminius.-eliea  eferit  auffi  plu- 
fieurs  Sonnets, Prières  ôc  deuifes  defoninuention, 

Margverite  de  Cambis  femme  du  Baron d’Aigremont 
en  Languedoc  a traduit  d Italien  en  François  le  traidé  de 
lean  GeorgesTriflln,contenantlcmoyen  que  doit  tenir  la 
femme  vefue,Sc  comme  elle  fe  doit  maintenir  en  viduité. 

Marie  de  Coste'BLanche  Damoifelle  Parifienne,  tres- 
dodeen  PhilofophieSc Mathématique,  atraduittrois  Dia- 
logues de  Pierre  MeflîeEfpagnol,  touchant  la  nature  de  la 
terre  , du  Soleil,  8c  de  toutes  les  chofes  qui  fe  font  & appa-^ 
roilTcnten  l’air. 

MariedeRomiev  Damoifclle  natifue  de  Viuarets  en  Lan- 
guedoc, fccur  de  Iacqucs;^eRomieu,&niepce  du  fieur  des 
Aubiers, laqucllcayant fait  profelRon  des  lettres  a mis  en 
lumière fesoeuuresPoëtiques,  cqntenancvn  brief  difeours 
que  l’excellence  de  la  femme  Airpaife  celle  de  l’homme,  qui 
eftvne  répliqué  à vneinuediue  ÔC  quelques  Satyres  contre 
les  femmes,  eferites  par  le  Heur  de  Romieu  fon  frere.  Elle  a 
aufli  donné  au  public  vnc  inftrudion  pour  les  teunes  Da- 
mes. 

££ee  ii) 
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Marie  d*î,ntiere  natifue  dcTournay,  lors  que  l^hereCe 
commençaàfegliflerparlaFlandrc  &:  le  Pays-Bas,  a efcric 
vne  lettre  fort  docle  l’an  1^39.  contre  les  Turcs,  les  luifs,  les 
Infidèles,  les  faux  Chreftiens,  les  Anabaptiftes , & les  Lu- 
thériens, par  la  ledure  de  laquelle  plufieurs  font  demeurez 
fermes  en  cefteProuince  en  la  Religion  Catholique,  Apo- 
ftolique  Romaine /ainfi  que  par  les  Poefies  d’Anne  de 
Bins  Damoifelle  d*Anuers  , de  laquelle  nous  auons  efcric 
l’Elogeau commencement dcccliure, entre  les  Annes  illu- 
Arespourfa  pieté,  pour  Ton  fçauoir,  & Ion  zele  à la  vraye 
Religion,  en  la  loiiange  de  laquelle  on  voit  ce  diftique  és 
Athènes  Bclgiques  de  François  Sivvcrt  d’Anuers. 

^rte  parts  Ltsbis  Sappho,  ^ mea  Binjîa^dijlant 
Hoefolo,  l/itia  bac  atdocet,  ilia  docet. 

Le  voicy  mis  en  noAre  langue. 

Binfe^  C^*  S'apho  pareil  artifice 

Par  les  Ifers  je  font  admirer, 

Vn feul  point  les  fait  différer, 

Binfefait  detefier  le  yice, 

B.tSapholefaitdefirer. 
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PHILIPPE  DE  GVELDRES. 

REINE  DE  SICILE  ET 
Duchefle  de  Lorraine. 


H I Lî  PPE  de  Gucldrcscftoit  fille  d’Adolphe 
d Egmont  Duc  de  GucKlrcs  & luîllicrs  , ^d’aturaii 
Comte deZuephen,  &c  de  CatherinedcBoiir-^y°".«'n- 

bon,  fille  de  Charles  Duc  de  Bourbon  ,&  d’ A- dv"a*rmé 
gnes  de  Bourgongne.  Ayant  efte  cflcuée  & & courou- 
bicn  infiruitteàlavertuScàla  pieté  parla 
chefleramcrc,  qui  l'aimoit  vniquement  à caulc  quelle  eftoit®  ' 
grandem'ent  aimable , toutes  les  vertus  & toutes  les  grâces  ayac 
contribué  à fa  naifiance,  ccquipeutrendre  vnejcune  Priiicef--- 
fc  parfaite,  & accomplie, eftantdoûée  d’vn  bel  tfprit,  outre 
les  dons  naturels  du  corps  -,  quand  elle  eut  atteint  l’âge  d’eftre 
mariée,  elle  fut  pour  fes  perfbiSfons  fie  fes  mérités  recherchée 
parplufieurs  Princes,  entre  autres  parRené  Duc  de  Lorraine,  *■ 
filsde  Fery  Comtede Vaudemont, 8f  dcibland  d’Anjou,  quiicmd'ar- 
fe  qualifioit  Reine  de  Sicile  de  * Hierufalem&  d’Arra^on . 

Apres  qu’il  eut  répudié  rcanncfillevnique  du  Comte  de  Tan  - tcncc  eJ’or, 
caruille,  cantonnée 

Le  mariage  de  RencDucdeLorrainc&dc  Philippe  GueldreScroix'*côuî 
acc»mply  , le  Ciel  leur  donna  douze  enfans,  dontfeptmouru- p«sdc 
rcnticuncs  il  relia  cinq  fils  qui  dés  leur  enfance  firenc  paroiftre*"'^'’ 
parleurs  raresqualitésqu’vn  iour  ilsfcroient,  quelque  chofe 
aiïdcfiusdu  vulgaire.  L'aifné  Antoine  Duc  de  Lorraine  fur- 
nommé  le  bon , feruit  fi  paflionnement  dés  l’âge  de  douze  ans 
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noftre  Roy  Louis  douziefme , particulièrement  en  la  guerre 
contre  les  Vénitiens,  qu'il  fut  grandement  chery  &ellimépar 
ce  Monarque,  & continua  encore  cette  alFeâion  à fon  fuccel- 
fcurlcRoy  François  premières  guerres  d’Italie.  Claudelefc- 
cond,  fut  le  premier  Duc  de  Guyfe  qui  afacriHé  à la  luftice,  tant 
de  morts  en  pluüeurs  batailles  rangées, combatant  pour  la  foy 
contre  les  Luthériens , lequel  mena  auec  luy  en  Francecrois  au- 
tres frères  fils  de  noftre  Philippe,  lean  qui  depuis  fut  Cardi- 
nal, lequel  le  grand  Roy  François  à chery  particulièrement. 
Nicolas  Comte  de  Vaudemont  qui  mourut  douant  Naples  au 
feruice  de  cette  Couronne.  François  Comte  de  l’Ambefque, 
&d'Orgon  qui  fat  trouué  mort  aux  pieds  du  mefme  Roy  deuâc 
Pauie,  ayant  dépendu  la  liberté  de  fon  Prince  iufques  à la  der- 
nière gouflie  de  fon  fang. 

Noftre  Philippe  de  Gueldrcs  Duchefle  de  Lorraine  eftanc 
demeurée  vcfiic  du  Duc  René  fon  mary.  Prince genereux  ôe 
magnanime  lequel  auoittefmoigné  fa  valeur  & fon  courage  en 
tant  de  lieux  que  la  renommée  luy  donnoit  le  titre  de  l'vn  des 
plus  vaillants  guerriers  de  l’Europe.  (Il  fera  iamais  renommé 
dans  l’hiftoire  pour  auoir  deuant  Nancy  ville  capitale  de  fon 
Duché  de  Lorraine, vaincu  6c  deftait  Charles  Duc  de  Bourgon. 
^ne.)  Elle  prie  le  foin  d’efleuer  fes  enfans  à la  crainte  de  Dieu,  6c 
atous  ces  exercices  dignes  des  Princes  de  leur  maifon  6c  de 
leur  qualité , elle  maria  fes  deux  aifnés  Antoine  6c  Claude  à 
deux  belles  6c  chaftes  Princeftes  illuftres  de  vertu  comme  de 
fang.  Celoydà  à Renée  de  Boutbon  fille  de  Gilbert  de  Bour- 
bon Comte  de  Montpenfier  6c  Vice-roy  de  Naples, 6c  de  Claire 
de  Gonzagues,  foeur  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourbon,  6c  de 
LouyfcPrinceflcdcla  Roche  fur-Yon.  Celuy.cy  à Antoinette 
de  Bourbon  de  la  maifon  de  Vandofme,  de  laquelle  nous  auons 
eferit  l’Eloge  en  ce  liure. 

Le  venin  contagieux  de  Pherefie  de  Luther,  Beau  tres-iufte 
de  Dieu  irrité  contre  fon  peuple,  qui  s’eftoitefpandu  en  la  fexe 
ferpentant  le  païs  peu  à peu  infeéta  > non  feulement  toucej’ Alle- 
magne,mais  trauerfant  le  Rhin  fut  par  quelque  mal-hcureux 
démon  ialouxdu  repos  de  toute  la  Chreftienté,  porté  fur  les 
frontières  de  noftre  France  tres-Chreftienne  lorsauflî  fortunée 

qu’elle  à efté  du  depuis  mal-heurçufe.  Philippe  de  Gueldrcs 

craignant 
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craignant  que  ce  venin  peftilentiel  ne  gaftaft  le  Duché  de 
Lorraine  prie  vn  foin  particulier  que  tous  fes  cinq  fils  qu’elle 
aimoittcndremctjfulTcnt  nourris  ôcefleuez  à la  pieté  Chre- 
ftienne,  Sc  aucc  vne  auerfion  des  herefies:  car  ces  Princes 
généreux  8c  magnanimes  incitez  par  leur  mere,  8c  animez 
des  bonnes  inftrudionsqu’elleleurauoit  fait  donner  eftans 
petits,  deffirentiSauerne,  ville  d’Alface  la  puiflante  armée 
des  Ruftiques mutins,  desbauchez  par  les  pernicieures  do- 
élrines  deZuinslc8c  de  Luther,  qui  auolent  défia  gafté  ôc 
demoly  par  l’Allemagne,  les  Eglifes,  les  villes,  8c  les  cha- 
fteaux  des  Nobles;  Ces  Princes  Lorrains  arrefteret  le  cours 
impétueux  de  cefbearméeinnombrable, de  laquelle  ils  firec 
vn  horrible  carnage.  LeDuc  Antoineapres  auoir  defFaitles 
fcckaircs  de  Luthcriefleuez  contre  le  Clergé  & laNobleffe, 
mitvn  fi  bon  ordre  en  fes  terres  & feigneuries  que  l’herefie 
n'y  peufl:  s'eftablir.  Son  fils  le  Cardinal  fe  feruant  du  crédit 
qu’il  auoit  auprès  de  noftre  Roy  François  empefeha  auec 
MeflieurslesCardinanxdeBourbon&de  Tournon,  quece 
grand  Monarque  ne  fiftvenirMelanélon  en  fa  Cour,  i faire 
punir  feuerement  ceux  qui  eftoient  entachez  du  Luthera- 
nifme. 

Tousles  pauures  du  Duché  de  Lorraine  ont  rcfTenty  les 
effets  de  la  mifericorde  8c  de  la  libéralité  de  cefte  Princeffe, 
laquelle  n’auoit  plus  grande  paflion  que  d'employer  vne 
partie  de  fooreuenu  à nourrir  les  pauures  malades  aux  hof- 
pitaux,  8c  entretenir  aux  eftudes  tant  de  Philofophie  que  de 
Théologie  vn  grand  nombre  de  Religieux  de  diuers  Ordres. 
Philippe  de  Gueldres  demeura  l’cfpace  de  douze  ans  apres 
la  mort  du  Duc  René  fon  m;iry  en  l’eftat  de  viduitc,pendant 
lefquels  elle  a édifié  tout  le  Chriftianifme  par  fa  pieté,  fa 
douceur,  fa  modeftie,  fa  libéralité,  8c  autres  vertus,  honorée 
de  tous  les  grands  Princes  pour  fes  mérités  Sc  fes  perfediôs, 
Noftre  Roy  Charles  huidiefine  la  choifit  pour  maraioe  de 
fon  fils  aifné  Charles  OrlandDaufin  de  Viennois,  lequel  fut 
baptifé le}. Odobre149z.cn la Chappelle  du  Chafteau  du, 
Pleflîs  le  Parc  lez  T ours . Noftre  Roy  François  premier  l’ap-^ 
pelloit  fa  bonne  coufinc. 
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CcftevcrtueurePrinccffccherie&  aimée  de  Dieu  & des 
hommesayantparfesmcditationsconfidcrélcs  vanicez  des 
grâdeurs  & honneurs  du  monde,  apres  auoir  demeuré  vefue 
douze  ans,  infpirécd’enhauc  elle  prit  refolution  de  quitter 
les  Diadèmes  Ôc  les  Couronnes  koyales  & Ducales  pour 
vaquerpluscommodëment.auecplus  de  repos  & de  traa- 
quiliré  au  feruice  du  Roy  des  Rois , 8e  du  Dominateur  des 
Dominateurs,  par  lequel  les  Rois  régnent  en  terre.  Ce  fut 
' ’ '«le  deuoc  Monaftere  des  filles  de  fainde  Claire  du  Pont 
1 „*ûulTon  qu’elle  receut  le  fainél  habit  de  Religion  le  8. Dé- 
cembre de  l’an  1519.  Fefte  de  l'immaculée  Conception  de  là 
tres-fainâc  Vierge  en  prefence  de  tous  fes  enfans,  & l’année 
fuiuante  elle  rendit  les  vœux  de  pauurcté,  chafteté  &c  obe’if- 
fanceàmefmeiourqu’ellcauoitchoifipourfa  deuotion  en- 
uers  Noftre-Dame. 

le  ne  parleray  en  ce  liure  des  fainéls  exercices  quelle  a 
pratiquez  en  celte  maifon  de  pieté,  d’autant  quci’cnay  défia 
traité  ailleurs , Sc  que  depuis  peu  fa  vie  a efté  deferite  par 
vnPereIcfuite,oticcuxquien  délireront  fçauoir  les  parti- 
cularicez  les  pourront  lire  8c  admirer,  il  me  fiiffira  de  dire 
quel’aufteritéjlafainaetéde  vie,  8c  la  folitude  quelle  y a 
menée l’efpacc de  vingt-fept ans, aueclapratique  des  vertus 
Chreftiennes  ôcReligieufes, d’humilité,  d'Oraifon,  d!abne- 
gation  defoy-mefme}  de  charité  enuers  Dieu  8c  enuers  le 
prochain  fôt  croire  qu'elle  iouyt  maintenat  au  ciel  des  plai- 
sirs, des  contentements,  8c' de  la  gloire  que  Dieu  referue  a 
ceux  qui  l’ont  dignement  feruy  en  terre,  8C  qui  ont  pleuré 
amerement  les  pechez  des  peuples,  baigné  la  terre  de  leurs 
larmes, remply  l’air  de  leurs  roufpirs,&  de  leurs  fanglots,  8c 
donné  pourfon  amour  du  pied  a toutes  les  grandeurs  % à 
toutesles  vanitez,  8c  trompé  le  monde  par  vne  fainéle  finef- 
fe  auant  que  d’eftre  trompez  de  luy,ainfi  qu’ont  fait  les  plus 
fages,  8c  les  plus  aduifez  qui  font  fortis  des  lieux,  8c  quitté 
les  compagnies  où  lepeché  eft  adoré  par  les  pécheurs,  pour 
ne  dire  l’impiété,  ayans  recogneu  les 'tromperies  de  la  vie 
mondaine, ainfi  que  S.  Augultin  qui  fe  lamentant  dans  vn 
Hermitage  dit  ces  belles  paroles  : O yie  dn  monde  que  tu  en 
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trompe  btaucoupi  Complenen  a -tu  djarmeait  & combien  aueu^UaJ 
fluand  tu  teieues  tu  es  l/n  beau  rien,  quand  on  te  regarde,  tu  es  l/n  o/n-  ^ftZinhtu- 
bre,  ^ quand  tu  nous  exaltes  tu  nés  que  fumée  : ie  fçay  bien  que  tu  es  m». 
douce  aux  fols  amere  aux  fages:  quiconque  t’ aime  ne  te  cognoifl  pas, 

mais  ceux  qui  te  mefj/rifent font  ceux  qui  te  cognoiffnt. 

Les  peines, les  douleurs  bc  les  tourments  que  lefus-Chrifl: 
noftreSeigncur,  l’amour  ôc  les  delices  du  ciel  & de  la  terre, 
endura  pour  nos  ofFenfes  & nos  pechez  au  iardin  des  Oliues 
& fur  le  mont  du  Caluairc,  auec  le  mefpris  des  vanitez  du 
monde  eftoicnt  le  fuiet  des  plus  hautes  & folides  penfé'*  ^ 
noftre  Philippe  de  Gueldres,  depuis  qu’elle  eut  pris  le  vbiié 
deKeligieurercarellealloittouslesiours  aux  deux  Stations 
& Oratoires  qu’elle  auoit  fait  baftir  dans  le  iardin  de  fon 
Monaftcre,rvnedittelcCaluaire  8c  l’autre  le  mont  d’Oli'  , 
uet,oùparrefpacedetrois  ou  quatre  heures  chafque  iour 
elle  adoroit  la  Croix,  les  pieds  8c  genoux  cotre  la  terre,  auec 
vntel  zeleficfi  grande  abondance  de  larmes  qu’il  fembioic 
qu’elle  allaftmouriraux  pieds  du  Sauueur,  18c  méditant  les 
pompes,  les  delices,  Scies  plaifirs  paflagers  delà  terre  chan- 
toitauecle  Roy  Prophète:  Seigneur iel/ous immoleray  des  facri- 
fices  de  louange,  ie  loùeray  1/oJlrt faindi  Nom,  parce  quehout  aue\rom^ 
pu  mes  liens. 


Si  la  plus-part  des  Princes  & des  PrincelTes,  des  riches  & 
des  pauures,  des  grâds  fie  des  petits,  8c  ceux  & celles  mefmes 
qu^rofeffentla  vie  Religieufe  & Monaftique,  auoient  tel 
reflentiment  des  douleurs  que  noftre  Roy  8c  noftre  Maiftre 
a fouffert  pour  nous,  8c  des  miferes  de  la  vie  humaine,  ils  ap- 
pren  droient  fans  douce  à bien  viure  8c  à bien  mourir. 


Pécheurs  quin’aueziamaisles  yeux  leuez  vers  le  ciel,  8c 
qui  ne  regardez  que  la  terre,  de  quoy  vous  feruent  les  richef- 
fes,  puis  qu’il  faut  qu’on  vous  enfeuelifle  tous  nuds,dequoy 
les  mignàrdifes  & les  delicateftes,  puis  que  vous  ferez  ft  fales 
& n puants,  de  quoy  les  plaifirs  8c  les  viandes  exquifes  , puis 
que  vous  deuezferuiraux  vers  de  curée,  de  quoy  les  grands 
. Palais  8c  les  chambres  bien  meublées,  puis  que  vous  n’aurer 
pour  toùt  cela  que  fept  pieds  de  terre , de  quoy  la  beauté  du 
corps  puis  que  vous  ferez  fi  effroyables,  de  quoy  les  plaifan- 

FFff  ij 


Digitized  by  Coogle 


5P<»  Vies  oy  Eloges 

tes  compagnies  & les  diuercifTements , puis  que  vous  voiu 
trottuereztousfeulsjdc  quoy  les  esbats  & les  paflctcmps 

Îtuis  que  Ton  vous  doit  coudre  dans  vn  linceul, dequoy  tous  ' 

es  honneurs,  tant  de  gloire,  tant  de  triomphe,  ant  de  pa- 
rade , puis  que  vous  deuiendrez  vnecarcafle  d*oflcments, 
vne  voirie  de  puanteur,  vne  fourmilliere  de  vers , vne  fon- 
drière de  pourriture,vafantoûncdcfraycur,&vniottctde 

U mort. 
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ROBERTE  CARRAFE 


PRINCESSE  D’AVELLINO. 


N T R E les  illudres  familles  du  Royaume  de 
N aplcs  les  maifons  de  Carrafe  & d e Carraciol  •' 
ne  tiennent  pas  les  derniers  rangs,  ayans  tou- 
tes deux  fourny  des  illudres  Héros  dcfquels 
1g  nom  efl: célébré  en  l’Hiftoire.  Ayant  en  l’E- 
ioged’ElifabethCarraciol  loüè  ceux  de  celle 
maifon,'nous  ne  parlerons  icy  de  leurs  mérités,  ains  feule-»  Camr« 
mentdeceuxdela  maifoh  de  Carrafe  ».  Ceux  qui  ont  Icu 
THiftoiredeNaplesoude laSicile,au  deçà  du  Far  fçauentfet  d’argfc. 
uelsonteftéles  Diomcdes,les  Antoinesilluftres  brillants 
e ceftehonorable  famille.  Le  Roy  Alfonfe  d’Aragon  pre- 
mierdu  nom  n’euft  iamais  efté  pa.iHble  poflelTcur  de  celle 
Couronne  s’il  n’eullelléfecouru  par  le  Marquis  Diomede, 
quiayanefait  encrer  Tes  gens  par  l’aqueduc,  tué  les  gardes, 
ouuritles portes  àcePrinceficàfonarmée  , qui  eftant  entré 
dedans  en  chafla  les  Sforcesôc  les  Angeuins,  6c  contraignit 
leRoyLouystroifiefmedu  nom  Roy  de  Sicile,  de  Hieru- 
falém  6c  d’Aragon,  Comte  d’Aniou  6c  de  Prouence  d’en 
fortir. 

Encor  que  Diomede  Carrafeait  elle  grand  partifan  de  la 
maifon  d’Aragon  contre  les  Angéuin's,  ceft»  illuftre  famille 
adonnépluGeurs  Héros  qui  n’ont  eu  plus  grande  paflion 
que  de  feruir  auec  vneloüable  fidelité  les  maifons  de  France 
ôc  d’Aniou. 
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La  (ain£be  EgUre  Romaine  a eu  pIuQeurs  Cardinaux  de 
de  ccfte  maifon,  entreaucres  Vincent  ôc  Oliuier  Carrafc^ce- 
Jebres  pourleur  dourine  & pour  leur  pieté,  & entre  aurfes 
lean Pierre  Carrafelnftitutcur de  l’Ordre  des  Pères  Thea- 
tins,  lequel  futefleu  Pape  apres  Marcel  deuxiefme. 

Cede  tres-illullre  maifon  n’a  pas  feulement  donné  des  • 
Héros, mais aufli  des  Heroines , entre  autres  Roberte  Car- 
rafe  Princeffe  d’AueUino,  femnoc  de  Camille  Carraciol,crcc ^ 
Cheualier  de  la  Toifon  par  Philippe  troilîcfme  Roy  d’Efpa- 
gne.  Ccfte  Dame  a efté  vne  des  plus  heureufes  & des  plus 
fages  de  fon  fîecle:  car  en  elle  on  rcmarquoit  vne  grande 
beauté  accompagnée  d’vne  rare  chafteté,  la  gentillefle  auec 
lamodcftie,  l’eloquence  auec  la  pudeur.  Elle  employa  Tes 
ieunes  ans  en  l’eftude  des  bonnes  lettres,  tant  diuines 
qu'humaines. 

Elle  gouuerna  fa  famille  & Ca.  maifon  auec  vne  grande 
diferetionôc  prudence  tandis  que  le  Prince  fon  mary  eftoit 
àlaguerre,qui  par  fa  valeur  tafehoit  à acquérir  les  bonnes 
grâces  & les  faueurs  des  Rois.  Durât  que  le  Prince  fon  mary 
fut  abfent  de  fa  maifon  elle  vefeut  en  vne  grande  paix  & ami- 
tiéauectous  fes  domeftiques  6c  fes  fubiets,  ayant  vn  foin 
particulier  de  fon  mefnageiufques  aux  moindres  chofes  de 
famaifon.-ellcaugmentafonrcuenuparfa  preuoyance  & fa 
prudence, ellcdefcnditcommc vne.vaitlantc Pallas  fes  vaf- 
faux  parfes  armes  6c  par  fon  courage,  6c  comme  vnefçauante 
Minerue  elle  les  maintint  en  paix  6c  concorde,  tenant  le  tre- 
buchet  de  la  lufticeauecvn  iufte  équilibré  Sc  balance;  elle'  a 
efté  durant  fa  vie  admirée  pour  fon  fçauoir , fon  éloquence, 
fes  docles  eferits,  6c  là  bonne  grâce:  ce  qui  fît  qu’elle  fut  re- 
cherchée cftant  fîllc  en  mariage  6c  depuis  cftre  mariée  hono- 
rée 8c  careftee  de  tous  les  Seigneurs  au  Royaume  de  Naples, 
mais eftantfîllcparmy  tant  debraucs  guerriers  qui  preten- 
doient  chacun  d’eftre  le  lafon  d’vnc  fi  riche  conquefte  ; elle 
ne  fauorifa  iamais  que  ccluy  que  le  ciel  luy  donna  pour  fupe- 
rieur,  8c  depuis  qu’elle  futmariéeelle  le  maintint  én  telle  in- 
tégrité, 8c  le  comporta  fi  honneftement  que  non  feulement 
elfcs’cftrrouuécfansaucun  reproche,  maisauffi  fansaueun 
ombre  de  foupçon  accomplie  de  toutes  les  perfedions  8c 
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mérités  d’vne  Dame  quia  eu  toufiours  la  vertu  & l’honneur 
pour  obie£t. 

On  ~)>oyoit  fur  fon  frent^  large  table  £j«oire 
Le  temple  de  l'honneur  taillé  modefiement 
Tout  femi  de  "yertut,  qui  pour  orner  fa  gloire 
Luifoient  comme  flambeaux  la  nuit  au  firmament. 

Si  fa  vie  fut  charte  & honnerte  fa  mort  auffi  fut  toute  faînde.' 
Certe  vertueufc  Princefle  d’Auelino  ayant  erté  atteinte  d'v- 
ne  fi  méchante &ndangereufe  Heure  que  dans  peu  de  iours 
certe  rare  merueillc  fut  réduite  à vn  peu  de  pouflîere:  mais 
comme  ordinairement  les  perfonnes  qui  ont  bien  vefeu  font 
vne  belle  mort  certe  grande  Dame  fit  paroirtre  tant  de  con- 
rtancc  en  certe  derniereairtion,  que  fon  efpoux  6c  ceux  qui 
s’affligeoient  auez  excez  au  commencemét  de  certe  maladie» 
ertoientrauis  desconfolations  qu'elIeleurdonnoit:cardu- 
rant,que  le  Prince  d’Auelino  fon  mary  atteint  d’vne  iurte 
douleur  ne  pouuoitfc  refoudre  en  vne  perte  fi  fenfible,  elle 
enluy  propofancles  loix  égales  6c  neceflaires  que  le  ciel  a' 
impofees  fur  les  humains  auoit  toufiours  en  la  bouche  quel- 
ques Oraifons  iaculatoire,  ou  quelques  paroles  tirées  des 
fainrtes  Pages  pour  confoler  ce  Prince  tant  defolé. 

Apres  auoir  par  fes  graues  difeours  vn  peu  appaifé  la  dou* 
leur  de  fon  cher  mary  elle  rendit.foncfprit  au  mcfme  iour  6c 
à la  mefme  heure  qu’elle  l’auoit  prédit  au  Rcucrcnd  Pere 
Syluertre,  Religieux  de  l’Ordre  des  Capucins,  perfonnage 
de  grande  probité  , 6c  bien  verfé  en  la  fcience  des  fainûs, 

3u’ellcauoitefleu  6c  choifi  pour  fon  condudeur  en  la  vie 
euotc8cfpirituelle.  - r 

Roberte  Carrafe  Princefle  d’Auelino  auoit  vne  deoife 
quafi  femblableàcelledc  Camille  Pallauicine  Marquife  de 
Pallauicin,  de  laquelle  nous  auons  eferit  l'Eloge  en  ce  liurc} 
fçauoir  vne  giroflée  qu’vncTaupegartoit,  aucc  les  mefmes 
mots  de  la  Marquife  : Ogni  Bellezza.ha  fine,  Toute 
beauté  prend  fin,  par  laquelle  elle  declaroit  combien  vainc  ert 
la  beauté  dontla  plus  part  des  femmes  font  tant  d’ertat,  lef- 
quelles  ertans  fur  la  fin  de  leurs  iours  peuuent  auffi  bien 
qu’Hcleine  cafTer  leurs  miroüers  qui  ics  reprefentent  fi 
laides  6c  II  difformes  en  leur  vieillefle , elles  qui  ont  paru  fi 
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belles  & fi  gêntilles'  en  leur  icunclFe,  la  giroflée  eflant  le  fym- 
boîe  de  la  beauté  fragile  Sc  p criflable,les  fleurs  eftans  la  mar- 
que de  l’imbccilicé  de  noftre  vie,  côme’paflanc  5c  fe  flaiftriC- 
fane  fortlegcrcmenCjlaTaupe  qui  ne  voit  eft  le  fymbole  de 
la  more , cefte  aueuglc  àc  cruelle  Megere  ne  pardonnant  à 
pcrfonne,laquellefrapeau(îîbienlesPalais  des  grands  Rois 
6c  Princes  commclcs  Cabanes  des  Paftres  6c  des  Vignerons. 
&:  ne  pardonneaux  belles  non  plus  qu’aux  laides,  aux  riches 
qu  aux  pauures, aux  grands  qu’aux  petits,  n’y  ayant  rien  de 
plus  fragile  que  la  vie  humaine,  ny  de  plus  frefle  que  la  beau- 
té, laquelle  perd  Ton  ornement,  ou  par  quelqucmaladie,  ou 
quclqueincommodité,ou  par  les  rides,  ou  par  lepoilchenu, 
ou  par  l’incurable  vieillefle  j vieilleflc  qui  nous  fait  payer  les 
rigoureufcsvfures&lcscruclsinterefts  de  toute  la  vie  paf- 
fee.  Carc’cftlorsquelececueaudiftille, le  cœur  s’alcngou- 
rit,le  front  & les  lourcils  s’afFaiflîflent , la  veuc  s’afFoiblit, 
l’oreille  S’endurcit,  i’haleine  deuient  puante,  les  yeux  chaf- 
fieux,  5c  le  dos  voûté,  les  ioucs  pendillent , la  tefte  branfle, 
les  cheueux  tombent,  les  deats  pourriffent,  les  pieds  & les 
main$fcnoiient,lesiambes cremouflentjla  poitrine  fe  gla- 
ce; bref  toute  la  perfonne  tient  plus  de  fimulachre,  8c  de 
l anatoraie  que  de  l’homme. 
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MIRANDE,  COMTESSE  DE  LA 
Rochcfoucaud  i &c  Fuluie  PicdelaMirandc, 
Comtcflc  de  Randan,  fœiirs. 


E A N D E E,  Albert,  & autres  graues  air- 
theurs  rapportée  l’origine  de  la  tres-illuftre 
maifon  de  la  Mirande  * à vn  vaillatChaualier a ta  Mirï- 
nomméManfroy,  ôt  à Euride  peritc  fille  de«i« «l'argent 
Conftantin  le  grand,  Empereur,  premier 
Libérateur  ôc  Pacificateur  de  la  Religion  fable  à i. 
Chreftienne,  laquelle  a donné  à l’Italie  plufieurs  braues"^'’ 
Héros  renommez  par  tout  l’vniuers  pour  leur  valeur  & leur 
fçauoir.  Il  n’y  a fi  petit  coin  de  la  terre  où  les  mœurs  font  tant 
foit  peu  cultiuées  auquel  ce  nom  ne  foitcogneu  de  lean  Pic 
de  la  Mirande  ou  Mirandole,5t  Ican-François  Pic  fon  neueu: 
celuy-làpourfonfçauoir  a cfté  par  Auge  Politian  appelle 
Phœnix,8cceluy-cy  n’a  cédé  à fon  oncle  en  doéIrine,en  cou- 
rage, & en  pieté.  Tous  deux  ontefté  douez  d’vn  fi  rare  fçi-  i 

uoir,que  bien  peu  de  mortels  ont  iamais  atteint  vne  telle 
perfeûion;  leurcfprit  cftoit  fi  grand  qu’on  ne  veit  iamais 
rien  de  plus  releuc. 

De  cefte  tres-illuftre  maifon  eftoitGaleas  ouGaleot  Pic, 

Prince  de  la  Mirande  8c  de  Concorde,  lequel  efpoufa  Hypo- 
lite  de  Gonzague,  fille  de  Louys  dcGonzague,  petit  fils  d'vn' 
autre  L.Quys,  Marquis  de  Mantouc  Sc  de  Barbe  de  Brande- 
bourg. Ce  Prince  gcncreux  8c  magnanime  eut  de  cefte  belle 
àc  chafte  PrincelTe  de  la  maifon  de  Mâtouc  plufieurs  enfans, 
quatre  entre  autres. 
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Louys  Pic  Prince  de  la  Mirande& de  Concorde,  qui  alaiffe 
pourfils  6c  heritier  des  vertus  Sc  des  biens  de  fes  anceftres 
)\^iexandrePic,auiourd  huy  Prince  de  la  Mirande,  marié  à 
vncPrinceircdelamaifond’Eft,  fœur  du  Duc  de  Modene» 
ôc  trois  filles , lefquelles  ayans  efté  amenées  dés  leurs  plus 
petits  ans  en  noftre  France  par  le  cômandement  de  la  Reine 
Catherine  de  Mcdicis,ont  efté  la  gloire  6c  l’ornement  de 
la  Cour  decefte  grande  Princefle.  Elles  furentnourries  pre- 
mièrement parla  Princefle  de  la Mirande  de  la  maifon  de 
Gonzague  leur  mere,auec  tout  le  foin  qu’vne  bonne  8c  ver- 
tueufemere  peut  prendre  pour  des  filles,  qui  outre  les  dons 
naturels  du  corps  cftoict  douées  d’vn  bel  cfprit,  Siluie  l’aif- 
née,qui  n’auoit  que  douze  ans  quand  elle  vint  en  France,  fut 
auecFuluicrafœurpuifnécvnedesFillesdcla  Chambre  de 
la  Reine:  6c  la  troifiefme  qui  ne  leur  cedoic  en  perfedions 
fut  pour  fonieune âge  enuoyée  à Saincl  Germain  en  Laye,  à 
la  petite  Cour  où  eftoient  nourris  les  enfans  du  Roy  Henry 
IL  êcdela Reine Catherine,6cla  ieune  Reine  d’ElcoflTc,  le 

Princede  Viane.ôcle  Duc  de  Lorraine,  ayant  efté  efleuéc 
enlaRoyalecompagnie  de  ces  petits  Princes  & de  ces  icu- 
nes  PrincelTes,  elfcmourutfansauoireftémariée.  Les  deux 

autres,  Siluie  8c  Fuluic  furent  mariées  à deux  freres  de  la 
tres-illuftre  maifon  de  la  Rochcfoucaud,  vne  des  plus  no- 
bles 8c  des  plus  anciennes  de  la  Guyenne. 

Siluie  elpoufa  Charles  troifiefme  Comte  delà  Rocher 
foucaud, Prince  de  Marcillac,  qui  commanda  dans  Mets  à 
- cent  Cheuaux-Lcgers  lors  que  l’Empereur  Charles  V.l’aflle- 

îea;  8c  fut  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  gens-  d’armes  de 
Charles  Duc  de  Lorraine,  laquelle  il  conduifit  à la  bataille 
de  Saind  Quentin,  où  il  fut  pris  prifonnier,8c  paya  cent  mil- 
le liures  de  rançon. 

Fuluie  eut  pour  mary  Charles  delaRochefoucaud.Comte 
de  Randamqui  commadaaufli  dedans  Mets  à centCheuaux- 
Légers  quand  cefte  place  fut  attaquée  par  l’Empereur,  8c 
combatit  en  dueil  Dom  Henriquez de  Manriquez , Lieute- 
nantdeDomLouysd’Auila,  Colonel  general  de  la  Caua- 
Icrie  Impériale,  auquel  il  perça  le  bras  a’vn  coup  de  lance. 
Depuis  i^  fut  honoré  de  la  charge  de  Colonel  de  l’Infanterie 
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Franqoifcil  deccda  fort  Chrefticnncmcnt,  ayant  efté  blcflt  à 
mort  pourla  querelle  de  Dieu,  & de  fon  Prince  le  Roy  Charles 
IX.  au  fiege  de  Rouen  l’an  mil  cinq  cens  foixante  fie  deux  , il 
auoit  receu  encor  vne  playe  honorable  à celuy  de  Bourges  quâd 
cette  ville  fuft  oftée  aux  Huguenots. 

Ces  deux  vertueufes  fœurs  Syluie  & Fuluie  de  la  Mirandc, 
ce  font  tellement  aimées  que  c’eut  efté  vne  cfpeccd’inciuilicé  fie 
d’inhumanité  mefmc,  de  les  feparer  en  ces  Eloges.  Toutes 
deuxontcftéfibellcs  fifages&fihonneftcs  qu’il  n’y  alanguefi 
diferte  qui  puifle  parler  dignement  de  leurs  perfedions  & de 
leurs  mérites , ny  plume  libicn  taillée  qui  foit  digne  de  d’eferi- 
re  leurs  vertus.  Le  Ciel  5c  la  nature  leur  ayant  donné  comme  en 


partage  de  fi  rares  qualités,  & comblées  detantdefaueursSt  de 
grâces  que  cela  ne  fe  peut  exprimer  par  des  paroles.  Pour  fc 
mainteniren  vne  parfaite  fie  fainétc  amitié  eftant  encor  icuncs 
fillcsàlafuittcde  la  Reine  Catherine,  elles  viuoicnt  en  vne^ 
fi  bonne  intelligence  quelles  donnèrent  le  démentir  au  pro-  umLfon  ' 
ucrbequiditque  lapaix  tir  U concorde  font  rares  entre  les  freres^  deURo- 
lesfaeurs.  Tous  les  foirsclles  auoient  cette  loüable  coutume  de 
faire  cnfcmble  vne  rcucuë  fur  les  afilions  de  chaque  iour,&  con-  Efcuburelc 
fercr  fi  elles  auoient  mis  en  execution  les  bonnes  refolutions  de 
la  matinée,  fi  par  cette  conférence  ou  examen  elles  recognoif- dix  piece», 
foientauoir  fait  quelque  bien,  elles  s’encourageoient  à mieux  ecCom  les 
faire  le  iour  fuiuant  j fi  au  contraire  elles  remarquoient  quelque  uii'^nen. 
manquemetou  defaut  elles  fcfaifoicntrvne  à l’autre  vne  corre-  Cct  eicucft 
élion  douce,  charitable, digne  de  l’amitié  noraparcille  de  deux 
fœurs  les  plus  fages,  les  plus  modeftes,  les  plus  retenues  Ccks  j.  pièces  de 
plus  accomplies  que  ce  fiecle  ait  admiré.  Iwcha*! 

Le  Ciel  pour  les  conferuerfic  maintenir  en  amitié,  à permis  furie^^ut, 
qu’elles  aict  époufé  les  deux  frétés  de  laRochefoucaud,rcn6mcs  ou  félon  les 
f ât  pour  la  nobleflc  de  qui  tiret  fon  origine  de  laRoyale  maisô  de 
LufignaouLezignem.fAulTi  elle  porte  les  armes  de  ccte  maisô  * uroosde 
pour  cimiervncMcllufineou  Syrenc  nuc,quid’vnemain  tient 

* • « 1 i>  • ' s I oontlc  rfc- 

v«  miroK , & de  1 autre  va  peigne)  que  pour  beaucoup  de  rares  micràla 
perfeiflious  qu’ils  pofTedoient.  Ils  auoient,  quoy  qu’encore  pomtecon- 
ieunes  , tefmoi^né  leur  valeur  8c  leur  courage  en  tant  de  lieux 
qucla  renommée  leur  donnoit  le  titre  des  plus  vaillans  gucr- quelle  pro- 
riers  dcnoftrcFrarxcc.  Siluiccutvnfüsdu  Comte  de  la  Roche- 

. ' ..  puUnc. 
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foucaud  fon  mary , François  IIII.  du  nom , Comte  de  la  Roche- 
foucaudi  Prince  de  Marcillac,  pere  de  François  cinquiefme, 
Comte  de  la  Rochcfoucaud  Cheualier  des  ordres  du  Roy,  gou- 
ueraeur  pour  fa  Majeilé  en  Poiétou  , nommé  Duc  8c  Pair  de 
France, ôcdcBenjamin  de  laRochefoucaud  Comte  a d’Eftiffacj 
. mais  comme  nous  voyons  que  le  mcfme  Ciel  prend  plaifîr  à 
dcfFaire  Tes  ouurages  plus  parfaits,  ou  pour  parler  plus  Chre- 
(Henncment,  les  retirer  aün  de  s’embellir  de  noftre  perte,  la  par. 
que  cruelle  rauit  cette  icune  Dame  cRant  en  couche  de  fon  fils 
& mourut  contente  apres  auoir  feeu  qu’il  auoic  receu  le  ba- 
ptefme. 

Elle  fut  à fon  décès  fore  regretee  du  Comte  fon  mary,  fes 
f(xurs,&  de  tous  les  chers  noutrilTons  des  Mufes  qui  par  leurs 
pocHes  firent  part  au  public  de  leur  triRcffe  & de  leur  douleur, 
entre  autres  loachin  du  Bellay  Gentil-bomtne  Angeuin , fit  ccc 
epitaphe  fuiuant  en  fa  mémoire. 

Tu  tt  donc^ues  enclofe  en  ce  petit  tombea» 

Et  tout  ce  ^ue  le  cielentoy  montra  de  beau. 

La  yertu^  le  fçauoir^  la  ieunejje  cÿ*  ia grâce 
Etlamerueilleencordufurnomdeta  race 
Lespleurs  de  ton  Efpoux,  eÿ*  de  tesfœuriaufsi 
N'ontfceu  mouvoir  la  mort , ny  les  Dieux  à mercy  '. 

Mais  quicon(]Ues  Voudra  égaler  ta  louange 
Par  feslrersâ  Sylvie , il  faudra  quilfe  change  , 

En  ce  diuin  Ficus,  honneur  de  tes  ayeux. 

Zephoenix  de  fon  temps , cogneu  iufjues  aux  deux. 

Duquel,  comme  Italie,  tout  le  monde  encore 

les  immortels  labeurs  lit,  apprent,  & adore 
^inft  noflre  François  Studieux  de  ton  nom , 

Enuoyra  iuf qu’au  Ciel  le  bruit  de  ton  renom. 

Et  pour  auoir  iadis  allaité  ton  enfance. 

Superbe  à tout  iamais  fe  "yantera  la  France  , 

Ou  foit  quelle  raconte  auecl’honnefieti 

Tagrace  egalement  iointeilachadeti,  ^ ^ 

, S oit  la  grandeur  de  Cour , la  fagtfje  avant  l ige , 

Et  dans  yn  corps  de  femme  *>»  yirile  courag. 
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Quelqucsannécsapres  le  decez  de  Siluie Pic  delà  Miran- 
de,  Fuluie fa fœur  demeura  vefuc  à l’âge  de  vingt-deux  ans 
de  Charles  de  laRochefoucaud  Comte  de  Randan  fon  ma- 
ryjl’AuuergneeBfutfidefoléequ’on  euRdit  que  cefte  mort 
cRoit  la  ruine  de  ceRe  fertile  Prouince.  Fuluie  apres  auoir 
tefmoigné  par  fes  larmes  & par  fes  regrets  véritables  l’excez 
de  fonaffliaion  & de  fes  iuRes  douleurs,  ôc  rendu  le  dernier 
deuoir  que  l’on  doitauxmorts,eIlefeconfolaenfa  decrelTe, 
conflderancquefon  efpoux  iouïRoit  t comme  elle  pouuoit 
croire  pieufement)  d’vnbien  autant  parfait  fur  celuy  qu’il 
polTedoit  en  ce  monde,  que  le  ciel  eR  eReué  par  delTus  la  ter- 
re, efperantdelereuoirvniour  couronné  de  gloire  dans  le 
ciel,eRant  mort  pour  le  feruice  de  Dieu  8c  de  fes  Autels, 
portant  les  armes  çour  l’Eglifc  & pour  le  Roy-,  elle  paffi 
quarante-cinq  années  en  vne  loüable  & chaRe  viduité  -,  tout 
Ion  foin  eRoit  de  faire  nourrir  & efleuer  fes  enfans  on  la 
craintedeDicu, àfçauoir trois filsSc  vne  fille  j Ican-Louys 
de  laRochefoucaud,  Comte  de  Randan,  Baron  du  Luguct, 
Gouiierncur  Ce  Licutenât  general  pour  le  Roy  aupavs  d'Au- 
uergne,Iequel  d’Ifabelle  de  la  Rochefoucaud  l'a  couline  ger- 
maine,qu’il  cfpourapardifpenfe  du  Saincl  Siege,  a eu  vne 
feulefille,  Marie-Catherine  de  la  Rochefoucaud  ComtclTe 
de  Randan,  Dame  d’honneur  delà  Reine,  vefue  de  Henry 
de  Baufremont  Marquis  de  Senecey  , Cheualier  des  deux  seoMfy, 
Ordres  du  Roy,&  fon  Ambafladeur  en  Efpagnc,  lean- 
Louys  Comte  de  Ratrdad  fut  tué  â la  bataille  d IlFoire  l’an 
mil  cinq  cens  quatre-vin^bt&-dix. 

François  de  la  Rochefoucaud,  premieremeat  Euefque  de 
Clermont  ep  Aùuergne,  puis  de  Senlis,  â prefent  Cardinal 
tres-illuRre^  AbbédeTournus  & de  Sain<Re  Geneuiefue  du 
^ Monta  Paris, & grand  Aumofnier  deFrance,lcqucUcomme 
remarque fx)rt  bien  vn  célébré  Efcriuain  de  ce  temps)a  gran- 
dement honWé  l’Eglifeparfesliures  qu’il  aelcntdc  iJtHtho- 
ritede l’E^life,Sicdcl' Efldt Ecclepjfiique^SCaütrcstnihcz-,  & par 
fon  intégrité,  fa  pieté,  8c  fon  zele  ardent  en  tout  ce  qui  cop- 
cerne  la  gloire  de  Dieu , l’aduancement  fpiritucl  des  âmes, 
ayant  par  fa  vie  exemplaire,  ôc  par  fa  doRrinc  mérité  la  qua- 
lité de  Miroir  des  Prélats. 
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Le troifiefme  Alexandre  de  la  Rochefoucaud , Prieur  de 
SainânVIartin  en  Vallée. 

La  fille  eft  Marie -Siluie  de  la  RocIicFoucaud  mariée  à 
eh^ülrt  Louys  de  RocliecKouart  Seigneur  de  Chandenicr,  & de  la 
ondédjr-  MoccedeBouflayieftancvefuedece  Seigneur,  duquel  elle 
^ucuUede  aeuvn  fils  6c  vne  fille,  aquitcé  les  pompes, les  grandeurs,  6c 
^xpicccs  les  mignardiles  de  la  Cour,  pour  embraficr  la  vie  aufterc , 6c 
enfiUe.  Je  fainét  habit  de  l’Ordre  facré  dc  Noftrc-Dame  du  Mont- 
Carmel,  fuiuartt  la  reforme  de  cefte  grande  Sainélc  de  cefie- 
clelaV'iergeTherefede  Iesvs,  quia  remis  en  fon  premier 
luftre  l’ancienne  perfection  de  viuredes  EHes,  des  Elifées,  6c 
des  autres  anciens  Projjhetes  6c  Hermites  du  mont-Carmel, 
dans  lequel  ceftcpieule  6c  dénoté  Dame  de  l’ancienne  mai- 
fon  de  la  Rochefoucaud,  fert  noRre  Seigneur  &'  la  Sainde 
Mere  fous  le  nom  de  Soeur  Manede Saincl lofcph. 

Fuluie  PicdelaMirande  Comrelfe  de  Randan  ne  fçauroit 
eRreaflezloucc  pour  le  foin  qu’ellea  pris  à bien  cfleuer  fes 
enfans,  qui  n’ont  eu  que  la  vertu  pour  obied.  La  pieté  de 
Monfeigneur  le  Cardinal  fon  fils  6c  de  la  Reuei;endc  Mere 
Marie  de  Saind  lofeph,  Carmeline,  Ci  fille,  n’efkant  inco- 
gneue  qu’à  ceux  qui  n’ont  point  d’oreilles,  ou  qui  les  bou- 
chent, pour  n’entendre  la  vérité. 

Ce  fiitaulTi  la  vertu  6c  les  mérités  de  ceReDame  qui  la  firét 
rechercher  feptannées  entières  par  Monfieur  le  Comte  de 
Randan,  6c  que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  fous  le  régné 
duRoy  Charles  IX. lafitreuenird’AuuergnepoureRre  vne 
des  premières  Dames  de  la  Cour , que  le  Roy  Henry  III. 
Prince  fi  iudicieux, 8c  qui  fe  cognoifldit  fi  parfaitement  au 
choix  des  hommes  8c  des  Dames,  la  choifit'entre  plufieurs 
pour  eRre  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Louyfe  de  Lorraine 
de  Vaudémontfafemme.  Elle  s’acquita  fi  dignement  de  ce- 
Re  grande  chargCi  que  fon  nom  eR  encor  ôc  y fera  à iamais  en 
benedidionparmy  les  Dames  chaRes,  honneftes,  8c  ver- 
_ tueufes. 

Sila  plus-partdcs  Dames  8c  des  Damoifelles , des  femmes 
& des  filles,  des  mariées,  8c  des  vefues , qui  employent  tous 
les  iours, toutes  les  heures, 8c  mcfme  quafi  tous  les  moments 
delcurs  viesàcarclTertroples  viuantcs  charognesde  leurs 
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corps, ncÊiifantsqueleslauerjles embaumer,  & les  parfu. 
mer,8c  ont  continuellement  leurs  yeux  fur  la  glace  de  leurs 
miroirs  pourvoir  fi  quelques  taches  ne  tachent  point  leurs 
vifagesjviuoien  t comme  cefte  charte  KReligieulc  Comtefie, 
elles  ne  prendroient  tant  de  peine  à parer  leurs  corps,  & les 
reparer  contre  les  iniurcs  du  temps  ôc  de  l’âge,  ainsi  cmbel- 
lir& ornerleursam.es  des  vertus  Chrertiennes.  Car  on  dit 
denortreFuluiePiede  la  Mirande,  que  regardant  vn  iour 
par  mégardevn  miroir  elle  demanda  à celles  qui  ertoienc 
en  fa  compagnie  qui  ertoit  certe  Dame  qui  eftoit  reprefentée 
en  ce  tableau, eftantencorieune&belle, ayant  dés  les  pre- 
mières années  de  fa  viduité  quitté  toutes  les  afFaiteries,  les 
vanitez,  les  folartreries  & les  curiofitez.  Ertant  durant  les 
triftes  ans  de  fon  vefuagc  du  nombre  des  vrâyes  vefues , qui 
le  font,  non  feulement  de  corps,  mais  aufli  de  cccur,aufquel- 
les  nul  ornement  ne  leur  eft  conuenable,  finon  l’humilité, la 
modcrtiCjÔc  ladeuotion. 

Ce  furentaulïï  ces  belles &ces  Royales  vertus  dcfquelles 
l’ame  de  cefte  Dame  fut  paréc'Sc  embelliej  vertus  qui  la  ren- 
dirent aimable  5c  aimée  de  tous  ceux  & celles  qui  faifoient 
ouuertemcnt  profcfiiondelafolidevertu&delapicté,  s’e- 
ftant  tenue  toufiours,  tant  à la  Cour,  que  chez  eUe,  du  cofté 
de  la  modeftie  6c  de  la  fimplicité  : de  vérité  les  Dames  cha- 
rtes & honneftes,5c  qui  font  obligées  pour  le  bon  exemple 
paroiftre telles,  doiuent  fuiure  Paduisdu  Prince  des  Apo- 
ftres  , de  ne  porter,  quoy  que  ieunes,  leurs  cheueux  tant 
crefpcz,  frifez,  annelcz  6c  ferpentez.  Ceftparmy  les  fages, 
que  les  femmes  vaines  font  tenues  pour  imbéciles  en  chafte- 
të-.au  moins  fi  elles  en  ont,  elle  n'ert  pas  vifible  parmy^tant 
defatras  6c  de  b^atelles. 

Fuluie  Comtefie  de  Randan  ayant  efté  en  fa  vie  vn  portrait 
parfait  des  filles,  puis  des  femmes  mariées,  6c  des  vefues,  6c 
des  mères  de  familles  qui  gouiiernent  de  grandes  maifons 
pleine  d’ans,  d’honneurs  6c  de  mérités,  mourut  fort  Chre- 
rtiennement  le  quatorziefme  Septembre  de  l’an  mil  fix  cens 
fept.  Cefutàcciour  heureux  que  l’Eglife  fait  la  folennité 
de  l’Exaltation  defainéfe  Croix  que  cefte  deuote  Dame  ren- 
dit doucement  Ion  ame  à celuy  qui  pour  l’amour  de  nous  eft 
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mortàvneCfoix, lequel  elle  auoitaimé  & fidèlement  feruy 
tousles  iours  de  fa  vie,  pounancdircaulTi  bien  qu’vnc  autre 
amante  de  Iesvs. 

Cr$tx  ntc  amara  tuum,  rue  mort  mihi  toUet  dPtorem 
Dux  erti  <2?*  "V/r«e  recula  certa  met. 

Ny  U Croix  rty  U mort  rty  la  plut  ntdt  ptincy 
Ne  pourra  dans  mou  coeur  l>ojlre  amour  effactYt  \ 

Vout  fercT^  ma  conduite  (ÿ*  la  réglé  certaine  > 

P^ar  qui  mes  a£iions  fe  doiuent  compajfer. 

Madame  de  Raodan  reccut  les  honneurs  de  la  fepulture 
en  l’Egliib  du  College  des  Peres  de  là  Compagnie  de  Iesvs  à 

Billom. 


/ 

/ 


a Ccniin, 
d’azur  au 
Cerf  cou* 
ché  d’or, 
rominc  de 
merme,  po- 
(c  fur  vue 
(crrafle  de 
Enopic  ap- 
puje  cotre 
trois  arbics 
de  mcfmc. 
b BelUr- 
min  , de 
gueulles  a 
nx  poinincs 
de  pind'otj 
3.  z.i. 


SINTHIE  OV  CINTHIE 

CERVIN,  DAMOISELLE 
de  Mont-Pulcian, 

'CINTIE  ou  Cinthie  Ceruin  »,  illuftre 
tantpour  b.NoblelTe  de  fon  fang,  que  pour 
fes  vertus Chreftiennes,&fcs  œuures  de  pie- 
té, cftoitvne  des  premières  Dames  de  la  ville 
de  Mont-politian,  ou  pour  mieux  dire  Monc- 

pulcian  en  Tofeane,  laquelle  fut  mariée  a Vin- 
centBellarmîn  •>,  quia  euplufieurs belles  charges  en  celle 
ville  dont  il  aeflré  honoré  pour  fa  probité. 

Cinthie  eut  de  luy  plufieurscntans,  entre  autres  Robert 
François  Romule  Bellarmin , quia  efté  vn  des  premiers  Sc 
des  plus  renommez  Théologiens, non  feulementdc  la  com- 
pagnie de  lEsvs,maisauffidctouterEglife,illufiTC^8c  recom- 
mandable tant  pour  fa  doélrine  que  pour  la  pieté,  & pour 
auoir  réfuté  les  errans  de  ces  derniers  temps.  Ceflrc  Dajjae 
leseflcuà'tousfoigncufementenia-crainteSc  en  l’amour  de 

Pieuj 
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Dieu  j les  cfleuant  beaucoup  plus  par  fes  bons  exemples  que 
par  beaucoup  de  difcours.  Elleleurdonnoit  en  temps  & en 
faifondesinibrudlionsfaluraircs  pour  bien  feruir  le  Domi- 
natcurdes  Dominateurs,  de  fréquenter  fouuent  & digne- 
ment les  Sacremens  de  la  Penitenceêc  del’Euchariftie,  con- 
fo rmément  à ce  qu’ellc-mefmefaifoit,  fréquentant  aucc  de- 
notion  8c  ferueur  ces  Sacremens  falutaires,  apres  s’y  eftre 
difpofée  par  vne  fort  diligente  préparation . 

Tous  les  matins  elle  fe  retiroit  à l’cfcart  pour  méditer  aaec 
vne  grande  rccollcclion  les  chofesceleftes,  offrant  à noftre 
Seigneur  Tes  premières  penlces  8c  les  premieresaéHons  de  la 
iournce.-Elleadiouftoità  lameditation  8c  Oraifon  mentale 
beaucoup  de  prières  vocales,  diftribuantfon  temps  de  telle 
forte, quecommençanttouflours  parle  feruicede  Dieu, elle 
nes'oublioitiamais  du  foin  qij’elledeuoitauoir  de  fa  famil- 
Je&:  defon  mefnage.  Et  parce  qu’elle  auoit  appris  que/’o- 

*/"  /l/  /’/“-/  I'  f*  fl.  1 Lf  ' Btl» 

ratjon  fjtbônne  auec LC  teujitei  ^ quel  aumoj ne  ejtbten  agréable  a Dteu^  /arm. 
d’autant  qu’elleportoit  de  compaffion  aux pauurcs  , en  fur- 
uenant  promptement  à leurs  mii'eres  8c  neceffitez,  autant 
cftoit  elle  auftere à foy-mefme,chaftiantfon  corps  par  beau- 
coup de  ieufnes  extraordinaires  quelle  pratiquoit,  8c  macé- 
rant fa  chair  par  d'autres  mortifications  félon  le  tefmoigna- 
gedefonfils  le  feu  Cardinal  Bellarmin  8c  fa  fille  Camille, 

Dame  fort  challe,honnefte,modefte  8c  vertueufe, 

Sinthie  Ceruin  tant  deuant  fon  mariage  qu’apres  lafolen- 
nité  de  fes nopces  fut toufiours  fort efloignée  des  legeretez 
& des  vanitez  des  filles  8c  des  femmes  qui  ont  les  plaifirs  6C 
lesdelices  periffables  de  la  terre  pour  but  8c  pour  obie«îl:. 

Elle  fecontentoitauec  vne  fort  grande  tempérance  des  mé- 
diocres ornemes  conuenables  à Ion  eftatj  elle  viuoit  de  peu, 
Ccfeplaifoità  eftre  retirée  en  fon  Palais,  8c  à ne  fe  point  faire 
voir  parmy  la  ville,  fi  ce  n’cftoitallant  à l’Eglife.  Cinthie  ayat 
faitbonneprouifion  des  vertus  Chreftiennes  il  ne  faut  s’e- 
ftonnerfiàdiuerfesoccafionsqui  fefontprefentées  durant 
favie,  elleamonftré  qu’elle  eftoit  bien  fondée  fur  la  vraye 
8c  folide  vertu-,  vertu  que  plufieurs  s’imaginent  auoir  8c 
poffeder,  lefquels  aux  rencontres  font  bien  paroiftre  le 
contraire. 
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Mais  entVe  toutes  les  occafions  il  n’y  en  a point  de  plus 
confiderablc  & digne  d’eftre  remarquée  que  celle  qui  arriua 
lors  que  l’on  luy  apporcales  bonnes  nouuelles  que  fon  frere 
Marcel  Cardinal  Ceruin,  dit  le  Cardinal  de  Saincle  Croix,, 
perfonnage  de  fainitc  vie  & de  rare  dodrine,  auoic  efte  efleu 
Pape  apres  le  decez  de  Iules  troi(îefme,  & peu  deiours  apres 
celte  heureufeefledion  on  luy  annonça  la  mort  de  ce  tres- 
faind  Pontife  fon  cher  ôebien-aimé  frere,  plus  digne  du  lle- 
cle  d'or  que  de  nos  llecles  ferrez.  Ce  coup  inopiné  pareil  i 
vn  foudre  qui  frape  en  efclairant , ne  furmonta  ny  cftonna  la 
condante  îc  genereufe  $inthie,qui  fe  refignaà  la  volonté  de 
Dieu,&fe  remit  aulfi-toft  apres  celle  rude  fecoulTe  (qui  luy 
coupa  net  toutes  les  elperances  quelle  auoic  conceuë  en 
fuite  d’vne  celle  dignicc)  au  train  accoudumé  d'edeuer  fa 
famille,  CS  bonnes  moeurs  & vertus  Chrediennes,  mettant 
entousfes  trauaux  & fes  infirmitez  toute  fon  cfpetancc  au 
fouuerain  Seigneur  de  TvninerS)  qui  ne]  delailTe  iamais  ceux 
quicfperenccnluy. 

CedeDameapresauoiredifié  toutes]Ies  autres  Dames  8c 
les  citoyens  de  fa  ville  de  Montpulcian  par  fes  bons  exem- 
ples, fes  œuures  charitables , 8c  fes  exercices  de  deuoion 
qu’elle  auoitapprisd’vn  grand  feruiteur  de  DieuleP.Paf- 
quier  Broat.lequel  a edé  vn  des  dix  premiers  Peres  de  la  So- 
ciété de  Icfus,  8c  compagnon  de  Saind  Ignace  de  Loyolc, 
Fondateur  de  cede  Compagnie,  elle  tomba  malade  d’vne 
hydropifie(caufée  de  diuers  trauaux , 8c  des  grandes  péni- 
tences qu’elle  auoic  faites)  qui  la  portaau  tombeau  l’an  mil 
cinq  cens  foixante  8c  fcize,edant  âgée  de  quarante  neuf  ans, 
apres  auoirreceu  les  Sacremensauecvnevraye  deuotion  fie 
pieté  Cbredienne. 
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TARQVINIA  MVLZA, 


LIVIE  PREPARARA  ET  VRSINA 

ê 

Caualleca , Daines  de  Ferrare. 


ES  trois  Dames,  ou  pour  mieux  dli'e  ces  trois 
Grâces  ôc  Charités,  ou  pour  parler  auec  Ce- 
far  Capacio,  ces  trois  Mufes  aùoient  eftably 
vn  nouueau  ParnaflTe  à la  Cour  d’Alphonle 
d'Eft  dernier  Duc  de  Ferrare,  qui  fut  grande- 
ment regretté  enitalie  de  tous  les  doâes  à fa 
mort,  lefquels  allans  à Ferrare  cftoient  plus  que  rauis  du 
fçauoirincôparabledeTarquiniaMoIza,  Vrfîna  Cauallcta, 
& Liuia  Preparara : lefquellesauec l’admiration  Sc  l’efton- 
nement  de  toute  l'Europe  par  leurs  difputes  continuelles, 
par  vncincroyable  diligence  & foin  nompareü  alloient  ren- 
dre celle  grandemaifon  d'Eft,  & la  Cour  Ducale  de  Ferrare 

{)lus  célébré  que  la  ville  d’Athenes,  l’ancien  fçiour  d’Apol- 
on&  des  Mufesjôc  la  première  Academie  & Vniuerlltc  de 
l’vniuers.  Mais  ô maifon  d’Ancéelô  fortineuitablcl  la  Fortu- 
ne nuratre  de  la  V ertu  enuiant  vn  fi  grand  d elTein , renuerfa 
lacolomnc&labafed’vDelîgrandeentreprife:  car  la  mort 
de  ce  Prince  donna  fin  à de  fi  grands  proiets;  Que  les  Ario- 
ftes^lcsTafeSylesMolzes,  & les  Guarius,  & tous  les  chers 
enfans des Mufcsaillentchercherparty ailleurs} 'Ferrare  ne 
fera  plus  voftre  lieu  de  retraite,  vos  haragucs  ne  feront  plus 
receucs  ny  entendues  auec  vn  tel  applaudiftement, les  Nym- 
phes parmy  leurs  danfcsôc  leurs  carolles' ne  feront  plus  des 
' • HHhh  ij 
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chapeaux  & des  bouquets  de  fleurs,  ces  trois  Mufcs  ayans 
voulu  garder  vn  perpétué!  filencc  au  decez  de  ce  Prince, 
la  gloire  & rornement  de  fa  Cour. 

La  première  la  SignoraTarquiniaMolza  , célébré  & re- 
nommeepour  la  cognoiflancc parfaite  qu’ellcauoit  de  tou- 
tes les  fciences,  8c  des  langues  Hébraïque,  Grecque  & Lati- 
ne, de  laquelle  on  pouuoit  dire,  ainfi  que  de  Vidoire  Co- 
lomne  Mar(^uife  de  Pefquaire,  que  les  Mufesl’auoient  nour- 
rie 8c  allaittee  dans  leur  l'ein,  8c  que  les  Grâces  fie  Charités 
Juyauoient conféré  tous  leurs  charmes  8c  toutes  leurs  mi- 
gnardifes  pour  acquérir  la  bonne  grâce  8c  la  faueur  de  tous 
ceux  qui  faifoient  profeflion  des  bonnes  lettres,  en  laquelle 
elleainflruitlulie  d’Eft  Princefle  de  Modene. 

Vrfinc  Caualleta  n'a  gueres  cédé  âTarquine, laquelle  par- 
my  vn  grand  nombre  de  Courtifans  de  ce  Prince , digne  fils 
d Hercule  Duc  de  Fcrrare,  fie  d’vne  Princefle  de  la  tres- 
augufte  maifon  de  France,  fille  du  Roy  Louys  XII.  6c  de  la 
Reine  Anne  de  Bretagne,  qui  par  fa  libéralité  nompareiile 
(ainfi  que  fon  frere  Louys  d’Eft  Cardinal  de  Ferrarc  Prote- 
deur  deFranceen  la  Cour  de  Rome, 6c  tres.fidcle  feruitcur 
de  nos  Monarques)  anlmoit  tous  les  homes  dodesd  empor- 
terquelqueprix,mit  tout  fonfoin,  tout  fon  eftude,  & toute 
fon  induftrie,6c  forced’efpritpourpouuoirauoirpartàces 
prefens,  8c  y paruint  à vn  fi  grâd  degré,  qu’elle furpafla  tous 
ceux  qui  voulurct  debatre  auec  elle,  foit  pour  la  langue  Lati- 
ne,foit  pour  l’Italienne, foit  pour  les  V ers, foit  pour  la  Profe. 

Quant  à Liuia  Peparara,  tous  ceux  qui  ont  eu  ce  bon-heur 
delà  voir  l’ontcherie  8c  honorée  pour  plufieurs  rares  qua- 
li tez,  dont  le  ciel  8c  la  nature  launient  doüce,  ayant  efté  vne 
des  belles  fit  des  fçauantes  Dames  non  feulement  de  Ferrare 
mais  de  toute  l'Italie,  voire  mefme  de  toute  l’Europe  : car 
elle  cftoitfraifche  comme  la  rofe  qui  commence  à poindre 
8c i fortir  du  bouton,  8c  à croiftre  auec  le  Soleil-leuant. 
Pourroncxquisfçauoir,onrappelloitainfi  que  Marguerite 
PaleologueDucheflede  Mantouë, 8c  la  fufnommécVidoire 
Colomne,  8c  noftre  Marguerite  de  France  ou  de  Valois, 
Reine  de  Nauarre.lbcur  du  grand  Roy  François,  la  dixiefme 
des  Mufcs, 8c  la  quatricfme  des  Charités  j ou  félonies  autres, 


DES  Dames  IllvstRes. 

pour  Ton  chant  vne  autre  Mclpomene,  & pour  fa  voix  vue 
Icconde  Calliopc.  Dés  fes  jeunes  ans  les  yeux  de  ceux  qui  la 
contéplcrent  furent  elbloüis  de  fes  regards,  lefquclseftoint 
venus  en  cefte  belle  ville  delà  Lombardie,  lebruit  de  tant  de 
dons  ccleftes  dont  elle eftoitorncc,lcsayantattirez parles 
oreilles.  Ses  parcs  qui  l’aimoict  vniqucmetir,  & qui  croyoiét 
en  rendre  vn  bafton  ferme  pour  leur  vieillclTc  n’auoient  rien 
efpargné  pour  la  faire  inftruire  en  toutes  fortes  d’honneftes 
cxerciceSi  quel  plaifîrlors  qu’elle prenoievn Luth  j ou  tou- 
choitd‘vneEfpinette,  ilfalloit  quclcsalTiftans  aduoiialTenc 
lors  que  c’cftoitvne  Calliopc. 


ADYERTISSEMENT  de  L’IMPRIMEVR 

au  Lcdlcur. 

’^VTHEVR  ayjnt  eu  aduli  commeilmtttaitce  Liurefout 
laPreJfe  que  quelques  Eferiuains  fe  preparoient  àeferire  des 
Eloges  des  Dames  illujlresen  fain£iete' qui  ont  fleuryen  ces 
derniers  temps,  en  diuerfes  Compagnies  ^ CongrerAtions 
Religieufesn  a "Voulu  mettre  leurs  "Vies  en  ce  Hure,  s’ ejlant  contente' pour 
l’obligation  qu'il  a k la  fainSie  Mere  de  Dieu,  & le  deuoir  comme  Fran- 
çois ala  Royale  mai  fon  de  nos  RoU , de  placer  celles  delà  Reine  leanne  de 
France,  Injlitutrice  de  l Ordre  des  dixPlaifirs  ou  Vertus  delà  Vierge;  de 
Marguerite  de  Lorraine  Duchejp  d'^lençtn,  Trtfayeule  du  Roy  ; de 
leanne  Princejfe  de  Portugal  5 de  Beatrixde  Sylua,  Injlitutrice  de  l’Or- 
dre de  la  Conception  de  Nejire-Dame,m'aenuoye'pourma  fatisfaSlion 
la  Vie  de  Sainâle  Terefe  de  lefus.  Fondatrice  ouRejlauratrice  de  l'Ordre 
des  Carmelines  i à lajin  de  laquelle  il  a inféré  des  briefs  Eloges  de  la  plus- 
part  des  Dames  ou  Rtligieufes  eminentes  en  fainSieté -,  auec  quelques- 
"Vnes  de  leurs  ieutfes,  renuoyant  le  Lecteur  curieux  à ceux  qui  en  Ittulent 
tferirtyOU  à plufteurs  célébrés  perfonnages,  qui  ont  doné  leur  "Vie  au  public» 
^defquellesilaparlt,  eferira  encore  plus  amplement  à la  fécondé 
Editten  de  fon  Hijloire  Catholique,  où  font  eferites  les  Vies  (jy  allions 
mémorables  des  Hommes  (s'  Dames  illufires  en  pieté  (ÿ*  fainSlete. 

HHhh  ii; 
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TERESE  DE  CEPEDE, , 

DITTE  SAINCTE  TERESE 

DE  I E S V S. 

YANT  pour  le  contentement  & la  facisr 
faâion  des  âmes  deuotes  à eCcrire  l'Eloge 
d’vne  grande  fcruante  de  noftrc  Seigneur,  Ta 
vierge  SainacTercfe  delEsvs,Merede  plu- 
fieurs Religieux ScRcligieufes  de  l’Ordre  fa- 
cre  de  Noftre-Damedu  Mont-Carmel,  Vier- 
ge dVn  grand  efpritd’oraifon,  ôcforcilluminéi  Icpuis  dire 
comme  difoitSaincl  Grégoire  de Nazianze  deS.  Athat\afe: 

Z oiiant  Ttrefe  te  loüeray  la  hertûmtfme^  car  elle  auait  en  foy  toutes  les 
1/ertiu:  loiiant  toutes  les  hertus  ie  louëray  Dieu,  duquel  elles  procéder, 

<27*  font  communiquées  aux  hommes,  afin  que  pari' affinité  gÿ*  participa- 
tion dè la  Jplendeur  d’ icelles  nous  fayons  conduits  (sr  coniointsauecluy. 

Cefte grande  Sainte  qui  afleiiry  de  noftrc  temps  & du  teps 
d’enosPeres.  Ccfteclaire&  brillante  lumière  de  l'Eglife  de 
Dieu  en  ces  derniers  fiecles  vida  lumière  du  iour  à Auila  le 
28.  Mars  de  l’an  mil  cinq  cens  quinze.  Son  perc  s’appelloit 
Alfonfe  Sanchez  de  Cepcdcjôc fa  mere Beatrix  d’Ahumade, 
tous  deux  nobles  & de  race  & de  vertus,  eftans  alliez  aux 
maifonsdeTordefîlle,dcTapie,&dcTolede,  qui  fontdes 
d’o*I-de  plusnobles  Sc  des  plus  anciennes  de  la  Caftille.  Celle  de 
Mcuiicsen  Cepeden’cft  pas  feulementrenomméedansl’Efpagne, mais 
î^onne  noftre  France  au  Comté  de  Prouence»  où  plu- 

d'oriniTe  ftcuts deceftefamillerefonthabituczil  ÿ a défia  deux  cens 
mEOIc.  ^^5 

Si  Alfonfe  Sanches  deToIede&Beatrixd’Ahumade fu- 
rent recommandables  pour  leur  noblcflTcjils  ne  Icfurent  pas 
moins  pour  leurs  vertus  : leur  pieté  & leur  bonne inftruiftion 
a beaucoup  feruy  à fomenter  Sc  féconder  le  bon  naturel  que 
DieuauoicdonnéàlcurfilleTcrcfe,  car  des  fa  ieunelTe  elle 
s’amnfoicauccfcs  freres,fes  fœurs  8c  fes  compagnes  à baftir 
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des  M(Aaftercs  & des  Hermitages,  non  pas  feulement  com- 
me ont  accouftume  de  faire  les  autres  enfans  par  icu  te  pafTe- 
terap’s.ains  pour  fc  retirer  en  folitude,  te  vacquer  à l’Orai- 
fon,  Souuenton  l’a  veuë  te  admirée  en  ces  petits  Hermi- 
tagesreciterJeChapelet&IeRofairedela  Vierge  auee  dc- 
' uotion  Seferueur,  Stmediterfurces  paroles  que  la  Samari- 
taine ditànoftre Rédempteur,  Seigneur  dennesi-moy  ceüeeau^ 
& s’enflammer  tellement  parlaleSuredelaVie  des  Sainds 
Martyrs,  quoy  qu’enfant,  elle  defiroit  grandement  qu’v- 
ne  pareille  condition  luy  arriuaft,  iugeant  qu’ils.auoicnt 
acquis  k bon  marché  laiouyflance  de  Dieu,  quelques  grands 
tourmens  qu’ils  eulTent  foufferts.  Cela  auec  la  confidera- 
tion  de  rEtcrnitc,la  fit  refoudre  auec  fon  petit  frercRoderic 
(eftantâgéederixàfeptans)defortirdelamairon  de  fespa-* 
rcns&delavilIed'Auila,dequitter  l’Efpagne,  te  de  paflèr 
en  Afrique  pour  y chercher  le  martyre  parmy  les  Maures,  te 
y mourirpourlcnom  delefus-Chnfl-.  Ayant  pris  quelque 
peu  de  chofepourmanger ils  furent  bien  loin  hors  la  ville, 
où  vn  de  fes  oncles  qui  reuenoit  des  champs  la  rencontra, 
quila  ramena  en  la  maifon  , au  grand  contentement  de  fa 
mere,  qui  la  faifoitchercherde  toutes  parts,  aucc  fctfi  frère, 
craignant  qu’il  ne  leur  fuftarriué  quelque  mal-heur. 

En  ces  (ainds  exercices  de  la  ledure  te  de  l’Oraifon,  Terefc 
dcCepedepaflalespremiersdouzeansdefonâge  du  viuât 
de  fa  mere,  laquelle  venant  à mourir,  & reffentant  fenfible- 
ment  l’abfence  5c  le  defaut  d’vne  telle  raere, elle  en  demeura 
fortaffiigée,5cpourremede,  elle  eut  recours  à la  rres-faindc 
Vierge  Mere  de  lEsvs,&fe mettant  deuapt  fon  Image  , elle 
la  fupliaaùec  beaucoup  delarmes^  que  puis  qu’elleieftoit  de- 
meurée fans  mere  il  luy  pleuftcftre  aorefnauantla  fienne,  tc 
delarcceuoirpourfille.-ellcditcccy  d’vn  fi  bon  cœur,  5c  en 
fl  bonne  faifon,  quelle  reflentit  depuis  en  toutes  fes  ncccfli- 
tez que cefte mere  de  mifericorde  auoit  tres-auantageufo- 
mcntcxaucéfapriereicequi  s’eftveu  clairement  aux  gran- 
deurs extraordinaires  que  Dieu  opéra  en  elle, 5c  par  elle,  par 
l’interceflîon  de  fa  tres-fainde  Mere. 

Terefeeftoitadmirée  partons  les  ieunes  Gentils-hommes 
& les  Damoifcllcs  de  la  ville  d’Auila,  tant  pour  les  rares 
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qualitez  dont  le  ciel  &:  lanaturc  l’auoiét  doiiée,  tant»  pour  la 
beauté  de  fon  corps  que  pour  la  bonté  de  Ton  efprit,qui  tous 
i’alloientfouuétvoirSc  viflterenfamaifon  : lors  elle  s’adon- 
na à la  leélure  des  Romans,  ce  doux  charme  qui  occupe  la 
plus-partdcsieunes  filles  & Damoifelles , voire  mcfme  des 
flemmes  mariées, 6c  mefmecompofalors  quelques  liures  de 
Chcualeries  : mais  apres  auoir  confideré  combien  cefte 
eftude  cftoit  vaine  5c  inutile , elle  méprifa  ces  doux  5c  plai- 
fans,  mais  dangereux  amufemens  de  la  icunefle  folaftre,  8c 
s’adonnaàlaleéluredes  bonsautheurs, à laquelle  appliquât 
tout  fon  efprit  elle  futinfpirécd'enhaut  de  donner  du  pied 
aumonde,  8c  confacrer  fa  virginité  au  Dieu  du  ciel  8c  delà 
terre, leDieu  des  Rois  8cdesRoyaumes,le  Dieu  des  côbats 
& des  viftoires,  le  Roy,rEfpoux,5c  la  Couronne  des  Vier- 
ges, qui  donne  des  Couronnes  8c, des  Guirlandes  plus  pre- 
cieufes  que  les  Royales  8c  les  Impériales,  A ceux  8c  celles  qui 
luy  gardent  fidèlement  leurs  voeux. 

Apres  cefte  faincle  refolution  elle  fut  bien  trois  mois  à 
combatte  les  contradictions  qui  luy  naiffbicnt,  lefquclles 
en  fin  (aidée  de  la  lecture  des  Èpiftres  de  fainét  Hierofme) 
elle  furmonta  par  vnc  geneicuîe  propofition  d'eftre  Reli- 
gieufe  de  la  Congrégation  du  Mont- Carmel,  qui  a pour 
Proteétrice  la  Vierge  des  Vierges:8c  à cet  effet  apres  en  auoir 
parléàfon  pere  (fortifiée  dufccoursdu  ciel , 8c  de  la  confi- 
ration  des  dangers  dont  le  monde  eft  remply)  elle  fortit  de 
grand  matin, ellitâgée  de  vingt  ans,  ôcfept  mois, le  deuxief- 
rneiour  de  Nouembre  de  l’an  mil  cinq  cens  trcnte-cinq,  fans 
en  rien  direà  perfonne  qu’à  vnfien  frere  qui  l’accompagna, 
8c  s’en  allarendrc  Religieufeau  Monaftere  de  l’Incarnation, 
qui  eftà  Auila,  de  l’Ordre  des  Carmelines  mitigées. 

Elle  quitta  la maifon  defon  pere,  maisauec  vne  fi  grande 
contradiction  defon  ame,  5c  vne  douleur  fi  eftrange  quil 
luy  fembloit  que  Tes  os  fe  feparaflent  les  vns  des  autres  ; &£ 
fonrelTentimentn’cftoiepasqioindreque  fi  fon  ame  fe  fuit 
feparéedcfonçorps:Toutes-foisaueclagcnerofité  de  fon 
courage  fe  faifanc  vne  extreme  force  5c  violence  à foy- 
mefme  fauorifée  qu’elle  fut  de  la  grâce  de  ccluy  qui  l’appel- 
loitàccftcfaindc  vocation,  elle  exécuta  Ion  dclTem,  fans 

pourtant 
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poirrtant  faire  paroiftrc  à l’exterieur  aucun  Cgne  de  repa- 
gnancc. 

Auflî-toll  qu'elle  eaft  pris  llubit,  noftre  Seigneur  luy  fit 
• cognoiftre  8c  reflentir  combien  les  effets  de  fa  fidelité  l'ont 
• cerrainsenucrsccuxquifcfontforcepourlefcruir,&  com- 
bien il  eft  doux  à ceux  qui  fepriuent  de  leurs  contentemets 
pour  le  contenccrjlay  donnant  à l’heure  mcfme  vnefi  gran- 
' de  8c  fenfible  fatisfadion  d’auoir  choifi  vn  tel  effat  quelle 
luy  dura  toufiours  depuis.  Il  luy  changea  la  grande  feichc- 
refle  qui  eftoit  en  fon  ame,  en  vne  grande  tendreur  8c  confo- 
heion,  8c  le  gouftdes  choies  du  monde  en  vn  grand  plaifir 
Ardcledation  de  routes  les  chofes  de  la  Religion:  d’abon- 
dant fe  royant  deliurée  de  tant  de  perilleules  vanitez  elle 
ne  le  pouuoit  contenir  de  la  grande ioye  qu’elle  relTentoit. 

Aueccelaneantmoins noftre Seigneurnemanqua  pas  de 
l’exercer  l'année  de  fon  Nouiciat  par  de  grands  troubles, 
qui  caufez  des  chofes  de  peu  d’importance  ne  laiflerent  pas 
pourtant  de  l'inquicterS:  luy  faire  dclapcinc.  Elle  eutauflî 
de  grandes  maladies:  mais  lecontentement  exrreme  quelle 
auoit  d’eftre  Religieufe  luy  faifoit  tout  furmonter,  voire 
mcfme  des  tres-rudes combats  que  le  diable  luy  liura  pour 
rempefebofede  faire  ProfelTioo,  8c  des  grandes  difficultez 
qu’cIleeu'^Iafaire,quinefurencgueresmoindres  que  lors 
qu’elle  prit  l’habit  : de  forte  quaucc  la  force  de  la  grâce  di- 
uine elle  vainquit  encores  celle  contradiction  8c  repugnâce, 
faifant  fa  Profelfion  auec  vn  cœur  ioyeux,  refolu  8c  déter- 
miné, en  feliurarAde  toute  fon  amepourcfpoufeàce  grand 
Roy,  lequel  de  j^toute-puiflantc  main  l'auoit  retirée  des 
vanirez  & tromperies  où  elle  auoit  couru  rifque  de  fa  perce. 

Etcombienquelcsfautes  dcceftefaimftc  ne  foienc  point 
arriuéesiufques  au  péché  mortel,  toutes- fois  pourccqucde 
tantpIusIesfaueursqu’ellcrcccuoitdcDieu  cftoient  gran- 
des, de  tant  plus  aulfi  les  manquements  eftoient  par  elle 
cftimezfortgrauesScrrcs-griefs  : cequiluyadonnédesref- 
fcntimentsfivifs,5cluyafaitparfesc(critscellemcr  exagge- • v 

rerfes  fautes, qu’il  fcinblepariccux  qu’elleait  elle  l’vne  des 
plus  perdues  créatures  delà  terre. 

Doneques  comme  vn  iour  elle  fupplioic  noftre  Seigneur 

llii 
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qu'il  luypleuft  de  luy  aider  à le  pouuoir  contenter  en  tout 
& par  tout,  vn  grand  rauiiTemét  la  faifit,  qui  la  tira  tout  hors 
defoy,  ôc  en  iceluy  ellcouytau  plus  intime  de  fon  ame  ces 
paroles  : U ne  heux plut  déformais  que  tu  aye  aucune  familiarité  auec  * 
ies  hommes, mais  les  ^nres,  Ceftegracc  de  nodre  Seigneur  fut 
fi efficace, quelle luydonnaenvninftant ce  qu’en  plufieurs 
années  elle  n’auoic  peu  gaigner  fur  foy,  quelques  diligences 
quelle  y euft  apporté,  6c  demeura  dés  lors  fi  ch2geé  qu’onc- 
ques  depuis  elle  ne  peut  auoir  amitié,  ny  fe  combler  finon. 
aueeperfonnes  fpirituelles. 

Iln’yauroitpasmoyenderapporteren  peu  de  paroles  la 
maniéré  d’Oraifon  qu’a  tenu  & pratiqué  celle  fainÂe Vierge, 

, les  puiffants  motifs  qu’elle  met  en  auant  pour  perfuader  de 

i’yaddonncr,lesexccllentsaduis  qu’elle  donne  à ceux  qui 
s*y  exercée,  les  fyrnaturellcsfaucurs  dontDieu  l’a  honorée 
en  icelle, 8c  pource  qu’ils  font  efcrics  par  lamefme  Saimfle  au 
Jiure,qucparobcïflranceelleacompofédefa  fainde  vie,  ou 
le  tout  fc  peut  voir  très -bien  particularifé  : nous  dirons 
feulement,  qu’apres  que  noftrc  Seigneur  luy  eut  monftré 
quelques  grands  & inexplicables  fccrets  de  la  gloire  qui 
fera  donnée  aux  bons,  6c  des  peines  qui  font  referuées  aux 
méchansielleconceut  de  nouucaux  oefirs  de  penitence  6c 
defolitudepour  fedonnerplus  que  iamais  à Dieu,  auquel 
elle  Ce  recognoi  (Toit  tant  obligée,  6c  penfant  continuellemct 
comme  elle  y pourroit  paruenir,  elle  creut  que  ce  feroit 
d’obferuer  fa  Réglé  auec  la  plus  grande  perfedion  qu’il  luy 
feroit  poffible,  laquelle  ne  fe  gardoit  pas  en  fon  Monallcrc 
félon  la  première  inllitutionôc  rigueur,  ains  auec  Bulle  de 
n*itigation. 

Sur-ceilarriuavn  iour  qu’vnepcrfonne  dit  à celle  fainde,' 
que  fi  elle  pouuoit  ellre  Religieufe  àla  maniéré  desDechauf- 
^ Icesdefaindc  Claire  , qu’il  îeroit  bien  poffible  de  faire  vn 
Monallerc  : Elle  qui  auoit  de  femblablcs  délits,  en  con- 
féra auec  vne  certaine  vefue  fa  compagne,  qui  defiroit  beau- 
coup lamefme  chofe,laquelle  commença  d'y  penfer,  8c  aux 
moyens  de  le  pouruoircle  rentes,  en  fuitte  de  quo^  elles  rc^ 
folurentderecommanderfoigneufement  l’affaire  a Dieu. 
Enuiton  ce  tempsilfuruint  vne  occafion  qui  obligea  fon 
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des  Dames  îllvstres.  éi? 
Prouincial  dcrenuoycr vifiter&confoler  vnc  Dame  vefue 
extrêmement  malade,  qui  la  defiroie  voir,  auec  laquelle  elle 
fut  bien  fix  mois,  d’où  clic  retournafiàproposquelanuict 
fuiuantcdefonarriuèeà AuiIa,laBullcfutapportée  de  Ro- 
me, fuiuant  laquelle  l’Euefque  admit  ledit’Monaftere  pour 
cftre  fondé  en  pauureté,  conformément  à ce  que  noftre  Sei- 
gneur en  auoit  reuelé  à cefte  fainéfe. 

En  fuitte  de  quoy,  ayant  eu  licence  d’aller  fecourir  fon 
beau 'frère,  qui  eftoit  demeuré  fort  malade  en  la  maifon  où 
IeMonaftercfedeuoitfaire,ellc  eut  moyen  de  difpofcrles 
chofes,de  forte  que  le  iour  faind  Barthélémy  de  l’an  rail  cinq 
cens  foixanteîc  deux, ce  premier  Monaftere  desCarmelines 
Déchaufrèes,fut  fondé  à Auila  fous  le  nom  d.u  glorieux  Pere 
S.  lofeph,  qu’elle  a choifipour  Patron  8c  Protedeur  de  fon 
Ordre  auec  la  faindc  Vierge, 

Le  très -faincl  Sacrement  y fut  pofé,& l'on  donna  l’habit 
à quatre  Damoifellcs  grandes  feruantes  de  Dieu,  en  prefen- 
ce  de  noftre  fainde,  qui  a raifondeceschofes,  8c  voyant  ac- 
comply  ce quenoftreSeigneur 8c Rédempteur  lefus-Chrift 
luy  auoit  tant  recommandé,  confiderîtauflî  la  grâce  qu’elle 
auoit  receuc de ia  diuinc  Maicfté  de  lauoir  choifie  pour  vn 
ccuure  fi  important,  en  receut  vne  fi  ienfiblc  conlblation 
qu’il  luy  fembloit  défia  iouyr  de  la  gloire  des  Bien-heureux.. 

Ainfi  Tcrefe  demeura  dans  ce  Monaftere  enuiron  cinq 
annces,quiluy  fcmhlerentles  plusdoucesSc  delicieufes  de 
toute  fa  vie,il  luy  eftoitaduisqu'elleeftoiten  vn  Paradis,  8C 
que  ces  âmes  entre  Icfquelles  elle  viuoit  eftoient  des  Anges,, 
êccen'eftoitpas  beaucoup  qu’elle  euft  cefte  opinion,  puis 

que  noftre  Seigneur  8c  Rédempteur  lefus'Chriftmefme  luy 

ûit  vn  iour  ; Q^e  ceflemjtfon  eüoitle  Paradis  defes  delices. 

T outes- fois  la  gran  deur  du  cceu r de  cefte  Sainde,8c le  fea 
de  l’amour  de  Dieu,dôt  il  eftoit  embrafé  empefehoiét  qu’el- 
le peuftentiercmétrepoferparmy  ce  delcdablc  repos,  pour 
l’extreme  defir  qu  elle  auoit  du  falut  des  âmes:  Elle  fupplioic 
beaucoup  noftre  Seigneurauecabondance  de  larmes,  qu’iL 
luy  donnaftmoyen-slepouuoirentrcprendre-quelquechofe- 
pour  en  gaigner  qnelqu’vne  à fon  feruice.  Surquoy  eftanc 
Yne  ouid  en  prières,  lefus-Chrift  la  confolant  luy  dict 
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TulxrrAf  dtj^YAndts  chofes.  Ces  paroles  doncellene  fepouaoic 
lors  imaginer  la  fignification,  commencèrent  à s'efifeducr  à 
peu  de  temps  de  la  : car  noftre  Seigneur  fît  que  contre  toute 
efperancc  le  General  des  Carmes  vint  à Auila,  de  quoy  cefte 
fainfte  eftat  aduer  tie,  elle  fit  en  forte  qu'il  vint  au  Monaftere 
' deSaindlofcphoùelle  cftoit.  Donc  apres  qu’elle  luy  euft 
rendu  compte  non  feulement  de  la  fondation  de  fon  Mona- 
ftere,  mais  prefque  de  toute  fa  vie,  il  la  confolabeaucoup , & 
ferefiouyt  grandement  de  voir  leur  forme  de  viure,  repre- 
fentantvn  vifpourtrait  du  commencement  de  fon  Ordre, 
veu  que  la  première  Réglé  s’y  gardoit  fansaucuae  relaxatiô; 
Et  pour  donner  occafion  à celle  Sainde  de  mettre  en  effet 
iestres-ardents6cextremes  délits  quelle  auoit  de  pouuoir 
feruiràamencr  des  âmes  àDieu,  il  luy  donna  (fans  quelle 
l’en  requifl)  des  lettres  patentes  très -amples,  afin  qu’elle 
peufl  faire  dauantage  de  Monaflcres  fcmblables,  aueccom-^ 
mandement  d’en  faire  le  plus  qu’elle  pourroit;  chofe  à quoy 
efle  n’auoit  oneques  penfé  au  precedent. 

"Or  les  grandes  chofes  que  noflrc  Seigneur  deuoit  faire 
voir  a celle  fainéle  V ierge,  ne  furent  pas  feulement  en  la  fon- 
dation des  Monafleres  de  Religieufes,  poureequefa  diuine 
Maieflé  fe  feruit  d’elle  pour  fonder  les  Reuerends  Feres 
Carmes  Dcchauffez. 

Vne  feule  afBidion  & affedion  luy  reftoit,  en  ce  que  les 
Religieufes  Ce  Religieux  DechaulTcz  efloient  immediateraét 
fuietsaux  General  & Prouinciaux  des  Carmes  Mitigez:  ce 
qui  trauerfoit  beaucoup  la  paix  Ce  tranquilitè  des  vns  Ce  des 
/ autres,  pourcequ’àcefle  occafion  il  s cfleua  vne  telle  bour- 
rafque  de  la  part  des  Mitigez  (quoy  qu’aucc  bonne  intetion) 
contrôles  Feres  DechaulTcz,  qu’ils  mveirentfurlepointde 
voir  perdre  leur  reforme.  Ce  les  principaux  d’entr’eux  endu- 
rèrent d’extremes  perfecutions  entre  autres  le  B.  P.  Ican  de 
la  Croix, duquel  nousauonseferit  ailleurs  l‘£loge:cependâc 
celleSaindeeutbeaucoupà.fbufFrir,  voyant  en  tels  termes 
ceux  qui  luy  auoient  tant  coudé  de  prières  6c  de  larmesd  ob- 
tenir de  Dieu.  D’ailleurs  l’on  difoit  d’elle  chofes  tres-mau- 
uaifes,  mais  elle  ne  les  reffentoit  pas  tant  comme  laffliclion 
de  ces  Feres:  car  elle  fçauoit  certainement  combien  ils  cn- 
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DES  Dames  Illvstres.  6i\ 
duroientàtorc,  & cela  l’affligeoit  grandement:  elle  faifoit 
faire,  à ces  fins,  enfesMonafteres4e  grandes  & continuelles 
prières,  auec  des  ieufnesôc  difciplines,  & leuoit  les  yeux  au 
ciel,  d’o^l le  fecoursluydeuoit  venir:  eftantvne  fois  en  Orai- 
. fbn,3cpenfant  fi  les  perfonnes  qui  crauerfoient  ainfi  ces  affai- 
res vouloiccàbon  elcientdefiiireceftenouuelle  reforme  des 
Dechauflez,noftre  Seigneur  lefus-Chriftluy  refpondit:y»f/- 
quet-  \ns  youdroitnt  bien  cetd,  mdk  il  ne  ferd  dinji,  ains  ttut  au  con- 

trdire.  EcdefaitfadiuineMaiefté  exauqa  en  fin  les  defîrs  de 
celle  fainéte  Vierge,  attendu  que  par  le  commandement  du 
Pape  Grégoire  treziefme,  les  Carmes  Dechauflez  tindrenc 
vn  Chapitre, où  ils  efleurentvn  Prouincial  d’entr*eux,auquel 
ils  demeurèrent  immédiatement  fubiets  auec  les  Religieulès 
Dechauflces,  Scmediatement  au  feul  General  des  Mitigez, 
lans  aucune  dépendance  des  Prouinciaux  des  Mitigez:  ôc 
ainfi  celle  réparation  apporu  le  calme  & la  tranquilitc  tant 
defirée. 

Ceux  qui  ont  leu  la  vie  de  celle  faincle  vierge,  tant  celle 
qu’elle  a efcrite  elle-mefme,parle  cômandementde  fesCon- 
fefleurSj^que  cellequ’acfcritleP.FranijoisdeRibciraTheo- 
logiendeJaCompagniedeIefus,&leR,PereIcan  de  leius. 

Maria, cydeuantGeneral  des Peres  Carmes  Dechaufiez,  8c 
la  Bulle  de  la  Canonization,  fi^auent  combien  elle  a elle  fc^a- 
uante  en  la  fciccc  des  faindts,  par  laquelle  elle  a eu  beaucoup  ' 
de  cognoillance  des  myfteres  de  noftre  fainde  Religion,  aySc 
eferit  non  de  fon  propre  mouuemcnt , mais  par  le  comman- 
dement de  les  directeurs  ou  peresTpiritucls  cinq  beaux  liurcs 
tous  remplis.de  dodrine  celeftc;  le  premier  delquels  ell 
le  difeours  ae  fa  y te  iufjues  k la  fondation  du  Conuent  de  S.  lof :ph  d'^~ 
mldj  le  1 1.  le(djemindeJaperfe£Uon\  le  I II.  le  Hure  des  fondation! 
des  autres  Monaüeres  quelle  fit  iufques  à celuy  de  Bur^os , qui  fut  le 
dix  fefùefme  & dernier;  le  1,V.  le  chajieau  inferieur,  ou  la  demeure 
de  lame-,  le  V.  yn  Commentaire  furies  Cantiques  de  Salomon,  lequel 
elle brujla ^our  obéir àyn fien  Confejfeurinorantjequels'en efloitfcan-  ^ 

dalia^'dessantquede  Cauoir  leu  ^y eu.  Enfesliures  clIea,felonle  s»u!tuf» 
témoignage  d'vntresfaintPrelatbicverféen  lafciccedesSS.  ertfactiu 
fi  bien  eferit  de  s mouuements  facreT^de  la  dileSlion  qu’on  efi  rauy  de  "Voir  ^ 

tant  £ éloquence  enyne  (i^ande  humilité , tant  de  fermeté  d’effrit  enDUu. 
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“yne fl gr4nde fim^licirc,  cÿ*  tres-fçauante  ignorance fait  far  oifire  tret^ 
ij^norante,  la  fcicnce  de  flnfieurf^ens  de  lettres  qui  après  >»  grand  t racu 
ele  lettres  fe  'rayent  honteux  de  n entendre  pas  ce  quelle  efcrit  fs  hrureufe- 
ment  de  la  pratique  dufain^i^mour.  Aulli  entre  les  principales  Ver- 
tus qui  ont  rendu  recommandable  la  fainélc  Vierge  Tcrefc, 
clic  la  faindle  diIc(51ion  la  charité  & l’amour  de  Dieu , la  quelle 
tellement  enflammé  Ton  coeur  que  Tes  ConfclTeurs  l’ont  admiré 
non  comme  celle  d’vn  homme,  mais  comme  d’vn  Chérubin, 
aulfinoftre Seigneur  l’a  flouaenc  vificéc,  & pluficurs  fois  luy  à • 
BnlUcMtie-  parlé  auec  des  paroles  tres-tendres&tres-amoureufcs,  fouuenc 
msjithmt.  clic  a veu  âulTi  à fon  codé  vn  Ange  ou  vn  Séraphin , tenant  en 
Tes  mains  vn  dard  qui  luy  tranlperçoir  le  cœur  la  laifTant  toute 
cmbrafécd’im  tres-ardanC  amour  de  l’Efpoux  des  âmes  pures  & 
virginales. 

Demanierequebicnrouuenteliene  pouuoit  durer  en  foy,  & 
«ftoit  fi  poflcdcc  de  ce  diuin  amou  r , qu’eferiuant  à vn  fien  Con- 
feficurl'efiat  defoname,  çlledit  ; llnemefemblepasqueie'riue^ny 
que  te  parle,  ny  quesaye  quelque  'Tolontè , mais  quily  a en  moy  quelqu’un 
qui  megoHuerne  &me  donne  force , fuis  quafi  comme  hors  de  moy , la 

i/iem’eflant,  'une  peine  tres-griefue , cJr  la  pUss grande  chofeqiet  offre  à 
, jyieu  pour  'rngrand  feruice,  ejl,  que  rneflant  chefe  fs  pénible  d'eiire  fepa- 

rée  de  luy,  ie  heux  y sure  pour  l amour  de  luy , & houdrois  que  cefujiauec 
de  grand  trauaux  perfecutions,  en  endurerais  autant  quily  en  a au 

monde  pour  hn  peuplas  de  mérité , ie  dis  pour  accomplir  dauantage  fa  'Vo- 
lonté. le  ne  me  foucie  d’autre  chofe,  il  ny  a honneur,  ny  "Vie,  ny  aucun  bien 
du  c»*ps  ou  de  l'ame  qui  me  retienne , ny  ne  defre  mon  proft  particuUefi 
mais  feulement  fa  gloire. 

> Alaproporriondecetrcs-fcruencamourdeDicufe  manife- 
ftoit  ccluy  qu’elleauoit  enuersfes  prochains,  les aimrt  en  Dieu 
& pour  Dieu.  C’eft  cet  amour  qui  lafir  expofer  à tant  de  trauaux 
éc  faire  tant  de  voyages,  combien  qir’ elle  fut  pleine  de  maladies 
. & de  douleurs , Se  ce  par  froidures,  pluy  es,  neiges,  grandes  cha- 
leurs, affin  de  fonder  des  Monafteres  aufquels  tant  dames  fc 
peuucntfauuercellc  portoitvnefaintecnuie  aux  Prédicateurs, 

& à tous  ceux  qu  i s’occupoient  à gaigner  des  âmes  à noftreSei- 
gneur,  pour  ce  qu’elle  eut  bien  voulu  faire  de  mcfrac,  encorcs 
qu’il  luy  en  deuft  coufler  mille  vies, &pou  r y fuplécr  clic  infiftoit 
bcaucoupcuuers  Dieu  qu’il  pleut  dbnncrquelqucpouuoir  àfes 
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oraifons.pour  gaigner  quelque  amc  à sô  feruice,  puis  que  le  dia- 
ble en  enleuoit  vn  fi  grand  nôbre.Iamais  elle  ne  cômunioit  par- 
ticulicremencauec  perfonne  fans  lui  en  faire  refiencir  quelques 
efièts.  Quand  quelque  amefcGonuertiflbit  parfon  moyen, le 
diable,  pour  s'en  venger  lui  liuroic  de  grandes  batailles  en  l'in- 
terieur,8tquelquesfoisluy  dônoic  en  fon  corps  pluficurs  coups, 
de  telle  forte  qu’ellefaifoit  grand  pitié  aux  Religieufes  , Se  par 
tels  fignes elle  cognoifibit  l’effet  de  Tes  Oraifons:  Entr’autres 
vne  certaine  perfonne  s’eflant  à la  perfuafion  de  cette  fainéte, 
confefiee  Se  retirée  de  quelques  péchez  fort  abominables,  luy 
eneftantreftédefi  griefues  tentations:  quïlluy  fembloit  cftrc 
en  Enfer,  fc  recommanda  à fes  prières  , furquoyelle  fupliano- 
flre  Seigneur  d’appaifer  les  courmens  Se  tentations  de  cette  pau-> 
urc  amc,  Se  que  les  diables  qui  les  caufoi^t,  s’en  vinflent  la  tour- 
menter elle  mcfme  pourueu  qu’elle  n’ofFcnfaft  point  fa  diuinc 
Majcfté;  Et  aullî-toà  la  pauure  tentée  fut  entièrement  deliurée. 

Se  cette  fainéfe  endura  par  l’cfpaced’vn  mois  de  furieux  Se.  d'e- 
ftranges  toutmens.  Cette  foif du  falut  des  aracs  luy  faifoit  quel  • 
quesfois  dire  : Quel  intereftou  danger  y a-il  que  iepjis  iufques  au  tour 
du  iugement  en  Purgatoire  ,fi  iepuis faire  tar  mon  oraifon , qu  Itne  feule 
ame  foirfauuée-,  Elleauoitdeterminc  de  ne  laiilcr  palferaucun  ^ 
iour  fans  faire  quelque  ccuure  particulière  de  charité,  se  quand  ’ 
quelques  cmpcfchemcns  luy  en  auoient  ofté  le  moien , fi  elle  cn- 
tendoit  pafTcr quelque  Religieufe  la  nuit  fans  chandelle,  clic 
fortoit  pour  luy  cfclaircr,  pour  ne  point  laifTcr  cfcouler  cette 
iournéc  fans  faire  quelque  bien  au  prochain. 

/ Sur  tout  elle  demandoit  continuellement  à noftrc  Seigneur 

aucc  grande  fcruciirlaconoerfion  des  infidcllcs  &c  des  hcreri- '■ 
ques,  auquel  elle  offroic  pour  ce  fujet,  tous  fesicufncs  fesdifci-»»c4/;<>»«. 
plines  fes  pénitences  & aufterités  : elle  imita  noftrc  Maifire  5c 
noflTcSauocurlerus-Chrift.cnladilcéUon  enuers  fes  ennemis: 
car  comme  elle  endurcit  de  grandes  perfccutions  Si  desaducr- 
fités  nompareilles , ncantmoins  elle  aimoit  ceux  qui  la  pcrfecu- 
toient,  Siprioit  pour  eux  Si  pour  tous  ceux  qui  luy  fouhaitoient 
du  mal  : elle  garda  fort  cftroitement  les  voeux  qu’elle auoit  pro- 
mis à noftrc  Seigneur  en  fa  profeflîon  , foofmcitant  non  feule- 
ment fes  aélions  extérieures  à la  dircétion  de  fes  Supérieurs, 
mais  auffi  fes  penfecsj  le  ne  veux  point  d’autre  aétc  fignalc  de  fon 
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obeïiTancê entiers  fcs peres  fpiritucis »quc lors  quelle rctta dans 
les  flammes  ce  beau  liurc  qu  elle  auoit  compofé  fur  le  Cantique 
des  Cantiques , en  toutes  les  viiîons  & faueurs  quelle  reccut  du 
Ciel  elle  aima  mieux  toulïours  fuiurelesauls  & les  confcils  de 
fesConfeireurs.croiantqueobcïflant  à leurs auis  cllcncfcroic 
trompée  nyfcduite  par  l'Ange  de  tenebres  quifouucntfetrâs- 
forme  en  Ange  de  lumière^  elle  aima  tellement  la  fainâe  pau- 
uretc, qui elUe fondements; la  bafe  tres-alTcureedclavie  reli- 
gieufe,  quelle  ne  gaignoitpas  fa  vie  feulement  à la  peine  defes 
bras , & à la  Tueur  de  fon  corps , mâis  bien  plus  lors  qu’elle  reco- 
gnoilfoit  que  quelque  vne  de  Tes  Allés  eftoit  plus  mal  vefluc 
qu’cl!c,ellcchangcoitreshabitsauccellejmaisentre  les  trois 
voeux  comme  challc  cfpoulc  de  lefus-Chrift  ,clle  chérit  & aima 
tellement  la  chaflccè  que  iamais  Ton  ame  n’a  efté  tachée  de  la 
moindre  tache  d'impureté:  car  vn  iour  cftant  délia  bien  âgée 
& vne  de  Tes  Religieufes  traitant  auec  elle  de  certaine  chofe  cô- 
cernantles  tentations  des-honnclles  , elle  leur  refpondit  : U 
» entend)  point  cela , ponrce  <jue  Die»  m'a fait  la  ^ace  qu'en  toute  ma  yie 
ie  riay  rien  eu  à confejjer  en  tellee  chofet.  Cc  qui  montre , non  feule- 
ment fa  chafleté,  mais  encorcs  fa  virginité.  le  ne  m’atrcllcray 
icy  à deferirefa  patience  en  ayant  traité  ailleurs  & parlé  cy-dc- 
uant  aux  peines  Se  contradiéfions  quelle  à eu  pour  eftablir  fon 
fainftordredes  Peres  Carmes  Se  des  Meres  Carmclines,&dc 
laquelle  nous  parlerons  en  vne  de  Tes  deuifes  par  laquelle  elle 
difpitàDicu,Se;VnrMr  o»  patir  oumounr^  ie  n’auroisiamais  fair> 
Se  le  temps  me  deflâudroit  plutod  que  la  matière. 

Il eflimpoflible de  raconter  tous  les  miracles  que  Dieu  a faits 
par  elle,  sè  faire  le  dénombrement  de  toutes  Tes  vertus  dont  fon 
amcàcftédoüée,quirontfaitadmirer,8e  en  fa  vie  Se  apres  fa 
mort.  Il  me  fuflit  de  dire  que  cette  tres-fidelle  amante  de  noflre 
Seigncurapresauoirtcfmoigné au  Sauucur  de  nos  âmes,  Icfus 
le  Sauucur  des  Amants  Se  Tamour  des  fauués  en  tantde  manie, 
rcs  Se  en  tantd’occalîons  les  clTcts  de  ion  pur  amour,  Se  par  pa- 
roles Se  par  eferits,  en  foulfrant,  taj?crant  Se  furmontant  toutes 
fortes  de*  difïïculrcz,  pour  le  (culfuittdciuy  complaire;  minée, 
& Unguiflanre  qu’elle  eftoit  d’embrafez  & exceffifs  dclirs  de  le 
voir  Se  ioüirdefaprcfcncerani5li2.arriuant  cnia  ville  d’Âlueau 
ictout  Je  la  fondation  du  MonaftcrcdcBurgos , elle  cogneut 
"'  .-C  ‘ que 
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aue  noflre  Seigneur  entheriDant  fesrequeftes  & Tes  deman- 
es  ia  vouloir  retirer  à foy. 

Trois  iours  auparauanc  fa  mort  elle  fut  quaG  toute  la 
nuit  en  grande  Oraifon  » 6c  au  matin  elle  fît  appeller  le 
Pcre  Antoine  de  Iesvs  Vicaire  Prouincial  des  Carmes 
DechaufTez , pour  la  venir  confefTer  : & les  afiàuts  del’a> 
mour  de  Dieu  1^  redoublèrent  tellement,  que  Ton  corps 
commença  à s’affoiblir,  de  forte  que  voyant  approcher  fa 
fin  elle  demanda  le  tres-fainâ  Sacrement,  8c  cependant 
qu’on  luyapportoitclleditàfes  Religieufesayantles mains 
iointes  : four  l'amour  de  Dieu  $e  >om  requiers  que  ")rem 

foycT^fort  foi^eufes  de  farder  la  Réglé  dp»  les  Conjhtutious , dp»  que 
">ouene  />renieaiftis^arde  au  mauuau  exemple  que  cefie  mauuaife  Re- 
ligieufelfOHi adonne^  mais  de  me  le  pardonner.  Lors  donc  qu'elle 
veit  entrer  en  la  Cellule  le  Seigneur  que  tant  elle  aimoit,  c6' 
bien  qu’auparauant  elle  ne  fe  peuR  remuer,  elle  fe  leua  fur  le 
JiA  fans  l'aide  de  perfonne,il  fallut  la  tenir  de  crainte  qu’elle 
ne  s’en  iettaft  hors:  fa  face  deuint  plus  belle,  enflammée  8C 
venerable  que  l'ordinaire, ainli  quecelle  de  Jeanne  Infante 
de  Portugal,  ôc  auec  vntres-grandefprit,  8c  pleine  de  ioye, 
elle  commençai  dire  â Ton  bien-aimé  là  prefent,  des  chofes 
hautes , douces  8c  amoqreufes  qui  cauloient  beaucoup  de 
deuotion  : 8c  entre  autres  elle  diloit:  O mon  Seigneur  dS'  mon 
Epoux,  l’heure  que  i’ay  tant  deftre'e  efi  maintenant  yenuè,  il  efi  ores  tept 
nue  nous  noue  Soyons  : mon  Seigneur  il  efl  ores  temps  de  marcher,  à la 
honneheure, dp»  quelsojire’^olonté fait  faite , l'heure  eji  maintenant 
nu'i  en  laquelle  ilfaufqueie  forte  de  ce  bannijfement , dP*  q*t  ^tnt 
iouyjfeauecyomdecequ'eüeatantdeftré.  Puis  elle  difoit  fouuen* 
tes-fois  : En  fin  Seigneur  ie  fuu  file  de  l'frlife,  8C  le  remercioit 
beaucoup  de  ce  beneflce>8c  de  ce  qu’elle  mouroit  en  icelle: 
clledemandoitauecvn grand  fentiment'pardon  de  fes  pé- 
chez, 8c  efperoicd’eftre  uuuée,  8c  prioitfes  Religieufes  den 
fuplier  fk  diuine  MaicR6, 8c  comme  elles  la  requirent  de  leur 
voul  oir  dire  quelque  chofe  de  particulier,elle  ne  leur  voulut 
pas  dire  dauantage  linon,  qu'eues  gatiafj ente xaSlement la  R egU  ' 
dp»  Conjhtutions,  dp»  queüeofuffenttoufiours  olseyffantes  à leurs  Prélat t 
tip  Supérieurs.  Pendant  tout  ce  temps  elle  repctoitfouuétes- 
fois  desverfets  des  Pfeaomcs,ôc  târticulieremenc,ce  demy 
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verfct,  Voutnemefpriftrrs^,  Sei^eury  le  caur  contrit  d;- humllti,  ne 
l«y  tomba  point  de  la  bouche  durant  qu'elle  eut  rvfagc  de 
laparolc . Elle  demanda  & receut  l’Extremc-  Onâion  a neuf 
heures  du  foir  auec  grande  reuerence»  aidant  à reciter  les 
Preaumes.&àrefpondreauxOraifons.  Toute  la  nuid  elle 
endura  pîufieurs  douleurs,  Scie  lendemain  fur  les  fept  heu- 
res du  matin,  fe  couchant  de  cofté  auec  vn  Crucifix  en  main 
de  la  façotv  que  l’on  peint  la  fainde  Penitente  6c  la  fidèle 
Amantede  Iesvs  , ayant  le  vifage  enflammé,  elle  demeura 
ainfi  en  Oraifonen  vnc  tres-grande  tranquilité  Sc  quiétude 
fansplusferemuer.  Lors  qu’elle  fut  à l’article  de  la  mort  vnc 
Religieufeobferuûitdesfignes  en  celle  Sainde  que  noftrc 
Seigneur  luy  pari  oit,  Sc  luy  monllroit  de  grandes  chofes:cac 
ellcfaifoitacs  gellescômc  vue  perfonne  qui  s'émerueilloit 
grandemcntde  ce  quelle  voyoit.  Ellefut  de  laforte  iufqu'à 
neufheures  du  foir  qu’elle  rendit  fa  fainde  ame  à fon  Créa- 
teur,Sc  alla  comcncerà  iouyr  pouriamais  de  ce  quelleauoic 
tant  Sc  fi  longuement  defirc, le  Icudy  ion  r de  faind  François," 
quatriefme  Odobre  158t.  Ainfi  celle  fainde  vefquitôy.  ans 
fixmoisScfeptiours,dontelle  en  pafla47.  en  Rehgionj  les 
17.  premiers  au  Monallere  de  1 Incarnation  de  l’Ordre  des 
Carmélites  Mitigées,  Sc  les  lo.  derniers  félon  la  Réglé  pri- 
mitiue  de  l’Ordre.  Sa  mort  fut  fi  tranquüeScpaifibïe  qu’il 
fcmbloitparapres  qu’elle  fuftencoresen  Orailon. 

Vnc  Sœur  qui  l’auoit  enfeuelie  alla,  fans  y penfer,Iauer  Tes 
raains,Sc  il  en  fortit  vne  odeur  fi  extrêmement  douce  8C  dcli- 
cieufe  qu’elle  luy  fcmbloitellre  toute  celelle,  o’ayant  onc- 
qnesfcnty  chofefemblableenccmonde.  Ce  ne  fut  pas  feu- 
lement apres  le  decez  de  celle  lâindc  Vierge  qu’il  fortoic 
d’elle  vne  odeur  fi  merucilleufcjveu  qu’on  la  fentoitfouuen- 
tes-fois  lors  qu’elle  clloit  chargcedemaladies.quelques- 
fois  quand  elle  elloitrauic,  Sc  d’autres -fois  fans  qu’elle  le 
full.  La  R.  M.  Anne  de  S.  Barthélémy  fa fidele  compagne, 
qui  a ellé  Prieure  des  Carmélites  d’Anuers,  la  leuant  ou 
vellant  en  fa  derniere  maladie,  fentoit  ordinairement  la 
foücfueté  de  celle  agréable  odeur.  Doneques  apres  cet  heu- 
reux trefpas,  les  Religieufes  demeurèrent  toute  la  nuit  Sc 
iufques  à dix  heures  du  foir , fuluanc  auec  ce  faind  corps. 
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auquelle  S.Efpritauoit  fi  long  temps  fait  fa  demeure,  luy 
baifanc^i rouuencles  pieds  & les  mains, & aduinc  qu’en  cc 
Monaftere  il  y auoic  vne  Soeur  qui  ayant  perdu  l’odorat, 
cftoitbientriftedeccqu'elle  né  pouuoit  eftre  participante 
de  ceftefuaue  odeur  dont  les  autres  iouïfloient,  & venant  à 
baifer  les  pieds  de  ceftc  faindc,  elle  commença  à la  fentir 
felonfonfouhait  & celle  odeur  demeura  plufieurs  iours  en 
fes  mains  : de  forte  qu’cncorc  qu’elle  les  leuall  fouucnt,  elles 
ne  la  perdoicnt  point.  Vneautre  Sœurayant  dés  long  temps 
vngrâdmal  de  telle, Sc  beaucoup  demalàvnœi',  luy  bailanc 
audl  les  pieds  futaulfi  toflguerie. 

Leiourfuiuat  le  corps  de  celle  fainéleVicrge  ellant  reucllu 
de  fon  habit  fut  mis  dans  vne  biere  couucrte  de  drap  d’or,6C 
cnterrcauec  toute  la  rolcmnitéquîfe  pouuoit  faire,  dans  le 
creux delamurailled’vnevoûte  qui  elloit  au  Chœur  d’em- 
basauec des  grilles  qui  font  du  collé  de  l’Eglife,  afin  que 
ceux  de  dedans  8c  de  dehors  en  pculTentiouyr,oùellâtpofé 
l’on  chargea  la  biere  de  tant  Je  pierres,  de  chaux,  6c  de  bri- 
ques, qu’elle  fcrompt^ix  y cnrrabeaucoup  de  terreicequi 
rut  fait  par  Terefe  de  Lay  s Fondatrice  de  cc  Monallere,  pré- 
tendant par  cc  moyen  retenir  cc  faincl  corps  en  ce  lieu  aucc 
plus  d’alTeurance. 

Durantlapremiereannécd’apres, lorsque  les  Religieu- 
fes  venoientvifirer fon  tombeau, s il  aduenoit  à qûelqu’vne 
de  fommeiller  auprès  d’iceluv,  elleentendoitquclqucs-fois 
vn  bruit  qui  l’eueilloit  pour  faire  OraifonTouucntes.fois  , & 
prefque  toufioursl’on  lentoitvne  grade  &r  rres-fuauc  odeur 
qui  en  fortoit,non  toutes -fois  de  melmc  maniéré, ains  quel- 
ques-foiscomme  les  Lys  ou  les  lalfemins  8c  les  Violettes: 
autres- fois  l'on  ne  fçauroit  à quoy  la  comparer,  8c  elloit  par- 
ticulièrement plus  douce  &r  odorante  les  iours  des  Pelles  &£ 
des  Sainéls  aufquels  clic  auoit  eu  deuotion  fpeciale,  qui 
elloienr  en  grand  nombre,  comme  on  peut  voir  en  fa  vieef- 
• criteparle^.  Ribera., 

Cela  caufoit  vn  grand  dclîraux  Rcligieufcs  de  voir  reliât 
auquel  clloitce  lainél  corps, ne  fe  pouuants  perfuader  que 
s’il  eull  ellé  putréfié,  il  en  cull  peu  fortir  vne  odeur  fi  fuauc 
& fiadmirablejcnfuittcdcquoy  le  R.  P.  HierofmeGratiaa 
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de  la  Mère  de  Dieu,  ProuinciaI,cftantarriur  là, elles  luy  firct 
rapport  de  ce  qui  fepaflott,&  le  prièrent  de  les  en  vouloir 
dciarcirtcequ’il  croaua  bon:  St  i ces  fins  l’on  commença  à 
ofter  les  pierres  fort  recrettctnét,Sc  le  cercueil  eftant  ouucrc 
lequatriefme  luilletmil  cinq  cens  quatre-vingts  trois , neuf 
mois  apres auoirefté  enterré,  le  S. corps  fut  trouuéauffi  fàin 
& entier  comme  il  eftoie  quand  1 y fut  mis,  pooreeque  tout 
ainfi  que noftre Seigneur  lefus-Cbrift  le  garda  entièrement 
enfaviedetoutedeshonnedetè,  auecvne  tres-parfaite  vir- 
ginité:ain(î  depuis  fa  mort  il  le  preferua  de  toute  corruption* 
& ne  voulut  pas  queles  vers  touchaffent  à ce  à quoy  les  ar- 
deurs delà  volupté auoient  pardonné. 

La  bonne  odeur  du  corps  Saind  s’efpandic  par  tout  le 
Monallere,{lmerueilleufe,Iî  grande,  8t  fi  nouuelle  quelle 
ne  fe  peut  exprimer  ny  comparer:  l’on  luy  mit  des  habits 
neufs,  ficl’ayantenuelopéiOnleremit,  au  grand  contente- 
ment des  Religieufes, au  mefme  lieu  (mais  ouuert  ôc  décou- 
uert)oùilefkoitauparauant,  apres  luy  auoir  coupé  la  maia 
gauche  qui  fut  portée  au  Conuent  des  Carmélites  Déchauf- 
fées  deLifbonne. 

Toutes-fois  ilfut  depuis  iugé expédient  de  tranfporter  ce 
Saind  corps  du  Monauere  d’Alue  en  celuy  d’Auila , où  la 
Sainde  auoit  commencé  fa  reforme,  8c  dont  elle  cfloic 
Prieure  lors  qu’elle  mourut,  ioincquerEuefaue  de  Faïen- 
ce vouloir  faire  baflir  la  plus  grande  Chappelle  du  mefme 
Mona{lere,&aulieuleplus  eminent  vn  Sepulchre  pour  la 
Sainde,&  proche  d’icciuyvn autre  pour  foy,  i cauie  de  la 
linguliere  deuotion  qu’il  luy  portoit:  Surquoy  il  aduinc 

?u’au  mefme  temps  que  les  Patentes  en  furent  (Ignées  d 
aflrane,  les  Religieufes  d’Alue  entendirent  frapper  trois 
eran  ds  coups  fur  le  cercueil  où  le  corps  Saind  eflroit  : ce  qui 
fut  comme  vnaduertifiement  ou  adieu  de  ce  quelle  les  al- 
loitlaifTer:  6c  ainfllevingt-quacriefme  iour  de  Nouembre 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  fit  cinq  l’on  tira  ce  faind  corps 
fort  fecrettement  6c  dignement,  lequel  fe  trouuaaufll  entier 
& odorantcommeau  commencement,  6c  l’on  iuycou^a  le 
bras  gauche,  dont  la  main  auoit  efté  o(îée,  qui  fut  lailK  là, 
pour  nepriuer  du  tout  les  Religieufes  de  ce  riche  threfor . ^ 
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C<'mme  donc  l’on  cmportoit  ce  corps  Sainâ:  les  Rcligieu- 
fes  cftans  au  Chœur  d’enbaut  foupçonnerent  la  vérité  de  ce 
qui  fe  paffbit  J>ar  l’odeur  extraordinaire  quelles  fentirent 
lors,  êcla'uiuans  à lapide,  S’en  allèrent  à la  porte,  laquelle 
elles  trouucrcnt  fermée,  l'afFairc  ayant  défia  efté  executée: 
dequoy  s’eftans  apperceucs , elles  s’en  retournèrent afiez 
triftes , demeurans  feulementauec  le  bras  fufdit,  & partie 
del  eftamineenfanglantée.  D’autre  - part  il  fut  reccu  auec 
gran  d’ i oy  e au  Monaftere  d’ Auila,&  accommodé  fort  hono- 
rablement auec  de  tres-beaux  parements  & ornements  con- 
uenables,&  futtrouué  bon  de  faire  venir  les  Théologiens 
& les  Médecins  pour  le  voir,  6c  iuger  fi  ce  pouuoit  cftre  cho- 
fe naturelle  ou  miraculeufe, afin  d’en  prendre  attedation. 
Cequifutfaitenlaprefence  de  l'Euefque,  de  grands  & de 
notables  perfonnages,  qui  tous  tedesnuës  6c  à genoux  re- 
gardoient  auec  grande  admiration  ce  Sainâ  corps , lequel 
les  Médecins  ayans  fort  curieufement  confideré,  déclarè- 
rent qu’il  edoitimpofiible  que  cela  fudehofe  naturelle,  ains 
edoitvraymencmiraculeufe.fic  ne  s’edonnerent  pas  moins 
de  voir  le  linge  teint  de  fang  fi  frais  6c  odoriférant. 

Neantmoins  leMonadcre  & la  villed’Alueoud’Albene 
laifierent  pas  de  prétendre  que  pe  fainâ  corps  y deuoit  edre 
rapporté}  mefme  le  Ducd’A|pc,leMonadere, 6claville  s’y 
edans  oppofez,  pourueus  par  deuers  le  Pape  Sixte  V.  fa  Sain- 
teté commit  la  cognoifiance]de  cedifiFerend  ifon  Nonce, 
lequelaumois  deDecembre  1588. 'donna fentence au  profit 
du  Monadere  d’Auila,  laquelle  fut  depuis  confirmée  par  fa 
Sainteté  le  10.  lourde  luillet  158p. 

Partant  les  Religieufes  d’Auila  font  demeurées  en  paifi- 
blepofiefllon  de  ce  Saint  corps, quelles  tiennent  en  gran- 
de reuerence,  toufiours  enuelopé  dedans  vn  linge  net>  le- 
quel en  peu  de  temps  demeure  tout  trempé  d’vne  certaine 
liqueur  huileufe  qui  fort  de  ce  corps  auec  la  mefme  odeur 
qu'iceluy>& par  apres  ce  linge  ed  didribué  pour  Reliques. 
Chofeaunurablequece  corps  Saint  fe  tient  debout  11  on'' 
layappuyefeulemctlesefpaule5,&  l’on  l'habille  8c  dépoüil-  ' 
le  tout  ainfi  que  s’il  edoit  viuant  : bref,  la  corruption  n’y 
peutauoûcdeprifc. 
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Toutes  ces  merueillcs  & plufîcurs  autres  ont  cfaieu  le  Pape 
Paul  V.  de  la  nommer  bien-heureufe  le  24.  Auril  de  l'an  1614.  & 
de  commander  de  faire  la  folemnité  de  la  béatification  tant  à 
Rome  que  par  toutes  les  autres  prouinces  de  laChrcftientc^’  de 
permettre  aux  Religieux  & Religieufesde  Ton  ordre  d‘cn  fliire 
la  folle  auec  office  double, ficOâaue  par  chacun  an  le  cinquiefrae 
jour  d'0(5lobre,  & de  permettre  à tous  les  PrcRres  de  celebrer 
la  MelTe  de  cette  làinâe,à  laquelle  il  a porté  vneli  patticuliere 
deuotion,  qu’aiant  de  Tes  reliques  les  auoit  mifes  aucc  celles  de 
fainâ  Pierre  & de  fainâ  Paul,  deuant  lefquellcs  ilcelcbroitla 
faindlcMelTc,&  quand  on  apporta  d Espagne  au  Monallcre  des 
Peres  Carmes  Dcl'chaullés  à Rome  vn  des  jlieds  de  cette  fain<Re 
vierge  qui  cil  aulli  entier , & duquel  fort  vue  ligueur  huillcufe 
auec  la  mefme  bonne  odeur  que  le  relie  du  corps.  Ce  grand 
Pontife  fctranfporta  au  Conuentdeces  Peres  pour  le  Voir,  où  il 
l'adora,  & fit  fa  pricre  à genoux  deuant  iccluy,  ce  qui  a ellé  fait 
encore  denuis  par  fon  fuGCcfleurlcPape  Grégoire  XV.  lequel 
luy  fit  toucher  fon  chapelet,  & commit  le  Cardinal  d’Eti  allicà 
l'illullre  maifon  des  Aldobrandins,“(cfiatparcntdu  Pape  Clé- 
ment V III.)  pour  faire  fon  raport  fur  le  dernier  aile  de  fa  canoni. 
thWnde  2:ation  J à laquelle  fa  fainâcté  procéda  auec  le  lacre  College  des 
breceflie  Cardinaux  le  douziefmc  Mars  de  l*au  1622.  Sc  rangea  cette  bien- 
'^'"^^‘“j^'heureufe  Vierge  au  Cathologue  des  S linds , auec  faintîl  Ilidorc 
riftVillei  laboureur  & patron  de  la  ville  de  Madrid  : (ainft  Ignace  de  Lo- 
às.  poin-  yole Infliruteur de  la  Compagnie  de  Iesvs  , faind  François 
^*j’^'^^‘XauierouIafe,hommc  Apollolique  de  la  mefme  Compagnie, 
chef &5.CQ&  faind  Philippe  de  Ncry  fondateur  de  la  Congrégation  de  l’O- 
pomte.  ^ratoire  Romain. 

Les  Bullesdcsprocè$&  les  relations  delà  béatification  & de 
la  cinonization  de  Sainde  Terefe,ont  elle  publiées  l'an  mil  cinq' 
cens  vingt-cinq,  par  le  R.  P.  Dominiquede  I e s v s Religieux 
de  rOrdre  des  Peres  Carmes  DefchaulTcs,  ou  fc  voient  vn  grand 
nombre  de  fes  miracles  tres-authentiquemcntaucrés. 

Cette  fainde  Vierge  auoh  ordinairement  en  bouche  ces  trois 
belles  deuifes  qui  clloient  les  fu jets  de  fes  plus  hautes  pen- 
fées. 

La  première  Mis  ERicoRDiA  s Domini  in  æternvm  canta- 
>0,  $e  chameraj  i iamais  les  mifericordts  de  mûre  Seigneur. 


a AHo- 
braiuliat 
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La  féconde,  Æter.nvm  b eke,  ætermvm  maib,  A Umai» 
hîen^  à iamak  mal. 

La  troifiefme , Domine  avt  pati,  avt  uok.1,  Seigneur^ 
eu  patir  ou  mourir. 

Par  lapremiereceftefainûc  Vierge  difoic  : La  feule  éter- 
nité feruira  de  bornes  aux  loüanges  que  ie  donneray  à.  vos 
mifericordes , Sc  les  chants  <^ui  m’entretiendront  dans  le 
fouuenir  des  bien'^  faits  que  i ay  receu  de  vous  dureront 
autant  que  vous  conferuerez  mon  elVre. 

Par  la  fécondé  : O Dieu  quand  ie  confidere  rEcernitê  des 
ioy  es6c  des  recompenfes  que  vous  auez  preparcesi.  ceux  qui 
vous  feruent,  & les  fuplices  éternels  qui  font  deftinez  aux 
méchans!  que  l’admiration  qui  me  rauitell  grande  que 

reftonnementeft profond.  Iln’yacfprit  pour  fubtil  ftc  pé- 
nétrant qu’il  foie  , qui  puilTe  enuifager  celle  conlideration 
fans  eftrepriué  de  toutes  autres  forces  de  penftes;  faites  ô 
Seigneur,  que  mon  cfjprit  y foicattaché  éternellement. 

JI  faut  cholfir,  o mortel 
En  ce^e  mortelle. 

Ou  bien  l'amour  eternel 
Ou  bien  la  mort  tterntUe^ 

Voflre  Ordonnance  mon  Vitn 
Ne  lai  [Je  point  de  milieu. 

Parla  troifieime:  Certainement  ie  ne  veux  plus  vîure  que 
pour  endurer  pour  vous,  & i la  mefme  héure  que  vous 
m’ofterez l’occafion  d’endurer, ie defire  quevous  me  rauif- 
ilez  la  vie,  puis  qu’elle  ne  me  pourra  plus  fuir,  pour  vous  tef* 
moignerqucienel’ayreceuë,&que  ie  ne  la  conforme  que 
pourvousglorifier. 

Ayant  à la  fin  de  la  vie  de  la  doéle  Oliue-Marguerite  Saro- 
chia  fait  le  dénombrement  de  quelques  fqauantes  Dames 
dont  ie  n’ay  vne  parfaite  cognoilTance,  ie  me  fuis  referué  â 
lafinde  la  vie  de  Sainélc  Terefc  de  Cepede  , de  mettre  le 
Cathalogue  des  Dames  ou  Religieufes  eminentes  en  pieté, 
defquclles  les  aâion  sver  tueufes  font  cogneuës  de  pluueurs. 
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avtres  dames  illvstres  en 

~ {âinûctc  ou  pieté  éminente. 


N ce  JlecU  âya  plt^airs  BfÜ£ie^s  de  diuers 
Ordres  dejfidies  la  mémoire  ^ en  henediBim(^ 
en  honneur  four  auoir  mené  vif  toute  fimBe 

dans  leurs  Aïonajleres , dejcjuelles  fi  ie  nwdoù 
ejenre  les  Eloges  il  faudrait  faire  plsfiems  'vBu- 
mes.  Les  LeBeurs  (jui  auront  c^e  loliahle  cÿ*  faivLie  cmojtté  de 
fiauoir  les  'vertus  O*  les  mérités  de  ces  Dames  les  pourront  lire 
cher^pltfieurs  célébrés  EJeriuains  eminents  en  pieté  en  doBrine, 
(pu  ont  obligé  le  pfd/lic  de  mus  donner  leurs  nnes  : neanmoins 
pour  /àtûfaire  au  deftr  de  quelques  perfirmes  deuotes  ie  feray  içy  U 
catalogue  (in  le  tUmmbrement  de  celles  qui  font  les  plus  edebres 
Cf*  les  plus  renommées,  tant  pow  leur  rtmke  îhormeur  qui  lear^ 
deu,  que  pour  afn  que  ceux  Cn  celles  qui  rvoudr oient  en  auoir 'vne 
entière  Cn  parpMte  cognoijfance  ayent  le  mtyen  pUss  facile  de  re~ 
xourir  aux  authem  qui  ont  traité  amplement  de  ces  matières» 
le  commenceray  premièrement  par  celles  de  fin  Ordre , puis  ie 
parleray  des  autres. 


17  Ntre  les  premicrês  compagnes  de  fain<acTercfe  a fieory 
•^laR.M.  Anncdclefus,  laquelle  a eftably  fon  Ordre  en 
noftreFranceSrenFlandre.  Celle deuotc Dame  ell  ncc  en 
Efpagne,en  celle  P rouincc qu’on  appelle  E{lramadura  de  la 
noble maifon  de  Lobera,  de  laquelle  ell  Chrillofle  de  Lo- 
bera EucfqucdOrma  en  Callille.  Dés  l’âge  de  dix  ans  elle 
offrit  la  virginitéà  lefus-C  hrifl,  & velluc  dvn  habit  fort 
(impie  & modelle  clic  fe  donna  au  feruicc  des  malades  a 
l’Hofpital  de  Palencc.  A vinge-quatreans  elle  reccut  l’habit 
de  Carmclinc  de  Sainte  Ter clc,; qui  lors  eftoie  Prieure  du 

Monallerô 


Digitized  by  Google 


DES  Dames  Illvstres.  6)3 

Monaftere  d’AIue,  laquelle  l’eut  en  telle  cftime  qu’eftant 
encore  Nouice  elle  la  mena  l’an  1570.  à Salamanque,  à la 
fondation  du  Monafterc  de  celle  ville,  & première  Vniuer- 
uerfiré  d’Efpagne.  Depuis  elle  l’enuoya  àMadrid,  où  l’Im- 

f>eratrice  Marie  d’Aultriche  vefue  de  l’Empereur  Maximi- 
icn  II.  (delaquellenousauonsefcritlaviedans  les  Eloges 
des  illuflres  Maries)  fit  baftir  vn  Conuentde  Carmelines 
auec  vne  Royale  dc'penfe. , 

En  celle  ville  la  Mere  Anne  de  lefus  rcceut  vn  fauorablc 
accueil  de  celle  grande  PrincelTe,  & de  fon  frere  le  Roy  Phi- 
lippe II.  Auffiauoit.ellevneadmirablegraceà  gaignerlcs 
cœurs  des  Grands,  & vne  prudence  admirable  pour  s’y  en- 
tretenir ôcbienvferdeleursfaueursaux  fins  de  la  gloire  de 
Dieu.  Elle  pleullaulfi  pour  fa  pieté  àtous  les  Seigneurs  &à 
toutes  les  Dames  de  la  Cour.  Mais  ce  qui  la  rend  plus  re- 
commandable c ell  l’ellime  qu’ont  fait  de  fa  folide  vertu 
Diego  lepes, lors  ConfelTciir  de  Philippe  deuxiefme,  & de- 
puis Euefque  de  Tarazone;  Aifonfe  Orofeo,  perfonnage 
d’infigne  pieté,  Sc  Religieux  de  l’Ordre  des  Hermites  de  S. 
Augullin  5 le  R.  P.  Nicola  Maria  premier  General  desPeres 
Carmes  DcchauflcZj  lean  de  la  Croix  j Ambroife  Maria, 

Antoine  de  lefus,  & les  autres  Peres  anciens  de  l’Ordre, 
apres  le  dccez  de  Saincle  Terefe  l’honoroient  & la  refpe- 
Aoientcommeleurmere. 

Catherirte  d’Orléans  PrincelTedelatres-ilIuftremaifon  de^^^^^ 
Longueuille,  voulant  pour  fa  deuotion  ellablir  en  France  Minu-i» 
l’Ordre  des  Meres  Carmelines,  félon  la  Reforme  dé  Sainéle  A/*- Mr 
Terefe,  lafit  venir  par  la  permiflîon  du  Roy  HenryleGrâd 
enceRoyaumeaueccinqautres  l’an  1604.  où  elle  ietta  les  ««s. 
fondements  des  Monafleres  de  Paris,  de  Pontoife,  d’Amiês,  n 

de  Tours,  de  Dijon,  tc  d’autres.  Deux  ans  apres,  fçauoir 
l’année  1^06.  l’Archiduc  Albert  6C  TArchiducheiTe  Ifabellc 
fafemme  la  voulurentauoir  auprès  de  leurs  Altelfes,  par 
fon  moyen  eftablirent  des  Conuertts  des  Carmelines  Dé-  » 
chauflees  à Bruxelles,  à Monts-en-  Hainaut,  à Anuers , à 
Tournay, & en  plufieurs  autres  villes  de  leurs  terres,  dei- 
quels  on  a tiré  des  filles  qui  ont  efté  fonder  l’Ordre  en 
Pologne. 

r LLIl 
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CcfteMere pleine  dans,  d’honneurs,  de  mérites,  5;  de 
bonnes  œuurcsmpurutà  Bruxelles  le  i6.  Feurier  i6zi.  auec 
opinion  de  Saindetc,  Pluficurs  Seigneurs  & Dames  de  la 
Cour,  &;  les  Archiducs  alfifterenc  à fon  conuoy.  Lors  de  fes 
funérailles  il  y auoicvnc  Religieufc  en  fon  Monaftere  de  la 
noble  maifon  de  Vandernoorr  en  Brabant,  appellée  dans 
fon  Ordre  leanne  du  Saind-Efprir,  laquelle  depuis  fept  ans 
elloic  affligée  d’yne  paralifie , qui  luy  auoit  ofté  i’vfage 
de  tous  fes  membres:  il  y auoit  plus  dedixmois  qu’elleeftoie 
couchée  fur  fon  lid.ellc  demanda  d’aller  au  Chœur,  laquelle 
n’eut  fl  toftbaifé  ce  faind  corps  par  le  moyen  des  Sœurs  & 
desMcrcsquilafoufleuerentj  qu’elle  fut  guerie  à l’inftanr, 
auec  1 eftonnement  de  toutes  les  Meres  qui  veirent  celle 
merueillc  , & de  François  Pas  Médecin  de  l’Infante,  qui 
Payant  par  pluficurs  années  alfiftëe  auoit  iugé  fa  maladie 
incurable. 

Beatrix  de  laMere  De  Diïv,  Vierge  grandement 
add6néeàlacontemplation,ôc  CATHraiNE  de  Cordove, 
illuftre  pour  fa  pieté  &c  fes  miracles, laquelle  a paffe  plufieurs 
années  dans  vne  cauerne  menant  vne  vie  plus  admirable 
qu’iinitable,  font  à bon  droit  eftimées  deux  prodiges  de 
penitence&d’aufteritc.-leur  vie  ayant  cfté  preiquefembla- 
ble  à celle  de  lafîdele  Amante  du  Sauueur,IaSainéle  Peni- 
tente  Marie  Magdeleine:  & d’elles  on  peut  dire  & leur  ap- 
proprier ce  diHiquefait  en  l'honneur  de  celle  Sainde. 

t 

iVi’x  ej^o,  fol  chriiluty  radiorum  dmore  U<juefco, 

Nil  mirHin  ex  oculis  fi  finit  "ïnda  meis. 

le  fuU  de  neige  ^ lefiu  Soleil  v • 

Dont  les  rayons  <f'V»  éclat  fans  pareil 
Mc  font  fafmer  aux  douceurs  de  leurs  charmes^ 

On  me  l>oit  fondre  au  feu  de  fon  amour, 

Et  nul  ne  doit  s'eélonner  fi  les  larmes 
Peuuent  couler  de  mes  yeux  nuiél  ^ tour. 

Depuis  quelques  années  font  decedées  en  nollre  France 
diucrles  Rcligieufcs  de  cet  Ordre,  defquelles  la  mémoire  ell 
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en  benedidion  parmy  ceux  qui  font  profeffion  delà  pieté, 
entre  autres; 

Sœur  Marie  de  l’Incarnation,  Parifienne,debonne&a  Auriiiot, 
honorablcfamille,alliéeauxmaifons  d’Aurillot*,Luillier'>,  d’°r  » u 
Ce  Acarie  <=,  de  laquelle  nous  auonseferit  l’Eloge  au  liu,4.du 
i.tomcde  l’Hiftoire  Catholiquc,6cfavieaefté  eferite  fort  fable  ban- 
amplement  par  Monfîeur  du  Val,  Dodeur  8e  Profefleur  du 
Roy  en  Théologie  au  College  de  Sorbonne , laquelle  eft  gné°'dcj. 
entreles  mains  detous:  c’eft  pourquoyie  nem’arrefteray 
parler  de  fes  vertus  Ce  de  Ces  perfedions,  puis  quelles  font  enXV&i. 
aflez  cogneuës  j fa  vie  ayant  efte  r’imprimée  par  plulleurs  en  pointe, 
fois,  tant  en  France  qu’en  Flandre.  dainraj"' 

le  diray  feulement  icy  en  paffant  que  lors  qu’elle  menoit  coquilles 
vieciuiledanslemondedu  viuant  de  fon  mary,  douant JJ- J: 
que  prendre  l’habit  de  Sœur  laye  dans  les  Carmélites  fon  d-aiura"  ' 
ordinaire  occupation  eftoit  aux  EgÜfes,  oùellefrequentoittcAes  «Je 
fouuentlesSacremenSjCcfaifoitpmfieurs  œuures  de  chari-|’^“^“^ 
té,  s’eftant  addonnéeices  fainds  exercices  dés  fa  ieunelTcmcCne, ,.i. 
parlaledure des liures de deuotion, Celés  Prédications  or- 
dinairesqu’elleentcndoitjquifont  à la  vérité  les  femences 
de  toutes  les  bonnes  operations  qu’exercent  les  Chreftiens; 
caren  fin  la  Foy  viue  8c  œuurate  par  charité  vient  de  l'ouye, 

& l’ouye  l’engendre  par  la  parole  de  Dieu,,  laquelle  rend 
bien-heureux  c’eftà  dire, achemincàla  béatitude  ceux  qui 
l’oycnt,  8c  qui  la  gardent  foigneufement  en  leurs  cœurs, 
pour  la  réduire  en  pratique  quand  les  occafîons  s’en  pre- 
fentenr., 

Lifant  vniourvn  Hure  dans  lequel  eftoit  ce  grand  mot:’ 

Gelvy  est  bien  avare  a qvi  Diev  ne  svffit,  cllepritdcs 
lors  refolution  de  mener  vne  vie  toute  faindc.  De  vérité  on 
ne  fçauroitaftezpeferces  belles  paroles  qui  ont  cfté  lefuiet 
des  plus  folides  & plus  releuéespenfées  de  Barbe  Aurillor, 
dite  Soeur  Marie  de  l’Incarnation,  Celftj  eflbùn  auare  i Die» 
nefuffitj  puis  que  celiiy  eft  tropauare  qui  n’eft  pas  content  de 
tout  ce  qui  eft  poffible  8t  plus  que  pollible  : car  Dieu  furpaife 
autant  toutes  les  chofes  polfibles  comme  ce  qui  eft  indepen- 
dantfurpaflc  ce  qui  eft  dépendant,  Ce  que  Dieu  eft  exempt 
de  toute  poflibilité  dont  toutes  les  créatures  font  remplicsr 

LLll  ij 
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Ce  qui  fait  paroiftre combien rdcuaciond’efprit  efloit  hau- 
te ôc  fublime  en  cefte  Dame. 

Sœur  Catherine  de  Iesvs  natifuede  Bordeaux,  laquelle 
amcnévne  vietres*pure&  Angélique  aux  deux  Monafteres 
des  Meres  Carmélites  de  cefte  ville  de  Parisj  à celuy  de  l'In- 
carnation, où  elle  a reccu  l’habit,  & a fait  profcffion,&  à ce- 
luy delaMeredeDieu,auquelapres  auoir  cftd  confolde  de 

fdufieurs  grâces  & faueurs  d’enhaut  elle  pafla  de  cefte-vic  à 
'autre  lei^.Feuriermil  fix  cens  vingt -trois,  & rcccut  les 
honneurs  de  la  fepulture  à la  deuote  Eglifc  de  l’Incarnation, 
anciennement  dite  Noftre-Dame  des  Champs,  les  Meres 
Carmélites  ou  Carmelines  du  Conuent  de  la  Mere  de  Dieu 
â.  Bcruiie,  ont  publié  fa  vie  auec  fes  lettres  6c  fes  pieux  eferits,  que 
aegucuiie»  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Berule  S Supérieur  general  de 
d’or»c^-°  laCongregation  de  l’Oratoire  de  lefus  - Chrift  noftre  Sei- 
pagnedej.  gncur, a prcfentcc  & dediée  à la  Rcine  Mcre  du  Roy.  Ce  qui 
dTmXe  rendgrandemcntcc  liure  recommandable,  cftant  en  telle 
deux  en  ’ eftimepar  cetres-pieux,&tres-f(çauantCardinal,  digne  fils 
chef,  & vne  dVne  dcuote  6c  pieufe  Mere,  la  R.  Mere  Marie  des  Anges, 
enpeintc,  jç jj  (jquçUe dccedèe  l’année  paf- 

fte  au  Monaftere  de  l’Incarnation,  apres  auoir  édifié  toute 
la  France  par  fa  vie  exemplaire,  tant  deuant  qu’apres  qu’elle 
a pris  le  voile  de  Religieufe  de  Noftre-Dame  de  Mont- 
Carmel. 

Le  zj.  lourde  May  de  l’an  1607.  mourut  à Florence  vne 
vierge  Florentine  âgée  de  quarante  fievn  an  au  deuot  Mo- 
naftere  de  fainfte  Marie  des  Anges,  de  l’Ordre  de  Noftre- 
Dame  des  Carmes.  Cefte  vierge  nommée  dans  le  monde 
» PaiTi  Catherine,  & cnla  Religion  Marie-Magdeleinï,  delà 
d’aiurfc-  noble 6c illuftre famille  de  Pazzi  qui aeu l’honneur  d’eftre 
™tsOau  la Sereniffimemaifonde Mcdicis,  laquelle  a efte 

fin, d'or*.  & pourfà  fainifte  vie  Sc  pour  fes  miracles  déclarée  Bien-heurcu- 
de  croix,  fele  13.  Auril  iéz7,  parle  Pape  Vrbain  VIII.  à prefent  feant 
heurçûfemcnt  en  la  Chaire  de  Saind  Pierre.  Nousauonsen 
l’Hiftoire  Catholique  mis  l'Eloge  de  cefte  Bien  - heureufe 
Vierge Carmeline de rObferuancc  deuant  fa  Béatification, 
Depuis  fa  viea,eftéefcrite  par  vnPerc  de  l’Ordre  des  Car- 
mes Mitigez,  mais  bien  plus  amplement  par  le  R. P.  Doroi- 
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nique  de  lefus,  de  l’Ordre  des  Carmes  Dechauflez,  duquel 
la  pieté  & la  doélrine  cft  aflez  cogneue  par  tous  ceux  qui 
font  profelHon  deladeuotion&des  bonnes  lettres.  La  B. 
Marie-Magdelcinea  mené  vne  vie  fi  pure  & fi  innoccntc,que 
peu  de  iours  deuant  fon  decez  elle  dit  ces  paroles  : le  pars  it 
ce  monde  fans  auoiriamaU  peu  comprendre  comment  il  efi  popble  qu')ine 
creature^ouluilpenfer&confentir  à ojf enfer  Dieu,  ^ commettre 
péché  mortel  contre  fon  Créateur. 

A mcfme  temps  que  la  vie  de  la  B.  Marie -Magdeleine  de 
Pazzi  a edémife  en  lumière  celle  de  la  R.  M.  MAa.Gvtn.iTE 
d’Arbovse.  dite  de  Sainélc  Gertrude,  Abbeflc  du  Val  de 
Grace,ftit  donnéeau  public  par  Monfieur  Ferraige.Dodeur 
en  Tbeologie,  dans  laquelle  il  y a plufieurs  chofes  dignes  de 
remarque  pour  l’édification  des  âmes  pieufes  6c  Religicufes. 

Cefte  digne  fille  de  S.  Benoift  8c  de  Sainâie  Scholaftiquc,^  aibod' 
noble  de  vertus  6c d’extradion, eftantalliée  à plufieurs  illu-def»bie» 
Ares  maifons,  entre  autres  à celles  d’AIbon  » ou  de  Saindi*  Ctoix 
André,dePinac,de  Lus  ou  de  Malin,  du  Prat  =,  de  Ma- 
rillac  & autres, a laiffe  vne  odeur  de  fes  vertus  6c, de  Tes  piKyd'a-* 
pcrfccHons,non  feulement  parmy  fes  Filles  8c  fes  Religicu-  ^ 
fes,maisaulTjparmy  plufieurs  Dames  8c  Princefles  qui  mei-KninFa 
nent  dans  le  fiecle  vne  vie  toute  du  ciel.  La  Reine  ( laquelle 
fans  flatcriepeuteftreappellée  pour  fes  vertus  la  Reine  deSgjn*^j*,„“' 
Vertus)  l’a  dorant  fa  vie  aimée  & honorée  commefaMere,  Lyon  de 
& depuis  fon  décès  l’a  en  eftimed’vneSainde,  6c  là  Maiefté 
cft  bien  aife  quelques -fois  de  demeurer  aucc  fes  Filles,  ÔCd-orafafle’ 
d’auoir  vne  Cellule  dans  ce  Val  de  Grâce  6c  de. douceur, 

f>ourygoufter  le  repos,  qu’on  ne  trouue  pas  fouuent  dans 
a Cour.  trefflcs,a. 

FeucMadameduVâldcGrace’tous  les  ans  le  iour  de  la'" 

yn  rt  I r O AJ  •ir  XV  j.cn  pointe, 

reltedcla  Patronc  Sainde  Marguerite  Vierge  & Martyre,  d Manilac, 
6c  és  veilles  de  Pafqües  ÔC  oe  la  Pentecofte  confideroit 
CCS  trois  points:  i.  comme  elle  s acquitoit  de  1 obligation  , 
qu’elleauoit  de  remercier  Dieu,  comme  Àutheur  delanatu-  l otie  de  fix 
re:  II.  comme  elle  eftoit  recognoi (Tante,  ou  ingrate  de 
grâce  qu’elleauoit  rcceuëauBaptefmc:  le  m.  quels  remer- &vncioif- 
' ciements,  oHoubliance,clleauoitdeTeftatdela  gloire 
Dieureferueàccuxquileferuenc  6cTaimcnt  pariai teipcnt»  aicaut'* 

LLll  iij 
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Ces  trois  points  importants  l’ont  animée  non  feulement 
ces  trois  iours,  mais  aufli  tous  les  autres  quelle  a mené  dans 
fon  Cloiftre  vne  vie  Angélique.  Souuent  elle  remercioic 
Dieudecequ'ilauoitpleuàfadiuine  Maiefté  que  Madame 
de  Luz  fa  tante  maternelle  6c  fa  marraine  luy  auoit  donné  le 
beau  nom  de  Marguerite  au  Sacremet  de  Baptcfme,  tat  pour 
ladeuotionqu’elleauoità  celle  fainde  Vierge  d’Antioche, 
qu’àplufieurs  PrincelTesôcRcligieufesilluftresen  faindeté 
qui  ont  porté  ce  beau  nom:  pour  ces  trois  confiderations, 
I.  quela  Marguerite  cllvnc  petite  fleur  foulée  des  pieds  des 
palfansi  qu’eue  efl:  blanche  fie  rouge, toufiours  verdoyantc>6e 
toufiours  scblable  au  Sauucur  du  mode,  qui  pour  s’humilier 
du  fein  du  Pere  Eternel,  dans  le  Tein  d’vne  fille,  plus  hcurcu- 
fe  que  lés  Anges,  montant  fur  le  gibet  de  la  Croix,  s’humi- 
liant ficaneantiirintfoy-mcfme,  cftdefcendu  dans  les  Lim- 
bes, afin  que  corne  Dieu  n’a  point  d’égal  en  grandeur,  lefus- 
Chrilln’eut  point  de  pareil  enhumilitéj  lelus  qui  comme  la 
fleur  des  champs,  comme  vne  autre  Marguerite  fut  fou- 
lé aux  pieds  des  plus  infâmes  bourreaux  ôc  tyrans  : aulîl 
celle  pieufe  Beneaidine  difoit  fouuent  à fon  lefus  tenant 
en  l’Oraifon  le  Crucifixen  fes mains,  E^ofumfloscampij  iefuis 
la  fleur  du  champ:  i r.  que  la  Marguerite  auoit  cet  auanrage 
par  dclTus  les  autres  fleurs  quelle  clloit  blanche  fie  rouge, 
cllant  le  fymbolc  dCiIefus-Chrill,  l’cfpoux  des  faindes  âmes, 
lequel  efl  blanc  8c  vermeil , comme  l a dépeint  fon  amante 
en  l'Epithalame  facré  : c’ell  pourquoy  fouuent  elle  difoit 
auec  amour  ces  tendres  paroles  de  l’Efpoufe:  DiUêhts  meut^ 
eandiàu4^ruhicMndt*t,elc£hi«  exmilhbus.  Mon  bien- aimé ejl  blanc 
eÿ»  \ermeil^  choifi  entre  milliers,  iii.  Qiie  la  Marguerite  elloit 
la  fleur  choifie  entre  plufieurs  millions  en  celle  preroga- 
tiue  excellente,  qu’elle  n’auoit  point  de  propre  odeur, 
mais  capable  d'en  receuoir,  par  l’vnion  d’vne  autre  fleur: 
de  mefme  qu’il  falloir  que  par  l'vnion  de  lefus  ce  parfum 
efpandu,  elle  qui  auoit  ce  beau  nom  de^Marguerite  n’eüt 
point  d’autre  odeur  ny  d’autre  fentiment  que  l’odeur  du 
Sauucur,  8c  les  fentimens  des  luftes,  6c  lés  interefts  de 
Ïesvs-Christ.  Elle  difoit  àcfc  propos:  l’odeur  dans 
l’Efcriture  fignifieihonhcur}  moy  citant  vnc  Marguerite 
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qui  n’a  point  d’odeur,  il  faut  qu’en  mes  'penfées,  mes  vo- 
lontés, mes  aélions,  mes  paroles , mon  filcncc , fie  qu'en  tout  fie 
partouti'ayelhonncurde  Dieu  en  odeur  fie  en  recommanda- 
tions mais  d'vn  courage  toujours  verdoiant  comme  cette 
fleur. 


L’ordre  des  Cheualiers  de  fainû  lean  deHierufaIcm,dit 
communément  de  Malte,  aveu  fleurir  en  pieté  en  ces  derniers  aGallîoi 
temps  plufieurs  filles,  entre  autres  vne  des  meilleures  fit  des 
plus illuftresmaifons  de  France,  Dame  Galliote  de  sain- Eftoiiic» 
TE  Anne, des  maifons  de  Galliot  » de  Gordon , de  Genouillac 
&de  Vaillac  l’allies  àcelles  dcCruflol,dc  Leuis8rd’Vzez,la- «rSé' 
quelle  auec  vne  rcfoliition  admirable  à reforme  les  maifons  de 
Bcaulicu&desFieux,qui  eftoiét  entièrement  defeheuës  de  leur  gueu"t.  ' 
obfcruance  Se  régularité  non  fans  peincs,fatigucs,trauaux, par-  <=  Ctuflbl 
my  iefqucis  elle  chantoit  ainfi  que  fainék  François. 

pie. 

^uufe  des  biens  que  ]' attends 

Les  trauaux  mejontpaJJe~temps,  uron  de 


pièces  de 

Ce  fut  la  veille  de  faind  lean  Baptifte  , patron  de  fon  ordre  avzcz,  de 
dcl’an  i6i8.  qu’elle  pafla  de  cette  vie  à l’autre.  gueules  à 

L’ifle  deChionousa  donné  en  ce  dernier  ficelé  vne  très- 
fainéle  Dame  Marie  qui  a remply  toute  la  Grèce  ic  l’Italie  de  d'or, 
l’opinion  de  fa  faimîletè,  les  villes  deConftâtinopIc  &:  de  Ro- 
me, ccllc-cy  lefiege  de  la  pieté  & la  capitale  del.i  Chreftienté: 
celle-làic  feiour  fit  la  demeure  de  1 impiété, la  capitale  de  1 Em- 
pire fit  de  la  maifon  Ottomane,  ont  admiré  lavic  penitentc  fii 
aoflere  de  cette  Dame  du  tiers  ordre  de  S.  Dominique.  On  ne 
fçauroii  exprimer  par  des  paroles  combien  elle  a confo'é  les 
ChrefUens  Romains , tant  de  Chio  que  de  Conftantinoplc,  les 
encourageant  à fupporter  auec  patience  les  mauuais  traitemés 
des  Turcs,  & combien  depuis  cftant  à Rome  elle  a édifié  par 
fon  exemple  tant  les  citoiens  de  Rome  que  tous  les  eftrangers, 
qui  venoientpardeuotion  vifitet cette fain«^e ville,  fa  memoi- 
re  efl  aulH  en  benediélion  à Meflïncfit  par  toute  la  Sicile  pour  les 
fainftes  œuurcs  qu’elles  à faites  paflant  par  cette  Iflc.  Le  foin 
auec  lequel  elle  cfleuafes  cofans  la  rend  recommandable:  car 
fouucnt  clic  leur  difoitainfî,  que  noftrc  Reine  Blanche  deCa« 
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Oillc meré  de  faindt  Louis  quelle  aimeroit  mieux  les  voir 
morts,  que  de  commettre  vn  péché  mortel,  ils  furent  quatre 
deux  HUes  & deux  fils , les  hiles  furent  des  Anges  : car  ils  furent 
désieurs  plustendics  années  ioiiir  de  lagloiie  des  bicn-heu- 
reux  dans  le  Ciel.lcsfilsdés  leur  icunefle  ont  dit  adieu  auxva- 
nités  du  monde,  & ont  cmbraflel  inftituc  Je  faint  Dominique, 
dans  lequel  ilsontvcfcu  fort  loüablcmint,  8c  ont  efté  renom- 
més pour  leur  doftrinc  6c  leur  pieté , l'vn  nommé  Bafilc  & l’au- 
tre Nicolas.  Elle  a receu  durant  fa  vie  pluncurshgnalèes  fa- 
neurs du  Ciel, ainfi que  la  ViergeSeraphique  fain^c  Catheri- 
ne de  Sienne,  8c  les  deuotes  Religieufes  du  mefmc  Ordre  de  S. 
Dominique  les  MeresEsTiENNETTE  de  Soncino,  et  Osanne 
DE  MANTOvEqui  ont  fieury  aulTi  en  ces  derniers  temps, les 
vies  defquelles  ont  elle  deferites  parle  Perc  Séraphin  Razien 
la  Chronique  des  Prédicateurs.  Arnaud  de  Raiflc  Chanoine 
de  fai«él  Pierre  de  Douay  a mis  en  Latin  la  vie  de  Marie  Rag- 
gi , laquelle  a efté  auffi  imprimée  en  François  au  Païs-bas.  Cet» 
tcDameainfi  qu’OfannedeMantouë,  6c  Eflicnnctte  de  Son- 
cino, 8c  pluficurs  autres  Darnes  pieufes  de  ce  flecle  ayant  con- 
fidcréfouuent  en  leurs  médications , combien  cft  vaine  la  vani- 
té 8c  la  grâdcur  môdaine  ont  pris  pour  deuife  ce  mot  Le  monde 
rASSE,lcquel  eft  tres-veritablc:car  nous  le  voiôs  pafler  à chaque 
jour,  à chaque  heure  8c  à chaque  moment  pafTans  comme  luy 
& auant  luy,  Icfus-Chrift  fcul  demeure  éternellement , 8c  ce  qui 
fe  fait  en  luy  6c  pour  luy,  dure  autant  que  luy-mcfme.  Tant  cft 
vray  ce  di(fton  qui  cft  fouuent  en  la  bouche  6c  au  cœur  des  pat; 
faits  Amans  de  I e s v s Tout  pajje  fort  aimer  Dieu. 

le  n’aurois  iamaisfaitfi  ic  voulois  aller  rechercher  dans 
toutes  les  .familles 8c  congrégations  Monaftiques  Rcligicu* 
Tes,  les  aiftions  vertueufes  de  plulîeurs  fainâcs  ames  qui  ont 
mené  vue  vie  non  de  fimplcs  filles  , mais  d’Anges  dans  les 
Cloiftrcs  ôc  maifons  de  Saindt  Benoift  , de  faindl  Bruno  , de 
Saindt  Bernard  , de  Saindi  Auguftin  , de  Saindt  Fran- 
çois , de  faindt Dominique,  dcfaindlc  Claire,  de fainfte Ca- 
therine, de  faitrdlc  Vrfule,  8c  autres  deuotes  compïagnics  8c  fo- 
cietés.  Et  encor  que  l’Ordre  de  faindt  François  de  Paule  fon- 
' dé  fur  l’humilité  pat  ce  fidcllc  fermwar  dé  îïsvs  Chr  ist, 

foit  • 
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/oitle  moindre,  le  plus  petit,  Sc  |c  dernier  des  autres , il  y a 
neantmoins  , grâces  à Dieu , pluHeurs  Rcligieufes  qui  ont 
vefcu&c  font  dccedées  aucc  opinion  de  fainfteté  Sc  d’emi' 
nentepictéjcommeon  peuevoirauliurey.  de  l’hiftoire  ge- 
nerale del’ordre  des  Minimes  recueillie  Sc  compofee  par  le 
R.  P.  LouysDoniDattichy,  Théologien  du  rndine  Ordre, 
à prelentEuefaue  de  Riez  :&  entre  icelles  a fleury  vne  de- 
note  Damoifelle  de  la  ville  de  Valence  en.Hfpagne,  nommée 
Grâce,  de  laquelle  ce  digne  Prclataauffi  clcrit  lavieau  meC- 
me  liurc,&Ie  P.Fran<jois  Viélon  Religieux  dumerme  Ordre, 
Sc  petit  ncucu  de  S.  Fran(jois  de  Paule  , à laquelle  les  Le- 
cteurs pieux  6c  deuots  pourront  auoir  recours  pour  leur  fa- 
tisfadion,ilmeluffiradc  dire  que  fa  pureté  cftoit  Angéli- 
que, fon  eleuation  continuelle, (on  innocenceadmirable,  fa 
fouffrance  incôparable,  fon  humilité  très-  profonde,  fa  Foy 
tres-viue,fa  charité  très  ardéte,6cfon  degagemet  du  monde 
Sc  d'elle  mcfme  tres-pur  Setres-parfait.  Dés  faieunefleelle 
a efté  preuenuc  de  Dieu  en  fes  benediéUons,  conferuée  en  la 
grâce  du  r.aptcfme  iufqucs  à la  mort,  prcferucedetres- 
grandsaffauts  des  démons, qiiiluy  ontfait  vne  guerre  con- 
tinuelle, pour  trauerlcrles  defleins  deDieu,  fur  la  pureté  6c 
fainéleté  à laquelle  ellecftoitappellée.Ce  fut  le  feiziefmede 
lanuier  mi!  fix  cens  fix,  veille  de  )ain£t  Antoine,  auquel  elle 
auoit  toufiours  eu  vne  particulière  deuotion , qu’elle  pafla 
decefte  vie  à l’autre,  par  vne  mort  digne  d’vne  fille  fpiri- 
tuelle  du  Rien-heureux  LouysBertran,de  l’Ordre  de  fainét 
Dominique,  ôc  des  Pères  Ambroife  dclefus,  Sc  Gafpar  Bon, 
Minimes,  tres-renommez  pour  leur  pieté. 

Grâce, Damoifelle  Valcntinoi'c  , qui  a vefeu  cent  douze 
ans  s’addonna grandement  à I vre  Sc  à l’autre  fo'itude,  à la 
recllcoulocalc, Sc  àlamentile,  làfeparécdetous  les  hom- 
mes, Scdecelles  mefme  de  Ion  fexe,  ellctraitoitcœurà  cœur 
desafFaircs  de  fon  amc  aaec  Dieu , Sc  difoit  aucc  vn  fainét 
Roy,  l'ay  l>eille\  ^ ay  eflé  femhlalfle  au  Ptlican  de  U folitude  ^ tay 
tjlt faite  comme  le  Chat- Huant,  ou  Htbou^  dans  les  raa7;yres,  ^ corn-' 
me  le  PalJèreau,ou  PaJp  Solitaire  autoict.  Ces  belles  paroles  de 
Dauid  grand  Héraut  delà  Diuinitc,  eftoient  le  fuiet  de  fes 
plus  hautes  péfées,  par  lefquellcs  elle  femaintenoit  en  l’vne 
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6c  l’autre  folirude  , mcclicant  continuel'ennent  la  vie  Sc  la 
mort  denoftrcSauucur,  lequel  furie  mont  de  Caluaire  fut 
comme  le  Pélican  de  la  lolitude  qui  de  Ion  lang  rauiue  Tes 
pouHins  morts  : en  fa  Natiuicé  dans  vne  dt  ible  dcferteiilf  uc 
comme ’e  Hibou  dedans  la  mazure  plcur-nt  nos  fautes  S£ 
nos  péchez;  Seau  iour  de  Ion  Afcenfion  il  fut  comme  le  Paf- 
fereau,  ou  pour  mieux  dire  le  Pafle-Solicairc,  fe  retirant  & 
volant  au  ciel,  qui  eft  le  toiddu  mon  ’e;  car  Üauiddoiteftre 
entendu  du  Pafre-Soîitairc,6c  non  pas  du  Paflereau  ou  Moi- 
neau, lequel  eft  le  plus  lafeif  Jetons  les  oifeaux.  C’eft  pour- 
quoy  IcsancienslcdcdioientàVenus  DcclTe  d’impudicirc, 
& latreloientà  fon  chariot, mais  le  PafTe-Solitaireeft  lefym* 
bûle  de  l’ame  deuote  Sc  contcmplati  ue,  habitant  le  plus  fou' 
uentes  précipices  des  rochers vne partie  del’année  , 6c  l’au- 
tre CS  tuillescreufcs,  par  les  chafteaux  ficuez  en  haut  lieu, 
entre  lesmontagncs,comme  en  quelques  licuxdeBourbon- 
nois6cd’Auuergne,efkantchorerare  fi  on  le  voir  voiler  en 
baffe  pleine,  ou  par  les  campagnes , 6c  par  les  valces , tels 
Paffe- Solitaires  ont  efté  appnuoifès  Sc  nourris  en  cage; 
lYierme  le  Roy  François  premieramateur 6c  curieux  des  cho- 
fes  vertueufes  enatanteftiméle  chantqu'il  s’y  plaifoitautâc 
ou  plus  que  de  nul  autre  oifeau,  6cdefaiteftant  doux  6c  non 
violent,  il  eft  fortagrcable,  attendu  qu’il  chante  aufli  bien 
Ianuidqueleiour,pourueuqu’il  voyela  clarté  de  la  chan- 
delle, quieft  encor  lehierogHfcdel’nommedebien , 6c  des 
perfonnes  R.eligieufcs  6c  confacrées  au  feruice  de  Dieu  , qui 
nuicfôciour  chantent  fes  loüanges  , 8c  méditent  fa  lainilc 
Loy,6contenmefprislemonde,fcs  pompes , 8c  fes  vanitez, 
efleuanscontinueilemctleursycuxà  Dieu  qui  habite  au  ciel. 

A u mefmc  temps  que  floriffoit  Grâce  à Valence  en  Efpa- 
aDiiD-4*  ’ viuoit  à Paris  Marie  du  Drac  vefue  de  Monficur 
d'or 'a  vn  ’ Aurillot  Confciller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  oncle 
dragon  de  de  Madamoifelle  Acaric,  laquelle  apres  auoir  l'efpace  de 
armi'd’e  huicl  ans  demeure  dans  vne  fain<fte  viduité,  s'adonnant- 

gueuUct.  du  tout  à la  vie  contemplatiue,  8c  s’exerçant  en  œuurcs 

fiieufes  vers  les  panures , mourut  aux  biifers  du  Seigneur 
cir.  Septembre  de  l’an  1590.  Savieôcfcsaétions  pleines  d a- 
mour  8c  de  charité  enuers  nieuSc  enuers  le  prochain  onr  cfVc 
eferites  parle  R.  P.  Antoine  Eftienne,  Religieux  Minime. 
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VIOLANTINE 


IVSTINIEN,  DAME 
Gcneuoifc. 

A mairon  des  luftinicns  cft  vne  des  plus  nobles 
Sc  des  plus  illuQres  familles  de  l’Icalic  8c  de  la  aufhXiu 
Grèce.  Elle  a paru  aucc  gloire  en  lille  de  Chio  d’argeiit.ia 
la  plus  gentilc  & la  plus  delicieufc  dcrArchipc- 
laguc.  Depuis  les  Seigneurs  8c  les  Dames  de  faiKc  <ic fa- 
cette honorable  maifon  font  habitués  à Venife 
8cà  Gennes,  ou  leurs  mérites  & leur  noblcfife  les  ontappcllcs  ^ledc  fable 
aux  premières  charges  & dignités  de  ces  deux  belles  8c  puilTan-  » "• 

tes  Republiques. 

Tant  que  la  folidc  vertu  8c  la  vraye  pieté  fera  en  eftime  8c  en 
crédit  parmyles  hommes,  ou  parlera  du  bien-heureux  Lau. 
rens  lufHnien  premier  Patriarche  de  Venife,  auquel  pour  fa 
faindletéonadrellédes  Autels.  C’eft  ce  faindl  Prélat, lequel 
eftant  encor  icunc  eut  vne  vifion  , en  laquelle  la  Sapience  di- 
uine,enformcd'vnc  Vierge,  s’offrit  à luy  pour  cfpoufc.  Il  eut 
l’e(prit  de  prophétie  ,8c  déclara  plufieurs  grandes  chofes  auant 
qu’elles fuilént.  VnenuitdcNoël  ilveid  l'enfant  Iesvs,  8c 
eut  vn  grand  rauiffement , 8c  en  auoit  plufieurs  fcmblables  du- 
rant la  Mcffe  apres  qu’il  auoit  confacré.  Difant  la  Mcffc  en 
fon  Eglifc  Cathédrale  ,il  fut  raui  en  cfprit,  8c  porta  le  tres-faint 
Sacrement  à vne  Rch'gieufc. 

On  a veu  en  ce  ficelé  reluire  en  fçauoir  & en  pieté  dans  le  fa- 
créColIegc  des  Cardinaux  Benoift, Vincent  luftinia  Geneuois; 

. MM  mm  ij 


î'i  Goo.di- 





644  V lEs  ov  Eloges 

cclui-cy  auolt  cfté  General  de  l’Ordre  fainA  Dominique.&de- 
puis  qu’il  eut  receu  le  chapeau,  il  fut  chcry  & honoré  du  Pape 
Pie  V.  Grégoire  XIII.  ccluy-là  à paru  à R.omc  fous  le  Ponti- 
ficatdcXiftcV.deClcment  VIII. Paul  V.  & GregoireXV.  &: 
àefté  quclquctempsvicc-protcétcurde  France,  auec  le  Car- 
dinal OtîiaueAquauiue  d’Àrragonfbuslercgnc  de  feu  Henry 
IcGranddegloricufe  mcmoire.Celuy  qui  acfcritl’hiftoiredc 
Gennes,  ic  dclaliguric,  fçauoir  Augudinlullinian,  cftoitauHî 
de  cccemaifon,  laquelle  à fournypluheursilluftres  Eferiuains. 

Ccttcville  la  plus  Aip  erbe  de  l’Italie  n’admire  pas  tant  la  do- 
ârine  la  pieté  detant  d’hommes  illuAres  de  cette  race , co- 
rne la  chafleté  Scies  vertus  d’vne  Dame  qui  a ellé  la  gloire  fie 
l’ornement  de  cette  illuftremaifon,  Violantine  laquelle  aePé 
libelle,  que  non  feulement  partoutel  Italie,  mais  encorepar 
toute  la  ChrePiente  elle  fut  rcnomn).éc  pour  ccla^  P bien  que 
tous  les  peintres  les  plus  excellcns  de  fon  temps  trauaillerent  à 
la  pourtraire,  mais  pour  viues  que  fulTcnt  les  couleurs  dont  ils 
fc  feruirent , ou  délicat  le  pinceau»  ianiais  ils  ne  peurent  arriuer 
d e beaucou  p près  à la  na'ifùe  reprefentation  de  cette  beauté»  fie 
tous  les  tableaux  anciens  ou  modernes  qu’on  pouuoit  appor- 
ter des  plus  belles  Dames  ePoient  laids  fie  de  mauuaife  grâce 
auprès  de  celle-cy  : car  rien  n’exprimoit  la  fraîcheur  de  fon 
teint,  ny  le  vecroillion  de  fes  ioües,ny  les  beaux  traits  de  fon  vi- 
fage  à l'egal  de  ce  qui  fe  voioit  en  elle»  fie  en  effet  pluPeurs  Prin. 
ces  fie  PrincefTesePans  venus  des  pais  les  plus  éloignez  exprès 
à Gennes  pour  voir  fie  admirer  cette  beauté  trouuereilt  quec’e- 
Poitencoretoute  autre  chofe  que  ce  qu’ils  s’en  ePoient  imagi- 
nez par  le  récit  d’autruy,  8c  iugerent  qu’il  y auoit  ic  ne  fçay  quoi 
plus  que  du  mortel  & de  l’humain  en  cette  perfection  fe  larc- 
prefentans  plutoP  comme  vn  Ange  que  comme  vnc  femme, 
puis  qu’ils  ne  voioient  rien  fur  terre  de  femblabic. 

O r quoy  que  la  beauté  foit  vn  don  de  Dieu , auPI  bien  cjue  la 
fcicnccScautresperfcétiÔs  naturellcs,neatmoins  parce  quaPez 
ordinairement  ellerertdejoüetaudiablccn  cefexe  de  crebu- 
chef  aux  âmes  imparfaites,8c  d’appas  au  vice  j’en  ferois  fort  peu 
de  cas  n’ePoic  qu’en  cetcDame,cllc  fut  heureufement  conjoin- 
te ficmariéeaueclavertuquiluy  donna  vn  luPre  fie  éclat  mer- 
ueillfux:  car  elle  eut  vnc  belle  anacenvn  beau  corps,  fie  fut 


) 


Digiüzed  by  GoogU 


DES  Dam  ES  Illvstres.  64; 

aufll  charte  que  belle,  faifanc  mentir  le  prouerbe  Italien  qui 
dit,  qu’à  Germes  les  femme  s pourla  plus-part  fontfatss^ereon^e, 
(lequel  ert en  elFctcalomniatoirc,  puis  qu’il  en  eft  forty  de 
tout  temps  tant  d’honneftes  8c  vertueufes  filles  8c  matrones) 
8c  IcLatin, que  Rarement  la  beauté  s’accorde  auec  la  chaileté , puis 
qu'ils  firent  vn  bel  accord  8c  affemblage  cncelle-cy:  car  cftât 
mariée,  quoy  que  fa  merucilleufe  beauté  la  deuft'raire  enor- 
gueillir fe  voyant  recherchée  8c  honorée  de  tout  le  monde, 
elle  garda  neantmoins  inuiolablement  les  loix  coniugales, 
8c  fur  tout  l’honneur  8c  la  fubmiffion  à Ton  mary,  & s’attacha 
tellemencd'afFectionàIuy,qucluycftantarriué  vne  difgra- 
ce  elle  en  conceut  vne  extrême  fafeherie  , 8c  en  mourut  de 
defplaifir  pour  marque  de  l’amour  qu’elle  luy  portoit:  ce  qui 
ferencontrantaucccerte  extraordinaire  beauté  m’a  fcmblc 
l’auoirrendu  digne  de  lamcmoirc  des  hommes,  parmy  lef- 
quelsie pretens  lafaire  viure  par  ce  mien  eferit.  (Quelques 
autheurs  Italiens  en  ont  cfcritdcuanrmoy,  8c  nommément 
leSeigneurlofeph  Bctuflichap.i}.  defesElogcs. 

Violantineluftinianauoicpourdeuifeourymbole  vn  tor- 
tis  ou  fefton  de  Lys , de  Rofes,  8c  de  Laiduës  en  forme  de 
Couronne,  ou  vn  chapeau  cntrelafle  de  ces  trois  chofes 
auec  ces  mots  Latins,  (i;  E RTO  foedere  castitas. 
La  Chafieté  par  alliance  ajfeurée.  Le  Lys  8C  la  Rofe  liezcnfem- 
ble  ertoient  le  fymbole  d’vne  parfaite  beauté  : car  le  Lys 
blanc  8c  la  Rofe  vermeille  8c  pourprée  monftrent  par  ces 
deux  belles  couleurs  vne  beauté  accôplie:  le  Lys,  foit  qu’on 
ait  cfgard  àiiftgure  8c  couleur  reprefenre  la  beauté;  d où 
vient  que  IcsPcrfes  pour  certc  feule  raifon  ont  donné  le  nom 
deSufe(qui  en  leur  langage  veut  dire  Lys)  à la  ville  qu’ils 
croyoient  la  plus  belle  de  toutleur  pays:aufli  pour  monftrer 
la  beauté  desames  on  iettoit  des  poignées  de  Lys  fur  lestô- 
beaux  des  defunâs , 8c  en  la  fainfte  Eferiture  au  Cantique 
des  Catiques  labeautédelefus  Chrirt8cdc  l’Eglife  Catho- 
lique Ton  efpoufeertreprefentée  par  le  Lys,  auquel  toute  la 
magnificence8claMaieftcdu  Roy  Salomon  n’cft  compara- 
ble: la  Rofe  eft  auffi  le  fymbole  de  la  beauté,  comme  nous 
auons  défia  remarqué  expliquant  la  deuife  d'Argentine  Pal- 
lauicine,  en  laquelle  nous  auons  monrtre  comme  la  Rofe  çft 
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lcfymbolcdelabeaucé&:  de  la  bonne  grâce:  d’où  vient  le 
prouerbe,  Parler  Rofes^  pour  dire  que  quc'qu’vn  parle  d’vnc 
bonne  Sc  agréable  façon  J Scie  Prince  des  Pocces  Latins  vou- 
lant pourcraire  au  vif  vneieune  beauté  n a feeu  mieux  la  re^ 
prcfcntcrqueparcefte  fleur.  Et  le  Pere  S.  Hierofme  vou- 
lant monflrer  celle  deBleHlefllle  d’Euflochium,  l’appelle 
Calatvm  PVR.rvRATVM,  c’eftàdirc  Boutonyermeil.  Ces  deux 
belles  fleurs  font  mifesfouuentl’vne  pour  l'autre,  mefmeen 
la  fainefe  Efcriture,yîc«r //7i«w»  inter  rpirue  (ic  arnica  mea  inter  fiUas. 
La  bcautd  de  mon  Efpoufe  comparée  à la  beauté  du  refte  des 
plus  belles  flllesedtellequ’eflla  beauté  du  Lys,mifeen  pa- 
rangon auec  les  efpines  qui  l’enuironnent,  Le  Lys  cftmislà 
pourlaR.ofe:carccn’eftpas  le  Lys,  mais  bien  la  Rofe  qui 
naiftparmy  les  efpines;  toutcs-fois  rincerpretc  Latinatra- 
duit  liliunK,  parcequelemotHcbricufignifie  IcLys  SclaRo- 
fe,  & eftequiuoqueà  tous  les  deux-,  6:  qu’auflî  les  graues 
autheurs,Homere,Theophrafl:e,&:  autres  ontparfois  vfur- 

J)élcLyspourtoutcsfortes  defleurs,  ce  dit  lulius  Pollux; 
aLaidfucquilioitcftIefymbole  de  chafteté,  pour  la  qualité 
qu’cllcaderafraifcliirlefangôc  efteindre  les  exccfliucs  ar- 
deurs d'iceluyj&qu’ellefercgrandeiTientàceux  qui  fe  veu- 
lent conferuer  purs  5c  nets,  6c  furmonter  toutes  les  paflions 
charnelles.  C’eft  pourquoy  cefte  Dame  non  moins  charte 
que  belle  auoit  pris  ces  trois  chofes  pourdeuife,par  Icfquel- 
les  elle  dcclaroit  que  toute  la  beauté,  dont  le  Lys  ert  le  lym- 
bole &la bonne graceqwi  ertfignifice parla  Rofe  auoit  fait 
en clIcallianceaueclachartetéScpudicité,  reprefentée  par 
laLaicfué,  SCqu’ileftoitdutout  impoiîible  de  feparer  l’vne 
d’au ec  l’autre, ayant  fait  fort  profit  de  !a  lcrture de  Pétrarque 
qui  chante  en  fon  Sonnet  125.  Que  la  beauté  tjuel^tte  rare  quelle 
puijfeeflreeflde^cujlantefiellenejlajptifonnéedechajleté,  Lc  voicy 
en  fa  langue. 

L'alca  beirà  ch’ al  mondo  non  hà  pare 
Noiate:  Je  non  quanta  tl  bel  theforo 
Dt  Cajhrà,par  chel  adorni  (^fre^i, 

■£t  pour  ceux  qui  n’ont  iacognoifl'.ince  de  l’IraÜcnle  voicy 
en  vers  François,  mais  qui  n’approchent  de  la  grâce  5c  de  la 
gencillcfle  desTofeans. 
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Arriéré  la  "yaine  htauti 
Car  paar  tflre  hn  parfait  ouura^e 
Jl  faut  porter  fur  fon  'y  fart 
L’image  de  la  pureté. 


VICTOIRE  COLOMNE, 

MAR.qyiSE  DE  PESQVAIRE. 

NT  RE  les  Dames  Italiennes  qui  mericeric 
de  trouuer  place  dans  ces  Eloges  des  femmes 
iüuftresjlelqucllesontfleury  en  nos  iours,  6c 
du  temps  de  nos  peres , celle  Marquife  doit 
tenir  fon  rang  entre  ces  Heroines,  & mérite 
pour  Tes  mérités  d élire  loûéc  aux  fiecles  fu- 
turs,  s’eftant  rendue  recommandable  à la  pofterité  par  fon 
fçauoir,  fon  courage, & faloüable  fidelité  enuers  fon  efpoux, 
quiaefté  vn  des  premiers  Capitaines  non  feulement  de  iTta- 
licSi  de  l’Efpacne,  mais  de  l'Europe.  Celle  lâgc  6c  chafte 
Viéloireelloit fille  de  Fabrice  Colomnc  Seigneur  Romain, 
renommé  pour  fon  courage  8c  fa  magnanimité.  La  bonne 
grâce,  les  perfeélions  8c  les  vertus  de  celle  Dame  firent  que 
le  vaillantFerrand  François  d’AualosMarquis  dePefquairc 
la  defiraauoir  pour  femme.  Ceneluy  futpas  vn  petit  hon- 
neur d’auoir  pour  mary  ce  brauefic  généreux  Marquis  : car  fi 
Viéloire  eftoit  la  gloire  8c  l’honneur  de  la  noble  Sc  ancienne 
inaifon  des  Colomnes  » vne  des  premières  8c  des  plus  iüu- 
llres  familles  dTralie, Ferrand  Frâçois  d’Aualon  Ion  efpoux 
cHoitlelullreScrorncnientdcsmaifons  d’Aualos  b,  de  Car- 
donne,  d’Acquin, 8c  de  RibadeOjOui  font  les  plus  anciennes 
8c  célébrés  des  Royaumes  de  Naples  8c  de  Callille.  Son  pere 
eftoit  Alfonfe  d’Aualos  Marquis  de  Pefquaire au  Royaume 
de  Naples,  8c  la mere  HippolitedeCardône,fon  aycul  Inigo 
d’Aualos. qui  efpoufa  Antoinette d’Aquino  hcriticre  de  ce 
beau  Marquifat,  6c  d’autres  grandes  Seigneuries,  Cet  Inigo 
ou Ignaceeftoitfils dcRuv  Lopes  d’Aualos  Comte  de  Ri- 
badeo,  quil’an  1390.  fut  Coneftabie  de  Caftille. 


a Colottine 
lie  guculici 
a viiccolô- 
iie  d’.irgcnt 
foremiic 
d'vnc  cou- 
ronne d'or, 
b Aua'os, 
d'aiur  au 
Chifteau 
d'or,  a la 
bordure 
coiiifon'c 
d'arRcntic 
de  "ucullca 
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CctHerosn’aquefaire  d’emprunter  la  gloire  de  Tes  parés 
& anceftres pour  fe rendre  recommandable,  luy  qui  a cfté 
vn  des  plus  renommez  guerriers  de  fon  fiecle,  & de  tous  les 
lîeclespaflez, auquel  les  Hiftoriens  Italiens  ont  remarqué 
n’auoir  rien  manqué  de  ce  qui  eft  neceflaire’pour  rendre  vn 
CapitaineexcellentScaccomply,  ayant  toutes  les  perfeâiôs 
rcquifes  &rdefirab!es:  carilauoitla  valeur  de  Cefar,  la  pru- 
dence de  Q^iintus  Fabius  Maximus,  la  diligence  du  grand 
Africain,  la  vertu  de  Caius  Marius,  la  hardieffe  des  deux 
Deciesicommeilafaitparoiftrc  en  plufieurscombats  où  il 
fe  trouua,particulicrementà  laiournée  de  Pauie  fie  au  ren- 
contre de  Biagras , où  fut  blelTé  à mort  le  très -genereux 
Bayard,  l’honneur  de  la  Noblefle  Françoife,  la  terreur  des 
Anglois  , Italiens  & Efpagnols,  auquel  ce  braue  Marquis 
quoy  qu’ennemy  de  noftre  nation  &:  fidele  Icruiteur  de 
l’Empereur  Charles  V.  Ton  maiftre  fit  beaucoup  de  courtoi* 
fies,&  pleura  la  mort  de  ce  Cheualierfans  peur&  fans  repro- 
che,digne  dene  iamais  mourir.  Si  celle  grande  Dame  fut 
heurcufedauoirpourefpoux ce  Capitaine  ECpagnol,  ce  ne 
futpasvn  petit  bon-heur  à ce  Seigneur  d’auoir  pour  femme 
la  belle  8cvertueufe  Victoire  Colomne,  laquelle  félon  le  tef- 
moignagedesEfcriuairtsItaliensadeuancé&  furpafle  tou- 
tes les  Dames  qui  fe  font  rendues  recommandables  en  ces 
derniers  temps,  & aufli  celles  que  vante  l 'antiquité  Payenne, 
n’ayant  cédé  en  fidelité  à ArgieSc  à Cornelie  femme  du  grad 
Pompée,  en  beauté  d Poppée  & à Hcleine,  en  chafteté  üc  pu- 
dicité, i Elife  Sc  Artcmife.  celle  Vidoireayant  emporté  la 
vicloire  & le  prix  fur  toutes  les  femmes  genereufes.  Les  mef-" 
mes  Efenuains  remarquent  que  celle  Heroïne  elloit  fi  docle 
& fi  fçauante  en  toutes  les  fcienccs  & les  arts,  particulière- 
ment en  la  Poëfic,  corne  fi  elle  eullefté  nourrie  dans  le  giron 
d’Apollon  fie  clleuée  parles  Mufes.On  pouuoit  dire  de  celle 
Marquifeccquenollre  Pocte  incomparable  a chanté  auec 
vérité  de  Madame  Marguerite  de  France  DuchclTe  de 
Sauoyc.  ' 

Lrs  â'ynefdj^r  emirf. 

Tu  fûts  pour  guider  de  Ta  "V»V, 

f f non  les  \ers  tant  feulemtnt: 
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Maif  tu  adioins  à leur  fcience 
Zeur  innocente  confcience, 

Et  leurs  beaux  dons  efgalement. 

Son  eftude  £c  fon  côtentemcnt  eftoit  de  compofer  cfcri- 
re  des  vers.  Ellea  par  fes  Poclîes  & fès  œuures  célébré  les 
faits  fie  les  adions  guerricres  du  Marquis  de  Pefquaire  ion 
mary,  n’ayant  plus  grande  pafilon  apres  lamortdc  ce  grand 
Capitaine  que  delcfaire  reuiure  par  fes  liures  , fidèles  ref- 
moins  de  l’amour  quelle  luy  auoit  porté  durant  fa  vie. 
Heureux  fortuné  Héros  d’auoir  pour  paranimphe  & 
chantre  defa valeur  & de  fon  courage  cefte  lage  8c  chafte 
Heroïnefon  efpoufejlaquelleeftantapres  Ion  dccez  recher- 
chée par  plufieurs  grands  Princes  & Seigneurs,  n’a  iamais 
voulu  entendre  àde  fécondés  hopceSjfic  eft  demeurée  tout 
le  relie  de  fes  iours  en  viduité.  Cefte  vefueSc  vrayevefuefit 
cefte  belle  refponfe  à tous  fes  pourfuiuansi  que  le  Marquis 
fon  mary  viuoit  encore  , fie  n’eftoit  mort  à caufe  qu’elle 
l’auoittoufiours  prefencautantdanslercircntimcntde  fon 
coeur  que  dans  l’elegance  de  fes  vers,  & les  habits  triftes  fie 
lugubres  de  fon  veuruage. 

"Tous  les  chers  nourrifldns  des  Mufes  ont  honoré  cefte 
dixiefme  Mufe,  fie  quatriefme  Charité  de  l’Italie,  laquelle 
eftoit  la  Reine  des  vertus  de  fon  aage-,  Vertus  defquclles 
je  diray  pluftoft  rien  que  peu;  Car  ce  feroit  leur  faire  tort 
qucdelesfpufmetrcàlabaircircdemes  Eloges.  Aufîl  la  ver- 
tu cftantvne  qualité  toute  duiinc  elle  ne  peut  eftrc  eftimée 
que  parlalanguc  des  Anges , 8c  non  pas  par  la  plume  mal 
taillée  d'vn  homme  qui  en  eft  fi  defpourueu,  comme  ccluy 
qui  eferit  ces  vies  des  Dames  Vcrcucufes,courageufes  & fça- 
uantes.  Ilmefuffiradedire  quei’.iy  appris  de  ceux  qui  ont 
faitlcs Eloges decefte  Vidoire  que  fes  vertus  immortelles 
ont  furpaffe  infiniment  en  beauté  les  grâces  que  la  nature 
auoit  peintes  fur  fon  front.  Qye  tous  les  doéles  8c  fçauants 
l’ont  honorée  comme  la  plus  honnefte,la  plus  fage,8c  la  plus 
accomplie  Dame  non  feulement  de  Rqmej  mais  de  fltalie. 
Quepeude  perfonnes  de  meritç  Pont  hantée  fans  l’aimer 
pour  fa  vertu:  car  ceux  qui  à l’abord  ne  fe  font  laifle  pren- 
dreauxineuitablestraiéisdclabonnegrace.o-  tcftéàla  fia 

NNnn 


Digitized  by  Google 


DES  Dames  Illvstres. 
bert  Régnault  Religieux  de  mon  Ordre,  enlaviedefainde 
Fare.NoftreVidoire  Colôneautant  liberale  enuers  fes  amis 
que  fauorable  à fes  ennemis  vouloit  déclarer  qu’au  lieu  d’e- 
ftre  percée  àiour  des  traits  de  les  enuieux  elle  faifoit  retom- 
ber lur  leurs  telles  leurs  propres  fléchés  par  la  fincerité  de 
fesadions  & la  probité  de  fa  vie,  & qu’elle  eftoit  plus  folide 
en  vertus  fur  la  mer  orageufe  du  monde  que  n’elt  ferme  vn 
rocheren  l’océan,  ayant  ce  contentement  de  demeurer  fer- 
me malgré  la  roedifancç  & la  calomnie,  comme  le  roc  fur  les 
vagues  qui  les  voit  rompre  à fes  pieds,  & fondre  en  vne 
blanche  efcumc,comme  dit  fort  bien  le  Poète. 

Bien  que  le  roc  planté  fur  le  rtuage. 

Soit  par  les  flots  fort  battu , combatUy 
Zes  flots  fur  flots,  orage  fur  O'age, 

N'ont  le  poteuoir  de  le  rendre  abatu: 

^Ins  fans  trembler  les  ffjit  fi  bien  rahatrCy 
Q^it  les  contraint  eux-mefmes  s'entrebatre. 

L’autre deuife  de  Vidoire,  Marquife  de  Pefquaire,  n eft 
moinsbelle  que  la  première,  laquelle  tous  ccux& celles  qui 
fontprofelïion  d’aimer  la  vertu  & les  vertueux  peuuent  6c 
doiuent  prendre.  Car  Ton  inuention  n’eft  moins  riche  que 
gentille, & digne  d’auoir  ellé  choifie  par  celle  fçauante  & 
vertueufe  Dame.  C’elloit  vn  Serpent(fymbole  de  prudence, 
tant  parmy  les  Efcriuains  prophanes  que  facrez,  à caufe que 
lalonguedurécdefavieexcedecelledela  plus-part  des  au- 
tres animaux)  faifantvn  cercle  dans  lequel  eftoit  enclos  vn 
Cupidon,que  lesancienscroyoienteftre  le  Dieu  d’Amour, 
& l’amour  mefme,auec  ces  belles  paroles  Latines  enclofes 
en  ce  vers. 

Qvem  peperit  virtvs,  prvdentia  servit  amorxm. 

Quand  la  l^ertu/iout  fait  aimer 
il  faut  rechercher  la  prudence: 

Car  l'amour  feroit  en  danger^ 
si  elle  n'efloit  fa  defenfe, 

Iln’yariendeplusvrayquel’aroourqui  tft  acquis  parla 
vertu  le  doirconferuer  parla  prudence,  car  es  amitiezhon- 
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neftes  & légitimés,  particulièrement  encre  ceuxdediuersfe- 
xeSjOn  ne  rçauroitaffes  vfer  de  modeftie  6c  de  retenue,  & ja- 
mais il  ne  le  faucrendre  trop  libres  8c  familiers  parles  affai- 
terics  ôcles  priuautés,  quoy  quelles  femblencinnoccces,  car 
pour  l’ordinaire  ces  fottes  amours  fondent  ôc  s abyfmenc  en 
des  charnalités  8c  lafciuctés  fort  vilaines.  C’eft  de  la  forte 
que  s’eft  comportée  la  belle  8c  la  prudente  Marquife  de  Pef- 
quairc,  de  laquelle  le  nom  8c  la  mémoire  eft  encore  entres- 
bonne  odeur  parcoure  l’Italie.  C’eft l’aulsSc le confeil que 
les  vrays  fages  8c  bien  aduifesdonnentaux  hommes  & aux 
femmes  qui  veulent  fe  maintenir  en  intégrité  >ôc  conferuer 
leur  renom  à quoy  ils  font  tenus  8c  obligés.  D’où  vient  que 
tant  de  Dames  qui  ont  efté  eftimées  tres-fages  fe  font  per- 
dues de  réputation  8c  d’honneur,  c’eft  par  la  hantife  8c  la 
trop  grande  familiarité  qVelles  ont  eu  auec  les  hommes.  Et 
quiarendutantd’hommes  vaillans  8c  genereux,  lafehes  8é 
efFcminezjfinonlatropgrandefrequcntation  des  femmes? 
N’eft-ce  pas  cela  quia  fait  manier  laquenoüilled’Omphale 
àvn  Hercule, qui  auec  vne forte  maffué  auoit  domptétous 
lesmonftres  delà  terre,  quiaendormyle  fort  Samiondans 
Je  giron  d’vne  Dalila,  qui  a fait  perdre  a Dauid  cette  gloricu- 
fe  qualité  qu’il  auoit  fi  longuement  pofledéejd’eftre  vn  hom- 
me félon  le  coeur  de  Dieu,  ayant  commis  vn  adultéré  8c  vn 
meurtre  par  la  veue  dcBerfabée  quoy  qu’impreucuë  8c  incô- 
fiderée  , qui  a fait  porter  lamarotteàvn  Salomon  le  plus 
fage  des  Princes  & des  hommes  : car  on  l’aveu  idolâtrer  auec 
les  femmes  Egyptiennes , 8c  donner  de  l’encens  aux  Dieux 
eftrangers.  Lesabeillespourdeftourner lesaraignées  & les 
freflons  de  leurs  ruches , en  bouchent  les  auenuës  auec  delà 
rucjherbefortefic haïe  des  animaux  venimeux  :lcs  ramiers 

{)arcc  qu’ils  craignent  le  tonnerre,enuironnent  leurs  nids  de 
aurier , arbre  qui  n’en  eft  iamais  frappé:  la  corneille  om'bra- 
ge  le  (len  de  verueine,  & pludeurs  autres  animaux  , comme 
fcauentlesnaturaliftesjoncdcfcmblables  inftinfts  pourre- 
cuaftereequi  leur  eft  nuifiblc.  Combien  plus  accorte  doit 
cftrevneamcquinc  doit  auoir  rien  en  plus  grande  recom- 
mandation, que  de  retrancher  en  foy  les  auenuës  du  peché,8c 
fuïr  non  feulement  le  vicc>maisfon’bremcfmc  du  vice  8c  du 
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peché?l  Epoufc  (âcrécau  Cantique  dcsCan tiques  à Tes  mains 
qui  diftillent  la  Myrrhe,  liqueur  preferuatiue  de  la  corru- 
ption rfcslevres  font  bandées  d’vn  ruban  vermeil , marque 
de  la  pudeur  des  jparoles  : fes  yeux  font  de  Colombe,  à railoa 
de  leur  netteté:  les  oreilles  ont  des  pendans  d’or  ,fymbolc 
de  pureté  : fon  nez  cft  parmy  les  Cedres  du  Liban , bois  in- 
corruptible: telle  doit  eftrcl’amechafte,  nette  & honnefte 
demains,  des  levres,  d’oreilles,  d’yeux  & de  tout  fon  corps, 
laquelle  àl'exemple  de  cette  diuine  Pucelle,  amoureufe  de  U 
faintctc  & pureté  doit  mefprifer  la  prefence  de  toutes  les 
créatures  qui  la  peuucnt  rendre  moins  aymée  & aymableà 
Dieu.  Il  n’y  a point  de  feureté,  de  dormir  auprès  d’vne  vipè- 
re, il  fi  peutfaire  quelle  porte  ailleurs  fon  venin,  mais  il  fe 
peut  faire  auffi  qu’elle  le  refpande  furletemeraire  qui  feferà 
approche  d’el  le;  telle  eft  la  trop  grade  fréquentation  & fami- 
liarité d’vne  femme  à vn  homme,  &:  de  l’homme  à la  femme, 
mefme  fous  lefpecieux  prétexté  de  deuotion  & de  pieté.  Si 
les  fages  difent  cela  des  fréquentations  qui  femblent  iuftes  lé- 
gitimés, honneftes  & necelTaires,  combien  detcftent-ils  les 
friuoles,inutiIes,oifiues,non  neceflaires}difons  plus,  les  per- 
nicieufes  8:  dangereufes  qui  fe  pratiquent  auffi  fouuent  que 
tous  les  iours  dans  le  fiecle. 

Cette  belle  & riche  deuife  de  VitoireColomne  Marquife 
dePefquaire,  par  laquelle  elle  a dit  ÔC  pratiqué,  l’amour 

farU'^ertu  fe  doit  conferutr  far  frudence,  m’aobligé  à 
faire  cete  vtüe  digreffion,  par  laquelle  iecroiois  finir  les  Elo- 
ges des  Dames  Illuftres  J mais  voicy  que  les  mérités  & les  ver- 
tus d’vne  autre  Vftoire, qui  a fondé  vne  congrégation  de  Da- 
mes en  l’honneur  de  l’Annonciation  de  la  Mere  de  Dieu,  m’o- 
bligent i écrire  fa  vie , ce  que  ie  fais  plus  volontiers  queiffcroi 
que  perfonne  ne  la  encor  donnée  au  public- 
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DAME  DE  GENNES. 

O I C Y encore  vnc  Viûoirc  par  laquelle  nou s 
finirons  les  Eloges  des  Dames  lilulîres  de  ces 
derniers  temps,  laquelle  a efiéaulfi  recomman- 
dable pour  fa  pieté  que  Vit^oirc  Marquife  de 
Pefquairc  l’a  cfté  pour  fon  courage&  sô  fçauoir. 
LavilledcGenncsI'aveunaillrc  l'an  1562.  elle 
n’a  cédé  en  vertus  & en  perfeétions  à fa  compatriote  V iolanti- 
nc/dclamailondesluftiniensouluftinians,  maismcfmes  l’a 
furpaffée  ayant  efte  duranttout  le  cours  de  fa  vie  le  miroir  & la 
perle  des  filles,  des  femmes  mariées,  des  vcfiies,&dcs  Reli- 
gieufes,  Leperedenoftre  Viftoirc  Ce  nommoit  Icrofme  For- 
nerCj&famcreBarbeVenerozejtousdeux  natifs  de  Gennes, 
6c  perfonnes  foi  tpieufes,  particulièrement  fa  mere  qui  pafibit 
le  commun  des  fcmmes,ils  curent  plufieurs  enfans,dont  la  plus 
chcrie&  aimée  fut  cefte  fille,  parce  quelle  aefte  docüe.obeif- 
fantc,  8c  prompte  à toutes  fortes  d’autres  vertus,  on  a frit  cefte 
belle  remarque  de  Viéloire  qu’elle  n’a  iamais  donné  aucun 
mécontentement  d’importance  à fesparens.  Désfes  plus  pe» 
tits  ans  elle  fitprofeifion  de  la  pieté,  n’ayant  iamais  obmis  par- 
mvfcspaflc- temps  6c  récréations  fes  exercices  de  deuotion. 
Eltant  plus  âgée  elle  eut  fouuent  le  defir  d’eftre  Religieufe,' 
mais  ne  cognoifiant  encore  la  faindeté  de  cet  eftat,  & Dieu  la 
refcruantpourvn  temps  à autre  chofe  fon  defir  fe  paffa  pour 
lors  fans  effet,  quoy  que  dés  lors  elle  mena  vne  vie  fi  pure  ôc  fi 
innocente  que  l’on  tient  qu’vn  fien  frere  eftant  extrêmement 
malade  il  fut  guery  par  fes  prières. 

Viéloirc  ayant  atteint  la  dix-^'pticfm  cannée  de  fon  âge  fut 
mariée  l’an  1579.  à vn  noble  citoyen  de  Gennes  nommé  Ange 
ou  Angel  Strate  contre  fa  volonté,  qui  eftoit  d’eftre  Rcligieu- 
fc,  elle  acquiefqaâ  ce  mariage  feulement  pour  ne  dcfobcïr  à (es 
parens,  8c  la  crainte  de  Dieu  la  fit  aimer  fon  mary,  8c  viure  auec 
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luy  en  vnc  fainfte  aniitic,  paix  & concorde;  Que  les  mariages 
fondez  fur  la  vertu  peuplent  (comme  nous  aoons  defiadit  en 
lEIogc  d’vne  grande  Princtfle,  Madame  Marie  de  Luxem- 
bou rg  ComtcfTc  de  Vendofme  T rifay culc  du  Roy)  pour  l’ordi- 
naircle  Paradis  de  leurs  fruits,  comme  ceux  qui  fc  font  par 
amourettes  bien  fouucntne  ptoduilent  que  des  ronces  qui  dc- 
uicnnent  allumettes  d’enfer.  Vitftoire  eut  d’Angel  Strate  fon 
mary  fîxcnfans,  quatre  HlsSc  deux  filles-,  l’aifnécdes,  filles  prit 
par  deuotion  le  voile  de  Rcligicufe  en  vn  Morafiere  trcs-‘ 
rcformérani59y.oùlapiiifnéelaruiuitparaprcs.  Le  quatrief- 
mc  de  fes  fils  fiit  vn  Ange,  car  il  mourut  faiinàcmcnt  à l’âge  de 
dix  ans,  les  trois  autres  quittèrent  les  biens  6c  les  dclices  du 
monde  pour  feruir  Dieu  en  vne  Congrégation  Religieufe, 
predre  l’habit  d’humilité  & de  Minimes>Sc  garder  vn  perpétuel 
Carcfme  dans  l'Ordre  de  Sainéi  François  de  Pau  le. 

Ellant  mariée  elle  augmenta  fa  deuotion  fréquentant  fouuéC 
les  fainéls  Sacremens,  ne  s’adonnant  aux  plaifus  & vanitez  de 
la  terre.  Tout  fon  foin  eftoit  de  plaire  à Dieu  6c  à fon  mary,  qui 
s’eftimoit  tres-heureux  d’auoir  trouué  vnc  femme  prudente  6C 
difcrctc,bicn  obeiflantc  & de  grand  efprit,  ayant  toutes  les 
conditions  & les  qualitcz  pour  lefquclles  la  femme  forte  cft 
loüce  par  le  Sage.  Chaque  fois  qu’elle  accouchoit  clic  fc  faifoit 
donner  l’enfant,  fie  ellc-mcfmcl’offroitinoftre  Seigneur,  & à 
labicn-heurcufe  Vierge,  à laquelle  elle  auoit  vnc  firguliere 
deuotion.  '• 

A lige  de  vingt,  cinq  âhs  elle  demeura  vefue  apres  auoir 
vefeu  huidi  ans,  Sc  huid  mois  en  mariage.  Ce  fut  l’an  1587. 
qu’elle  perdit  fon  cher  cfpoux  chargée  de  cinq  enfans,  trois  fils 
& deux  filles,  efiant  enceinte  de  fept  mois  d’vn  quatricfmefils. 
Elle  reflentit  extrêmement  la  mort  de  fon  mary,  6c  dans  l’cxcez 
de  fon  affiidiion  elle  fefentitfoudaininfpirée  d’auoir  recours  a 
la  faindle  Vierge,  &c  fc  mit  à genoux  deuant  fon  Image,  luy  pre- 
fentant  fes  enfans.  On  dit  que  la  fainâe  Vierge,  la  confolatri- 
ce  des  affligez,  la  mcrc  des  vcfucs&  des  orfelins,l’honoradefa 
vifitc,ac  raffeura  que  fes  enfans  la  feruiroient,  6c  fon  fils  dans 
des  famillesReligicufcs,&qu’elU-mefmcfcroit  auflîlefcmbla' 
ble  dans  vnc  nouuclle  Congrégation.  Ce  qui  combla  tellemct 
Viéf  oire  de  ioyc  6c  de  confolation  que  des  - lots  elle  fîj;  voeu  de 
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chafteté,&  de  porter  ny  or  ny  foye  en  fcs  habits,  & de  quit- 
ter les  compagnies  de  les  parentes  8c  amies.  Peu  de  temps 
apres  elle  fit  vneConfefllon  generale  de  toute  fa  vie,  coupa 
feschcueuxpource  qu’ils  eftoiét  très  beaux,  8c  fit  beaucoup 
d’autres  actes  de  grandes  mortifications  qui  l’eu  fient  menée 
au  tombeau  fans  le  fageaduis  de  Tes  Côfcfleurs  8c  directeurs 
quiluyfirentquittcr  vne  partie  de  fes  penitences  8c  aufte* 
ritez. 

Eftant  en  cet  eftat  elle  eut  beaucoup  de  tentations 
parmy  fes  dénotions -,  à quoy  elle  refifta  toufiours  par 
Jafaueur  ducicl.  Celle  qui  luy  fit  plus  de  peine  fut  que  deux 
Gentils  - hommes  Geneuoisnon  moins  beaux  que  riches, 
amorcez  tant  de  fa  bonne  grâce  que  de  fes  vertus  la  recher- 
chèrent en  mariage,  8c  s’ofirirent  non  feu'ement  d enuoyer 
àRome, mais  mefme  d'y  aller  pour  auoir  la  difpenlé  de  fon 
voeu  :ôc  comme  fes  refponfeseftoientconcraires  à leurs  dc- 
firs  8cà  leurs  attentes  ils  la  perfccuterent  grandement':  mais 
ceftevertueufe  Dame  parmy  les  afflictions  qu’ils  luy  faifoict 
necefibir  deprier  Dieu  pour  eux,  8c  ne  fut  dcliurce  de  cefte 
pefne  8c  affliction  que  par  leur  mort.  Ses  armes  durant  tou- 
tes fes  tentations  eltoient  l'aumofnc,  l’oraifon  , le  ieufne , 8C 
les  penitences.  Elle  s’adonna  grandement  depuis  le  decez 
de  fbn  mary  à l'exercice  de  l'oraifon  métalcj  le  temps  qu’elle 
y deftinoiceftoit  lematin  Icmidy,8clefoirj8cccs  troishcu» 
xes  elle  les  pafToit  toufiours  .à  genoux,  fans  mcfmc  s’apuyer 
ou  l’interrompre  pour  quelque  affaire  qui  fut  furucnuc.  Elle 
eftoirauffi  forrattenriueà  l’oraifoo  vocale,  & difbit  tous  les 
iours  l’Office  de  la  Vierge  à genoux,  fon  Chapelet,.!  Office 
des  Morts,8cautres  prieresjles  Oraifonsiacularoiresefloicc 
fes  dclices,  8c  fon  entretien  ordin.aire.  Nous  auons  parlé 
de  l’ytiiicé  de  ces  afpirations  en  l’Eloge  de  Damigellc  de 
Triuulfe,Damoifellcde  Milan. 

Irntrelesvertusquirontrenducrecommandabic  ç’a  efté 
lacharitéenuers Icprochain, fpecialemcntpour  empefeher 
les  âmes  d’offenfer  Dieu.ayant  retiré  qiiafi  auffi  fouucnt  que 
tous  les  iours  les  pauures  creaturcsabandonnées  en  fa  mai- 
fonpourles  retirer  du  péché,  fans  efpargner  fes  peines,  fon 
loin,  fes  biens,  8c  mefme  fa  propre  réputation,  8c  ce  contre 
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l'inclitucion  qu’cllcauoicd’haborrerics  filles  perdues.  Elle 
en  retira  vn  iour  vne  qui  s’eftoic  proftituce  du  conrentemenc 
de  fa  merc , laquelle  apres  l’auoir  cherchée  pluficurs  iours  la 
crouua  chés  cette  bône  Dame,&  dit  & fit,  tout  ce  que  fa  pat 
fîon peut  inuenterpourr’auoirfa fille, laquelle  defon cofté 
crioit  & tepeftoi  t pour  retourner  auee  fa  mere  jtnais  Dieu  ai- 
da tellemcntVidoire  quelle  côuertit  ce  mclme  iour  &la  me. 
re&la  fill^.  lene  m’arrefteray  icy  à rapporter  plulîeurs  au- 
tres aâionS  charitables  qu’elle  a exercées  enuers  plufieurs 
malades, affligez, & defclperez  &les  pauures  hôteux,ie  laiflc 
cclaàceux  qui  veulent  d’écrire  fa  vie  :carilfawdroitvn  vo- 
lume entier.  Auin  fa  mémoire  eft  en  benediâionparmy  les 
Geneuois , pour  fes  vertus, & particulièrement  pour  fa  cha* 
rité. 

Victoire  Fornere  ayant  pris  le  nom  de  Marie  pour  la 
deuotion  qu’elle  auoiti  la  tres-faincle  Vierge,  de  laquelle 
elle  auoit  receu  tant  de  graces&  de  faueurs  apres  qu’elle  eut 
veuquetous  fes  enfans  cfto.ient  placez  en  des  maifons  de 
Religion , oùils  s’eftoient dediez  &c  confacrez au feruice de 
Dieu  &de  fes  Autels.  Elle  chercha  les  moiens  d’cftablir 
vne  compagnie  de  Religieufes, qui  feroientprofeflîon  parti- 
culier d’honorer  le  myftere  de  l’Incarnation.  Elle  eut  du 
commencemcntdela  peine  àl’eftablir,  car  Horace  Spinola 
Archeuefque  deGcnnes,quc  depuis  a cfté  creéCardinal  l’an 
1606.  par  le  Pape  Paul  V.  voyant  la  chofe  humainement  im- 

foflîble  luy  deffenditd’y  penfer,  mais  apres  auoir  implore 
aide  du  Ciel  par  fes  larmes,  fes  pénitences,  & fes  oraifons 
fondefirfutaccomply:  car  vne  Dame  nommée  Vincentine 
Centurian  , qui  du  confentement  de  fon  mary  fe  fit  Reli- 
gieufedecenotiuel Ordre  del’Annonciade donna toutfon 
bien  & fut  fondatrice.  La  première  maifon  de  cette  con- 
grégation fut  baftieàGennesl’anitfoj.l’annéefuiuante les 
réglés &lesconftitutions  drefTécsparvnPere  delaCompa- 
gnesdelEsvsjfortdeuotàlaMcrede  Dieu  6c  confefleurde 
Marie  de  VidoireFornere furentapprouuécsàRomelecin- 
quiefme  Aouft  auquel  l’Eglife  fait  la  foiemnité  de  Noftrc 
Dame  des  neiges. 

00  00 
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Apres  cette  heureufe  approbation  du  (aind  fiege,  laR. 
mere Marie  Vifloire prit l’habir  de  l’Annonciade  auecqua- 
tres  autres,  des  mains  de  rArcheuefque  Spinola,  clics  pri- 
renttoutes  le  nom  de  la  Vierge,  l’habit  blanc,Ie  fcapulaire,' 
ôdemantcaudebleucelefte,  ainfiquccellesde  l’Ordre  de 
la  Conception  fondé  en  Hfpagne  par  Beatrix  de  Silua  Da- 
moifeHe  l’orcugaire,de  laquelle  nous  auons  faicl’Elogeau 
commencement  de  ce  liure.  • 

Elle  eut  de  la  peine  d’accepterl'officc  de  Prieure  qui  luy 
fut  impofe  ce  iour  là  mefme  qu’elle  receut  l’habit  de  re- 
ligion, de  rArcheuefque  de  Gennes,  de  la  maifon  de  Spino- 
%nc'faflb  * maifon  illuftre  pourauoirdonné  pluficurs  Cardinaux 
cflhi'quctlc  * l’Eglife  Romaine , & de  braues  6c  excellen  s Capitaines  à la 
a’or  & deChrcftienté:ellene  laiilà  pourtant  aucune  fondion  delà 
IrfiaVwf  charge;  elle  diftribua  cous  les  offices  à quatre  Religieufes 
difentdt  horfmis  l’infirmerie  qu’elle  ferefcruaauec  le  foin  d’aider  8c 
gu$HUts  «?•  Je  affifter  toutes  les  autres  en  leurs  offices,  & gardoic  auec 
■•’ï*»'-  grand  punctualité  & efpric  toutes  les  réglés , 6c  confticu- 
tions.  Durantfon  année  de  probation  elle  receucquelques 
fignalcesfaucurs  du  Ciel  leiourde  l’Annonciationrcar  dés 
lors  Dieu  luy  donna  la  grâce  de  difeerner  les  efprits , 6c  pro- 
phetifa plufieurs chofes  qui  sôcarriuées  du  depuis;  le feptic- 
, me  Septembre  1605.  veille  de  la  Natiuiré  de  la  fainclc 
Vierge,  les  quatre  fondatrices  firent  profeffion,  6clamere 
MarieVicloirefutplusconfolcede  voir  vn  Ordretout  à la 
mere  de  Dieu,  que  de  fe  voir  comme  à lafin  de  fespeines  6C 
defes  crauauxpourle  fonder  8c  l’eftablir.  La  mere  Marie 
Magdelenc  (qui  eftoic  cete  Dame  nômée  Vincentine)  de  la- 
quelle nous  auons  parlé  par  cy-deuant,  pour  auoir  aidé  de 
Ion  temporel  la  mere  Marie  Vidoire,& auoir  pris  l’habic 
auccelle, 6c eftoic decedéc  le huidielme  mois  de  fonNoui- 
ciat. 

Apres  qu’elles  furent  Profefles  la  mere  MarieViiftoire  fut 
efleuë  Prieure,  laquelle  fe  comporta  en  fa  charge  auec  tant 
^e  foin  de  vigilance,  8c  de  charité,  qu’au  bout  de  trois  ans 
jUe  fut  eflewe  pour  la  féconde  fois,  ôc  exerça  toufiours  l’of- 
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fice  d’Infirmierc,  faifant toutes  les  plus  baffes  & pénibles 
fonctions  de  cette  charge.  Eftant  la  Supérieure  de  les  An- 
nonciades.elleleiirdonnadegrands  exemples  de  ferueur, 
de  zcle  6c  de  charité , fur  tout  elle  leur  commandoit  la  fain- 
te  praifon  mentale, laquelle  eft  fans  doute  & fans  controuer- 
fc  plu  s excellente  que  la  vocale,  eftant  plus  agreable'à  la  di- 
uine  Maiefté  que  la  vocale.auffi  elle  peut  plus  enuers  elle 
que  l’autre,car  la  vocale  nous  cft  communeauecles  oyfeaux 
qui  loücnt  Dieu  chacun  en  fon  ramage  j mais  la  mentale  qui 
eft  la  cordi.de, nous  eft  commune  auec  IcsAnges  & les  bien- 
heureux J Si  la  vocale  eft  vn  laidl,  lamentalc  en  cft  la  crcfme; 
fl  celle-là  cft  vn  diamant, celle-cy  en  eft  le  luftrcjfi  celle-là  cft 
le  corps, celle-cy  en  cft  l’amc:  comme  difent/orc  bien  en 
leurs  liures  fpirituels  deux  Prélats  de  ce  temps. 

Marie Viéloire  fortit  déchargé  IC25. Oftobre  1611.  apres 
auoir  gpuucrné  feptans  entiers  fon  Monaftere, auec  toutes 
les  vertus  rcquifes  ôc  ncceffaircs  à vne  Supérieure,  vn  an  de- 
uant fa  profelfion,6c fix,  depuis.  Laiffant les  Religieufes  au 
nombredevingtfevoyant  exemptede  lapremiere  charge 
delamaifon  , elle  cômença  auec  grand  ioye à feliurer  toute 
à Dicu,&  à Tobey^ance  de  celle  qui  luy  auoit  fuccedé,qu’el- 
lerefpeétoit  6c  aymoit,  enlaperfonnc  de  noftre  Seigneur, 
auin  toutes  les  Religieufes  auoient  continuellement  les 
yeux  fur  elle  comme  fur  vn  modellcaccomply  delaperfe- 
ûion  Chreftienne  & Rcligieufe  } Elle  pafla  encore  fix  an- 
nées en  diuerfes  petites  charges  de  la maifon, comme  de 
première Difcrett^  de  Portière,  deTouriere,& autres  cf-  ' 
quelles  elle  cdifioit  toutes  fes  compagnes  d’Office , par  fa 
charité,  par  la  douceur  de  fes  paroles, par  fon  grand  filcnce, 
par  fa  fimplicité  6c  candeur,  fa  prudence, 8c  fa profondehu- 
milité}fur  tout  elle  fe  renkiit  admirable  en  pluueurs  mortifi- 
cations,par  lefquelleslaSuperieurel’exerça. 

Cefte  deuote  Dame , ainfi  que  Saindc  Angele  , Sainde 
Therefe,  Sainde  Gertrude, Saindc  Catherine  de  Sienne,  8c 
Saindc  Catherine  de  Gennes  fa  Compatriotte,&autresfi- 
d elles  Amantes  de  IesvSj  clic  cftdit  de  temps  en  temps  frap- 
pée de  ce  diuin  amour , auec  certains  rayons  6c  fagectes  en 
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fa^ond’efcUirs,  lefquelsluypenetranc  l’ame  embrafoient 
fon  cœurôc  fon  corps  toutcnfembic  j & iamais  n’cntendoic 
nommer  l’amour  de  Dieu  qu’elle  ne  demeuraft  comme  en 
extafe , & ne  refuroit  iamais  rien  de  ce  qu’on  luy  demandoit 
pourl’amourde  Dieu. 

Vne  Religieufeluy  racontant  quelquomefpris  qui  s’eftoit 
commis  contre  le  tres-Saind  Sacrement , elle  penfamourir 
de  douleur  j elle  eftoit  fort  zelce  à prier  pour  les  pécheurs, 
6c  excitoic  fes  Religicufes  à demander  à noftre  Seigneur 
leur  conuerfion  par  de  continuelles  prières  & mortifica- 
tions. Siievoulois  icy  raportertous  les  Sain£bs  exemples 

Îiu’elle  a donnez, d'obey{Tancc>  d’humilité, de  charité,  de  rc- 
ignation  à la  volonté  de  Dieu,  & autres  vertus , ce  ne  fc- 
roit  iamais  fait , ie  laiffe  cela  à ceux  qui  eferiront  fa  vie, 
neantmoins  ie  croy  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  ra- 
porter  icy  qu’elle  eut  deux  grandes  maladies  , dans  lef- 
quelles  elle  édifia  plus  que  iamais  fes  filles,  parce  que  dans 
fes  plus  grandes  douleurs  elle  les  confoloit  toutes,  leur  par- 
lant  coufiours  de  Dieu  , & elles  voyoient , que  plus  elle 
fbufFroit,  plus  elle  eftoit  vnic  à ladiuineMajefté,  leur  di- 
fant  fouucnt , ToutpjJe,  Fort  aymer  Die» -,  bien-heureux  qui 
fçait  fatir  pour  Dieu^  Monbon  ,mongrdni ^mon  Saint lefus^^qui  ne 
houiaymene  fçaitrien.  Elle  eut  non  feulement  durant  fes  ma- 
ladies , mais  aulfi  eftant  en  parfaite  fanté  plufieurs  vifites  de 
noftre  Seigneur,  delaSainteVierge,  8cde  fon  Ange  Gar- 
dien , particulièrement  neuf  ans  deuant  fon  decez , elle  fut 
fouuent  trauailléede  rauiflcmcns,& eut  le  don  de  prophé- 
tie, ayant  prédit  fa  mort  à vne  defes  Religicufes , & afon  fils 
aifné  Religieux  denoftre  Ordre- 
Marie  VidoireFornere,  tombamalade  le  fécond  iour  de 
Septembre,  auquel  elle  fuppliainftamment  que  l’on  la  laif- 
fàft  aller  fe  confeffer  & communier , afleurant  que  c’eftotr  la 
dcrnierefqis  qu’elle  iroit  quérir  fon  feigneur,  apres  laMef- 
fc  onlaporta  alacouche,àelIedonnalorsa{Teurance  .àfes 
Religicufes  qu’elle  n’en  releueroit  plus  : Le  quatricfmc  iour 
de  fa  ma!adie,c’eftoit  vne  fievre  maligne  & continuc,clle  eut 
▼n  très-grand  deftr  de  communier  ,q_uiluy  fut auûî  accor- 


Diyi'.iied  by  GoogU 


/ 


des  Dames  Illvstres.  66i 
déjl'onziefme  on  1 uy  donna  le  Saind  Sacrement  pour  viati- 
qiier, qu’elle  reccut  auec  toutes  les  difpofitions  polTiblcs 
aprcsauoir  fait  les  proteftations  defoy , leiour  melme  elle 
receutrExtreme.On£lion,ayantl’erprictoufiours  tres-aren- 
•tif  à ces  chofes , marque  delà  deuotion  5c pieté,  donnant 
tous  les  iours  de  fa  dernière  maladie, des  tefmoignages  delà 
patience  &:  de  farefignation  à la  volonté  de  bien. 

Aprcsauoir  demandé  pardon  à fes  Religieufes,aufquclles 
elle  montra  qu’elle  auoittoufiours  fon  efprit  efleuéà  Dieu, 
mefnie  parmy  les  plus  grandes  douleurs  ,àlcnr  inftanceôc 
prière  elle  leur  donna  la  bénédiction,  6c  leuant  vn  peu  la 
main  leur  dit  :leprienoJlreSe!^neur^uilyousln‘uifie,fan£lifie 
glorifie  ,"\ous  transformans  toutes  en  fon  fain£i  amour.  Depuis  el- 
leneprofera plus ciuc les trcs-laindsnoms  de  I e sv  s 6c  de 
Marie,  le  Confefleurluy fitfairedenouueaulaConfef- 
fion  defoy,  la  luy  lilânt,&  elle  faifant  ligne  qu’elle  vouloit 
toutcsccschores,cllcgaignal’indulgence  pleniere  duRo- 
fairc,  le  ConfelTcur  luy  demanda  par  apres  li  elle  n’auoic 
point  quelques  tentations  ou  difficultés , elle  fît  figne  de  la 
tefteque  non,  elle  pafla  doucement  failant  trois  grands  fou- 
pirsvn  Vcndrcdyaufoirlequinziefmc  de  Septembre  i6i6. 
feftede  l’Odaue  de  la  Natiuité  de  la  fainfte Vierge,  8c  le 
lendemain  de  l’exaltation  de  fainéle  Croix,  cftant  âgée  de 
cinquante  cinq  ans,  ayant  vefeu  dedans  la  Religion  treze 
anscinqmois. 

Marie  ViAoireFornere fondatrice  du  fecondOrdre  de 
l’Annonciade  auoit  pour  deuife.  Mon  Iesvs  q^i  ne 
▼ ovs  AIME  NE  sçAiT  RIEN.  Si  iamais  nom  fut  don- 
né â propos  ça  eftéccluy  de  noftre  Viâoire , puis  que  fade- 
liifc  emporte  la  Vidoire  par  dclTus  toutes  les  autres  deuifes, 
tant  pourla  fublimité  des  penfees  que  l’on  cnpeut  tirer  que 
pourlafubtilitéqui  y eft  renfermée  : car  elle  contient  l’a- 
Dregé  de  la  magnefie  des  Sages, 8c  l’Enfoph  des  Cabaliftes, 

& n’y  a partie  aucune  danslaZetetiqueny  dâs  laPoriftiquc, 
•ny  dans  laRetiquc  qu’elle  ne  touche  trcs-hautemcc, puisque 
la  fouueraine  Equation  8c  Egalité  fe  rencontre  dans  Iesvs 
qui  cil  parfaitement  égal  àfonpcrc,8c  que  toutes  les  par- 
/ OOoo  iij. 
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tics  dclanatureontvn  tel  rapport  les  vnes  auec  les  autres 
qu’il cft impoffible d'en  trouuer  les raifons  filon  ne  commé- 
cepar  Ies  vs,quieftleur  autheur,  fans  lequel  elles  n’onc 
aucunefubfiftance,Scparconfequent  ne  peuuenteftrc  co-  ’ 
gncucs,ccque  Vidloire  Fornere  à compris  dans  fa  deuiftf  ‘ 
Qvi  n’aime  Iesvs  ne  sçait  rien  , parce  que  comme  i’ay 
dit  on  ne  peut  rien  cognoiftre  fans  pafler  par  la  porte  des 
fciences  qui  eft  Iesvs  , lequel  cft  plus  necelTaire  à toutes  1&» 
créatures  que  la  clef  ncTeftala voûte,  que  la  fubfiftance 
crcce  n’cft  à la  fubftance , ny  la  fubftance  aux  accidens. 

IlfautdoncleconnoiftrefI  nous  voulons  fçauoir  quelque 
chofe  .puisque  toutes  chofes  ont  efté  faites  par  le  rapport 
qu’elles  onta  Iesvs,  qui  eftl’exemplairc,&  le  verbe , par  le- 
quel,6c  pour  lequel  elles  ont  efté  faites  ; or  il  cft  impoffible 
que  l’on  ne  l’aymejfton  le  cognoift  comme  il  faut  & tel  qu’il 
cft, puis  qu’il  contient  tout  ce  qui  eft  bon  & beau,  & n’a  rien 
,en foy  qui  foit  mauuais  ou  des-agreablc.  Nous  pouuons 
donc  dire  queceftedeuife  aefté  infpirce  à noftre  Viiftoire 
par  le  SainftEfprit,  puis  qu’elle  alTuietit  tous  lesEfprits  Sc 
tous  Eftres  de  la  nature  à lefuS'Chrift,  6c  qu’il  femble  qu’cl- 
Jc  aye  conceu  la  parfaite  Analyfe  qu’il  faut  faire  pour  trou- 
uer le  fils,  à la  feule  faueur  duquel  nous  pouuons  nous  def- 
embarafter  de  toutes  les  düHcultez  des  fcicnces.  Aymons 
donc  lEsvs,non  feulement  comme  Sauueur,mais  aulli  com- 
me la  clef  Sc  la  porte  de  toutes  les  fciences. 

Par  la  vie  de  Marie  ViAoire  Fornere,  on  peut  voir  comme 
il  y a deux  Ordres  en  l'Eglife  qui  portent  ce  mcfme  nom  de 
l’AnnonciadCjà  quoy  quelques  Efcriuains  ont  efté  trom- 
pez,qui  les  ontpris  l’vn  pour  l’autre  ,6c  les  ontconfondus 
par  enfemble  : car  bien  qu’il  y ait  du  rapport  entre  ces  deux 
SainAes  Congrégations , non  feulement  en  leur  nom,  mais 
encore  en  la  deuotion  qu’elles  portent  à lefus-Chriftôc  à la 
SainAe  Vierge  fa  Mere,  quelles  fontprofeffion  d’imiter  Se 
honoreren  tout  6c  par  tout,nemefme  les  principaux  points 
de  leurs  Réglés  fontdreflcz  fur  lavie  de  noftre  Seigneur  8c  « 
denoftreDame  j8c  iufques  à leurs  veftemens  6c  obfcruan- 
ces,ou  police  extericuresjtout  y cft  plein  de  myftercs,parti- 
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cuîicrement  de  celuy  de  l’Incarnation:  Neantmoinsilya 
bien  des  dttferences  entre  ces  deux  Ordres  de  l'Annoncia- 
dc, comme  remarquefortbien  le  R.  P.  LouysDoni  d’Atti- 
chy  Religieux  Minime>&àprerentEuefquedeRiczenlapre- 
face  de  la  vie  de  la  bien-heureufe  leanne  de  France. 

La  première, c’eft  que  l’vn  a cftcinftitué  par  Madame  îean- 
ne  de  France  DuchelTc  de  Berry  ,fille,rœur  efpoure  de 
nos  RoiSjfiUe  deLouysXI.foeur  de  Charles  VIII.  & femme 
deLouysXH. delaquelle  nousauons  eferit  l’Eloge  en  ce 
liure : l’autreaefté  fondé  parVidoire  Fornere  Dame Ge- 
neuoife;  le  premier  a commencé  en  France  en  la  ville  de 
Bourgesl’an  mil  cînqcensvn  ;lefecond  en  Italieen  là  ville 
de  Gennes  l’année  mille  fix  cens  trois. 

La  fécondé  différence,  c’eft  quclepremier  & leplusan* 
cien  s’appelle  des  Religieufes  de  l’Annonciade,ou  bien  des 
dix  PlaifirSjOU  vertus  de  la  Vierge  j l’autre  s’appellefimple- 
ment  del’Annonciade  ,oudu  vulgaire  les  Celcftcs,àcaufc 
de  leur  habit  qui  eft  bleu. 

D’ou vient  la troificfmedifFcrence  de  ces  deuxOrdresj 
car  l’habit  des  Annonciades  de  France,  qui  font  eftablies 
en  plufieurs  villes  de  ce  Royaume, en  flandre,  en  Lorraine, 

& en  Efpagne , eft  gris , & le  fcapulaire  rouge , auec  le  man- 
teau blancjôc  l’habit  de  celles  d’Italie  C qui  ont  des  maifons  ^ 
en  Italie,  en  Lorraine,  au  Comté  de  Bourgongne,  6c  en 
France, mefme  en  cefte  ville  de  Paris , où  Madame  Henriet- 
te de  Balfac  Marquife  de  Verneüil  les  a fondées  ) eft 
blanc,  le  fcapulaire  6c  le  manteau  d'azur  ou  debleucelefte. 

La  quatriefme  différence  eft  qu’en  celuy  des  Annoficiadcs 
de  France,  on  ne  reçoit  gueres  que  des  Vierges  5 que  fi  par 
quelque  priuilege  fpecialon  y reçoit  quelque  velue,  quand 
bien  elle  feroit  de  fang  Royal,  elle  ne  peut  pas  cftre  éleuc  pour 
Supérieure  ou  Mere  Ancelle,quicft  lacaule  que  la  Reine  lea- 
ne  ne  s’eft  Jamais  voulu  donner  defon  vJuant  cette  qualité 
de  Mere  Ancclle , quoy  qu’on  tienne  pour  tout  affeuré  qu’elle 
a toufiours  eflé  Vierge  *,  au  contraireau  fécond  & dernier,  c’eft 
adirées  Annonciades  venuës  de  Gennes  & dltalie,  les  vcL 
ues  & les  filles  y font  rcceucs  6c  admifes. 
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La  cinquicfmc  différence  parmy  les  Annonciades  de 
France  ou  de  noflre  Reine  Icanne.  Les  Supérieures  font  ap. 
pellées  Ânccllcs,  c’cfl  à dire  feruantes , & parmy  celles  d’Ica> 
lieoudelaRcuercndcMcrcMaricVidloirc  Fornere  elle  font 
nommées  Prieures. 

La  fixiefme  és  Annonciades  de  la  Mcre  Viûoire , les  R.eli- 
gieulcs  font  toutes  nommées  Maries,  parmy  celles  de  la  B. 
Icanne  , elles  retiennent  le  nom  duBapterme. 
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ILLVSTRES. 

/ nous  auons  par  cy-deuam  efcritles  Vies  Çf;*  les 
Eloges  des  Dames  Jlli^Qres  dejquelles  nous  auons 
Jceu  le  nom,  les  honneurs , les  <psalue:(^,  il 
nefl  pas  rai/ormahle  de  laijfer  en  arriéré  celles  <jui 
nont  efîè  moins  genereufès  çÿ*  <yertueufis  ^ue  les 
autres , de/èfucües  les  Hi(îoriens,Jôie  par  négligence,  fitt  faute  de 
bons  ey  fideUes  mémoires  ne  nous  ont  peu  apprendre  les  noms 
dedans  leurs  Hures  preminrement  ie  commenceray  par  celles 
qui  ont  rejpandu  leur  fang  pour  la  >vraye  Bj’ligion , puis  ie  finir ay 
ce  Hure  par  celles  qui  fi  fint  rendues  recommandables  par  leur 
^valeur  ^ par  leur  courage. 


y N E D A M E,  D E 

NE  G REFONT. 

AHOMET  fécond  du  nom, Empereur  des 
Turcs,  grand  ennemy  du  nomChreftien,Sc 
le  plus  lafcif  de  tous  les  Princes  Ottomans, 
lequela  pris  fur  les  Chreftiens,  fit  fur  l’Empe- 
reur Conftantin  XI.  de  l lmperiale  maiion 
des  Paleologues,  la  belle  ville  de  Conftanti- 
Boplcjoùtoutcsfortcsdccn^utezfurcntcômifes  fur  ceux 
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&cellcsdervn  &I’autrërexci&  cel'e  de  Nepreponc  fur  la 
Republique  de  Venife.  Dans  celle  forte  place  des  Vénitiens 
commandoitpourla  Seigneurie  le  Seigneur  Henrici,  lequel 
auoitvnefille.qui  tenoit  le  premier  rang  entre  toutes  les 
autres  Damoifelles  de  la  ville,  non  feulerncnr  pour  fa  qua- 
lité,& pour  fon  exquife  beauté,  quilafaifoitparoiftre  entre 
les  autres  ainfiqu’vn  Lys  entre  les  cfpines,  ou  vn  Pin  entre 
les lambrufches,  vnCcdre entre  les  moindres  arbres:  mais 
aullî  pour  les  rares  perfedions  & les  rares  vertus  que  l’on 
voyoit  reluire  en  elle:  car  fî  la  nature  prit  plaifir’à  l’embellir, 
le  ciel  fut  encore  moins  auare  à luy  faire  parc  de  fes  grâces 
& de  fes  faneurs.  Mais  entre  les  vertus  donc  celle  belle  Da- 
me fut  doüéc,  ce  fut  la  chaReté,  vertu  qui  ell  la  vraye  gloire, 
laparure&l'ornement  des  Dames  ic  Damoifelles.  A celle 
prife  les  foldacs  Mahometans  ayans  à l’alFaut  fait  la  côquelle 
de  celle  icune  Damoifellc,  laprefencercncaulTi  toll  à Maho- 
mecfccond  : des  que  ce  tyran  apperceuc  celle  merucille  de 
beauté,  les  feux  des-autres  filles  qui  l’efclairoienc  auparauac 
difparurentàfesyeuXjComme  fait  la  clarté  des  Elloilles  lors 
que  les  rayons  du  Soleil  quittent  l’autre  bemifphere,  & que 
ce  grand  flambeau  remonte  fur  nollreorifon,  il  crcucn’eltre 
pointle  vainqueur nymaillredcNegrcpontqu'il  n’eull  ac- 
quis les  bonnes  grâces  fielesfaueurs  de  celle  belle  6c  challe 
DamoifelleChrcllienne,à  laquelleilvoulutfaire  quitter  la 
vraye  Religion  pour  fuiure celle  de  fon  Prophète,  luy  pro- 
mettant de  l’allocier  à fon  Empire,  ou  de  pouuoir  demeurer 
en  fa  Religion,  pourueu  qu’elle  voulull  condefcfndre  à fa 
volonté, ec  luy  laifler  cueillir  la  fleur  de  fa  virginité.  Mais 
celle  genereufe  &c  challe  Damoifelle  ne  fe  laifla  iamais  vain- 
cre pour  les  charmes,  les  mignardifes,&  les  offres  de  ce  ty- 
ran, lequel  plein  de  rage,  ôcaueuglé  de  palfion  luy  fit  tran- 
cher lacelleicommeremarquétquelques-vns  : carlesautres 
difent, que  luy-mcfme  luy  donna  de  fon  poignard  dans  le 
fein,  & la  laifla  morte  fur  la  place-,  & mourut  ainfi  glorieu* 
fementpourladefenfedefaFoy&dclàvireinité,  ainfi  que 
la  Vierge  6c  Martyre  fainde  Agnes,  laquelle  comme  nous 
apprenons  des  Annales  de  l’Eglife,  âgée  feulement  de  treze 
ans,  vint  i bouc  de  toutes  les  rufes  6c  les  aflaucs  de  trois 
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ennemis,  du  monde,  de  la  chair,  & du  diable j mcrprifanc 
l’alliance  les  embralTements  d’vn  tres-beau  & très -riche 
Gentil-homme  Romain , fils  du  Gouuerneur  Simphron,  qui 
la  recherchoic  ; Vierge  tres-heureufe,  qui  rendit  chartes  par 
faprertncelcsjièuxdelubricitdj  où  elle  fut  menée  pour  y 
perdre  &chaftèté,femocquant  des  flammes  Sc  du  bûcher 
prcparépouriaconfommer, qui  nel’oferenc  toucher,  & à la 
findonnantlaterte&laviepourla  Foy  de  lefus-Chrift,  & 
l’honneur  de  la  virginité}  LaPuceüe^^et^  dit  S.  Hicrofme, 
ce  grand  Doéleur  & defenfeur  de  la  charteté>  leiiee  par  U* 
Hures  tSr  les  langues  de  toutes  les  nations  , y«i  a furmonté  t'aagfy 
Vaincu  les  Tyrans  y (y*  marié  le  Viade'm  de  Virginité  à celuy  du 
Martyre. 

Ainfi  à l’exemple  de  certe  fa'm (rte  Vierge  Romaine  la  gene- 
reufe  Damoifelle  de  Negrepont  eftant  encorfortieune  ren- 
dit  fon  ame  à lefus-Chrift  Ton  celefte  efpoux,&  mourut  pour 
la  Religion  Chreftienne  ficlachafteté , Dieu  luy  donnant  la 
force  pour  fupporter  les  eflForts  des  Tyrans  & des  Bar- 
bares. 

Puis  que  donc'^n  fexe  fragile 
i'eft  rendu  confiant  par  la  Foy  : 

Seigneur  y il  nefi  rien  fi  debile 
Qm  ne  foit  fart  aueeques  toyy 
^ufii  ta  fagejfi  profonde 
Qjfi  fe  cache  aux  plue  tntendtu'y 
^uec  la  foiblejfe  du  monde 
Pend  tom  les  puijfants  confoniut  '. 
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clVelqves  dames 

DE  CHYPRE  ET  DE  CORCIRE. 


An  mil  cinq  cens  foixânce  5c  dix  IcBafcha 
Muftapha  ayant  reccu  commandement  de 
Selin  lecond  du  nom  Empereur, des  Turcs, 
d’ailàillirla  belle  lilc  de  Chypre^Sc  fc  rendre 
maiflre  de  ce  Royaume,  que  nos  François 
auLyonde  ^ pofledc  aucc  tafit  d’hon- 

pcuUei,  neur  Sc  tant  de  gloire  l’executa  promptement,  s’edant  ren- 
ftTîcwur  des  meilleures  villes,  & des  plus  fortes  places 

armUim’**®  IRc  : cnttc  autrcs  de  Nicotie,  ville  Capitale  du 
pailc.if  Royaume, où  il  commit  mille  6c  mille  barbaries &cruautez, 
^uronn  pfofeflîon  & Thonncfteté  me  defend  d’eferire. 

Apres  quecet  inhumain  Bafcha  eut  mis  fin  à fa  cruel  le  ôc  de- 
teuable  lubricité,  il  fit  prendre  vne  troupe  des  plus  belles 
Dames,  Damoifelles,  6c  Bourgeoifes  de  cefte  cire  pour  en 
faireprefenti Selin fon  Maiftre, oui  n’eftoitmoins  lafcif  6c 
lubrique  que  Mahomet  fécond  j le  nombre  efteit  fi  grand 
qu’il  en  fit  charger  deux  vai  fléaux:  Ces  filles  8:  Damoifelles 
Chreftiennes  pleuroie't  leur  mifcrc  6c leur  captiuitc,  non  fur 
les riucs  de  l'Euphrate, mais  fur  les  eaux  de  la  mer  Medi- 
terranée, pouuant  dire  ainfi  que  les  Ifraëlites  aux  Babilo- 
^ niens  cjuilcs  prioient  de  toucher  leurs  Luths  6c  leurs  Violes^ 

pour  chanter  les  facrez  Cantiques  de  Syon. 

HcIm  ! mau  en  queüe  Mujique^ 

En  ce  trifle  bannijfement 
Pourrions -nom  manfer  ftînSiement 
Du  Sei^eur  le  fdcré  Cantique? 

Leur  regret  eftoit  que  la  fleur  de  leur  beauté  6c  les  attraits 
des  glaces  dont  Dieu  6c  la  nature  les  auoit  doüécs  eftoit 
voiléeà  la  ialeté  des  abominables  plaifirs  dcce  Prince  Otto- 
man,qu’elles  dcuoientcftregouuernécs  dans  le  Scrrail  de 
Prince  par  vn  Cbiflar  Aga,  ou  grand  Eunuque  des  Sultanes, 
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& auoir  pour  eouucrnante  la  Cheyachadun,  ou  Dame 
d’honneur  des  filles  du  Serrail.  'Mais  ce  qui  les  affligeoic 
encore  c’eftque  dés  qu’elles  fcroient  entrées  dans  le  Sérail, 
qu’on  leur  feroiefaire  la  profeflion  de  Foy  àlaTurque.  en 
leur  faifant  leuer  le  fécond  doigt  de  la  main  pour  figoe 
qu’elles  ne  croiroictqu’vn  fcul  Dieu  en  vne  feule  perfonne, 
êc  proférer  ce  mot  Mehemet^  puis, que  les  vieilles  femmes 
commandées  par  la  Chadun  auroicc  l'oeil  continuellement 
fur  elles. 

VnedecesDamoifellcs  plus  hardie  que  les  autres  ayant 
communiquefon deffeinà  fes  plus  confidentes,  qui  prefe- 
rerentlamortâvneviemiferable>eut  le  courage  de  mettre 
le  feu  dans  la  munition  des  poudres,  qui  s’efiant  pris' incon- 
tinent le  vaifleau  dans  lequel  elle  efioitauec  les  deux  autres 
voifins  furent  bruflezauec  vne  grande  perte  pour  les  Turcs. 

L’année  fuiuantc mille  cinq  cens  foixante  & onze  celles 
de  Famagoute,  fécondé  ville  de  ce  Royaume  ne  furent  pas 
moins  gcncreufes  que  celles  de  Nicotie,  car  à l'aflaut  gene- 
ral quelesTurcsfous  lemefme  Sclin  liurerentà  cefte  forte 
placetantpar merqueparterrejon  veit  plufieurs  vaillantes 
Dames  femeflerparmy  les  foldats  pour  la  defenfc  de  leur 
patrie,  leur  porter  de  l’eau  boüillâte,  des  pierres,  des  armes, 

& tour  ce  qui  leur  cftoitneceflaire,  tant  pour  fe  maintenir  & . 
conferuer  en  leur  liberté,  que  pourlcpr  zcle  contre  les  Se- 
élaircs  de  l’impofteur  Mahomet. 

Aux  Dames  de  Famagoufteêc  de  Nicotie,  les  Efcriuains 
des  Eloges  des  Dames  Illuftrcs  ont  ioint  celles  de  l’Ifle  de 
Cnryôffffituéefur  la  Mer  Adriatique  ouGolfcde  Venife,  des 
anciens  appellcc  Corcire  la  Noire:  caries  Dames  de  Corcire, 
lorsqueOchialiFertas  Vice-Roy  d’Alger  & General  de  la 
mer;lous  le  mefme  Empereur,  accompagné  de  CaracolTe 
grand  Efeumeur  deMer,  mit  le  fiege  deuant  leur  ville auec 
foixante  galetes  ; tous  les  habitans  de  l’Ifle  fe  trouuerent  ■ 
tellcmentefpouuentcz  qu’ils  prirentla  fuitte,&  quittèrent 
la  place:  il  ne  refta  que  vingt-cinq  hommes  &.  quatre-vingts 
femmes,  Icfquclles  plus  mafles  8c  plus  genereufes  que  leurs 
maris,nevoulanscurecaptiues d’Occhiali,  ditFertas,  c’eft 
à dire,  le  Teigneux  (à  caufe  qu’il  auoit  la  teigne  quand  les 
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Turcs  le  prirent  en  Calabre  gardant  les  pourceaux)  défen- 
dirent fi  genereufennenc  leur  vie  leur  ville  que  les  Turcs 
furentconcraincs  de  fe  retirer  ileur  honte  fie  confufion. 


LES  DAMES  D’ALBE- 

ROYALE  ET  DE  VALPON 
en  Hongrie. 

A ville  d’ Albe.Royalc,  célébré  fit  renommée 
par  le  Couronnement  fie  la  fcpulture  de  Rois 
de  Hongrie,  qui  gémit  maintenant  fous  le 
cruel  ioug  de  l’Empire,  bu  pour  mieux  dire, 
delà  tyrannie  des  Ottomans,  d’ovi  ce  Prince 
/ tres-genereux  de  la  maifon  de  Lorraine.  Phi- 
lippeEmanuel  Duc  de  Mcrcueur  l’auoit  retirée  licureufe- 
ment,maiflaialoufiede  ceux  qui  portent  enuic  à la  gloire 
des  François  l’a  laiflc  reprendre  par  ces  Barbares. 

Lors  que  celle  belle  cité  fut  prife  la  première  fois  par  les 
T urcs  on  veit  plufieurs  Dames  de  celle  ville  Royale  repouf- 
ferfouuent  les  Infidèles  auecvn  malle  courage  &vne_  genc- 
rofité  plus  que  féminine, lefquelles  fe  monllrerent  plus  cou- 
rageufesqueleshommesàladcfcnfedeleur  ville  8c  de  leur 
patrie.  Ceux  qui  ont  leu  les  Annales  de  Pannonie  ou  de  Hô- 
griefçauentquclcs  fortifications  de  celle  place  en  l’affaut 
general  furent  fort  genereufemêt  défendues  8c  gardées  par 
rlnfanterieltalicnneàl’aidedcs  femmes.  Vnc  Dame  entre 
autres  ell  loüëe  pour  ellre  montée  fur  le  rampart  auec  les 
Capitaines  fit  les  foldats,  laquelle  tenant  vnc  fauxà  faucher 
dufoin  coupa  d’vn  feul  coup  l^s  telles  à deuxTurcs  qui  s’ef- 
forçoient  de  monter  furie  baftion. 

EnccmefmeRoyâumeàValpon,villealfifefur  ce  long  8c 
Jargefleuuc  du  Danube, 8c  qui  cllaux  confins  de  la  Bolfinc, 
fie  de  la  Croatie  ,Prouinccs  8c  Royaumes  dependans  de  la 
' Hongrie,vne  Dame  femme  de  Peter  Piren,vn  des  premiers 
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& des  plus  vaillâs  Capitaines  de  la  Pannonie,  qui  lots  eftoic 
P rifonnier  de  Ferdinand  d’Auftriche  Roy  de  Hongrie  êc  de 
Bohême,  frere  de  l’Empereur  Charles  V.  garda  cefte  ville 
xrois  mois  entiers  contre  les  efforts  des  Mahometans,  fans 
que  iamais  Capitaine  d'Allemagne  ou  de  Hongrie  fe  miR  en 
deuoirdeluy  donner fecourscôme lanecedîtcle  requeroit. 
Mais  ce  qui  efV  plus  dignè  de  remarque,  c’eflroit  au  mefme 
temps  qu’on  auoit  tenu  des  Diettcs,en  fuitte  defquellcs  les 
Hongres  & les  Allemansauoient  aflemblé  de  grandes  for- 
ces pour  deliurer  ce  beau  Royaume. 


LES  DAMES  D’AGRIA, 

AV  MESME  ROYAVME. 

I les  Dames  d’Albe-Rovallefefontmonftrces 
courageufes  pour  la  aefenfe  de  la  Religion 
Chrefticnnecontre les  Turcs  celles  d’Agria 
n’ont  efte  moins  genereufes,lefquelles  par  le 
moyen  des  eaux  boüillantes,  £c  des  grofles 
pierres  qu'elles  portoient  à leurs  maris  pour 
les  ruer  fur  les  teftes  des  Mahometans  qui  les  ai^egeoienr* 
les  contraignirent  parleurliardieire..&;  leur  vaillance  de  fc 
retirer  pour  cefte  fois,  combatans  par  émulation  auçc  les 
autres  citoyens:  deux  ades  entre  autres  furent  fort  remar- 
quables en  ce  (îege. 

L’vn  fut  que  durant  l’affaut  vne  femme  portant  vne  grof- 
fe  pierre  fur  fa  tefte  pour  la  ictter  de  la  muraille  en  bas,  vn 
boulet  du  canon  luy  emporta  la  tefte,  8c  tomba  roide  morte 
aux  pieds  defa  fille, laquellevoyantfamere  par  terre,  cefte 
genereufe  Amazone  creut  qu’elle  ne  feroit  pas  digne  de  vi- 
ure  fi  elle  ne  vangeoit  la  mort  de  fa  bonne  merc,  8c  pleine  de 
zele  8c  de  courage  elle  printla  pierre  empourprée  du  fang 
maternel, enflammée  d'vn  iuftccourroux,8c  aucc  vne  fureur 
nompareille  s’en  alla  où  eftoit  la  plus  grofle  meftée  des  enne^ 
mis,  où  elle  en  tua  deux,  8c  en  blefla  pTufieurs  autres. 


Di'jiî  >kJ  i jy  ' ^'  iOgk 


<>7i  Vies  ov  Eloges 

L’autrcaâion  eft  encore  plus  remarquable.  V ne  Damede 
ceftevilleeftantprochedeîbngendre(quifuttuccombatâc 
genereufement  fur. la  muraille)fe  tournant  deuers  fa  fille  fans 
s’eftonncr,levoyanteftendu  mort  par  terre  luy  dit  ces  pa- 
roles : Ma  c''tte fille  aüeT^rendre  les  derniers  deuoirs  À'VoJlremary^ 
laquelle  n’eftant  moins  courageufe  que  fa  mere,  fans  verfer 
aucunes  larmes  luy  repartit  ; Maiame^HneJl  fts  temps  de  fieu, 
rer,  ^ de  faire  des  pompes  funèbres, maubien  de  prendre  lahengean~ 
ce . dr  '‘(filandre  le  fanr  des  ennemis  de  Dieu  de.  nofire  patrie-, 
& princàrinftantl'erpvc&larondache de  fon  mary , com- 
batanrauecautant  d adrelFc  & d’ardeur  comme  fi  elle  n'eufl: 
iamais  fait  autre  chofe:  Elle  ne  voulut  iamais  partir  de  fa 

f (lace  qu’elle  n'euft  faitmourirtroisTuresdefa  main  ; alors 
afoibleffcducorps&ladelicateiredefon  fexe  ne  luy  per- 
mettanodcpluslongsnydcplusdifficilesclForts,  elle  fe  re- 
tirapourrendre  les  honneurs  de  la  fejpulture  à fon  efpoux. 
François  Serdonati  en  fes  Eloges  des  Dames  Illuftres, & les 
Hiftoriens  de  Hongrie  remarquent  qu’en  ce  fiege  les  fem- 
mes Chreftiennescombatirent  contre  les  Mufulmans,  fans 
fe  donner  aucune  relafehe  : de  forte  que  les  Gouuerneurs 
delà  place  furent  contraints  de  s’eferier  en  la  harangue 
qu'ils  firent  aux  fol  dats;  Nom  nautns<}Me  faire  {braues^erriers) 
a yom  exhorter  fuU  tjue  les  femmes  mefmes  ^ fans  auoir  ejgard  à la 
foiblejfe  de  leur  a^e,  ny  de  leur  fexe  ont  défia  eu  la  hardiejfe  & le 
courage  de  repouffer  les  ennemis,  & d’auoir  ejit  la  cauft  que  nom  auont 
obtenu  lalsiSloire,  ' 
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VNE  DAME  DE  ZIGET, 

AV  MESME  ROYAVME. 

N T RE  les  fieges  de  villes  qui  ont  efté  mé- 
morables denoftre  cemps,cefutceluy  dcZi- 
geten  Hongrie, prife  fur  Maximilien  II.  du 
nom  J Empereur  des  Chreftiens  par  Solyman 
auffi  II.  du  nom  Empereur  desTurcs, ou  pour 
mieux  dire  par  le  Bafcha  Mehemet  fage  & . 
vaillant  Capitaine,  qui  fceutnon  feulement  dérober  à l’ar- 
mée Turquefque  6c  aux  lanifTaires  laconnoilTancedu  dc- 
- cez  de  leur  Seigneur  Solyman  décédé  demaladie  durât  ce 
fîege , mais  conferuer  l’armée  entière, le  trelbr  fit  l’Empire  i 
SelinlI.  l'on  fils,  6c  prendre  fous  le  commandement  d’vn 
homme  mort , apres  nx  aflauts  de  viue  force , cefte  place  te- 
nue imprenable  ,municde  centpieces  de  canon,  lans  que 
l’Empereur  pût  faire  autre  efFecf,  que  regarder  laruine  du 
pays, contraint  en  fin  de  fe  retirer  à Vienne  en  Auftriclie. 

Dans  cette  ville  commandoit  le  braue  Comte  de  Serin, 
lequel  fe  voyant  afllegc  parle  plus  vaillant  Empereur  des 
Ottomans,  6cenuironné  de  cinq  ou  Gx  cens  miilecomba- 
tans  dan  s cette  place  afles  tenable:  mais  fans  fecours  reiet- 
ta  les  offres  qui  luy  furent  faites,  JVo»,  dit-il  à Solyman  6c  à 
Mclicmct  fon  Lieutenant,  le  ne  rtndray  iamais  tjuauec  la  yie, 
yne place  tjue  Ctfar  a commife  àma  yaleur.LtCe  voyant  réduit  aux 
extremitez  : line  me  faut  plus, diCoit-i\,(juynebelleplajepour  bien 
mourir,  & s’cflant  fait  mettre  quelques  Sul  tanins , qui  eftoiét 
des  pièces  d’or  en  fa  pochette  : C’efi,  dit-il  ,pour  larecompenfe 
du  foldar^dontle  coup  me  mettra  dans  le  ciel. 

Noftre  NoblcffeFrSçoife  qui  fuiuit  Hcry  deLorraineDuc 
deGuyfe,6cTimoleon  deCofleCôte  de  Briffactres- vaillas 
Capitaines  renômez  en  l’hiftoireen  leur  voyage  de  Hon- 
grie ,fitaulG  des  merueillcs  en  ce  fiege  côtrcles  ennemis  du 
nom  Chreftien,  aufqucls  ils  eulTent  fait  leuer  le  fiege  fans  la 

CLQqq 


Digitized  by  Google 


éT74  Vies  ov  Eloges 

perfidie  Sclafchecé  des  hérétiques  Luthériens  SrCaluiniftés 
quieftoient  en  l’armée  Impériale. 

Le  Comtede  Serin  ne  fut  l'cul  qui  fe  fit  fignaler  parmy  les 
aflîegez  ,mais  aulîi  plufieurs  ieunes  Seigneurs  qui  eftoienc 
dans  cefte  place  auec  les  habitanscc bourgeois  de  laville, 
qui  en  fix  diuers  adauts  firent  preuue  deleur  courage  Si  de 
leur  hardiede.aufqnefs  leurs  femmes  ne  voulurent  ceder  en 
valeur  & en  generofité  : Vneentre  autres , laquelle  voyant 
comme  toutes  chofes  eftoient  défia  fans  aucune  cfperancc 
de  pardon  8:  de  mifericorde  de  la  part  des  affiegeans,6c  que 
chacun  fepreparoitau  dernier  combat  pour  mourir  hono- 
rablement,monftra  qu’elleauoit  vn  courage  plus  mafle  que 
feminin,5cfit  vneaéUon  par  laquelle  fa  mémoire  eft,  & lera 
à iamais  en  honneur.  Celte  Amazone, non  moins  prudente 
quegenereufe, s’eftantapperecue  que  fon  maryauoit  quel- 
que mauuais  defiein  fur  la  perfonne,  elle  l’cn  diuertit  pa^ 
lonaccortife.  L’hiftoire  dit  qu’vn  Capitaine, lequel  auoic 
vnefort  belle  femme  qui  eftoit  de  très  nonne  mailon,eftaht 
touché  d’amour  defiroit  ne  ietter  aux  chiens  vn  fi  riche 
threfor,  ny  laiffer  aux  pourceaux  vne  fi  bcllcSc  fi  precieufe 
perle  & marguerite  j ie  veux  dire  lailTer  à la  mercy , &:  aban- 
donner à la  barbare  lubricité  des  Infideücs  fa  femme,  belle 
en  toute  perfedion,  qu’il  auoic  vniquemcnt  aymee , fe  r«fo- 
lut  de  la  tuer  comme  on  alloit  donner  le  dernier  alTaur. 
Lors  cefte  Dame  vint  fupplierle  Capitaine  fon  m^ry  auec 
toute  humilité,  luy  remonftrant  par  ces  belles  paroles  l’of- 
fence  qu’il  commettroit  s’il  fouilloit  fes  mains  du  fang  d’v- 
ne  femme  qu’il  auoitaymée  &:  cherie  tous  les  iours  de  la  vie. 
Vous  ffaueT^^monryes-honorc  Sr^ntur  & D/r»  ifffcnd 

de tucr^f^ neantmo'mt  i' ay apprît cjuchous ameT^refolu  de  m'oîler  la 
1/ic , non  par  haine  qutme  porte:ti^  mais  par  exetT^d' amour , pour  la 
crainte  quel/ousaueS^que  les  Barbares  sterne  fajpnt  pi  s.  le  tous  ay 
Dieu  mercy  toujiûurs^ardé  lajidelité,  leiour  ienosnopces  ieiurcdt 

ne'ious  abandonner  iamais , mtfmes  iufque  au  dernier  foupir  ; cejh 
paurquoyie  tous  demande  cejle  feule  g^ract  ^ faueur , d auoir  ce  bon- 
heur de  tous  accompagner  à la  mort.^àpn  que  eejle  cruelle  gy  inexorable, 
ne puijfe def-tnir Cf  feparer ceux qutn  fainli  amour  a fi  bientms. 
Ayant  dicces  paroles  elle  prit  vndeslubics  defonmary,Sc 
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ne  le  perdit  iamais  de  vcuc  au  d crnier  aflaut,  où  tous  deux  fc 
iecterent  fl  auant  dans  le  péril , qui  ne  fut  plus  en  leur  puif* 
fance  de  s'en  dégager.  Celle  genereufe  Dame  qui  euft  per- 
du mille  vies , plutoft  que  d’abandonner  Ton  cher  Efpoux 
en  celle  cxtremiré,fit  en  la  prife  de  Ziget  des  efforts  qui  paf- 
fenc  le  moyeu  de  les  redire  ; Elle  fefit  ouuerturc  parlaforcc 
defonbras,êcaprcsauoir  ionchc  la  terre  des  Turcs  morts  à 
fes  pieds , elle  regardoit , quoy  Que  défia  vn  peu  blelTée  fon 
mary  tout  couuert  de  playes  qui  rendoit  les  dernieres  preu- 
ues  de  fon  courage  àce  combat,  le  courage  luy  reuenoit 
quand  il  voyoit  que  fafidclle  Erpoufe,  n’eftoit  encore  ac- 
cablée de  lamuUitude  des  Barbares  qui  entroient  à foule 
dans  Ziget  fous  la  côduicc  de  Bafclia  Mehemet  jmais  qu’euf- 
fcntfjiclces  genereux  guerriersaccablez.nondelamulti- 
tude  dcleurs  ennemis, mais  de  leur  foule: Tandis  quecesin. 
fideles  pleins  de  gloire  , & infolens  dcleur  viéloire  récla- 
ment dans  les  rues  & les  carrefours  leur  ^lla,èc  que  la  fureur 
les  anime  à la  vengeance,  nos  Amans  embraflez  voyansque 
leur  derniere  heure  cftoit  arriuée  moururent  percez  en  di- 
uers  lieux  d’arcs  & de  jauelots  turquois,  prononçans  iuf- 
ques  au  dernier  foûpir  le  tres.fainél  nom  de  I e s v s , pour  la 
foy  duquel  ils  mouroient,  8c  entre  les  bras  duquel  ils  ren- 
doient  leurs  âmes  bicn-heureufes,  en  la  compagnie  de  tant 
de  braucs  guerriers. 

Jl  n’efl  treJpM  fltts  ghritHX 
Q»f  de  mourir  audacieux 
Parmy  des  troufpes  cobatantts^ 

Que  de  mourir  deuantlesyeux 
De  tant  de  perfonnes  yaiüantes. 

O trois  & quatre  fois  heureux 
Ceux  qui  d'yn  fer  auantureux 
Se  yoyeut  arracher  la  V»e , 

^uecquesyn  cœur  genereux 
Se  confacrant  à la  patrie. 

De  ceux  là  les  os  enterreT^ 

Ne  feront  de  l'oubly  ferrtlfjt 

Q^q  ii 
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lAins  rtcomptnfex.  gloire' 

Heniurortt  toufionrs  honortT^ 

Dedans  le  coeur  de  U mémoire. 


VNE  FEMME  DE 

TRANSILVANIE  OV 

SELON  LES  AVTRES 

de  Hongrie. 

Vu.  la  fin  de  l'Eloge  de  Bonne  Lombarde  pay- 
fanne  de  la  Valrclinc,dont  nous  auons  parlé  en 
palTant  d'vne  femme  ou  fille  de  T ranmuanie, 
de  laquelle  il  ne  fera  hors  de  propos  de  placer  le 
ficn  entre  les  Dames  illuftres,  defquclles  les 
Hiftoriensont  honoré  les  noms , ou  n’ont  rc- 
niarqué  que  des  aéUons  particulières  de  leur  courage  & de 
Seyeriinek.  leur  generolîté.  Pour  donner  plus  de  creance  à cette  vérité  je 
• me  feruirav  de  l’authorité  de  pluficursEferiuains  modernes, Sc 

TtUt.  des  mémoires  aflcurcs  que  i ay  teceus  ces  années  paIlccs,lors 
nungtrit*  que  j’efcriuois  la  vie  de  Sigilmond  Battory  Prince  de  T ranfil- 
& Vatie*.  y jjj  jç  ^ laquelle  ie  mettray  au  fécond  tome  de  Thiftoire  Catho- 
lique du  XVI.  fiecle , fi  Dieu  me  prefte  la  vie,  la  force , & la  fan- 
té  pour  donner  ce  liure  au  public. 

Ce  ieune  Prince  tres-zelc  à la  gloire  du  nom  (Je  Dieu , & à 
l’auancemcntdela  Religion  Chreftienne  & Catholique , tant 
contre  les  Hcrctîques  que  contre  les  Infidèles  obtint  vne  fi- 
gnalée  viéfoire  contre  Sinan  Bafcha  vn  des  plus  vaiîlans  t£ 
des  plus  vieils&|experimentés  Capitaines  des  Turcs,  qui  dés 
l’âge  de  feize  ansauoit  porté  les  armes  entre  les  lanilTaircs  au 
fiegede  Vienne,  & puis  eâant  deuenu  capital  ennemy  des 
Chreftiés  fc  fit  fignaler  en  la  guerre  de  Cyprc,où  il  ie  trouuaau 
«onfcil  fanguinaire  des  Bafehas  • Muftapha,  Aly,OcKiali, 
quand  ils  firent  efoorchcr  tout  vif  le  généreux  BragardinVe- 
5^ticn , contreleur  parole  ôc  leur  ferment  dcfincmbrcr  plu^. 
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(leurs  autres  chefs  Cheeniens  deuantlcpauillon  de  Muftapha. 
Il  exerça  quafi  la  mefme  tyrânie  au  nouueau  fort  cntrcThunes 
& laGoulettc.  Ce  Bafcha  fc  voulant  venger  de  l’afFront  qu’il 
auoit  receu  du  Tranhluain , qui  auoic  dcfFait  cent  mille  Turcs, 
& rauoicmishonteufemencenfuitte,  de  forte  qu’il  auoit  edé 
plufieurs  iours , fans  que  les  fiens  peufl'ent  fçauoir  s’il  eftoit  vi- 
uantou  mort,  s'en  alla  en  grande  diligenceà  Condantinople 
demander  fecours  à Mahomet  troifiefme  > fils  & fucceffeur 
d’Amurath  troifiefme,  lequel  pour  montrer  fa  haine  naturelle, 
& fa  barbare  tyrânie  contre  les  Chreftics , il  en  fit  mener  cent 
douze  captifs  pourprefenterau  grand  Seigneur,  &:  a ceux  de  fa 
porte  qu’il  auoittirés  des  priions  de  Belgrade  ou  Albe  Grec- 
que, fans  les  feruiteurs,  les  femmes  & les  enfans  , defquels 
plufieursmoururentparles  chemins  du  mal  qu’on  leur  fàifoic 
foaffrir  & endurer.  Ellant  à Conllantinoplc  ils  furent  traî- 
nes Sc  enfermes  à la  Tour  Noyte , & trauaillés  de  mille  & mil- 
le tourmens.  Les  Turcs  faifans  la  recherche  des  captifs  trou- 
üerent  entre  iceux  vnc  femme  Chrcfticnnc  de  Tranfiluanîe 
habillée  en  foldat,  laquelle  auoit  quitté  fon  vertement  ordi- 
naire pour  porter  les  armes,  & auoit  par  plufieurs  années  fuiui 
lecampdes  Chrertien$,oùclle  s’eftoit  toufiours  trouudc  des 
premières  aux  coups.  Les  Turcs  cftonnës  de  cette  merueillc, 
pleins  de  défiance  &dc  malignité, creurent  au  commence- 
ment qu’elle  fe  fut  ainfidefguifée,  afin  qu'elle  peut  plus  faci- 
lement mener  vne  vie  lafciue&  débauchée  parmy  lesfoldats; 
Mais  commeils  curent  interrogé  fort  particulièrement  les  au- 
tres captifs  qu’ils  curent  tous  alTuré  par  ferment,  qu’ils  ne 
l'auoicnt  iamais  tenuë  que  pour  homme,  ny  veu  faire  autre 
aélion  quede  foldar.  La  nouuellc  de  cette  nouucauté  fut  in- 
continent portée  aux  oreilles  du  Sultan  qui  la  voulut  voir,  & 
l’examina  encore  plus  feucremét  qne  les  autres , pour  appren- 
dre d'cllc  à quel  deffein  elle  auoit  changé  fon  habit,  fi  clic  ne  , 
s’ertoit  point  abâdonnée  aux  autres  Chrertiens  > & fi  clic  auoic 
tué  des  Turcs,  elle  penfant  qu’on  la  feroit  bicn.tort  mourir 
(car  clic  ertoit  du  nombre  de  ceux  que  l'on  alloit  exécuter  pour 
fevanger  de  l’affront  qu’auoir  receu  Sinanés  guerres  de  Hon- 
grie ScdcTranfiluanic  ) s’éjnüifTant  encore  de  fottir  d’vnc  fi 
cruelle  prifon , en  laquelle  clic  auoit  cfté  detenucpar  pluficuts 
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mois  > dit  hardiment  à ce  tyran , qu  elle  s'eftoit  touCours  corn- 
portée  en  femme  de  bien  & d’honneur,  quêtant  qu’elle  auoic 
efte  à la  foldc  de  l’Empereur  Rodolphe  6c  duPrince  SigifniÔd, 
elle  auoit  faite  en  toutes  occadons  S£  entreprifes  le  deuoir  d’va 
bon  ic  généreux  foldat  > qu’elle  n ’auoit  pas  feulement  ferui  de 
nombreauec  les  autres  Chreftiens,  pour  repoulTcr  les  efforts 
'des  Mahometans  « tant  aux  efcarmouches  qu’aux  combats; 
mais  qu’elle  fçauoit  bien  que  dix  Turcs  eftoient  morts  de  fa 
main, aufqueJs  elle  auoit  tranché  la  tefte  de  leur  propre  cy- 
meterre  : ce  qu’ayant  entendu  Mahomet  trojfiefme  , tant 
s’en  faut  qu’il s'irritaft  contre  elle,  qu’au  contraire  il  voulut 
que  celte  genereufe  & magnanime  Amazone  fuft  menée  8C 
conduitte  aucc  honneur  par  les  rues  de  Conftantinople, 
ou  chacun  accouroit  pour  auoir  ee  bon-heur  de  la  voir , & 
apres  qu’elle  eut  cité  long-temps  promenée  il  la  donna  à la 
Sultane. 


LES  DAMES  DE 

lAVARlN,  AV  MESME 

Royaume 

E cruel  BafehaSinan  natif  d’ Albanie, quoy 

3 UC  vidorieux  des  plus  braues  Capitaines 
e fon  temps, n’a  pas  feulement  efté  affronte 
par  le  tres-magnanime  Sigifmond  Battory 
Prince  de  Tranffyluanie , & quelques  Capi- 
taines Hongrois,  mais  mefme  par  les  fem- 
mes de  la  ville  de  lauarin  fur  le  Danube  appellée  Jial>  par 
ceux  du  pays',  car  ce  capitaine  Turc  ayant  mis  le  fiegede» 
uanteelVe  ville,  fous  l’Empire  du  grand  Seigneur  Amurath 
III,  on  vit  les  genereufes  Dames  &bourgeoifes  monter  fur 
les  murailles  d^ecefte  place  afllegée,  d’où  elles  iettoient  fur 
les  T urcs  des  chaudières  pleines  d’huiles , de  poix , & d eau 
bouillante, des  facs  pleins  de  fouffres  8c  depoudres  , des 
pots  âfeu  ,8c autres  machines  dont  on  a acconffumé  de  fe 
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feruir  en  celles occafions.  De  forte  qu’àl’aydc,  fif  par  le 
courage  de  la  valeur  de  ces  Dames  affiftdes  de  la  garnifon 
de  la  ville  , plus  de  douze  mille  Turcs  moururent  fur  la 
place  , deuant  que  Sinanl.  entra  dans  lauarin,  laquelle 
cft  auiourdhuy  la  feule  ville  que  les  Chreftiens  pofledaft, 
qu’ils  ayentreprife  fur  les  Turcs  ce  fut  l’an  1594.  que  Sinan 
la  prifl, mais  trois  ans  apres  elle  reuint  en  la  poiltance  des 
Chreftiens,  ayant  cfté  furprife  & emportée  par  le  pccard« 
dontla  gloire  cft  deucàMonfieur  de  Vaubccour.  C’eft  af- 
fez  parler  des  Dames  de  la  haute  & baffe  Hongrie,  comme 
aufli  de  celles  des  Prouinces  de  Croatie  8c  de  Bofne,  ou 
Bolfioe,  qui  depuis  Sainéb  Ladiflas  ont  dépendu  de  la  Cou- 
ronne de  Hongrie.  Voyons  ft  les  Rhodiennes&lesMaltoi- 
fes  ont  efte  aulfi  gencreufes  ôc  magnanimes  que  les  Hon* 
groifes. 


LES  DAMES  DE  RHODES 

ET  DE  MALTE. 

Olyman  lefleau  des  Chreftiens  finit  fa  vie  & 
fon  Empire  par  le  fiege  de  Ziget  l’an  1566.  il 
.auoit  dés  les  premiers  ans  de  fon  regne  com-vüiicn 
‘ mencc  par  celuy  de  Rhodes  qu’il  prit  fur  les 
Cheualiers  de  Sainéb  lean  de  Hierufalcm  l’an  thargéd' 
1511.  En  ce  fiege  la  plufpart  des  Cheualiers  firent  des  mer-  bni  dex»  c 
ueilles  pour  la  defencedecefte  place  à l’exemple  de  leur^^.*[Jj(“'* 
grand  Commandeur  Philippe  de  Villiers  de  1 Ifle  Adam,dhcrminei 
depuis  premier  grand  Maiftrc  de  Malte  iffu  de  cefte  illuftre 
maifondes  plus  anciennes  de  France,  laquelle  a donné  vn 
Marefchal  à cefte  Monarchie. 

Quel  s honneurs  l'Empereur  Solyman  n’a  prefente  à ce 
Grand  Commandeur  de  Rhodes  qui  l’auoit  fi  valcureufe- 
ment  défendue,  luy  promettant  de  le  faire  des  plus  grands 
de  fa  porte,  s’il  vouloit  quitter  la  croix  pour  le  croiffant? 

Mais  ce  généreux  Cheualicxluy  François  luy  refpondithar- 
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diment.  ï'ayme  mieux  mourir  ^auHre  Chrejhen , <jue  le  plus  riche  de 
tous  les  Turcs:  repentie  qui  ftir  admirée  duTyran^Sequi  l’c- 
tonna.  Mais  n ayant  deffein  de  loüer  en  ce  liure  la  valeur  Sc 
le  courage  des  Hommes  Illuftres»  ic  ne  parleray  ici  des 
, hauts  faits  de  ces  braucsfoldats  de  I esv  s-C  h rist,  les 

curieux  les  pourront  lire  & admirer  chez  le  SeigneurBo- 
Utji»  fio.  qui  afidelement  eferit  l’hiftoirc  des  Cheualiers,  8c  de  la 
T^nl!'  Religion  de  faindlean.  Ce  mefme  remarque  comme auflî 
Arthus Thomas, «quvne  Dame Efpagnole alTturaparfes 
graues  difeours  8cfes  harangues,  le  courage  des  pauures 
Rhodiens,  qui  eftoientefpouucntcspar  les  furieufes  8c  cô- 
tinuelles  batteries  de  ce  grand  ennemy  du  nom  Chreftien, 
de  forte  que  depuis  animés  par  les  raifons  de  cette  Dame  : 
iis  refifterent  brauement  aux  attaques  ÔC  aux  alTauts  des 
MahomctanSjCroians  quel’efperance  quelle  8c  le  grand 
Commandeur  derifle-Àdamauoicntconceu d’vn  fecours 
prompt  Sraffeuré  de  la  part  de  noftrc  Roy  Pragois  premier , 
8c  de  l’Empereur  Charles  V.ne  leur  manqueroit,  corne  il  fit. 
Ces  deux  puilfans  Monarques  efians  lors  au  grâd  mal-heur 
du  Chriftianifme  fort  des-vnis  & diuiles  pour  les  limites  de 
leurs  Roiaumes.  On  vit  encore  durant  ce  fiege  mémorable 
plufieurscourageufcsSc magnanimes  Dames  Rhodicnnes, 
défendre auecvnzcle 8c vn  courageplus  que  virilleurlfle, 
cfperanschaflerSolyman  ennemy  capital  de  noftre  fainde 
Religion  de  deuant  leu  Atille , commejadis  Mahomet  deu- 
xiefme,  auoit  cfté  contraint  de  prendre  la  fuite  quand  il  mit 
le  fiege  deuant  cete  pIace,fous  le  grand  CommandeurPier- 
re  d'Aubufibn, François  de  nation.  Ce  fut  en  ce  fecôd  fiege 
, quel’on  vidles  Dames  & les  Damoifelles  de  Rhodes , 8c  les 

payfannes  del’Ifle,  ictterlcs  grenades,  les  pots  à feu  , les 
huiles,  les  eaux  boitillantes  fie  les  autres  artifices  furies 
Turcs, fans s’effraicrou lafler  ( quoi  qucpluficurs femmes, 
Iclquelles  outre  ce  quelles  iettoient  fur  les  ennemis,  fecou- 
roientencorelesaflîegésdepain 8c  de  vin)  y euflent  efté 
tuées, de  forte  que  ces  braues  guerrières  animèrent  parleur 

, conftance&rrclolution, non  les  Cheualiers, mais  les  habi- 

tansafouffrir  plutoft  toutes  fortes  de  miferes,  que  de  fe 
rendre  àlamercides  Mufulmans. 

Les 
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Les  faincfbesloix  de  la  Religion  ChreRienne  8c  la  profef- 
fion  delà  vie  rcligieufc  ,rae  defFcndent  de  loüer  .ici  vne  Da- 
me de  cette  ville  (quoi  que  le  Seigneur  Capacio  Secrétaire 
de  la  ville  de  Naples  ait  Fait  Ton  Eloge  dans  Tes  Eloges  La- 
tins des  Femmes  llluRres)  laquelle  aiant  Fçeu  la  more  du 
Gouuerneur  du  Fort  de  Rhod  es  quelle  aimoit,  & qui  auoic 
eRé  tué  à l’alTaut  general,  prit  les  deux  eoFansqu’elle  auoic 
eu  de  ce  braue  Capitaine,  lefquels  apres  les  auoir  baifés, 
embrafl^s , & dit  le  dernier  adieu , elle  leur  imprimale  ligne 
de  la  Croix  fur  le  Front , puis  iecta  leurs  corps  tendres  8c  de- . 
licats  dans  les  flammes, apres  leur  auoir  coupé  la  gorge  pour 
la  crainte  qu’elle  auoit  que  ces  cnFans  beaux  en  toute  perFc- 
âion , 8cquirembloientheriticrsdelavaleur8c  du  courage 
deleurpere,ncreruiflentpoura(rouuirle  brutal  8c  fenfuel* 
appetitdes  Bachas,  laquelle  n'eut  fi  coR  Fait  cet  aéte  cruel 
8c  inhumain,  indigne  d'vne  ChrcRicnne,  qu'on  la  vit  courir 
au  lieu  ou  cRoitle  corps  de  ce  ieune  Seigneur , Scl’aiant  dé. 
poüillé  elle  fe  veRtt  de  fa  cotre  d’armes,  aiant  encore  les 
mains  pleine  de  fang,  elle  fe  lança  auec  Ton  épée  au  milieu’ 
desTurcs,ouapres  auoir  Fait  plufieurs  beaux  exploits  de 
guerre,  elle  mourut  percée  de  plufieurs  coups  de  dards,  8C 
dejauelotsTurquois. 

Si  Soliman  és  premières  années  de  fon  regne(les  Rhodienx 
n’aianseRéfecouruspar  les  Princes  ChreRiens)  fe  rendit 
maiRredel'ine  de  Rhodes,  ilnepeuR  Forcer  celle  de  Mal  te 
fur  les  derniers  ans  de  fon  Empire,  laquelleFucddFenduë 
par  ce  tres-magnanime  grâd  MaiRre  de  ValettcTholofain, 
delalâgue  de  Prouence8cdes  Cheualiers  deMai  te, lefquels- 
félon  le  fîdele  raportdeBodo  8c  des  autres,  Furent  alTiRés' 

fiar  les  genereufes  Femmes  Maltoifcs , 1 efquelles  par  leur  va-  • 
eur&leurcourageanimerenc  les  foldats  ChreRiens  à reli- 
RerauxaOaucsdes  Mahomecans:  car  l’hiRoire  de  ce  hege 
fait  Foy, qu’elles jetterencvnegreflede cailloux, de  pierres,  • 
8c  de  chauRcs-trappesde  fer,  qui  donnoientan  viflagedes 
Vizirs,  des  Bachas,  des  Belerbes,  Geneferagas,  Sangiacs,. 
Spais,Ianiflaires,  Azamoglans,  8c  à tous  les  foldats  8cCa>-- 
pitaines  de  la  Cour,  & de  l’armée  du  grand  Seigneur, 
dont  plus  de  vingt  mille  moururentau  pied  de -la  muraille; 
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ceux  qui  ont  leu  l’hiftoirc  de  ce  fiegc  fçauent  qu’elles  ne  de- 
femparercnciamais'du  rempart  que  les  Turcs  ncfulTenttre* 
poulTés&  leficgeleué.  ^ f 

II  ne  faut  s’eftonner  files  Dames  de  Malte  &deRhodes,’ 
comme  ont  fort  bien  remarqué  tous  les  Hiftoriens  qui  ont 
eferit  I hiftoirc  de  ce  fiegc , (e  font  montrées  fi  genereufes  Sc 
courageufcs.puis  qucvne  feulcfiUe  de  rifledcLcmnos , di- 
te des  Turcs  &:  des  Italiens  Stilimene,  a refillé  aux  tfforts 
desTurcs  jConduitspjr Solyman  Bafcha  du  temps  deMa- 
boractdcuxiefme, quelques Hiftjriens  nomment  cette gc- 
nereufeSccourageufc  fille  Marulle,  laquelle  aiantfçeuque 
fon  pereauoit  efté  tue  à la  porte  de  la  ville  de  Coccine, apres 
auoir  defFendu  par  fa  valeur  la  liberté  defon  païs,elle  vint 
ahfli  toft  à cette  porte,  où  ayant  pris  l’efpéc&  le  bouclier  de 
fonperc,  mort  de  pluficurs  playes  honorables,  clic  fouftinc 
toute  feule  rimpetuofitc  des  Mahometans,  qui  for^oienc 
défia  la  porte,  puis  efiantfecouruc  Sc  aidée  desfiensi  on  la 
veitrepoufier  les  ennemis  de  la  Croix  du  Sauueur,  lufques 
dans  les  vaiffeaux  auec  vn  grand  carnage  : de  manière  que  le 
bruit  commun  eftoit  que  la  ville  dcCoccinccn  rifledcLem* 
nosauoit  efté  fauucc  par  la  valeur  de  cette  genereufe  Ama- 
zonerauifi  le  Prouidadour  de  la  Seigneurie  de  Vcnifc,&  tous 
les  Capitaines  des  Galeres  luy  donnèrent  chacun  vn  efeu,  Sc 
lebraue  Lorctan  General  des  Vénitiens  luy  donna  double 
paye,  Sc  luy  offrit  de  choifir  pour  mary  ccluy  quelle vou- 
df  oit  des  plus  vaillans  Capitaines  de  l'armée  Vénitienne,  ce 
digne  general  de  la  Seigneurie  lui  promettant  de  lui  affigner 
foadoüaire  do-public  pour  les  fignalés  fcruices  quelle  auoic 
rcodus  à la  Seîgncurie.Mais  cette  braue  fille  non  moins  pru- 
dente que  raaghanime,  fit  paroiftre  lors  par  fa  belle  refpon- 
'cc  la  bonté  ôclagencrofité  de. fon  cœur,  il  ne  faut  pas  (dit- 
elle)  auoir  feulement tfjraràtila force,  mais  aufi  à la  farejfe  aux 

bonnes  moeur.s:  pourci  ie  neme'>eesxmariersfueitft’ayeauparauant  re-. 
coffieuletpfrfeihos^letmeritesieceluy^ueiidfu  auoir  pour  ejpemx. 
Pourlaqucllercfponfe,  coméaieaulfi  pour  fabardiefle , elle 
mcfemblc  furpaffer  toutcsjcs  Dames  d.cl’Ifle  de  Corcirc 
ou  de  Corfu,  de  Cypre,  de  Rhodes, de  Malte,  de  Ccrige  ou 

Zerjge,  que  nous  aupns^|püéssicn,c«Uute.  _ > .7 
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VNE  VILLAGEOISE 

DE  TOSCANE. 

Hilibîilt  de  CKalon  * Prince d’Orangr^  chaiot» 
apres  auoir  commis  te  fait  commettre  à les  de  gueuliez 
Capitaines  6c foldats milles  8c milles infolen- 
ces , barbaries  &c  criuutês , indignes  du  nom 
Chreftien  > au  pillage  & s’aecaeement  de  R.o-  it  doran^t 
meGcttcfainaecité,ficge  de  l’Empire  6c 
capitaledel’Vniuers.aumoisdeMay  de  l'anmil  cinq  cens  d’azurlic 
vingt-fept  (apres  que  ce  tres-gencreux  Prince  Charles  der-*''*'°*^ 
nier  Duc  de  Bourbon  fut  tué  deuant  les  murailles  de  cette  ’ 
grade  ville,  qui  n’eut  tamais  permis  ces  inhumanités, ains  au 
contraire  tant  il  eftoit  courageux  6c  magnanime , 8c  enrlemy 
delafelonnie,  il  eut  pjutoll  pris  le  parti  des  Romains,  & 
quitté  celuy  des  Impériaux , pour  la  d’edoiauté  des  foldats 
Allemans  6c  Efpagnols)  fut  deux  ans  apres  mettre  le  fiege 
deuant  la  belle  ville  de  Florence,  capitale  de  T ofcane,ou  les- 
gens  ne  furent  plus  modeRes  8c  retenus  qu'ils  auoient  eRé  d 
Rome.  Vn  de fes  Capitaines  cHant  arriuc  au  bourg  de  Val- 
darno  prit  vne  ieuncfille  belle  en  toutepcrfeûioniôc  l'aianc 
menée  hors  de  ce  village,  pour  fous  couleur  d'honneRe  ami’- 
tiéjluy  oRerfon  honneur  qu’elle  cheriffbit  plus  que  (a  vie^ 

Cette  pauure  créature  ne  voyantautre  moien  pour  fe  gua- 
ramirdcce  péril, elle. le fniuitfeignantd’eRrecontcnce  dc. 
vouloir  faire  fa  volonté  ; mais  ayant  recogneu  à l’cRroit  paf- 
fàge  du  pont  d’Ancize  ou  d’Arno  qu’il  la  vouloir  furprendre. 
pourioüir  d’elle, & luy  rauir  ce  quelle auoit de  plus  pré- 
cieux au  monde,  elle  fit  fcmblant  de  s’appuicr  fur  lebaluRrc- 
du  pont  d’où  auec  vne  pfomptitudenomparcille  elle  fc  ietra 
dans  le  fieuue.  Ce  que  voyant  ce  Capitaine  fit  courirfesfoL- 
dacsaux  deux  bords  de  la  riuiere  pour  l'aider  à fefàuuerj^ 
mais  cilcaimamieux mourir  6ceRrefufiFoquce  dans  les  eau3^ 
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que  de  felaifler  perdre  & contaminer  par  fes  hommes  per- 
dus & lubriques:  car  cftant  reuenuë  par  crois  diuerfe  fois  fur 
l’eau, toutes  les  fois  elle  fe  plôgea  dans  les  ondes, apres  auoir 
recommande  fonameauchafteEfpoux  des  Vierges.  La  plus 
part  des  chers  fauoris  des  Mufes  Latines  & Italiennes  celc- 
brerent  par  leurs  vers  la  confiance  ôc  pudicité  de  cette  ieune 
fille  quia  furpaffé  celles  des  Aries,  des  Virginies, Timonides 
& Lucreflcs,que  l’antiquité  a tant  loüées.Timonides  fe  ietra 
dans  l'eau  bouillante  d’ vn  bain  pour  euiter  les  abominatiôs 
de  Dcmetrius;mais  elle  ne  rcuint  pas  trois  fois  fur  I caa  com- 
me cette  pay  fane  du  bourg  de  V aldarno. 

Lucrefle  que  l’hiftoire  Romaine  vante  tant  confentiten 
quelque Éiçon ifoB  opprobre,  ouoy  que  d’vne  volonté  cô- 
trainte , que  les  faifeurs  de  loix  difent  n’eftre  pas  propremét 
volonté,  lamaiscclle-cy  nerengeala  fienne  à aucune  forte 
de  différence.  Celle-là  le  rendit  aux  menaces  que  lui  faifoic 
Tarquin  delà  tuer  &c  vn  fien  valet,  & de  les  mettre  enfemble, 

faifantcntendrepartoutquilesauroittrouuésen  vn  illégi- 
time em  b ralTem  en  t :Celle-cy  mefprifa  d’vn  grand  coeur  les 
menaces  du  Capitaine  Orangeois  : Celle-là  fe  renditaux  ef- 
forts d’vn  homme  : celle-cy  plus  puiflante  qu’vn  Hercu  le  j fe 
rendit inuinciblc  à pluficurs  foldats  ; Celle-là  quoy  que  con- 
tre fon  gré, admit  en  foy  la  violence  dcTar<juinjccIlc-cy  ne 
fut  iamais  fouillée  fie ay ma  mieu;c  fe  maintenir  entieretCeUe- 
Jàfetua,  non  pour  l’amour  qu’elle  portoit  à la  pudeur,  niais 
pour  n’auoir  pas  la  force  de  fupporter  vnehonte:Cellc-cy  ai- 
ma mieux  mourir  deuant  que  laifler  feulement  aprochcr le 
foldat  auprès  d’elle.  Voici  comme  ont  décrit  fa  mort  les 
Mufes  Latines. 

Ptrderttintad'um  nelfir^o  Ethrufea  jftédoretHt 
In  raptdas  fe  fe  freapitamt  aijMai. 

Cumque foret  celo  terreddita  famine  ah  imo^ 

Impanidam  totiesohruitamne  cafnty 
Qmd  dicam  > femel  amijfo  Romana  f adore , 

Thufca  ter , integra  ">irginitate  manet. 

Voici  comme  les  Mufes  T ofeanes  l’ont  traduit  en  Italien.' 
Ptr  conferaar  la  yergme  Tofeana 
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L'onefia  Itéra , neOe  rafiiondt 
treàfitarfi  tlejje ,èbtnche  jiume 
Tre  Volte  al  chiare  fol  la  ritornaffe^ 

^l  tretfante  ntlTonie  rituffare 
Voile  i ardita  tefla,  Che  diremof  - 
La  Romanaprinara  dell’onore 
Vna  Ifolta  morh  Ma  la  Tofcana 
L’onor  conferua , e tre  Itolte fi  muore. 

Et  vnPoccc  François  l’a  mis  ainfi  en  noftrc  langue  en  Faueur 
des  Dames  qui  n’ont  la  cognoiflancc  des  langues  Latine  & 
Tofcane. 

Vne  Vierge  florentine 

Se  tettedantCean  fans  peur 
fonreuiterla  ruine 
Qm  mtnaçoit  fa  pudeur. 

£ iït  renient  trois  fois  du  fond  de  la  riuitre , 

Et  trois  fois  fans  t.ffroy  la  tefle  la  première 
EÜe  fe  renfonça  dans  le  plus  creux  de  l'eau  :• 

O fuperbe  Lucrejfe  en  ce  lieu  ie  t'appelle 
Tu  cours  apres  ta  perte  ynefois  au  tombeau. 

Celle-  cy  meurt  trois  fois  emportant  auec  elle  , 
Etfafleuryirginaley  dy  lenomde Pucelle, 

Mais  encore  que  le  Seigneur  François  Serdonatl , 8c  autres  Ef- 
criuains  Italiens  ayentloüè  celle  Payfanne  pour  fon  honneur 
&fapudicitdjclleell  neantmoins  blafmable  de  s’eftre  iettcc 
dans  la  riuierc  d’Arne  pour  le  noyer  : car  encor  qu’elle  eut  elle 
violée  elle  n’eut  point  oÉfencé  Dieu,  fi  elle  n’y  eut  donné  fon 
confentemenr.  Si  ellecll  digne  de  loüangc  pour  auoit  refufé 
les  falles  embraflemens  de  ce  Capitaine  lafeif  ,ellc  mérité  d’e- 
ilreblafmée  d'auoir  auancéfesiourSjfi  elle  n’en  a eu  quelque 
forte  infpiration  & mouuemcnt  du  ciel, mais  qui  m’en  peut  ref- 
pondre:Ie  rçaybien(|ne  plufieurs  filles  ont  fait  Icfemblable, 
qui  font  reuerées  par  les'  plus  grandes  lumières  de  rEglife,com- 
mc  les  Vierges  d’Àlcxandric,qui  fe  précipitèrent  dans  vn  puits 
pourefuiter  la  fureur  des  heretiques  Arriens,  au  rapport  de  S. 
Athanafecn fon  Apologie, Sainéles  Sophroniefit  Pélagie,  8c 
Saiaâe  Eufrafine,  dont  nous  auonspailc  en  la  Préfacé  de  ce  li- 
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urc,ont  ea  pour  paranymphcs  de  leur  courage  fainâ  Ambroife» 
Sainft  Auguftin,&  Nicephore.  Sainte  Sophronie  dif-jc, la- 
quelle ayant  fccu  quelle  dcuoltcftre  conduite  au  lieu  d'impu* 
dicitc  demanda  quelque  efpace  de  temps  auxbourreaux  qui  la 
menoient  en  ce  lieu  infâme  pour  rentrer  en  fon  cabinct>Sr  pren- 
dre fes  riches  habits,  là  retirée  elle  fc  perça  la  poidtrinedVn 
enufieau,  Saiiiâe  Pci  igie  ayma mieux  leietter  dans  vnfleuue 
du  haut  d’vne  maifon,  où  elle  s'eftoit  retirée  auec  fa  mer  C& 
fœurs.que  detomber  viuecs  mains  des  hommes  perdus  & def- 
bauchez,  aufquels  elle  efioit  dedinée^mais  ces  Dames  font 
plus  dignes  d’admiration  que  d’imitation,^  pluHcurs  qui  onc 
fait  le  femblable  n'ont  eu  le  mouuement,ny  n’ont  efté  poulTccs. 
d’vn  mefme  Efprit  que  ces  Sainéles  Vierges.comme  celle  Pay- 
s admirée  par  Bernardin 

jicUris  Scardeoni  Chanoine  de  Padouë,&  lofcph  Bctully,  celui-cy  ne 
mniieritut  la  nomme  point , mais  l'autre  l’appelle  Ifabelle  Rauignane,la- 
Vnt»Htnis.  qtjelic ( (ju  temps  quel’Empercur  Maximilian  Lfaifoit la  gucr- 
reà'laR.epubliquedeVenire)e(lant  pourûiiuiepar  les  foldats 
de  ce  Prince,  qui  amorcez  de  fa  beauté  tafeherent  de  la  feduire 
& corrompre, laquelle  apres  plulîeurscourfes,  ainlî  qucla  Pay- 
rannede’I'orcane,re  ietta  du  haut  d’vn  Pont  dans  vneriuiere, 
oùcefle  autre  qui  viuoitau  mefme  pays  nommée  Blanche  de 
KolTyqui  viuoit  il  yapludeurslieclesenuironran  1226. 
Hzzelin  tyran  tres-inhumain rauageant  l'Italie,  & s’edant 
a Pallauî- rendu maidre des  villcsaudelàduPoj&reduitTrentefousfa 
cin , cinq  puid'ancc,chadade  Brefeeauee  l’aide  d’Vbert  Pallauicin  » Sci- 
§’o*r*cqui-  gneur  fort  puifTant,  tous  les  Guelfes,  &aflîegeaMantouë,  la- 
quelle  defefperant  de  pouuoirauoitjS’cn  retournant  à Vérone, 
ayant  entendu  que  Padouc  s’edoit  rebellée  contre  luy,  fit 
).  foùctoi  mourir  auec  vne  grande  cruauté  douze  mille  Padoüans  qu’il 
y®ç‘|^^*'^„auoit  auec  luy.  Or  retournant  vers  Padouë  il  vint  à vne  petite 
vnc  faite  vUle  nomméc BalTano , où  cdoic  vnc icunc  fiUc nomméc Blan. 
L'iViil'ac*  nommé  Antoine  de  RolTy, belle  k merucilles,  qui 

Cible.  auoitcrpoufé  cede  année  là  mefme  vnBourgeoisdcla-raenne  . 
ville  nommé  Baptide  delà  Porte,. lequel  auec  le  crédit  qu’il 
auoit  entre  les  fîcns  perfuada  aux  habitans  de  Badano  de  ne 
pointrcccuoir  le  tyran,  s’imaginât  qu’il n’aiKoit  pas  le  loifir  de 
satcciler  àfî^peuide  ehofe  ^.maisilsiecrompercnt,  car  EzzcUa 


Digitized  by  Google 


DES  Dames  iLtvsTRÎs?  1687 

fc  fentant  affronte  fc  rcfolut  d’auoir  cefte  ville, & en  deux  tours 
en  vint  à bouc , principalement  aucc  1 intelligence  qu'il  eut  de- 
danS)&  lemoyen  qu'iltrouua  de  fe  faire  ouuric  les  portesla 
nuit. 

Si  tort  qu’il  y fut, il  fit  pendre  Baptifte  de  la  Porte  & Blanche  , 
fa  femme, comme  chefs  de  la  rébellion, & premièrement  fit 
mourir  le  mary  tres-cruellcmct,  puis  venant  à la  femme,  l'ayîc 
veu  fi  belle,  fa  haine  & cholere  fe  changea  en  amour,  mais  trer> 
mal  réglé;  car  il  fit  ce  qu’il  puft  pour  ladifpofer  de  confentic 
aux  mauuais  dclfeins  qu'il  auoit  fur  fa  pudicité  j mais  n’y  ayant 
iamais  rien  peu  auanccr,ny  par  prières, ny  par  racnafIcs,voyât  BetuffideOe 
qu’elle  ne  pouuoit  efehapper  des  mains  du  tyran  confpirant  fur  '*•- 
fon  honneur,  qu’cllctenoitaufTi  ch'.T  que  la  vie,  8c  délirant  la'^' 
mort, tant  pource  que  c’elloit  lefeul  moyen  de  conferucr  fa 
chafieté,  que  parce  qu’il  luyfafchoic  de  furuiure  fon  cher  nia- 
ry,elle  fe  iecta  du  haut  d’vne  fenellre  en  bas , dont  elle  ne  mou- 
rut pas  pourtant , mais  fe  démit  feulement  le  bras  8c  l’efpaule. 

Ezzelin  y fitaulfi-toftaccourir,  Sclafittraitteren  forte  qu'elle 
guerit,8c  cependant  il  la  faifoit  garder  diligemment,  iufqu’i  c» 
qu’au  retour  d'vn  voyage  qu'il  fit,  la  trouuantaullî  confiante 
en  fa  première  volonté,  il  refolutdefaouler  en  elle  fa  lubricité 
par  force,  ce  qu'il  fit  l’ayant  fait  lier  fur  vne  table,  quoy  fait 
pourfuiuant  fon  chemin  en  Lombardie  la  ligue  rompue  qu'il 
auoit  auec  ’V’bert  Pallauicin , dont  nous  auons  parlé  cy.deuus, 
il  finit  fes  iours  miferablemenc , 8c  d'autre  part  la  pauure  Blan- 
che outrée  de  douleur  de  la  mort  de  fon  mary,  & de  fa  pudicité 
violée,  fe  battant  la  poitrine,  s’égratignant  les  iouës,  s'arra- 
chant les  cheueux , foufpirant  continuellement  apres  fon  cher 
raary,8c  répétant  fon  nom  mille  & mille  fois  le  iour,  courut  en 
fin  à.  fon  tombeau,  duquel  ayant  fait  Icuer  la  pierre  elle  feietta 
dedans, 6c  fans  prendre  garde  k la  puanteur  qui  fortoit  du  corps 
fraifchementmort,le  baifoic  Sebaignoit  de  fes  larmes,  criant  à 
haute  voix,  8c  le  fuppliant  qu'il  ne  dédaignafie  point  de  rece- 
uoir  auprès  de  foyccluyqucl’impudicité  du  tyran  auoit  taché  * 

8c  corrompu.  Puis  elle  prioic  ceux  qui  eftoient  autour  d'elle  '! 

de luy  bailler  vncouficau  ou  poignard  pour  fe  punir  ellemef- 
mc.  En  fin  adreflant  ces  paroles  au  corps  mort,  le  f»U  U caufty 
difoit-cUe,yiir  tuajts  ejit  mt^cri  far  It  tyran , i’ay  fait  U faute 
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t»e»M  ricM , helti  i U ptffUce  fue  tu  nduw  ^at»f  mtrlti  : Et  unt  ert^y 
qut  nMConfcience  fait  iamau  mette  mjen  tefos  que  ie  me  l'aye  lauée 
fur  mm  ftng.  En  difant  cela  elle  Te  fcruic  de  la  pierre  mcimc  qui 
couuroit  le  tombeau  ,&d*vn  gros  anneau  quiletenoit,  aes'en 
cfcacha  la  telle.  Maisil  mcfembleplus  probable  quelle  mou* 
rut  de  regret  fur  la  folTe  de  Ton  mary , & que  là  elle  rendit  lame 
au  ciel,  & le  corps  à la  terre,  auprès  de  ccluy  de  Ton  fidèle  cf« 
poux. 


LES  DAMES  DE  SIENNE. 


Ntb.e  les  Dames  d'Italie  qui  fc  font  rendues 
recommandables  par  leur  valeur  & leur  coura- 
ge pour  la  deffenfe,  & pour  la  liberté  de  leur  pa* 
trie,  celles  de  Sienne  tiennent  le  premier  rang: 
car  leur  ville  ellant  l’an  mil  cinq  cens  cinquan- 
te deux  alfiegée  par  vne  puilTante  armée  d'Alle- 
tnans,d’£fpagnols,&  d'italiens , les  habitans  ne  s’aiTeurans  fur 
la  paix  quetraiâoit  le  Pape  Iules  III.  ne  lailTerent  pour  cela  de 
drefTer  les  plus  grands  préparatifs  qu’ils  peurent  pour  la  garde 
de  leur  Cité,  dont  nollre  Roy  Henry  1 1.  eftoitle  Protcâeur: 
laquelle  ils  auoient  compartie  en  trois  quantons  : ay  ans  choili 
trois  chefs  des  plus  expérimentez, aufquels  ils  auoient  donné 
toute  puilTance  de  vie  8£  de  mort  fur  leurs  quantons.  Mais  les 
femmes  ne  voulans  céder  en  courage  & en  fidelité  à leurs  ma- 
rys,&auoirleurpartautrauaiI&àla  peine  pour  ladeffenfede 
leur  pays,  fc  repartirent  aufiî  en  trois  bandes,  le  17.  de  lanuier, 
FeRedeS.  Antoine,on  viten  la  place  publique  trois  grandes 
Dames  de  Sienne  auec  leurs  enfeignes  & leurs  rabourins.. 

La  première  eftoit  la  Signora  Forteguerra,  vefttfc  de  violet. 
Ton  enfeigne&fabandedemelme  parure,  auec  vne  deuife  en . 
ces  mots  Italien}  PvR  ch'  bl  sia  il  vero.  Paurcequ'ilefl-yray.! 

C elle  Dame genereufe  elloit  vcRuë  corameVne  nymphe , fa 
robe  alfez  courte,^  monllrant  fa  belle  greue. 

La  fécondé  elloic  la  Signora  Ficolhomini  fmaifon  illullre 
qui  a donné  plufîcurs  Cardinaux  fipinçns  en  fçauoir  à la 
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SainAe  Eglifc  Romaine,  îc  deux  grands  Papes,  Pie  II  & I II . ) 
Cefte Dame eftoitveftuc toute  de  rouge  ou  incarnat,  auec 
l’enfcigne  & la  bande  de  mefme,Ia  croix  blanche,  & la  deuife 
ends  mots  Tofcans.  Pvr.  che  nonlo  bvtto,  Ponrquoj 
ne  le  repoujfeTi^tus. 

LatroifiefmeeftoitlaSignora  Liuia  Faufta,  veftuc  tout  à 
blanc,  auec  fa  bande  & enleigne  blanche:  en  laquelle  eftoit 
vne  palme,  & la  deuife  en  cesbeaux  mots  : P vr che  l’h abi  a. 
p6ur/juoy  les  leures. 

A l’entour  de  ces  trois  Dames  (qui  pour  leur  beauté,  leur 
bonne  grâce,  leur  port  graue  6c  maieftueux  fembloient  trois 
Decflesjfe  rangèrent  trois  mille  femmes,  tant  Damoifelles 

3ue  Bourgeoiles,  6c  autres  des  meilleures  maifons  6c  famil  les 
e Sienne;  toutes  refoluës  de  viure  ou  de  mourir  pour  la  liber- 
té. Ceuxquiontefcritl^sparticularitez  de  ee  fiege  mémo- 
rable remarquent  que  c’eftoit  la  chofe  la  plus  belle  du  mon- 
de, de  voir  vne  fi  grande  multitude  de  Dames  portant  chacu- 
ne vne  fafcineivn  fort  que  l’on  faifoit , criant,  France  , Fan- 
ce,  en  prefence  de  Memeurs  Hippolite  d’Eft,  Cardinal  de 
Ferrare  ,fils  d’AIfonfe  I.  Duc  deFerrare,6c  de  Leonor  Bor- 
gia,  Protedeur  de  Fran  ce  en  la  Cour  de  Rome,grad  Partizan 
delafleurdeLys;6cdePauldeTermes,qui  fut  depuis  pour 
fes  mérités  Marefchal  de  France  àla  place  de  Pierre  Strozze, 
tué  deuant  Thionuille.  Ce  qui  anima  aufll  grandement  les 
homiUes,  lefquels  ayans  honte  d’eftre  inferieurs  aux  femmes, 
en  diligence  de  remparcr  la  ville,  s’alTemblerent  foudaine- 
ment,  pourfaire  de  mefme  que  les  Dames;  tellement  que  l’on 
voyojt  porter  grand  nombre  de  fagots  aux  remparts  a l’enuy 
les  vns  des  autres.  Gentils  homrtres.  Seigneurs,  Bourgeois, 
marchands,  artifans, riches  6c  pauures.  Et  fi  grade  fut  1 emu. 
lation  excitée  par  les  Dames,  que  non  feulement  les  Laïques, 
maisrnefmelesEcclefiaftiquesvindrentvn  Dimanche  auec' 
l’Archeuefque,fuiuy  de  toute  la  cité  ôc  de  tout  le  Clergé, 
pour  aider  à fortifier  8c  remparer  les  murailles,  comme  eAans 
en  mefme  danger  8c  péril.  Le  iour  mefme,  qui  fut  le  aj.Ian- 
«ier,  au  retour  du  fort,  fe  trouua  toute  la  multitude  des  hom-^ 
mes  & des  femmes  en  la  place,auprcs  dttPalais  de  la  Seigneu- 
rie,  auec  l’Archeuefqùe.  Là  toutes  les  Dames  eftans  rangées 
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6^0  Vus  ov  Eloges 

comme  en  bataille,alloient  l’vne  apres  l'autre,  de  main  en 
main,  faliier  l’Image  de  Noftre-Dame,  Patrone  & Protedri* 
ce  de  leur  ville,  chantans  quelques  Hymnes  & Cantiques  en 
l’honneur  de  celle  glbricufe  Mere  de  Dieu,  la  Vierge  des 
Vierges,  auecvne  telle  douceur  & harmonie,  que  les  vns  de 
ioye,  les  autres  de  pitié  auoient  leurs  vifages  mrbaignez  de 
larmes:  de  forte  que  tout  le  peuple  accourant  au  dôme  ou  à 
la  grande Eglire,alloit  auec  ferucur  &c  deuotion  demander 
la  bénédiction  de  M onficur  le  Cardinal  de  Ferrare , laquelle 
ayant reccuc,  chacun fe reciroiten  fa maifon. 

Mais  ie  ne  peux  mieux  finir  cet  Eloge  des  Dames  de  Sienne 
queparl’Elogequ’afait  cnce  fuict  à leur  honneur  Blaife de 
Montluc,  vn  des  premiers  Capitaines  de  nollrc  France,  qui 
acquit  beaucoup  dereputation&dcglüire  pour  luy  & pour 
le  nom  François  à ce  fiegememorablej  d’oùellant  de  retour 
il  fut  honoré  par  le  Roy  Henry  deuxicfme  de  l’Ordre  de  S. 
Michel,  qui  pour  lors  ne  fedonnoitquetres- rarement,  6c  à 
ceux  qui  l’auoient  mérité  par  la  valeur  & parla  vertu. 

line  fera  iamau  (Dames  Siennoifes)  nueienimmortaUfel/tfire  nom 
tant  qutfe  Hure  de  Montluc  hiura:  car  à la  l/ericé  yoM  ejlei  diffstt  d'im- 
mortelle louange,  ft  iamais  femmes  le  furent.  .A»  commencement  de  la 
belle  refolution  que  ce  peufle  fit  de  defendre  fa  liberté,  routes  les  Dames 
delalnllede  Sienne  fe  départirent  en  troubandes-,  la  première  ejloit  con- 
duite par  la  Signora  Forteguerra,  qui  efloit  yefiue  de  "V/o/e f,  & toutes 
celles  quilafuiuoient  aufsi,  ayant  fon  accoufirement  en  la  façon  d'y  ne 
Nymphe,  court,  dr  montrant  le  brodequin  : la  fécondé  eftoit  la  Signora 
Picolbuomini,  \efiue  defatinincarnadin,  fa  troupe  de  mefme  liurée'. 
la  troifiefne  efloit  la  Signora  Liuia  Faufla,  yeÛue  toute  de  blanc, comme 
au  fi  efloit fafuitte  auec  fon  enfeigne  blanche.  Dans  leurs  en  feignes  elles 
auoient  de  belles  deuifes:  leyoudrou  auoir  beaucoup  ^ m’en  refouutnir. 
Ces  trois  efcadrons  efloient  compofesçjie  trois  mille  pames,Gtntils-fem. 
mes,  ou  Bourgéoifes  : leurs  armes  elloient des ptcs,  des pelles,des  hottes, 
(ydesfacines.  Et  en  cet  équipage  firent  leur  monflre,  & allèrent  com- 
mencer lesfo'tifications.  Monfieur  de  Termes,  qui  m'en  a fouuentfait  le 
compte  (car  te  rsy  efloü  encore  arriué)  m’a  affeuré  n' auoir  iamais  yeu  de 
fayiechofefi  belle  que  celle-là.  leyis  leurs  enfciçnes  depuis.  EÜesauoiet 
fait  yn  chant  à l’honneur  de  la  France,lors  quelles  alloient  à leur  forti- 
fication. leyoudroisauoirdinnélemtilleur  chenal,  df'  l’auoir  pour  le 
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tntttreicy.  Et  puuqtteie  fuis  fur  l honneur  de  ces  femmes  ieHeux  (jue 
ceux<]ui  y tendront  Apres  noM  admirent  (jp*  le  courage  & layertud’yne 
ieune  Siennoife,U(}uelle  encore  tju  elle  foit fille  defrauurelieu,  mérité  tou- 
tes-fois  eilremif  eau  rang  flu*  honorable.  l'auois  fait  yne  ordonnance 
autemps (jueiefuicre'e  DiEiateur,  que  nul  à peine\d  ejlre bien  puny  ne  ‘ffff/fhl! 
faillifld'alleràla^ardeàfon  tour.  Cefte  ieune  fille  y ayant  y nfienfrere,  de  Mont- 
À qui  il  touchoit  de  faire  la  gardent  pouuoiry  aller,  prend  fon  morioUy 
ou  elle  met  en  tefte,fes  chauffes,  &•  >»  collet  de  bujfe , auecfon  halle-  premier' 

harde fur  fon  col,  s'en  ya  au  corps  de  garde  en  cet  équipage,  pajfant  lors  d’azur  a va 
quon  leutle  roolle  fous  le  nom  de  fonfrere:  fit  la  fentinelle  à fon  tour, fans  pan,^d”r" 
eilre  cogneüe  iufquesau  matin,  que  le  iour  eut  point, elle  fut  ramenée  à fa  a’amr 

maifonauechonneur.  L aprefdinée  le  Seigneur  Cornelio  me  la  monjhra.  uerLnpîîc 
Iufl|uesicy  font  les  paroles  du  Seigneur  de  Montluc, qui  pour  d’or,«  font 
les  ieruicesrendus  a cefte  Couronne,  tant  contre  les 
gers,  que  contre  les  Huguenots. rebelles,  fut  plein  d’ans, & aora 
d’honneur,  & de  mérités,  honore  d’vn  bafton  de  Marefchal  vu  tourteau 
de  France  par  le  Roy  Henry  III.  & auquel  les  Siennois  pour 
auoir  défendu  iufquesàrextremité  les  droits,  les  priuileges,  Mrmt!  de  l» 
êc  la  liberté  de  leur  pays  contre  l’Empereur  Charles  V.  firent 
cethonneurquedeleprierde  porter  les  armes  de  leur  ville, cl^an- 
qujfontd’aziiff  avn  Loup,  ou  félon  les  autres  a vne  Louuer»*- 
rampante,  d’or. 
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EPILOGVE  DE 

CE  LIVRE. 

E croy  auoirfktùfût  mx  defirs  À U cmofïté 

■ de  ceux  (jui  m’ont  prié  0*  reprié  d'efirire  Us  odes 
des  Dames  tlluflres  en  pieté,  ou  en  courage,  ou  en 
/çauoir,ouentous  les  trois  enjhnble,  qm  ont flemy 
derujbre  temps,  O du  temps  de  nos  peres,  car  d 
faudroit  plt^urs  axdumes  pour  faire  Us  Eloges  de  toutes  celles  cjui 
ont'vejcu  es  fiecles  pajpZj  Ce  trauatl  demmde  ^vn  lotg  ^ude, 
O U lo^r  de  ceux  <pû  nont  point  damre  occtfotion  cÿ*  dtuer- 
tijfement.  Jen'aypasence  petit  ^volume  loué  toutes  Us  Dames  d- 
luflresejui  ont  flotyencesdèrrüers  temps, maü/hdement  celles , dont 
par  la  leSlure  des  autheurs  cpsi  me  font  tombez^  entre  Us  mains,  ou 
de  ma  cignot^ance , ^ay  appris  Us  peife^ions  mérités,  ceer 
te  confefp  (ju  d faudroitmejme  pltfteurs  tomes  powr  inférer  Us  <vies 
Cepede.  de  Celles  cjuiont  •vefcu  tyn  font  decedées  en  ces  demieres  fa  fins  auec 
Siîkgueu  opinion  de  fainBeté.  A la  fin  de  la  Vie  de  SamBe  Terefi,  de  la 
lotJonne  wf>Umaifin  des  Cepedes,  tay  placé  ceux  de  plufeurs  Dames  def- 
d’or*''ofée^^^^  ^4  pieté  OU  fàinBeté  ef  cogneuë  par  ceux  (fui  font  pro~ 
en  faZe.  fefion  partictdùre  de  la  njie  deuote , parmy  Uf^uelles  leufp  peu 
mettre  rvne  Dame  delaepselle  laade  efi  entre  Us  mains  non  feu- 
lement des  femmes,  mats  des  hommes  cpù  s'adonnent  aux  oeuwres  de 
miféricorde  Cf*  de  charité.  CeflSainae  Catherine  de  Gemes  (jui 
aruefeudansUs  premières  années  du  JêkieJme  fiecUy  de  la/pteüe  U 
corps  ejl  encor  tout  fais  Cf*  entier  dans  U grand  ffofital  de  Gen- 

bindlTar  ^^^i^^f‘*^^UCf*ifdfuméU  dixdmBiefme  OBolre  de  fan  md 
gent&  d'a  Cinq  ccusdix.  Cefie  deuote  Dame  deCdlujhemaifonde  Fiefèpte  * 
pîccM.  * {mai/onqui  a donné  deux  Papes&netf  Cardinaux  à l'E^fé,  effii 
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DES  Dames  Illvstres.' 
de  y dues  Capitaines  à la  France  cÿ*  à titdie)  a mené  ame  'vie 
plus  admiraUetju  imitable,  tant  lors  (pseü e efîoitflle^<p$  apres  attoir 
t^é mariée,  (^euxcnsilijèm  fan/iee^p^ fis aÙious  fintratUsde'voir 
fvne  femme  fi  foiUe  tP*  fi  délicate  fille  d'am  Vice- Koyde  Naples 
efire  fi  donfiante,fi patiente , fi  humble.  Elle  auoit  toutes  lo$ 

•■vertus  Cnrefiiennestp*  morales,^^  d'elle  on  peut  dire  fins'vanité, 
mais  bien  auecn>erité,cecpsenousauons  dit  de  Jeanne  Infante  de 
Portugal,eJsf*cecfuele  Pere  SatnEl  Hierofine  a ditdeProbeFaJco- 
nie,qm'voudr a nommer  la  charité,  la  pieté,  la  fainBeté,  la  itfiiee, 
la  tempérance,  la  patience,  ey' l'humilité,  il  faut  dire  Catherine  de 
FiefiueoueCjidomi,  Dame  epù  a rendu  la  •ville  de  Cennes  plus 
célébré  (jueViolantineJtfiinien,  autres  Dames  illufires  (pu  ont 
honoré  cefie  fùperbe  cité  de  l'Italie,  ouparleur  naijfance  ou  par  leur 
fiiourc^  demeure,  ou  par leturs  cendres. 

Cembiennofire  FranCetpùnecedeenpietec^  en  ^valeur  à au- 
cun Royaume  ny  Prownee  a elle  en  ces  derniers  temps  donne  de  Da- 


mes, defipseües  le  nom  ne  mourra  iamais,  non  feulement  parmy  les 
Franqois,maümefinepam^lesfiranger^,(pii font  fiat dela^ver- 
tu.  r en  chotfiray  deux  entre  les  autres  pour preuue  de  mon  dire,  dont 
l'<vne  efiiUufire  pour fa  pieté,  Csnt  autre  pour  fin  courage , drfiuelles  ^ 
fion<vouloit  defirire  dignement  leurs  belles  oBions  il faudrott  faire  «JherminM 
des  Hures  entiers.  Celle  (jue  la  pieté  a rendue  recommandable  cfi  teauxents 
feue  Madame  Franqoifi-Marguerite  deSilly  ■*  femme  de  Philip-  »ne'T'uie*^ 
pes-E manuel  de  G onefy.  Comte  de  loigr^.  General  des  Galeres 
France,  fille  aijhée  d Antoine  de  Silly,  Comte  de  la  Roche-pot,  Ba- 
ronde Montmirail,Gouuemeur  d'Aniou,  Ambajfadeur  pour  <i’;irgrnt  i. 
le  Roy  Henry  le  Grand  en  EJpapne,t!r  dé  fit  première fimme  Ma-  LopM^- 
riedeLarmoy,  ^ fiUe(ULomsdeLamiy,Sèigneur<ieMoruilIters. 

Cfie  Dame  mourut  doucement  eàtx  baifirs  du  Seigneur  la  rveille  de  lampjflci 
la  Sainil  Jean  Baptifie  de  l’an  1(515.  au  grand  regret  des  gens  * u^o'dnré 

bien , çÿ»  particulterement  des  paùures  * defiptdf'Me  efléiela  rnerO.  aë^ede. 
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DES  Dames  Illvstres.' 

Ccftc  Reine  qui  les  conduit 

De  tant  de  merueillcs  reluit  • ' 

Que  le  Soleil  qui  tout  furmonte,  mihtrht. 

Quand  mefme  il  eft  plus  flamboyant, 
S'ileftoitlenfibleàlahontc,  < 

Se  cacheroit  en  la  voyant. 

Nojlre  France  apres  la  mort  de  fin  trois  foi*  grand  Henry,  mroy 
fihai/hè  del'EglifireceutamemauuaififècoufiydneJiott  endan^ 
gerdefoufirlr  dauantage  f cefîe  Keine  incomparahU  rieujl  rejîauré 
par  U force  de  fin  ^it  Csnlafilidité  definiugementy  comme  par 
njnc  medecinejdlutoire  tout  le  corps  de  cefie  Monarchie  , cpti  fin*  * 
blott  efire  tombée  en  fincope  par  la  perte  déplorable  de  ce  premier  Mo- 
nar(jue  du  Chrifiianijme.  Eüefèrtdt  de  Diane  dans  les  tenebres  de  ' ' 

cefie  eclipfi  ,gp*parle  trident  défia  bonté , de  fin  courage,  &<defii 
libéralité  elle  calma  tous  les  orages  ^ menaçaient  cet  Efiat,  non 
fiulement  de  tempefie,maü  denaifirage,  tufijues  à tant  (pue  le  Roy 
fin fils,  nofire  iufie,  nofire  nj aillant  wiElorieux  Lotus  XIII.  eufi 

les  ejpaules  ajfiez^  fortes  pour  la  décharger  de  ce pfiint fardeau,  l'ayat 
encore  depuisfi  Regence  afi fié  défis  corfiils.  Les  Dames  Athènes 
firent  <~oneaffiemblee  pour  fiairemonfire  de  leurs  bagues:  la  femme  de 
Phocion  sy  trouua,  to*  comme  toutes  les  autres  fai/oient  parade  de 
leurs  perles  çjt*  de  leurs pierreries,  elle  tira  de  fon fan  fis  lettres  de  ma- 
riage, Cjt*  les  dejpl ayant  fins  mot  dire  fit  cognoifire  cpae  fin  plus  riche 
ioyauefioitd’auoir  mérité  d'efirefemme  dam  grand  Capitaine:  Cp* 
par  le  iugement  de  toute  la  compagnie  le  parchemin  emporta  le  prix 
des  bagues.  Les  autres  Reines  Princejfes  nont  point  cet  aduan- 

tage  d’auoir  eu  pour  mary  le  Roy  Henry  le  G rand,  le  oAf exemplai-  " 
re  des  njaillants  Rots,  gp*  l'Aigle  des  Capitaines,  commet  appel-  Lifutenunt 
loient  mefine fies  eimemis,  cet  Achiles  rvaitujuettr,  enlaconijuefie  cZ'oit''- 
de  fa  France.  Mariage  heureux  d'nm  grand  Pelée  gp*  de 
cefie  fécondé  Tethis , lequel  a donné  à la  Chreftienté  des  Primes 
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&*  des  Princejfes J duquel  ejlnayjhus  le  Sceptre,  çÿ*  Uii^ce,  tP* 
ttothéedt,  entheureux  pendant  des  plus  grands  Monarques  du  monde  'vn 
stfttmüt  Jècond  Achille,  ou  pour  mieux  dire,  nm  njray  Hercule  Gaulois  en 
5«»/x/  ^ origine  ciT*  en  'Videur,  qui  d vn premier  trauail  au  plus  grand  vient 
defùffoquerl' Hydre  delà  Rébellion  en (hn  Royaume, fécond  Romule, 
frtiUt  À fondateur  denfhce&*depaix,ncfîre  Cefàr  en  valeur,  nojlre  Au' 
•nuu,  Fc^  gufteenbondjeur,  ncflre  Charlemagne  engrandeur. 

O Rcifie  qui  pleine  de  charmes. 

Pour  toutes  fortes  d’accidens 
As  borné  le  flus  de  nos  larmes 
En  ces  miracles  cuidens: 

Que  peut  la  fortune  publique 
Te  voüet  d’aflez  magnifique , 

Si  mife  au  rang  des  immortels  y 
Dont  ta  vertu  fuit  les  exemples , 

T U n’as  aucc  eux  dans  nos  T emples 
Des  Images  &c  des  Autels  ? 

FIN  DES  FLEVRS  DES  VIES  ET 
Eloges  des  Dames  llluftr es. 
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rageuic.  zof.106. 

Coffliancc  de  Caretto,Damcdeuotc  & 
pieufe , 104. 10 f.  fes  deuifes , aniL 
107.108. 

Conftancc  de  ClcrmontRcincdeNa- 
plcs.  148- 

Conftancc  de  Claire  Ccrucntc,iSu8i. 
d’Ifabcllc  de  Gonzague, iji;  171.17?. 


DAmes  d’Agria  refiftent  aux  T urcs 
<?7>.  <r71. 

Damcsd’Albe  Royale,  £70. 

Dames  de  Cipre  &dc  Corlu.«?g.6g9. 
Dames  de  lauarin, 678.679.  de  Malte, 
68i.dcNcgrcpont,  666. de  Rhodes, 
68o.  de  Valpon,  67  >•  de  Zigct,674. 
^7f- 

Dames  de  Sienne  courageufes  pour  la 
defenfe  de  leur  patrie,  688.689  690. 
couragcd'vnc  DamcdcLcmnos,  681. 


LE 

DamigcllcMartinSgue  de  bonne  mxi- 
fon  de  Brcfte.  m.114. fes regrctsà la 
mort  de  fbn  mary,ii4.iij.là  vie  plei- 
ne de  pieté,  iM.n6.117. 

DamigcDc  Triuulfe,  Damo^elle  fort 
fage  & l^iuuite,  lop.harangucdc- 
uantlcs  Prélats  & les  Princes,  110. 
Ton  rare  cfprit,  110.  iii.  là  deuotion 
& fa  pieté,  1» . 111.  là  voix  & là  per- 
fcdlionàbicnioüerduluth,  iti. 

Deuife  ou  fymbolc  d'Aimc  de  Breu- 
gne,  LU  d’Anne  lagclor,  deHon 

grie,  17.  d'xnnc  d'AuftiichcR.  d’Ef 
pagne,  ii.  d’Anne  M.irquife  deMÔt- 
lêrrat,  40.  de  la  maifon  de  Bourbon,' 
& d’Anne  nuchefll  dcBourbonnois, 
3i.d’Antoincuc,  Duchefte  dt  Guyfe, 
fp.  d'Argentine  Pallauirii'.c,  6/.  66. 
dcBarbe  R. de  Pologi:c, 64.  de  Bea- 
trix Duchcfl'e  de  Sauoy  c,  71.7?.  d’Ah 
fonfe  1 1 L Roy  de  Portugal,  71.  de 
Camille  Pallauicinc,  91.  9?.  de  la 
Reine  Catherine  de  Mcdicis, 

109.  du  Roy  Henry  IL  loo.ioi.  de 
l’Empereur  Charles  V.  làmtjme.  de 
Catherinù  Rcinc  de  Portugal,  iii.  de 
Catherine  R.  de  Pologne,  114.  iiy. 
du  sue  de  Sauoye,  13j.136.de  Cathe* 
tine  Ducheirc  de  Camcrin,l46.>47. 
de k maifon  de  Clermont  Tallard, 
164.  i6j.  de  Cefar  Boïgia,  173.  de 
Chriftinc  nuchciredc  Lorraine, 180. 
de  la  Rcinc  Claude,  187.  de  Claude 
ouchclfc  de  Lorraine , 173.  de  Con- 
ftance  de  Carett0.106.l07.de  la  Du- 
chcllc  dcValétinois,iij.ii6.d’Elco- 
norE.  de  France,  i}i.i3}.d'Elconor 
Duchefle  dcTofcanc,i?6.d’Eleonor 
CucfaelTcde  Mantouë,  139.140.  d'E- 
Iconor  nuchelTc  d'Vrbin,i4*.  cFEli- 
fabeth  Reine  de  France,  348.  d'Ehfa- 
bcl  Rcinc  d’Elpagnc,  iji.  iji.d’E- 
lilàb.dc  Portugal  Impératrice,  ijj. 
d’Elifabet  Marquife  dcMâtoué,i77. 
>28.dclanuchcircdc  Grauiue,  300. 
301.  d'Hcuiiettc  de  Clcuesoucheilc 
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dcNeuers,5cdc  la  maifon  de  Man> 
toiic,  de  Ican  Carraciol  Marcf- 
chalde  Francc.tSt.  de  la  Rcinc  Ican- 
nc,5^5.  leatine  d'Arragoii,  Rcine 
d’Efpagne,j6>'.  de  icanne  ouchelTe 
de  Tokane,  mcrc  de  la  Reinc-Mere, 
jtg.  }}o.de  Iulie de  Gonzague,  j68. 
de  Louyfe  Reine  de  France , ^74.  du 
Roy  François  L }84„;8j.  de  là  maifon 
de  Montmorency,  400.de  Margue< 
rite  de  Lorraine  ouchelTe  d'Alençon, 
4.17.  4,18.  de  Marguerite  Reine  de 
Nauarre,4i4  de  Marguerite  de  Fri- 
ce  ouchcllc  de  Sauoye,  4^.  434.  de 
Marguerite  d’Auftricha  ouchclfe  de 
Sauoye,  4y0.de  Marguerite  Paleo- 
logueDuchclfe  de  Mâtoue,4f4.4yj~. 
de  Marguerite  d’Aukrichc  Duchellc 
de  Parme,  4g3.de  Marie  Stuart  Rei- 
ne de  F.  & d’EfcoIfc,  498.  de  Marie 
Reine  d’.^ngleterre, y04.de  lacques 
V.  Roy  d’Efcolfc,  yiy.  de  Marie  d’Ef 
pagne  Impératrice,  5 18.  de  Marie  de 
Portugal  PrincelTe  de  Caftille.yyj. 
de  la  mailbn  de  Bourgongne  & de 
Ncuers , fdf,  d’Oliuc  - Marguerite 
Sarochi,  3-8 <Ls87.de  Roberte  Cara- 
fe Princelïcd’Auelino,  599. 600.  de 
Sainte  Terefeéto.  631.  de  S<Éur  Ma- 
rie de  l’Incarnation,^}/,  de  l'AbbelIe 
du  Val  de  Grâce,  (Liy.ijS.  de  Marie 
d4o.  de  Grâce  de  Valence, 
^41. 64t.de  Violitine  luftinicn,  6 4/. 
646.de  Viâoirc  Colomne  M^qui- 
Ce  de  Pcf<maire>6/o.  6/1.6/1. 633.  de 
Vidkoire  Fornere,  66t.  66a.  des  Da- 
mes de  Sienne,  688.689. 

DeuotiondaRoy  LonysXI.  enuersS. 
Icanl'EuangelilIe,}i^d'EIifabeth  de 
Coimbre  R.  de  Portugal  versle  mef- 
mc  Sainû,  3^. 

Diane  DuchclTe  d’Angoulcfme,  & (e-: 
louables  quaiitcz,xi8.U9.  aïo.alTiile 
le  Roy  Henry  III.  aïo.iai.  alôinde 
lès  funérailles,  tx}.  fa  pict^,  1x3.  ai- 
moit  la  chalfc,  ixi.  là  moit,  1x4. 


Diane  ouchelTe  de  Valentinois,  & fes 
deuifes,  xxf.xa6. 

oilFerécc  entre  vne bonne  & vne  mau- 
uaife  femme,  90.91. 

Différences  entre  les  Rcligieufcs  do 
l’Annonciade  de  la  R.  Icannc,&  de  la 
Mere  Marie  Viftoire  Fornere,  663. 
664-* 

Différend  des  maifons  d’Orléans  & de 
Bourgogne,  / 66.  de  celles  de  Borgia, 
&de  la  Kouere,  x70.de  celles  d’iorc 
dcdel’Ancallrc.  ;66. 

Diuorcc  entre  Henry  VIII.  Roy  d’An- 
gleterre & la  R.  Catherine  fa  femme 
acauféla  perte  de  ce  Roy.iumc,  iix. 
113. 114. 11/.116. 117. 

belle  oifpute  entrcllbtc  Nogarolc  & 
LouysFofearo, 

Dorothée  Bucca  oame  fort  IçauMite, 

347. 

Duels  entre  les  Gentils-hommes  de  Ca- 
llille  pour  la  beauté  de  Bcatrix  de 
Sylua.  7/77. 


E 

ELbcne  maifon  de  Florence.  787 
Eleonor  d’Auftriche  époufe  Em.a- 
nucl  Roy  de  Portugal  X30.  les  en- 
fans,  U «M/wf.promile  en  mariage  au 
Duc  de  Bourbon  130.  xyu  époufe  le 
Roy  François  L 131.  le  plaifoit  à la 
chalfc  xy^vilïtc  là  fceurta  Reine  de 
Hongrie  /»o.  fc  retire  en  Efpagnc 
j«3.  U mort  ^31.  fes  deuifes.  131.^33. 
Eleonor  d’AuEriche  mariée  à Guillau- 
me Duc  de  Mantouci37.  fes  enfans 
J38.  fonde  vn  College  de  Pères  le- 
fuites  à Mantouc  139.  lÀ  deoife  xjp. 
X40. 

Eleonor  de  Gonzague  mariée  à Fran- 
çois-Marie Duc  d’Vrbin  i4o.  les 
vertus  & fa  confiance  yy.  ennemie 
des  femmes  perdues  s4t.  là  deuife, 
Ume/mt. 

Eleonor  de  Mcdicisfemmedc  Vincent 
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DucdeMantouë238.rcscnfans 

ti2i 

Elconor  de  Tolède  femme  de  Colme 
Duc  de  Tofcane^j4.  fon  amour  en- 
uers  fon  mary , U mtpnc.  (a  pic  té  & fa 
charité  1 3 f.  fa  deuife.  aj4 

Elijiabcthd’Auftrichcfanaifrance  243. 
époufe  le  Roy  CharlcsIX 
fes  vertus  144. 145-  acouchc  d'vnc 
fille  ^ fa  viduité  fa  more  247. 
fcsdcuifes  248. 

Elizabeth  R.  de  d’Annemarck , 
IzabcUc. 

izabeth  d’Eft  M.  de  Mantouc,  vtyt%_ 

Ellzabcllc. 

Elizabeth  de  France  promife  à EdoUard 
Roy  d’Angleterre  149.  mariée  à 
Philippe  Royd'Efpapnc  ZIP,  dite  de 
la  Paix,  U mtfmtScs  vertus  & là  mort 
z/i.  fa  deuife  lyi. 

Elizabeth  Duchefle  d’Vrbin  , voje^. 
Izabcllc. 

Elizabeth  Impératrice,  î/»7»5:,Izabclle 
de  Portugal. 

Elizabeth  Reine  d’Angleterre  fille 
d’Henry  L 500- feS  pratiques 
en  France  & cnEfcoflexio./ii.  fait 
arrcilcr  prifonnicre  la  Reine  Marie 
Stuart  49}.  4P4.1uy  faittrenchcrla 
tefte  4S>y.  49<î. 

' Elizabeth  Rozeal  belle  feeur  du  Cardi- 
nal Alan  , contraire  auec  fes  filles 
aux  hérétiques  Angloisa8).lc  coura- 
ge de  fes  filles  284.  quitte  l’An- 
gleterre auec  ellcs.184.zoy. 

Eftncricune  fille  de  Bretagne  tres-Ca- 
tholiquc.z8^.z87. 

Eloges  du  Roy  Louis  le  lufte  z88. 
5}i.j)i.69<>  de  la  Reine  Mère  lô.ijo. 
<193.69  £.  de  M Ôficur  de  Sauoyc  4^0 . 
du  Prince  de  Pologne.  13.14. 

Epitaplics  de  Charlotte  d’Albret  Du- 
chclfc  de  Valentinois  17/.  d'Eliza- 
beth d’Auftriche  Reine  de  France 
Z48.  de  Marie  de  Luxembourg  Cô- 
tclfe  de  Vcndüfme  & de  Marie  337. 


du  Prince  de  Parme.  ytfo 

Efclaucs  Chrcftieni  fc  fauucnt  d’Alger 
en  Barbarie  & arriuent  à Rome,  auec 
Anne  & Angélique,  Dames  Grec- 
ques de  Zerigo.  yz./3-j4. 

F 

la  T7Emmc  vertueufe  bien  elloignée 
Jl  des  humeursde  la  mauuaife,2o.5i 

Felice  de  S.  Seucrin  a cfté  vnc  vraye 
vefue,  Z99.p>belledeuife,  300.301. 

FlambeaUjfymbolc  de  la  vutu  des  Prin- 
CCS,  J04. 

Placeurs  haysde  Beatrix  Pie,  80.  8i.de 
Gencuiefue  Malatcflc,  306.307 

Fleurs,  fymbole  de  l’infirmité  denc^e 
vie,  600, 

S.  François,  & vnc  de  fes  deuifes,  639 

S.  François  de  Pauleveu  en  extafe  par,* 
le  Roy  Louys  X I.  deuotion 
dcsRois&dcsPrinc^es  enuers  ce 
fainét  homme,  30.  a obtenu  lignée 
à la  Reine  Claude,  184.  & à la  Du- 
chcffed’Angoulefme,  378.  à la  Du- 
chcfredeBourboni30.àla  suchelle 
de  Montpenlîer,  fz8.  à la  Bucheffe 
dcNcuers,  ^0. 

S.  François  Xauier  Apollre.dcs  Indes, 
119. 

le  Roy  François  La  aimé  les  bonnes  let- 
tres, 384.  fa  deuife,  }8j. 

François  II.  bon  Prince,  & fesquali- 
tea,  105.  efpoufc  la  Reine  d’EfcolTè, 
486.487.  famort,  487. 

François  de  Bourbon  Comte  de  Ven- 
dofinc,fagc&  vaillant  Prince, 

Si6. 

François  de  Bourbon  gaigncla  lournée 
dcCcrifoles.  190. 

François  nue  de  Guifcblefféà  mortpar 
Poltrot,  34.  P2:  fàharanguc  à fa  fem- 
me,  34}/. 

François  Paule  de  Gonzt^e,  nue  de 
Rhetel,  140. 

François  Grand-Prieur  de  France,  de  la 

nui  fon 
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maifon  de  <^fe,  bien  receu  en  Por- 
tugal, UQ.  (me  de  Marie,  R.d'Efcof- 
fe,  f09- 

FranœisDUcdeNeuersva  en  porte  en 
Efpagnc,  310. 

François  Duc  de  Montmorécy.  2i».iio. 
François  Phebus  Roy  de  Nruarre, 
Françoife  d’Alençon,  18 8<  efpoufc  le 
DUC  de  Longueuille,i89.  puis  le  duc 
de  Vcndofmc.iSÿ.ipo.  cn^ns  qu’el- 
le a en  de  ce  Prince,  290. 1 9i-  fes  ver- 
tus,  29t. fa  mort,  292. 

Françoife  de  Batarnay  mariée  au  Vidaf- 
mc  d'Amiens,  29<>.  ùl  lôguc  & fainélc 
viduité,  29^.297.  (à  mort  de  fon  fym- 
bolc,  297.298. 

FuluiedelaMirande  Côtefle  de  Rédan, 
go4. 6ot,  fes  eniàns»,  6of.  6o6.  fes 
vertus,  6o<?.<?o7.famorc,6o7.<>o8. 

G 

GAbrielle  de  Bourbon  Dame  de  la 
Trimoüille,  fes  vertus  & fes 
qualitcz,  301. 301.  aimoit  grande- 
ment fon  fils,3o;.  304. les  hures  de 
deuotion  qu’elle  a côpofcz,/à  me/me. 
Gabricllc  de  Batarnay,  29;. 

GalliottcdeSainûc Anne,  Religieufe 
de  l’Ordre  de  Malte,  6^ 

Gambara,  maifon  de  Brefee, 

Gafpar  bon  R.  Minime,  641. 

Galparde  Colligny,  grand  Capitaine, 

Gafton  de Foix Prince  de  Vian 0,393.394 
Gafton  de  France  cipoufe  Marie  de 
Bourbon,  fiS. 

Geât  tcrralfc  par  leBarô  deS.Rcmy,3to. 
Gcncuiefue  Malatcftc  haïflbit  les  fla- 
tcurs,3oé.  fadeuife,  307. 

George  d’Amboife  Cardinal  fiance  le 
Comte  de  Montpenficr,  Se  Sulànnc 
Ducherte  de  Bourbon, 

George  Martinufius  Cardinal,  Moine 
de  l'Ordre  de  Sainâ  Paul  en  Hon- 
grie, quitte  fon  Cloiftrc pour  affirtci 
le  Comte  de  Cepufe,  efleu  Roy  de 
Hongrie,  t<» i.  cft_ Régent  de  ce 
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Royaume,  ùmtjmt.  (ôurtienr  le  fie- 
ge  de  Bude,  & refifte  à cous  fes  enne- 
mis, i£i.ert  tué  miferablement,  263. 

Gilbert -Nicolas,  dit  Gabriel  - Marie, 
»7M  '7.4>d. 

Giroflée  gaftée  par  vne  Taupe,  pour- 
quoy  prife  pour  deuife  par  la  Prin- 
cdfc  de  l’Aucllino,  f99.goo. 

Goniâlonier  de  Rome  va  au  douane  des 
efclaucsfugitifsd’Alger,  ^ 

Gorizague,  ilïurtre  maitbn,  240.fouue- 
raine  de  Mancouc  & de  Montferrat, 
/à  mr/me.  Ducs  de  Neuers  de  cefte 
maifon.  137. 

Dames  fort  chartes  de  la  maifon  de 
Gonzague,  240.271.272  273. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  fe  promcine 
fur  le  riuagc  de  la  mer,  & la  belle  c6- 
fideratioM  qu’il  fit  voyant  la  mer  agi- 
tée, 

Grenade,  Royaume  ofté  aux  Sarrazins 
par  la  Reine  Ifabcllc.  238. 

Grotte  de  Mancouc  pleine  de  Mé- 
daillés & rarecez,  276. 

Gueux  de  Flandres  hérétiques  & re- 
belles fedicieux  , 460.  leur  hirtoirc, 
4<?o.4(>i. 

Guillaume  Alan,  Cardinal,  grand  de* 
fenfeur  de  la  Religion  Catholique, 
283.  fon  ppretait  déchiré  parles  Hu- 
guenots, 284. 

Guillaume  Prince  d’Orenge,  Chef  des 
Huguenots  & rebelles  de  Flandre, 
4<3i-/;7- 

Guyfc,  fix  freres.de  cefte  maifon  fprt 
généreux,  yo9. 

H 

H Avvard, Seigneur Anglois,  302. 
Henry  II.  Roy  de  France  efpoufc 
Catherine  de  Mcdicis,  loo.  fes  en- 
fans,  102. 103. 104.  fa  deuife,  lûD. loi. 
marie  le  Daulûr  fon  fils  à la  Reine 
d’Efeorte,  483. 48$.  U'abellc  fa  fille 
aifnéeau  Roy  d’Efpagnc^oj.  Claude 
fa  féconde  au  Duc  de  Lorraine,  189. 
faieptendre  les  armes  d’Angleterre 
' VVuu 
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ï la  Reine  d’Ecoife  fa  belle  fille,  ^ 6. 
yoy.nuriefàfoeur  au  duc  de  Sauoyc, 
417.  meurt  auxToamcUes.üwf/OTf. 
Henry  HL  Roy  de  France edanc  Duc 
d'Âniou  gaigne  lesbataillcsdc  lar- 
nac  3c  de  Moncconcour,  loj.ed  eâcu 
Roy  de  Pologne,  lo).  10  4.  reçoit  les 
Amballà  Jeurs  Polonnois  à Paris, tyj . 
va  en  Pologne,  jd2-  Tuccede  au  Roy 
Charles,/*  mejme. épjufc  Louyfe  de 
Lorraine,  <70.  fa  mort,  37c.  regrets 
de  la  Reine  là  vefiie,  iji.  j7f.  cït 
inhumé  à S.  Denys  à l’indance  delà 
DuchclTe  d'Angoulcfinc,  it}.U4.. 
Henry  le  Grand  , fils  d'Antoine  de 
Bourbon  Roy  de  Nauarre , & de 
leanne  d'Albrct,  i88.  a9o.t78  410. 
epoufe  Marguerite  de  France,  4;^. 
4î7j  ce  mariage  düfous  par  l’autho- 
ritcdcl'Eglifc,  4>7- marié  à laPrin- 
cell'e  de  Florence,  1 6,  i88.  fes  enfans 
smans,i8S.  jjo.appellé  l'Aigle  des 
Capitaines  par  le  Prince  de  Parme. 
4LZ- 

Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé 
prend  Pamiers  fur  les  Huguenots 
rebelles,  aot. 

Henry  de  loyeufc  Comte  de  Bouchage 
époufe  Catherine  de  la  Valette,  13g. 
yyo.fon  Ueareux  mariage  auec  cede 
Dame,i;g.if7.if8. fe  rend  Capucin, 

Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe  fou- 
ftjentlcfiegedePoiftiers,}^  a edé 
en  Hôerie^  celuy  de  Ziget, 
fes  enfans  qui  viucnt  auiourd'huy, 
311.  exécuteur  du  tedimïc  delà  Rei- 
ne d’Elcoife,  49  f. 

Henry  VIL  Roy  d'Angleterre  marie 
fon  fils  Artus  àCatherine  d’Efpagne, 
no.  reçoit  Marguerite  d'Audrichc 
alUntenEfpagne,  443.  Philippe  & 
leanne  Arcbiaucs,  jgo.  fait  mourir 
le  Comte  de  Vvaruic  ieune  Prince 

’ innocent,  47a. 

Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre  époufe 


Catherine  d’Efpagoe,  rit.  les  enfirns 
3c  fon  mariage  neureux  au  commen- 
cement, lia.  depuis  répudié  cede 
PrincetFe,  113.  Tes  amours  auec  Anne 
de  Boulen,  113 . ^ iij.  renonce  à l’E- 
glife  Romaine,  H4.Hf-  malheureux 
eufcmmeSi«g.i2î  arcchcrchcMa- 
rie  de  Lorraine  Reine  d’Ecolfc  com- 
me clic  cdoit  Douairière  de  Lon- 
gucuillc,  fOf.TOiL  fait  mourir  Anne 
de  Boulen,  iig.  499.  joo.  ordonne 

Îiarfontcdamcntquc  Tes  enlâns  luy 
iiccedcnt,  joo. 

Henry  Roy  de  Suede,  Pnncc  fort  cruel 
& Magicien,  met  fon  frere  en  , 
prilon-,/*  mtfm,  luy  donne  la  liberté, 
&redablitRcgcnt,  laS.  cdpriuédc 
fôn  Edat  demis  en  prifon,  130.131. 
Henriette  de  Clcues  ÇuchelFe  d‘Ai- 
guillon,  309. 

Henriette  de  Clcues  DuchelTc  de  Ni- 
uernois  fuccede  à fes  frétés,  & épou- 
fe Louys  de  Gouzaguc  Prince  de 
Mantoué', ro8.  les  enfans,  308. 309. 
fonde  plulicutsmaifons  de  pieté,  31t. 
a traduit  l’Aminte  duTalFc,/*  tntfme. 
fa  mort,  31t. 

Hercules  de  France  Duc  d'Alençon 
prend  fur  les  Huguenots  IlFoirc  5c  la 
Charité,  440. 

Hercules  Ducdc  Fcrrare,  31. 

Hercule  dompteur  des  mondres  dôpté 
par  Omphale,  yaa. 

Hierofmc  Abfolu,  Religieux  Minime, 

itS. 

Horace  Farncfe  marié  il  Diane  DucheC 
fc  d'AiigouIefme,  ii8.  tuéàHefdin, 

Humilité  de  la  Reine  leanne,  31^.  318. 
de  leanne  de  Portugal,  332.  34;.  de 
M.'.rie  d'Efpagne  Impératrice,  yiy. 
y I de  la  Duchellc  de  Mcrcueur, 
f43. 3-44.  delà  DuchclFc  de  Carin- 
thic,  rfo.  de  Marguerite  Palcolo- 
gncDuchedède  Mantoué',  4/4.  de 
la  fc  UC  Reine  de  Pologne,  aa. 
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Hyppolice  Cardinal  de  Ferrarc  dans 
àenne,  689.690. 

I 

IEan  III.  Roy  de  Portugal , mary,  de 
Catherine  d'Auftrichc, 

Ican  II.  Roy  de  Portugal,  tafehe  de  di- 
uertir  l'a  foeur  d'edre  Religieuft , 

»43-  34^. 

.lean  Roy  de  Suède  Luthérien , veut 
rentrer  en  l'Egtife , & remettre  la 
vraye  Religion  en  fon  Royaume , 
130.131.  131. 

lean  de  Lorraine  Cardinal,  chcry  du 
Roy  François,  foi.  contraire  aux 
Luthériens,  393. 

Ican  fils  naturel  de  l’Enmereur  Ch.ir- 
les  V.  Gouuemeur  de  nandre , 440. 
437.  gaignelabataillcde  Lepanthe, 
437.  reçoit  la  Reine  Marguerite  à 
Namur.4eo.  meurt  depeîte.  461. 
leanne  la  boiteufe  fiait  la  guerre  ilcan- 
ne  de  Flandre  pour  le  Duché  de  Bre- 
• «gnc>  i97- 

leinc  d’Albret  Reine  de  Nauarre,  410. 
icanne  d’Auftriche  DucheiTe  de  Tof- 
cane,tres-veriueufe,&  très- charita- 
ble PrincelTc,  tit.ti6.  fon  voyage  à 
Lorette,3t7,3i8.fesdeuifes,3i9.}jO. 
Mere  de  la  Reine  Mcre  du  Roy, 
3»4-33ï- 

leanne  d'Auftrichc  Princefte  de  Por- 
tugal, i6|.  Mcre duRoy  Sebaftien, 
364.  fait  baftir  le  Monaftere  des  De* 
chauftéesde  Madrid,  363. fa  douceur 
ôc  bonté  enuers  fes  domcftiqQcs,363. 
366. 

Icanne  Remc  de  France  elpoufe  leOuC 
d*OTl€ans,.3i^  l’afliftc  & le  fiait  deli- 
urcr  de  prifon.fiyjcs  vcrtus,3i6.3i7. 
318.  fcspricrcs&oraifDnspour  de- 
mander à Dieu  les  vertus  ,419,  Da- 
mes quelle  a le  plus  aifcéhonnécs, 
?iQ.  foi\dc  vn  Ordre  de  filles  en 
l'honneur  de  la  Vierge,  317.310.  fit 
mort,  3ii.-{bn  corps  brufté  par  les 
' HugueDots,jao.3ii.rcsdcuucs,3ij. 


leanne  d'Efpagne  erpoufe  l’Archiduc 
Philippe  , 333. 336.  eft  hcriticrc  de 
l'Epagnc,336 . parte  par  la  France , 6e 
cil  bien  rcccuê  du  Roy  Louys  XII. 

337.  3f8.  donne  vn  diamant  à M, 

Claude  de  FnaccjMme/înt,  arriuc  en 
Elpagnc,6e  eftrecogncuc  Princcirc 
de  cous  ces  Royaumes,  338,339.1110- 
cede  ilâMerc  au  Royaume  de  Ca- 
ftillc,36o.  troublée  de  lôn  clprit,36i. 
36t.fadcuilc,  361,^3. 

Icanne  Princcrtc  de  Portugal  dés  Tes 
petits  ans  mène  vnc  fainwc  vie , 357. 

338.  recherchée  en  mariage  pat  plu- 
licurs  Rois,;36.337.àl*aagcdc  XVIL 
anseftRcgcntc  de  Portugal,338.33  2. 
demande  au  Roy  fon  Pcrc  d'eftre  Rc- 
Iigieufe,339. 340.  fa  harangue.A*  mtp- 
me  , délire  le  retirer  au  Monaftere 
d’Anciro  à caufe  de  la  Sainâeté  des 
filles,  341.  va  premièrement  aucc  la 
pcrinïmon  du  noy  fon  Pcrc  à Odi- 
ucllcs.34t.lcs  rcgretsdecout  IcTor- 
cugal  à là  rctiaiuc , U.  mejme,  va  à 
Aneiro  où  elle  prend  l'habicde  Reli- 
gion,343.344.343.  fon  humilité  & fes 
vertus  dans  le  Cloiftre , 343. 346.  les 
Portugais  ne  veulent  quelle  fiafle  la 
profemon,346.347.  quitte  l’habit  de 
Religion  puis  le  reprend , 347. 348. 
fes  voyages,  fa  demeure  à Auciro 
apres  auoir  rcfiifé  l’Empereur  Sc 
l'Anglois  en  mariage,  348^^4^  tom- 
be malade,  & meurt  làinâcmcnt, 
342;  330.331-  3ft. miraclcsqui  airi- 
uerent  à fon  enterremen  t,  33t.  ;33» 

Ilàbellc  d'Auftrichc  Reine  de  Dâïinc- 
marc , fa  patience  Ôc  fes  vertus , s66. 
167. 

Ifabelie  d'Eft  Marquife  de  Mantpuë, 
n6.  fa  deuife,  177.  i 2 8*. 

Ifabcllc  de  France  Reine  d’Angleterre, 
elle  la  couronne  à fon  mary  & la 
donne  àfon  fils,  3x1.  yt  3. 

Ifabcllc  de  Gonzague  grandement  ho> 
ncfte^atdc  Icfccrcta  fon  mary,  162» 
VVuu 
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170.  fes  belles  gaalités , igS.  fuit 
{on  mary  en  là  dilgracc,  ^ o.a7^-l’al- 
fiftc  k (à  more,  a?;.  174,17 

Ifabellc  de-  Portugal  Impératrice  , là 
naiiTance  &foti  mariage,  lyi.i/^  fes 
enfans,  fes  vertus  & là  mort, 
zfa.fadeuitc.  if;. 

Ifabclle  Claire  Eugénie  , Archidu- 
chclFc,  15J. 

Ifabclle  Carraciol  fc  rend  Rcligiciife 
dil confcntemciitdc  fon  mary , i8o. 
i£i. 

Ifabclle  de  la  Paix,  Elizabeth  de 

France. 

Ifabclle  Rcinc  de  France,  Eliza- 
beth d’Auftriche.  ''  ■ 

Innocent VIII. Pape,  delà  maifon  de 
C)  bo,  1 41. 

Iulic  de  Gonzague  belle  Princcfle.éui- 
tc  IcsembuichcsdcSolyman , ^67. 
fon  amour  versfonmary,  jgy.jgS.  fa 
deuife,  jëS, 

L 

LAiftuc  cille  fy  mbolc  de  chafteté , 
14a.  64^.  I '• 

Laurence  de  Clermont  Duchclfe  de 
Montmorency , i22.- 
S.  Laurent  lullinien,  ^4;. 

Laurent  Cibo  Cardinal , i4f. 

Laurier  fymbolc  de  viftoire  5c  de  l'e- 
ternité.  f8<?.  f87.deux branches  de 
cet  arbre  ftapces  Ivne  contre  l’au- 
tre font  feu.  f6r. 

Lettre  de  la  Reincd’Anglctcrrc  au  Roy 
Henry  VIII.  117. 

Lorraine  maifon  iHuftrc  & ancienne, 
4S1.,  Duchcircs  de  Lorraine  ,'def- 
quellcslcsEIogeslbiircn  ccliu.176. 
idd.  PrincclFcs  de  cette  maifon  qui 
ont  leurs  Eloges  enccliare,i37.3657. 
41J.30;. 

LouilêBargia  oude  Valcntinois,  174. 

fes  qualités , ’’  ’ •'175. 184. 

Tajuife  de  Bourbon  AbbclTc  de  Fbnte- 


uraud'i  il* 

Louife  de  Lorraine  ncine  de  France, 
t<?9.  fes  vertus , Ibn  dciiil  à la 
mortduRoy  Henry  lll.  57a.  J73.fa 
deuife,  S74» 

Louife  de  Sauoyc  Merc  du  Roy  Fran- 
çois I.  fa  nailFancc,  377.  efpoufe  le 
Comte  d’Angoulcfnic,l4mf/î*f , fes 
enfans  , 377. 378.  cft  deux  fois  rc- 
gente,38o  3Si77Fmort,  381.  procez 
entre  elle  & M.  de  Bourbon  , 12,  yi. 
381.  obtient  lignée  par  les  prières  de 
L S.  François  de  Paulc,  lS<-38o. 

ouis  XI.  Prince  fage  en  fa  conduite  de 
l'Ellat,3i  L n’aimoit  les  liens  , /a  rntf- 
me  , fa  deuotion  enuers  Saint  lean 
ApoIlrc,5i4.  inllituc  l’Ordre  de  S. 
Michel,  124.  fc  met  à genoux  deuant 
le  portroiél  de  icanne  Infante  de 
Portugal,  337- 

Louis  XII.  efpoufe  Anne  de  Brctar 
gne.io.repudic  Icanne  de  France  10. 
17/.  3i7.acutrbisfcmmcs,  10.184- 
reçoit  à Blois  les  Archiducs, 
marie  fa  fille  à M.  d’AngouIcfmc, 
184.3J7. 380.  porte  le  dciiil  noir  à la 
mort  de  la  Reine  Anne, y.  efpoufe 

■ Marie  d’Angleterre , i84.ÎMdcctz, 

, i84.i8;.389. 

Louis XllI.  chalTc  les  Angloisdcl’lllc 
de  Rc,3|a.  Prince  pieux  ÔC  vaillant, 
i94.as»j-.  J34. 

Louis  de  Bourbon  Cardinal,  JJ- 
Louis  de  Bourbon'  Comte  de  Mont- 
. penlicr,  < , 5°^* 

Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé , 

■ ^ -rt-  • 

Louis  de  Bourbon  Comte  de  Soûlons 
fert  le  Roy  déliant  la  Roclvçlle , üi- 
Louis  de  Bourbon  Duc  de  Mompen- 
ficr.grand  Catholique,  ' 3J-15®* 

Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche 
: Snr-Yon,  B®» 

Lotus  de  la  Trimoüillc.dit  le  Chcualier 
it  I làty  rcpidchc  ,*^74.  prend  le  Duc 
' d’Gitleansptifonnicr  àlaiourn^dç 
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S.Aubin,i7.^oî  meurtàcclledePa- 
oic,i74.fesdeux  femmes,  i74  to<« 

Liuia  Prcparara  Dame  de  Fctrare,  6fi. 

Lucc  du  Soleil  Dame  de  Padouc,  j87. 

LucrefTeTornaboniDame  de  Florence, 
doiîlc &picufe,  }8(>. 

LucrelFc  Romaine  fore  chade,  fa  corn- 
paraifon  aucc  vnc  Villageoifc  de 
Tofcanc,g84.  dS/.  prife  pour  deuife 
par  Elconor  Duchclfe  de  Florence, 

LucrclFc  de  Medicis , DuchelFe  de  Fcr- 
rarc , 

Lune  prife  pour  deuife  par  la  Reine 
Claude  , 187.  mifeaufli  par  les  Flo- 
rentins en  celle  de  Icane  d’Auftriche 
DucliciredcTofcane,550.  prife  aufli 
pour  fymbolc  par  Elizabeth  Reine 
d’Eipagne,  Xji. 

M 

MAgdelcine  de  France  Reine 
d'Ecortemeurt  icune,  fesver- 
rus&fonbon naturel,  ^88. 389. 390. 
i2h 

Magdeleine  de  France  Princelfe  de 
Viane  fiancée  k Ladrflas  Roy  de 
Hongrie,  epoufe  Gaftondc 

Foix,  ^9 4- nourrit  fon  fils  Sc  fa  fille 
auccvn  grand  foin,  belle  mort 
du  R oy  de  Nauarre  [ion  fil  s,  /à  mcpue, 
Magdeleine  de  Laubefpinc,  Dame  fort 
Içauante,  ;88  ;89. 

Magdeleine  Nepueu  de  Poiéliers  louée 
des  doftes  pour  fou  fçauoir , 40Z. 
40},  fl  maifon  cftoit  la  demeure  des 
]iiufe5,404-  meurt  de  la  conragjon 
auec  fa  fille,  1 40  r. 

Magdeleine  de  Sauoye  nntice  à Anne 
Duc  de  Montmorency,  Dame  fort 
picufc&fortchafte,  v)6.  affcélion- 
néei  la  Religion  Catholique,  ^97. 
Marguerite  d’Anjou  Reine  d’Angleter- 
re, grandemeut  courageufe  &con-  . 
ftanie, 


T I E R E S 

Marguerite  d’Angleterre  fille  de  Char- 
les Comte  d'Angoulefmepromifc  à 
l'Empcrcuc  Charles  V.  418.  cfpoufc 
le  Duc  d’Alençon , /à  mefme,  eftaiit 
vefue  va  en  Elpagnc  affilier  le  Roy 
fon  frere,  419.  éu'te  les  embuf 
ches  des  Efpagnols,/à  m:fme,  efpou- 
fclc  Roy  de  Nauarre,  41^  o.  a efté 
fort  fçauante,  41  S.  410.  4x1.  com- 
pofe  des  liures,  4x0.  reproche  que 
Beze  luy  fait  pour  auoir  defcoimcrc 
la  fourbe  des  hérétiques, 41X.  les  de- 
uotions  à baflir  l’Eglifc  des  enfans 
P,ougcs,/4  mt frru, xnemt  Catholique, 
4x1. 4x4  louée  des  doéleSj  4x4  4x4. 
fes  belles  deuifes,  4x4. 

Marguerite  d’Angleterre  Reine  d’Ef- 
colfc,  4S9. 

Marguerite  d’Arboufe  Abbellc  du  Val 
de  Grâce,  gj7.  fes  belles  confidera- 

- tions  fur  le  nom  de  Marguerite, 

Marguerite  d’Auftrichc  Reine  d’Elpa- 

gue  cfpoufc  Philippe  III.  406.  fà 
pieté  & pureté, /à fon  voyage 
pour  venir  d'Allemagne  en  Efpagnc, 

» 407, 408.  a efté  fore  humble,  408. 
Maifons  de  Religion  qu’elles  a ba- 
ftics,409.  haaflbic  les  Comédiens  & 
la  Icifture  dc^  Romans  , li  mejme, 
meure  en  couche,  4'0. 

Marguerite  d’Auftrichc  Duchclfc  de 
Parme  efpoufe  Alexandre  dcMcdi^ 
cis  Duc  de  Florence , 4yy.  41(1.  pius 
Oilauien  Farncfc  Duc  de  Parme, 
4<6. 4f7,  la  noblclfc  & la  valeur  de 
lès  proclrcs,  4y7.  affilie  rEmpcrcur 
fon  Pere  contre  le  Pape  Perc  de  foiv 
bcau  Pere,  4f  8.  fon  mary  contre  fon 

- Pere^  4(8.4f9.  goiuiernc  les  pays- 

ci  bas  iufqucs  aux  troubles  des  Gueux, 

. 4/9.  460.  4.  tLl±  quitte  la  Flandre 
vient  à Parme  (ScvilitcLotcttc,  461- 
fa  mort  &fà deuife,  46^.464. 

Marguerite  d’Auftrichc  Duchelfe  de 
. Sauoye fiâcee  au Roy  Charles  VUL 
44j.  puisreauoyéécnFlandre , 444, 
VVuu  ii>. 
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fongc  quelle  eut  quelque  temps  dc- 
uant  que  d’eftre  renuoyée , mtjme, 
» va  cnElpagiie  elpoufer  l'Infant,  & 
eft  en  dansée  d'eîlre  noyée , fon 
Epitaphe  lut  la  mer  durant  la  tempe* 
fte,444-  44/.  fon  mariage  infortuné, 
TdmëJnu,\cto\imc pour  la deuxiclme 
fois  en  Flandre  , 44f-  446.  clpoufe 
Philcbcrt  Duc  de  Sauoyc , ù mifmt. 
Gouucrnc  les  pays-bas  auec  hon- 
neur, 447. 448.  le  trouuc  à Cambray 
auec  Louile  de  Sauoyc  Mcre  du  Roy 
François , Ik  meptu,  à Aix  au  couron- 
nement de  l'Empereur  fon  Neucu, 
Ik  mejmt,  ballit  l'Aononciadc  de  Bru- 
ges, &acheucl*Eglifc  de  Brou,  44ÿ. 
ladeuife,  4jo. 

Marguerite  de  Bourbon  DuphelTe  de 
Sauoyc  a (ait  commcncct  la  belle 
Eglifc  de  Brou,  4^. 

Marguerite  de  France  Reine  dcNauar- 
rc , vojex^  Marguerite  d'Angoulclnae. 

Marguerite  de  France  Duchclfe  de  Sa- 
uoye  chérie  & louée  de  tous  les  fça- 
uans  de  fon  temps  ,4Xj.  416. 4X7.  a 
auiÜ  affeâionné  les  bonnes  lettres, 
4ig.  417.  clpoufe  Emanucl  Phili- 
bert Duc  de  Sauoyc , 4i7.  418.  419. 
fa  libéralité,  440.  ronaffcélioii  cn- 
uers  lcDuc  fon  mary,  451. fe  prépa- 
re à bien  mourir,  4J^  ^ fes  deuilcs, 

Marguerite  de  France  Duchclfe  de 
Valois,  eft  recherchée  en  maria- 

ge par  le  Roy  de  Portugal , 446.  cf- 
poufe  le  Roy  Henry  le  Grand , 44g. 
447.  fon  affcdlion  au  bien  de  la  Fran- 
^f>4iZi4i|.  Voyage  par  le  pays-bas, 
449.  gaigne  le  coeur  &l'afrcéIion des 
Seigneurs  & du  peuple  par  où  elle 
palfe,  440.  fes  exercices,  44I.  aaffe- 
élionné  les  lettrcs,/4  mejme,(^  mort, 
44a- 

Marguerite  Gordong  Dame  de  bonne 
maifon  d’Efcoll'e  délire  cftrc  Rcli- 
gieufe,  467.  cft  mariée  au  Comte  de 


BLE 

F orbes,  Caluinifte,  qui  liiy  rend  tou 
tes  fortes  demauuais  offices,  468. 
cuite  les  dangers  & les  embufehes 
qu’il  auoit  inuentez  pour  la  faire 
mourir,  4^ . 470.  empefehe  que  fes 
parensnc  tuent  la  concubine  detbn 
mary,  471.  vient  en  Flandre,  où  elle 
ell  afCliéc  de  fon  Hls  le  Capucin,47L 
47a. 

Marguerite  d'Iorc  mctc  du  Cardinal 
Polus  a la  tede  tranchée  pour  la  Foy 
Catholique  en  Angleterre,  4.6f.A66 
Marguerite  d’Iorc  Duchclfe  de  Bout* 
gongne.  UIl 

Marguerite  Morus  fille  de  Thomas 
Morus,  42  époufe  Guillaume 
Roper,  auec  lequel  elle  vefeut  paifî- 
blemcnt  apres  qu’il  eut  quitté  le  Lu- 
theranifme,47  f Tes  cnfans,/4  mtjme, 
larufe  dont  elle  fe  lcruoit  pour  aller 

voir  fon  pcrc  en  prifon,  476.  l'anime 
à demeurer  ferme  en  la  rcfôlution 
de  ne  point  recoenoiftte  le  Roy 
Henry  VIII.  Chef  de  l'Eglifc  An- 
glicane,477.  va  baifer  fon  pcrc  com- 
me  on  le  meine  deuant  les  luges, 

U mejmt.  iuy  rend  les  derniers  de- 
iioirs.  478.  eft  raife  en  prifôn , puis 
dcliuréc.  479. 

Marguerite  Paleologuc  Marquife  de 
Monfertat,  4yo.  époufe  Fcdcric  Duc 
de  Mantouê',4fi.Ics  vertus  durant  là 
viduité  delà  Rcgcncc,4ft.4r^.  4/4. 
fadeuife,  4f4- 

Marguerites  font  le  fymbolc  de  ref^ 
lution,  4jo.  accolées  auec  vnc  fleur 
dcLys,pourquoy  prifespour  deuife 
par  Marguerite  Reine  de  Nauarre, 
424.  la  plus  mignarde  des  fleurs,  /« 
mejmt.  fleur  foulée  du  pied  des  paf- 
fans  : & belles  cûfidcrationsfur  celle 
fleur  parl’Abclfc  du  Val-dc-Grace, 
g)7.gj8.<?49. 

Marguerites  ou  perles  font  le  fymbolc 
des  larmes,  47}.  prifes  pour  deuife 
parjütargucriccde  France  Duchclfe 
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deSauoye,  434.  rcmentlcComcedeRomoiidj  puis 

Mariage  heureux  de  Camille  S(  de  Ce-  leComccdc  Vendofrae, 

iàr  Pallauiciii,  89.  de  Ferdinand  Em-  fans, /àm^r.Grfagcirc  iS<;  pi  udcncc 
pcrcur&  d’Anne  de  Hongrie,  tj.  eftStvcfue,/jj./)6.lesvcrtus,53tf./37. 

Marie,  Mere  de  Oieu,  deuotio^  Marie  de  L'oxembourg  - Martigues, 

deB.  leanncenuersclle,  {19.  deBca-  époufêleDucdeMcrcucur, /39.  fes 

trixdeSilua,  7^.77.  de  uargaerice  enfans, /40. 741.  fa  charité  &libcra- 

R d'Efpagne,  409.  de  Conibneede  lire,  /41.  741.  famodedic,  J41.  Ton 

Caretto.ioj.  de  MarguctiteOuchef-  huraiiitc,  J4).f  44-  f»  prudence.  /59- 

fc  de  Parme,  4ÉO.  de  Marguerite  /40 .744.  Ton  orairoa&  fa  pieté, 744. 

DuchefTcdeSauoye,  449.  de  Chri-  74/.  fa  belle  more,  J4<>. 
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fesparens,  C/4.  cfpoufe  Ange  Stra- 
te,ies  enfans,  tf/4. 6jj.  retire  le  filles 
perdues,  6 J7-  fonde  vn  Ordre  en 
l’honneur  de  la  Vie^e,  6J7.  ( j8.  fes 
vertus  eftant  ProfeUc,  6J9.  (60.  là 
maladie  & fondecez,  660.661.  Cide- 
uife,  661,66  t. 

Viûoires  du  Roy  Louys  le  Iufte,}ji. 
J)).  6^6.  de  Chades  VIII.  9.  jyy. 
j78.de  Bayard, 

Viftoirc  des  Chielliens  i Lepandic, 
4J7- 

VillageoiTcs  courageuTcs  de  Picardie, 


LE 

J71.  de  Tolcane,  68j.  de  la  Valteline^ 
84. 

ViolantineluihnienDame  de  Gennes,' 
643.aeftétres-belle,  & tres-chafte, 
é44.<>4/.radeuire,  64^.646. 

Violettes  font  le  fymbole  d'amour,  SC 
iadisoneniettoitéslicuzoù  on  dc- 
uoit  reconcilier  les  amis,  6j.66.ji7, 

Volupté  ou  Venus  auec  les  fers  aux 
pieds  prife  pour  deuife  par  Confian- 
ce de  Carette,  107. 

X 

XImene  Cardinal  Efpagnol,  grand 
homme  d’Efiat,  t6o.  meurt  de 
fâfcherie,  j6t. 


ZEnobie  Reine  des  Palmireniens,’ 
très  • vaillante  & tres-confiante 
Princefic.  480. 

Zelede  Marguerite  d'Aufiriche  Reine 
d'Efpagne,  409. 

ZigetptisparlesTurcs,  <7j. 


F I N. 


L’IMPRIMEVR  AV  LECTEVR. 


£ hure  djatttefié  len^-temps  f,uhs  U frefe,  depuh  au', U tfli 
eemrr^ce  d'tmpr, mer , ejuel^uet  Hi^trtens  , cr  dutret  Ituret 
d’Ejcriudinsmedemes  fent  ttmtez^és mdiru ieV^utheur \ Tel~ 
Iment^'ddefiimé  efire  d frepes  d J mettre  des  ddJ, tiens , peur 
Id  JMssfMsen crie cententement de  ceux^ui  fe pUifent  « Id  le- 
lluredel  Hlfietre.  Et £dutdm  que  ijuelijHefeu  penddntPtmpref, , 

fixement  enUdefir,pt,endes  Udfem(^  drmeiries ,(e'usl  nj, d qudf,%Ji ceux  qui 
fi»tver/hi,enldrtHerMtque  qui  entendent  les  termes)mdssduh  Jdnsle  difteurt, 
U malUurepdrtderquelUs  fc^crrmt  scycrrrlrtes.  Peur  Usnems  prepresdes 
theursqusi  cte  mld  nedrpeque  ^dy  feuuent^as^ex.,  il  4 iugi que  Us  deaes  cr  ht 
^petMlLt‘tdd^^"*”*  d et  defdut,‘ifir  que  Us^  dutres  dte  fi  dermerent  pdp 


additions 


ET  LES  FA  VT  ES 
PRINCIPALHS  svrvbnves  en 
Hmprcfljon. 


P Age  J.  lime  IJ.  Idugds.  life  Unrts. 

Page  ifi.fignc  jj.  que,  liiïs  qui. 

Page  aj.  ligne  11.  r^rechijfdnt  ,\iiis  ,reflechilfdnt. 
Page  ai.  ligne  XJ.  C»r^,/,w, lifts  Cerdelitres. 


*+-**g"'  *7.  mtl  cinqctns  cinq,  lifts  mil fixemsetnq, 

\^%-^^-hg.Sjndqudtre-vinnqudter^eMimUqudtrecensqu, 
Page  jo.ligne  ao,/4/r,lifts/>. 


matre  cens  qudtrt-vin^f  qUdterxe. 


Page  J I.  Mettez,  d id  mdrre  vn-d-vit  de  Id  première  Ikne. 

azur  a j.  fleurs  de  lys  d’or  au  ballon  de  eueulles  pc- 
^ ldmejmemdrgemettez.,tn  fiestte. 

de^*ralïcs  «le  France  d’azur  aux  fleurs  de  lys  fans  nombre  \ la  bordure 

Bourçon^ne,  de  France  ou  d’azur  a trois  fleurs  de  lysd’or.alabordure 
componeed  argent  & de  guculles. 

tedc'Sfck 

te  le! deïJder,  n J- d’argent,  j.  en  chef,  1 .en  facc,&  j.en  poiii- 

cn  Dorirn!  r ^ Alençon,  ainfi  que  les  derniers  Ducs  de  Bourgongne 
Ailo  ri,  a f trois,  apresque  le  Roy  Charles  VI.  eut  réduit  les 

Armomesde F^ce  àcenombre de  troisfleursdelys. 

Tj.  ‘"•■“«d’azur  aux  fleurs  de  lysd’or  fansnombrc.auba- 

ftoacomponédargent&dcgucuUes.  ’ raore.auDa. 

X X X X ii) 


Page  jt.lignct9<  lifés  It plMhierjl,  Ligne  }i.  « fremUrtt  <»• 

ntts  OH , lilés  tu  ts  premières  4nn;es. 

Page  )/. ligne  ^i.Genc»}n,UlLésGen!it>ii,  Ligne  jj.yS, lifés  l*. 

Page  /9.  ligue  14.  apres  EtperMce,  avlioullcz  miiue. 

Page  66.  ligne  1. apres  ioyc  tfiex^U  filit,  mettez,  v>$c  vir^ult.  Ligne  S 
r<, liiez  cette. 

Page  71.  ligne  54.  viides , lifez  tndet. 

Page  71. ligne  ay.  apres mcre/êrw.xl-*  j>-tr4itieze.  '' 

Page  76. lignederniere, apres  y»e,adiou(lez  UtyitnM. 

Page  77.1igue9- apres  /’£<*fyf«,adiouftez  ieGn*iix. 

Page  94.  vis-à-vis  de  la  ligne  19.  /awar^ï.lamiirondeMacedonia 

pone  Vairé  d’argent  & d'azur  a vn  Lyon  rampant  d’or.  Ligne  ii.  frere , lifez 
t'reres. 

Page 9j.  ligne  4. & /.  lifez  qn’ tO.es.  Ligne  t/.  NupUs, lifez  de  N<t pUs', 
Et  k U mifmtm  trge mettez^,  Pifcillela , de  gucuUes  a vnc  bande  endcncéc  d’or 
& d'azur  au lambel  d'or  de  trois  pièces  en  clicf. 

Page  98.ligne  y.ligneS. &9- dff»rd/>w/w,lifcz  de Cerdiiuire. 

Page  loiî. ligne  19. y»iç»fKv, lifez  fiigsuitji. 

Page  itj.  ligne  i.yîMiüaAr, lifez  fiM*nt. 

Page  lio.  Gtnerxlt , lifez  General. 

Page  ijt.  ligne  14.  iL«>Uféz 

Page  i}6.  yt près  la  d^niere  ligne  adttnjlexj.  Catherincd’ Auftriche  DuchelTc  de 
S.nuoyc  £c  Princelle  de  Piémont  nalquic  à Madrid  le  10.  Oétob.de^l’an  i/<>7. 
& fut  mariée  au  Duc  Charles  Emanuel  le  premier  iour  de  Mars  de  l’année 
i/Sy.  elle  mourut  àl’dgc  dejo.ans,  l’année  1797. 

Page  I/o.  lignes  1} . & 14.  en  la  mxrgc, pt/ees , lifez  pajîe'es.  Ligne  derniere  de 
la  marge,  pa4/e,  lifez  pâli. 

Page  i/j.  apres  gne^  oltez  le  point  & mettez  vnc  virgule. 

Page  i£(.  ligne  1 0 . X7el4  Mar/ir, lifez  de  U Marcl^ , 6c  en  la  marge lifez 
crejnier. 

Page  i<îf.  .^prtslaligneti.  aittnfiez.  Ceux  qui  ont  parfaite  connoilTancc  des 
illullres  familles,  tiennent  que  ce  n’a  pas  ellé  le  Pape  Boni  face  VIII.  qui  a 
donnéccpriuilcgeàccuxdclamaifondc Clermont;ains  le PapeCalixte  IL 
de  lamailon  de  lîourgongne  dés  l’an  mil  cent  vingt. 

Page  173.  ligne  ^.fa^ùMCcs  ftflis. 

Page  176.  Iignca4..  enlamarge,/êWdf  faeaflw,lifez pmé de ccenrs de gHenOes, 
Page  178.  ligne  19.  apres  r»nfer<^,oftczTa virgule. 

Page  i8x.  lignes. Strattnice ,\iÇcz,Strattmce . 

Page  184.  ligne  18.  apres  fiOe  oftez  la  parantefc,&  la  mettez  à la  ligne  ai.  apres 
Eerrare,  & adiouilcz,/M7rMy?i//a  de  la  vinerà  ce  Saint, ce  jn  elle  fit. 

Page 1 83. ligne 3. (•«, lifez  fis. 

Page  xoo. ligne 29.  yî«f, lifez  efi. 

Page  21/.  ligne  t6.ttt  vnt  flfihe êjltitvxdard , lifez  efititvndard  an  vne fiefeht. 
Ligne  3. 4.  de  la  marge,  ve»<T.«4r,  lifez  mettez  aullî  à la  marge 

Saint  Vallier  d’azur  a Gxbelans  d'argent  3.2.1.  au  chef  d’or, 

253.  ligne  8.  de  la  marge,  «fcwarrrjîwjlifez  4 denx  t efitu 
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Page  ijj.  ligné  i8.  ttytx.  de  Pierre  de  Tolede  nafquireiit  noftreEltonor , de 
laquelle  nous  parlons, & D oro  Garzia  fon  frere,  cr  Itfh. 

- Pierre  dcTolede  Marquis  de  Ville-Franche,  & V icc-Roy  de  Naples  qui 
cfpouû Marie  Oforio Pitncntcl  fille dcLouys  PimemclMarquisrieVilic- 
Franchc  & de  Beatrix  Oforio.  D e ce  mariage  iiafquirentfcpt  enfans,  quatre 
filles  & trois  fils.  Les  filles  furent  noftrc  Elconor  DuchelTe  de  Tofeane, 
Icanne  de  Tolede  mariée  à Ferdinand  Ximenesde  Vtrea,filsaifnc  du  Comte 
d'Aranda,Anne  de  Tolede  femme  d’Aluarade  Mofeofo  Comte  d'Altamirc, 
la  quatrième  fut  Duchelfe  de  Caftro- ville.  Les  fils  furent  Federic  de  Tolede 
Marquis  de  Ville-Franche,Louys  de  Tolede  Cheualier  de  Saint  lacqucs , Sc 
Garde  de  Tolede  Vice-Roy  de  Sicile,  Cheualier  &c. 

^3/-  apres  la  dernicre  ligne  adiouRcz. 

Car  cette  PrincclTe  eut  neuf  enfans,dnqfils&troisfilles.  Lesfils  furent 
FrançoisdeMedids  Grand  Doc  de  Tofeane,  IcandcMedidscreé  Cardinal 
auec  Saint  Charles  par  le  Pape  Pie  IV.  Garcie  de  Medicis  décédé  en  icunef* 
fe,Ferdinand  de  Medids  prcroieccment  Cardinal,  puis  grand  Duc  de  Tofca* 
ne,  Pierre  de  Medids  Cheualier  de  l'Ordre  de  la  Toifon.  Lcsfilles  furent 
Ifabelle  de  Medidsmariée  àPaullourdainVifin  Duc  de  Bracciano, Marie 
de  Medidspromife  à Alfbnfc  II.  Duc  de  Fcaare , de  Lucrefle  première  fem- 
me dé  ce  Duc. 

Page  141.  li^e  Ij.  friutx^  lifez  ftmr.. 

Page  V7*’’««*<<»r,lifcz  rtenum. 

Page  a£/.  ligne  ^t.tnU  margt  4«  Ljm  i’axjtr,  lifez,<«  Ly*tt JTdznr. 
Page  iyg.  ligne  4.  mettez  vne  virgule  apres  UtretUtt,  8c  oftez  celle  qui  efl 
apres  /èetnd.  Ligne  ij.  KjtxittUs,  lifez  Pràxtults.  Ligne  il.  oMntartnfi , lifee 

dUMtd^tHX.  “ 

Page  178.  ligne 5>.  >7, lifez  Ligne  jj.  fymbole. 

Page  308.  ligne  17  deIamarge,/mM>Wr,iifez  fimmtté. 

Page  310.  ligne  20.de  la  marge,  CMMrrj(.,  lifez  c*mut. 

Page  3U.  ligne  1.  /àr«,  lifez  ^rr«. 

Page  3:3.  ligne  derniere , Ment , lifez  mm. 

Page  310.  ligne  derniere , tvn , lifez  /'»«. 

Page3i8.  ligne  13.  apres^,tdiouflez  mmmt  Philtpptjmr  ^ndjua  Êfcritnùm, 
Page 315», ligner.#'^», lifez la marge,r(/&u,hfez  rrfim.  Lifez ainfi 
lAlignci^ . Vmdis  detimcvmmtbulms^  U^trs cemme  fafilUm, 

Page  341.  ligne  10,  apres  ce  mot  at^dtntt,  adiouflcz.  Ctfttvtrttwtfi  jHU. 

Page  348.  hgne  13.  rayez  dt  lèpre, 

PigCi66.\iffiCif./in  frere  /in  frere  le 

PagcjSi.  lig.  19. apres  C*«r, mettez  Mmktlen^Sc  lera^^nlalignefuiuJtci 

Pag®39° . ligne  10.  viUe  capitale , lifez  J*  ville  capitale. 

Page 39'>-  ligne  13.  U,  lifez  Us. 

•Page  398. ligne  4.  Mc<»y,hfcz  tuieeinj.  Ligne  6.  Car/?/», lifez  Gue/cli». 

Page  400.  ligne  i}.T/mi»é  , lifez  vefne.  Ligne  lifez  Mtre, 

Page  4>3-l'gne/.  31. & 33. UvU,h[ci  Uvice. 

Page  4ao>ligae3i.r4^r»^/,doatcUe  cftblalîaéc  pailcsa^ciifÿ' 
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dtiatlUtjlUKte  fir  flnJUnTi  Epriu4Ms  y (yhUfmit  fttrUsMtrti, 

Page  413.  chanti»mqinmt4,\iici  charitHmjHarta. 

Page  419.  ligne  5.  en  la  marge, liiez  de  fturfrt. 

Page  439.  ligne  liiez  Ttmnm.  Ligne  8.  Trus  Gtntilshmmes ,UTez, 

trth  cens  Gentilshcmmts, 


Page  44o.Iigac34.f/4«:C>  clle^ 

Page 445. à/rfw4r^î,Bourgongiîc  a labordare,//y?;;,Bourgongne, de  France 
d'azur  a crois  fleurs  de  lys  d'or  à la  bordure,  &c. 

Page  449.  ligne  10.  cnlamargc,d’4y<r,lifcz  üttrgtnt. 

Page  47  7.  ligne  5.  rf/;^««,lifez  refiUuittu 
Page  481.  ligne  17.  rnsruU,  lifez  mir4cU. 

Page  48S.  ligne  1 1.  reyî»<yr,lifcz  réunir. 

Page  495.  ligne  10.  «Mrr  J lifez  Umert. 

Fagt  498.  ligne  la.  Hjtmhtrge  Bamter^. 

PagcjiS.lignc  i.  tn,  lifez  ou,  laquelle,  /«^^lequel. 

Page  /il . ligne  8.  M«m>  , liiez  üimu. 

Page  51J.  ligne I.  füe,lifcz  celle.  Ligne  14. rayez  fdirt. 

Page  531.  ligne  29.  elle  p$rt4,\i[ez  elle  ne  pirta. 

Page  J37,  ligne  13.  ehangement,  lifez  le  changement.  Ligne  itf.  Z4/M , lifez 
laen.  Ligne }0.  Marie yiücz  Marie. 


Page  f6S.  ligne  3 6.  rZlf,  liiez  four  elle. 

Page  J9Z.  ligne  33. Sexe , liiez  Saxe. 

Page  603.  Iigne3i.  rajex^  la  noblelfirdc  qui  tirent  fonoriginc,  U/èt.,  la 
noblcfle  de  leur  maifon  qui  tire  fon  origine.  Ligne  33 . après  ma//ta , adiou- 
Rez.cra. 

Page  611.  ligne  13.  Guarim, lifez  Guarins. 

Page  ^14.  ligne  17. /rwr,  lifez  luy. 

Page  tfyo.  ligne  II.  apres  bafe  mettez  deux  points. 

Page  6 /7.  ligne  . yiclotre,  lifez  Marie yiHnre. 

ne  i\.(rtfi<>itylifez  de  en  la  marge  apres  SfnuU, mettez 

_nc  3<î.  apres  /efit  tarez , eeüe. 

PageCdi.lignï34,  apres  rayes  né.  Ligne  37.ejefm’«w, lifez  extérieure'. 
Page  6f6.  ligne 9. rayez, d*»/.  Ligne  i^.hntré,  liiez  ignoré. 

Page  6yp.lignc  J,  fojidafi  y lifez  fojfèdent.  Ligne  Jdcrnicrc  apres  cheualier, 
rayez,  luj. 


Page  6/8.  lig 
d'argent, 

Paec6f9.  liir 


Page  62^,  ùsuri^uojtlesleureSyMfez  four^u^neHautZzVi 
Page  694.  lifez ainfÜe  premier  Vers  de  Mi.de  Malherbe. 
Tout  ce  <ju’a  fa^otm^m  cerfs. 


i ont  ce  tfu  a façonnxrrm  cerfs. 

Et  le  9.  La  vertu  leur  afrtnd  à viurt.. 
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